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BRABANT, 


DE  M^  BUTKENS. 


Traduit  &Recueilli  des  meilleurs  Hiftoriens  de  Brabant,  & tiré  pour 
une  grande  partie  des  Archives  dudit  Pais. 

Dw  't/e  en  deux  Volumes. 

Et  rctnpii  d’une  grande  quantité  de  Figures  gravées  en  taillc*donce. 

On  trouve  le  contenu  au  feuillet  fmvant.  ' 
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AVIS  AU  LECTEUR. 

Le  SapplemcDC  aux  Trophées  lâcrés  & profanes  du  Prélat  Buckens,  que 
nous  donnons  aux  publie»  e(l  divilé  en  deux  Volumes.  Le  premier  Vo- 
lume contient  huit  &le  fécond  Volume  lèpt  Livres.  A l’égard  des  Généa- 
logies, comme  c'cfl  une  matière  fort  délicate  , nous  n’en  avons  point  in- 
fère que  celles  qui  nous  ont  été  données  parles  fomilles  mêmes  ; à l’égard 
des  autres  familles, delquclles  on  fait  mention , ou  verra  allez  leur  Généalo- 
gie aufC  bien  que  leur  mérité, & ceux  de  leurs  Ancêtres,  dans  leurs  ter|>câi- 
ves  lettres  patentes. 

Divifion  des  VIII.  Livres  compris  dans  le  premier 
Voluiiie  de  ce  Supplément. 

Le  Livre  I.  contient  la  Defeription  de  la  Cour  de  Bruxelles  & du  Bois  de 
Sogoe  ; enlemble  les  autres  Châteaux  Royaux , apartenants  aux  Ducs 
de  Brabant  8c  Comtes  de  Flandres  , fitucz  dans  ces  deux  Provinces,  a- 
vec  les  delTeins  gravez  en  caille  douce. 

Le  Livre  II.  contient  l’Etat  de  la  Cour,  ou  une  Lille  abrégée  des  peribnnes  II- 
luflres  qui  ont  été  élevées  aux  emplois  les  plus  Eminents  dans  les  Pals- 
bas,  fous  les  Serenifitmes  Princes  des  Maiibns  de  Bourgt^ne  & d’Au- 
triche, Ducs  de  Brabant  & Comtes  de. Flandres;  Philip|ie  le  Bon, 
Charles  le  Hardy , Marie  fa  fille , l’Archiduc  Maximilien , & Philippe 
, Roi  d’Efpagne. 

Le  Livre  III.  contient  la  Relation  de  l’Eleâion  & la  Superbe  Ceremonie 
oblèrvée  au  Couronnement  & au  FcBin  de  l’Empereur  Charles-quint, 
avec  la  Defeription  des  Ornemens  Impériaux  de  Charlemt^e.  Cette 
piece  qui  ell  crès-curieufe  Se  très-rare  a été  écrite  en  Latin  par  Mr.  Hart-  " 
man  Maurus,  Confeiller  de  Herman  , Archevêque  de  Cologne,  & Al- 
feircur  de  la  Chambre  Impériale  de  Spicre,qui  y étoic  prelcut  & en  a été 
témoin  oculaire. 

Le  Livre  IV.  contient  l’Etat  de  la  Conr  de  l’Empereur  Charles-quint  ea 
l’an  I5'46.  & iF47.  loriqu’il  partit  pour  l’Allemagne  contre  Jean  Frédé- 
ric Duc  de  Saxe,  & Philippe  Lanegravede  HelTe,  liguez  contre  l’Em- 
pire par  le  Traité  de  Smalcalde. 

Le  Livre  V.  contient  la  Defeription  de  la  Pompe  fonebre  de  l'Archiduc  Al- 
bert, avec  la  Defeription  du  Cataphalque,  du  Char,  l’Ordrede  lamar- 
cheSc  les  noms  de  tous  les  Seigneurs  qui  y ontalTillé:  enfemble  la  Re- 
lation des  funérailles  de  la  SerenifTime  Archiducbefle  Claire-Eugeoie  In- 
fante d’Efpagne. 

Le  Livre  VI.  Contient  les  quatre  Charges  Héréditaires  de  Brabant,  fçavoir 
de  Sénéchal,  Chambellan,  Maréchal,  & Guidon;  enfemble  les  Drof' 
farts  de  Brabant,  avec  la  fuite  des  Seigneurs  qui  ont  pofTedé  les  dites 
Charges. 

Le  Livre  VIL  contient  l’Inflitntion  du  Confeil  d’Etat,  le  Confcil  privé , le 
Conlèil  des  Domaines  & Finances,  Sc  la  Chambre  des  Comptes,  avec 
la  I ifte  des  perfonnes  qui  y ont  defervi  les  premietes  Charges;  enlèra- 
ble  rinftitution,  les  prérogatives  8c  proéminences  de  la  Souveraine  Cour 
Féodale  de  Brabant,  avec  la  Lifle  des  Chefs  Lieutenant  de  la  dite 
Cour  8c  leurs  Armoiries  eravées  en  taille  douce  , comme  aufli  la 
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Lifte  des  Grcflicrs.  ItemlaDelcription  delà  Cour  Fcodale  deToliHeado 
Bois  Ic-Duc. 

Le  Livre  VllI.  contient  une  Diftertacion  ftir  les  Couronnes  anciennes  & mo- 
dernes; enfemblc  la  Delcripcion  des  Terres  & Seigneuries  ficuccs  en 
- Brabant,  érigées  eu  Ouchez , Trincipautez,  Marquilàts,  Comeez,  & 
Vicomtez,  julqucs  àprefent;  avec  un  extrait  de  leurs  Lettres  paten- 
tes, & les  Armoiries  des  Seigneurs  en  faveur  delquels  elles  ont  été  éri- 
gées. 

DivifioQ  des  VII.  Livres  compris  dans  le  Tome  fécond 
de  ce  Supplément. 

Le  Livre  I.  contient  la  Defeription  des  Terres  & Seigneuries  fituéés  en  Bra- 
bant, érigées  en  Baronnies,  Jufques  i prclent;  avec  un  extrait  des  Let- 
tres patentes  & les  Armoiries  des  Seigneurs,  en  laveur  delquels  elles  ont 
été  érigées.  ' 

' Le  Livre  II.  contient  l'Inftitution  de  la  Venerie  Royale  de  Brabant , la 
< Lifte  des  Grand-Veneurs  & leurs  Lieutenants  avec  leurs  Armoiries; 
l’Etat  de  la  Charge  de  Gruyer  ou  Maitre  des  Garennes , avec  la  Lifte 
de  tous  les  Gruyers  de  Brabant.  Les  Martres  des  Bols  & Forefts  de 
Brabant.  L’Inftitution  des  Monts  de  Piété  en  Brabant,  avec  la  Lifte 
des  Surinlcndans  des  dits  Monts  de  Piété.  La  Contadorie  de  Brabant. 
Les  Châtelains  du  Chateau  de  Louvain , & Capitaines  & Châtelains  du 
Chareiu  de  Vilvorde.  . 

Le  Livre  111.  contient  l'ËtablilTement , prérogative  & prééminence  du 
Grand  Conlèii  relidant  à Malines,  avec  une  Lifte  des  Grands  Chan- 
celiers,Che6  du  Grand  Confeil,  8i  Prclidents  du  dit  Grand  Confeil.  ' 
Le  Livre  IV.  contient  le  Magiftrat  de  la  ville  de  Malines  depuis  l’an  1337. 
julques  à prefent. 

Le  Livre  V.  contient  la  Relation  des  Ceremonies  pratiqnéesà  la  publication  de 
' ‘ la  Sanrftion  pragmatique  publiée  par  Sa  Majcfté  Impériale  & Catholique 
pour  la  Succeftioo  indivifible  de  tous  les  Royaumes,  Provinces,  & Etats 
héréditaires,  célébrées  au  Palais  de  Bruxelles  le  ly,  May  £n- 

' lémbic  les  Iblemnitcz  pratiquées  i Bruxelles  le  ao.  Juillet  lyiy.  par 
ordre  de  Ibn  Excellence  le  Comte  Daun,  Gouverneur  des  Pais-bas  Au- 
trichiens, pour  la  publication  de  la  paix  conçlué  entre  là  Majefté  Im- 
périale & Catholique , & le  Roi  d’Efpagne  dans  la  ville  & rcfidence 
■ Impériale  de  Vienne  le  30.  Avril  lyay.  Enfemble  quelques  pièces  cu- 
rieulcs  concernant  les  Rois  d’Armes  aux  Pais-bas. 

Le  Livre  VI.  contient  l’Inftitution  de  l’IInivcrfité  de  Louvain,  avec  une 
Lifte  des  perfonnes  qui  y ont  excercé  les  plus  eminentes  Charges. 

Le  Livre  VIL  contient  l’Etat  Ecclefiaftique  de  Brabant,  ou  Abrégé  delà 
vie  de  tous  les  Archevêques  & Evêques  de  Brabant,  avec  leurs  por- 
' traits  gravez  en  taille  douce,  & un  Catalogue  de  toutes  les  Eglilès,  Ab- 
. .bay es,  Clpitres&  autres  fondations  pieufes  en  Brabant. 
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DELA 

COUR  DE  BRUXELLES. 

']^E  plus  beau  des  Edifices  de  la  magnifique  ville  de  Bruxelles,  cil 
fans  contredit  l’admirable  Palais  du  Duc  de  Brabant.  Quoi  qu’il 
ne  foit  pas  achevé  fur  le  plan  qui  en  avoitété  formé,  on  peut 
cependant  dire  qu’il  cfl  digne  d’admiration  par  la  magnificence  & 
l’éclat  qui  y regne  partout,  & l’on  y trouve  dans  un  lieu  ^reable 
toutes  les  commoditez  pour  ceux  qui  lui  vent  la  Cour. 

Ce  Palais  a été  bâti  dans  un  endroit  le  plus  élevé  de  la  ville  où  étoit  au- 
trefois un  Chafteau  ou  Burgj  d’où  vient  la  qualité  de  Burg-grave , Vifeomte 
ou  Challelaindc  Bruxelles,  car  ce  Burg  elloit  autrefois  le  lieu  de  leur  refiden- 
ce.  Jean  III.  Duc  de  Brabant  en  jetta  les  fondemens,  & depuis  ce  rems-la  il 
s’ell  augmenté  jufques  au  point  que  des  Rois  & des  Empereurs  l’ont  choi- 
fl  pour  leur  demeure.  Philippe  le  Bon  y fit  faire  de  grandes  réparations  & 
l’embellit  beaucoup  en  l’an  i45'x.  c’ell  alors  qu’on  acheva  la  grande  Cour. 
En  I5’i3.  l’on  commença  à bâtir  les  Batiks ^ ou  l’enceinte  de  la  Cour , de 
pierre  bleue,  fur lefquclles  on  plaça  pluficurs  Statues  de  bronze  qui  reprefèn- 
tentdcs  Empereurs  & des  Rois,  dont  la  belle flruclure  démontre  l’excellen- 
ce des  Ouvriers;  cette  enceinte  fut  perfeélionnée  en  ijzi.  Charics-Quint 
augmenta  beaucoup  ce  Palais  & y fit  bâtir  une  Chapelle  ou  plutôt  la  fie 
achever,  car  Philippe  fon  Pere  Roi  d’Efpagne,  l’avoit  commencée.  Elle  fut 
confàcrée  à Dieu  en  mémoire  de  S.  Philippe  & de  S.  Jean-Baptifle  le 
a.  Juillet  - ainfi  que  le  marque  une  infeription  qui  fubfifte  encore  & que 
nous  raporte  Chiflet.  L’Archiduc  Albert  le  Pieux  & fon  Epoufè  Ifabellc 
l’augmentcrcnt  grandement  pendant  leur  fejour,  & firent  élever  la  Tour 
& l’Horloge. 

La  grande  SalerefTemble  afîezàccllede  la  Haye  en  Hollande,  elle  eft  ornée 
de  Trophées  & des  dépouillés  des  Ennemis.  Lesdeux  Galeries  font  ornées  des 
Statues  des  Rois  & des  Princes  illuflres, dont  voici  les  noms:Ladif1as  fils  de  Sigif- 
mond  III.  Roi  de  Pologne,  cfl  à la  gauche  de  la  porte.  Ifabellc  avec  deux  autres 
envoyées  d’Efpagne,  Marguerite  femme  de  Philippe  III.  l’Archiduc  Albert. 
Philippe  IV.  avec  fa  femme,  vis  à vis  cfl  l’Empereur  Ferdinand  II.  ayant  un 
chien  blanc  a fes  pieds  qui  reprefeutoit  un  chien  qui  cfloit  toujours  avec  lui 
& qui  mangeoit  à fes  pieds,  fans  jamais  fortir  de  la  chambre,  Marie  mere  de 
Louis  XIII.  Roi  de  France,  & Anne- Maurice  femme  de  Louis,  l’Impcra- 
.trice  Eleonore,  Sigifmond  III.  Roi  de  Pologne  & fà  femme.  On  voyoit 
autrefois  dans  l’autre  Galerie  des  VaifTcaux,  des  tables  travaillées  avccbeau- 
coup  d’art  8c  d’une  grande  valeur,  des  Horloges,  des  Globes  d’argent,  la 
Statue  de  l’Archiduc  Albert,  qui  fit  voir  à celui  qui  s’en  aprocha  celle  d’I- 
iàbelle,  & celle  d’ifabellc  qui  fit  voir  celle  d’Albert.  Près  de  cet  endroit  il 
y a une  voûte  où  cfl  un  Portrait  de  l’Archiduc  Albert  mort  & habillé  en 
Cordelier  tenant  un  Crucifix  entre  fes  mains.  Delà  on  pafTc  dans  la  Chapelle 
des  Archiducs  Albert  8c  Ifabclle  c’cfl  un  endroit  confacré  à la  Religion, 
qui  efl  divife  en  huit  petites  Chapelles,  où  l’on  voitautantd’autels  : & le  haut 
cfl  orné  d’une  Galerie  d'un  ouvrage  exquis.  Les  luflrcs  qui  y pendoient 
.de  côtez  cblouiflbicnt  lorfqu’ils  croient  allumé  par  l’or  & les  pierres  pre- 
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déniés  dont  ils  écoient  couverts.  Ce  lieu  renferma  des  richclîès  immenfes 
& quantité  de  riches  prefcûs.  La  pieulè  PrincelTe  IfabcUe  veuoit  pendant  la 
nuit  faire  là  priere  au  dehors  devant  une  petite  fenêtre  pratiquée  dans  la  mu- 
raille. Il  y avoir  dans  ce  Palais  un  grand  nombre  de  Saintes  Reliques  amaflees 
par  le  foin  pieux  de  rArchiduchelTe  liàbelle-Claire-EugeniéËpoufede  PArchi- 
duc  Albert,  laquelle  en  mourant  les  a léguées  à PEgliic  Collegiale  de  St.  Mi- 
chel Sc  Sainte  Gudule.  Lo  Mire  en  fait  mention  avec  honneur  dans  l’Eloge 
de  1* Archiduc  Albert.  Nous  ne  pouvons  pafler  ici  fous  lilenoc  la  Bibliothè- 
que qui  le  trouvoit  autrefois  dans  ce  Palais , & fût  raflcmblée  avec  beaucoup  de 
foin,  particulièrement  fous  la  R^nce  des  Princes  de  la  Maifon  de  Bourgo- 
gne & de  ceux  d’Autriche,  elle  renferma  un  grand  nombre  de  beaux  manuf 
cripts,  dont  nous  avons  donné  le  Catalogue  au  public.  Le  Sereniflîme  Ar- 
chiduc Leopold-Guiilaume  la  fitplacerdans  un  endroit  plus  convenable  qu’elle 
n’eftoit  auparavant  & donna  des  ordres  pour  fa  confervation  & fon  embcl- 
liffementcn  dlabliilant  par  ordre  du  Roi  pour  Bibliothécaire  le  levant  Luc 
Lancelot,  qui  a fucccaé  dans  cet  emploi  à Vigliusde  Zuichem,  à Aubert 
le  Mire  & à pluficurs  autres  illuflres  perfonnages  dans  la  Republique  des 
Lettres  & dans  l’Eftat;  pendant  qu’il  etoit  honoré  de  cet  emploi  il  don- 
na tousfes  foins  à mettre  cette  Bibliothèque  dans  un  meilleur  ordre  & pour 
engager  les  Princes  à l’augmenter , aufli  nos  meilleurs  Princes  le  font-ils 
toujours  fait  un  plaifir  de  contribuer  à ces  fortes  de  ddpences. 

A côté  de  ce  Palais eft  un  bois  qui  fait  partie  de  la  foreft  de  Soigne,  où  les 
Ducs  de  Bourgogne  firent  faire  yn  Labyrinthe  & qui  en  l’an  145'ü.  fiit 
fermé  de  murailles  apres  que  le  Magiftrat  eut  acheté  quelques  portions  de 
terres  aux  environs.  Et  en  l’an  I5'5t.  le  Magiftrat  de  Bruxelles  con-  , 
fontit,  à la  requifition  de  l’Empereur  Charles-quint,  qu’on  étendit  le  Parc 
& les  Warandes  jusques  au  remparts,  & pour  cet  effet  le  peuple  fournit  de 
quoi  acheter  le  terrain  qui  étoit  entre  la  porte  de  Louvain  & Montheray. 
On  trouve  dans  ce  Parc  tout  ce  qui  peut  contribuer  aux  plaifirs  & aux  di- 
vertifTements  des  Rois,  des  Princes  «de  laNoblcfîc,  il  y a auffi  un  Cheneau 
& un  Vivier  qui  a un  Canal  d’eau  vive,  l’Archiduc  Let^ld- Guillaume,  qui 
au  milieu  des  foins  Sc  des  embaras  des  affaires,  fcdclafibit  dans  les  occupa- 
tions agréables  du  Jardinage,  a.fhit  bâtir  au  milieu  des  Jardins  le  joli  aparte- 
ment  qu’on  y voir.  C’eftdans  cette  Warande  qu’on  tient  un  grand  nombre 
de  Daims  & de  Faons,  & les  Volières  font  remplies  d’oifeaux  de  toutes  les 
cfpéces  qui  y font  leur  nids.  Il  y a des  lieux  apropricz  à la  promenade, 
d’autres  au  jeu  de  paume , d’autres  aux  feftins  & aux  autres  divertifîèmens. 

Si  l’on  pafîc  en  fuite  dans  les  grottes , l’on  trouve  dans  la  plus  baflè  un  Pe- 
gafe  qui  autrefois  dans  un  concert  battoitja  mefore,  un  Orphée  qui  chan- 
toit  & joignoit  à fa  voix  le  fon  de  la;Lyre.  Un  Satire  y porte  un  Globe  ce- 
lefte  , & par  fopt  degrez  on  monte  dans  une  autre  Grotte  qui  eft  partagée 
en  cineq.  Là  on  entendit  le  concert  agréable  d’un  Orgue,  & la-  mélodie 
des  oifèaux  accompagnée  de  la  flûte  d’un  Satire  ; mais  depuis  que  le  Souve- 
rain du  Pais  ne  tient  plus  la  cour  a Bruxelles  la  plus  grande  partie  de  tout  cela  eft 
négligé.  Eu  defeendant  on  découvre  le  parterre , qui  offre  a la  vue  une  efpece  de 
Laoyrinthe  ; fi  vous  vous  arrêtez  à l’admirer,  des  tuyaux  artiftement  ca- 
chez fous  terre  vous  arofènt  lorlque  vous  y penfez  le  moins.  En  Portant  du 
Vivier  on  découvre  une  admirable  cafeade  qui  eft  compofée  de  deux  gros  lions 
qui  tiennent  un  Oifeau  qui  vomit  continuellement  de  l’eau.  Cet  ouvrage 
w de  l’invention  de  rArchiducheffe  Ifàbelle. 

Ce  Palais  a mérité  à la  ville  de  Bruxelles  le  nom  de  ville  Relaie  8c  .de 
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RcHcIcnce  des  Souverains  du  Pays.  ‘DuTuis  remarque,  dans  lont  quatrié- 
me‘DiJiique,  que  dès  les  tems  les  plus  anciens  uu  Charles  Ouc  de  Lorraine 
trouva  qu’il  ii'y  avoir  pas  de  ville  plus  propre  pour  une  Cour  que  Bruxelles 
puis  qu’il  établie  la  ReAdence  dans  une  des  Iles  qui  forme  la  Senne , près 
de  l’endroit  où  eB  aujourd’hui  l’Eglilc  de  St.  Gaugery.  Les  Comtes  qui  viu> 
rentenfuite  imitèrent  ce  Charles,  les  Ducs  imiteccat  les  Comtes  & la  Cour 
fuivant  la  fortune  palTa  de  Louvain  à Bruxelles. 

On  admire  dit  le  meme  Du  Puis,  dans  les  choies  qui  font  grandes  d’el- 
Jes-mêmes  ou  rares  par  occalion , non  lèulement  la  vûë  dans  laquelle  elles 
ont  été  faites  , mais  aulTi  le  hazard  qui  les  a formées.  C’edau  hazard  qu’il 
but  atribuer  que  dans  un  meme  tems  on  ait  vû  dans  ce  meme  Palais  Ibpt 
Rois  ou  Reines  .grands  par  l’antiquité  de  leur  Race  autant  que  par  leur  Va- 
leur & leur  PuilTance,  fçavoir,  l’Empereur  Charles-quint  j Philippe  Ion  fils 
Roi  d’Elçagne  ; Maximilien,  fils  de  Ferdinand,  qui  fut  depuis  Empereur, 
& qui  étoit  alors  Roi  de  Bohême,  avec  là  femme,  la  Reine  Marie,  fille 
de  Charles-quint;  la  Reine  Eleonore  , veuve  d’Emanuel  Roi  de  Portugal, 
& enfuite  de  François  I.  Roi  de  France,  fœur  de  Charles-quint  ; Marie  Reine 
de  Hongrie. & fœur  du  même  EmpereurjenfinMuley-HalIemRoideThums 
en  Afrique.  N’étoit-ce  paslà  une  Couronne compolèe  d’autant  deCouronnes 
qui  recevoient  leuréclat  de  celle  de  l’Empereur?  Mais  fi  cette  affembléc  de 
Rois  a relevé  la'gloire  de  ce  Palais  de  Bruxelles , quel  honneur  n’a  t’il  pis  tiré 
de  la  Refidence  de  l’Archiduc  Albert  Sc  de  l’ArchiduchelTc  Ifabelle  les  plus 
grands  & meilleurs  Princes  que  les  pays-bas  ayentvûs,  qui  ont  pafle  leurs  jours 
dans  ce  même  Palais.  Ce  Prince  le  modelé  d’un  Prince  véritablement  Chré- 
tien mourut  le  XIII.  Juillet  MDC.  XXL  âgé  de  LXI.  ans  VIII.  mois  & un 
jour  & l’Infante  Ilàbelle  mourut  le  I.  Décembre  MDC.  XXXIII.  Igée  de 
LXVII.  ans  III.  mois  & XVIII.  jours.  Nous  ferons  la  defeription  de  la 
Pompe  funebre  de  l’Archiduc  Albert  ci-apres,  & comme  le  Bois  de  Soigne 
eft  com.ne  annexe  à la  Cour  de  Bruxelles  , nous  pourfuivioqs  ici  fa  def 
cription. 

DESCRIPTION  DU  BOIS  DE  SOIGNE. 

parlant  des  choies  dignes  de  confideration  du  Bois  de  Soigne,  il  lèm- 
P-  ble  qu’on  doit  commencer  par  remarquer  q'ue  les  Chrétiens  y ont  con- 
lervé  l’efprit  delà  véritable  pieté  qui  a pris  la  placcde  la  fuperftition  des  an- 
ciens payens,  en  eficél  la  luperftition  payenne  adoroit  fes  Dieux  dans  les 
forêts  & dans  les  bocages  ; c’efr  ainfi  qu’on  trouve  que  les  anciens  Druïdes 
de  la  Gaule  dans  le  pays  de  Chartres  honoroient  fur  une  montagne  au  mi- 
lieu d’une  forêt  l’image  d’une  Vierge  Mere:  les  Celtes  & les  Germains  ador- 
roient  leurs  Dieux  dans  les  bois.  Tacite,  cnparlant  desmœursdes  Germains, 
dit,  qu'ils  croient  qu' Un  eft  pas  de  U majefté  desTiieux  de  les  renfermer  en- 
tre quatre  murailles.,  ou  de  les prefenter  fous  une  figure  humaine. 

Les  faints  ont  fouvent  fait  les  exercices  de  la  véritable  Religion  dans  les 
forêts  & dans  les  bocages.  Apres  qu'.^braham  eut  fait  alliauce  avec  Abime- 
lech , il  planta  un  bocage  en  Èerftbé  (S  y invoqua  le  nom  de  t Eternel,  Gen. 
Chap.  II.  Il  y a dans  les  livres  (âcrez  plus  d’un  paflage  qui  nous  aprend  ce 
cu'te  rendu  à Dieu  dans  les  Bocages  & qu’avant  que  le  temple  de  Hierufa- 
lem  fut  bâti,  les  Ifiaëlites  ofroient  leurs  prières  & leur  facrifices  dans  les  bois 
qui  étoient  ordinairementfurlesmontagnes&end’autreslieux  élevez,  llfem- 
ble  que  les  Druïdes  ayent  eu  quelque  connoilTance  de  leurs  coûtumes  à cet 
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égard  & qu’ils  les  ayent  imité , voici  comme  parle  un  Auteur  moderne,  kt 
fijres  D^ides  comme  divinement  in/pirez  drejfoient  leurs  Temples  au  plus 
beaulieu  des  épaifes forêts,  àPombre  fous  les  couverts  des  hauts  (g  tou- 
fils  chênes,  fans  enclore  ces  temples  des  murailles  tg  de  couvertures  ainfi  que 
Us  materiels  que  baftifent  les  hommes:  Tacite  àità'em,  qu' ils  confacrent les 
bocages  Sî  les  forêts,  qu’ils  donnent  à ces  lieux  retirez  les  noms  des  "Dieux 
tÿ  qu'ils  n’en  aprochent  qu’avec  tout  le  refpeB  imaginable-,  eu  parlant  des 
Sueves,  le  même  Auteur  dit,  les  Senons  fe  vantent  d'être  les  plus  nobles  (S 
Us  plus  anciens  £ entre  les  Sueves  : leur  Religion  même  fer t de  preuve  à cet- 
te opinion  de  leur  antiquité,  à certain  temps  tous  Us peupUs  qui  ont  la  mê- 
me origine  s’affemblent  par  kurs  députez  dans  un  bois  reJfeBabU  par  Us  au- 
gures % kurs  'Reres,  ® quune  fainte  horreur  rendfbrmidabU.  Autre  ejl  U 
culte  du  Bocage,  perfinne  ny  entre  que  Us  Députez  revêtus  de  la  puifance 
de  WD'svinité , fi  par  hastard  quelqu’un  dentr’eux  tomboit  il  ne  lui  Jiroit 
pas  permis  de  fe  relever, niqu’on  UreUvât  ,f£il faut  qu’il  fer ouU  fur  later- 
re  î Uur  fuperjlition  leur  perfuade  que  c’eft  de  là  que  Uur  nation  tire  fin  ori- 
gine, que  deft  là  qu’habite  Dieu  le  Souverain  de  toutes  chofis.  Us  autres 
%ndro'tts  font  inferieurs  à celui-là  t£  tous  ouverts.  On  peut  conclure  de  là 
qu’avant  que  les  Romains  paflaflcnt  dans  les  Gaules  les  Gaulois  tinrent  leurs 
afTemblécs  publiques  dans  les  bois  lacrez  , parce  qu’ils  croyoient  que  les 
Dieux  y étoient  prefens  d’une  maniéré  particulière.  Lucain,  parlant  dans 
le  Livre  3 . de  fa  Pharfale  du  Bois  qui  eft  près  de  Marleille , qui  fervoit  de 
Temple  aux  Phocéens  qui  y faifoient  tous  leur  exercice  de  Religion , dit 
Lucus  erat  longe  umquamviolauts  ab  ave. 

Tacite,  en  parlant  de  Cw/A'r,  dit,  ^’il  invita  Us  Bataves dans  uuBots 
facré  fins  prétexté  de  Us  y traiter.  BtFlorusÜg.  3.  chap.  10.  dit,  c’êtoit 
aux  jours  des  fêtes  ® iajfemhlée,  qu’étant  en  grand  nombre  dans  Ut 
bois  facrés  , qtiil  ne  manquait  pas  de  Us  animer  à recouvrer  Uur  ancien- 
ne liberté  en  Uur  tenant  des  difeours  fiers  ® hardis.  Cefar  dit  au  liv.  6. 
delà  guerre  des  Gaules  , que , Us  Druides  s’ ajfembknt  en  certain  temps 
de  tannée  dans  un  bols  facré  fitr  Us  frontières  du  pais-Chartrén  qu’ils  con- 
fiderent  comme  U centre  des  GauUs.  La  plûpart  des  Auteurs  croyent  que 
c'eft  la  même  forêt  qu’on  nomme  à prefent  1a  forêt  de  l’Aigle,  dont  Guil- 
laume le  Breton  a dit  dans  là  Pfailippeide  liv.  i. 

In  Caftro , Jylv  'ss  Aquilina  quod  undique  c 'sngit 

Cui  fantius  nomen  Leodegarius  aptat  S5c. 

Les  Bocages  des  Hébreux  renfermoient  fouvent  des  lieux  de  plaifirs,  c’eû 
ainfi  que  l’Ecriture  fainte  en  parle.  Mais  Numa  difciplc  de  Pythaeore  & 
même  des  Druides,  fi  l’on  en  croit  Glcment  Alexandrin,  fit  des  bois  & 
des  forêts  des  temples  fans  idoles.  VirgiU  liv.  7 . de  l’Eneidc  dit 

Horrendum  Sylvie  ® Religione  Rarentum 

Seneque  dit  dans  fon  Epitre  41.  Si  vous  rencontrez  un  bois  de  vieux  ar- 
bres, tS  plus  haut  que  de  coûtume,  qui  par  tépaiffeur  de  kurs  feuilUget 
vous  êtent  la  vdë  du  Ciel-,  la  hauteur  de  ce  bois,  U fiknee  du  lieu,  t étomu- 
ment  que  vous  infpire  tombre  étendue  Çg  épaiffe,  tout  vous  dit  que  c tfi  laie 
fejour  de  la  Divinité.  'Pline  en  parlant  des  vieux  Chênes  s’exprime  ain. 
fl  ; ils  ont  fervi  de  tempU  aux  Dieux  aujourdhui  encore  on  voit  dans  Us 

moindres  camp  agîtes  quelque  grand  arbre  dédié  a quelqueDieu.  Et  dans  le 
Panegirique  de‘Xtajan , alors  il  fe  rendait  dévotement  dans  Us  boisfacrez 


î 


DE  BRABANT.  LIVRE  I.  7 

05  fi  frefintoit  devant  la  T)iv  'imté.  Ovide  parlant  dans  le  liv.  8.  des  Meta- 
morpholès  d'Erifichthon  8c  de  Ibn  impiété,  dit, 

lUe  etiam  Cereale  nemus  violajfe  ficuri 
i)kitur,  tS  lucos  ferra  temerajfe  vetujios -, 

Apulée  ^7eAznx.ÿEmilieH  fooenDeml,  iliia,  dit-il,  aucune  Chapelle  dans 
fi  maifon  de  campagne,  aucun  lieu  ni  bocage  facré.  En  voilà  allez  furlatàm- 
teté  qnc  les  anciens  attribuoicnt  aux  forêts  St  aux  bocages;  venons  à nôtre 
fujet,  c’eft-à-dire  à la  forêt  de  Soigne,  où  l’on  découvre  de  tous  cotez  non 
une  fuperllition  condamnable  telle  que  celle  des  Payons,  mais  une  pieté  fin- 
cerc  apuyée  lut  le  Culte  du  vrai  Dieu. 

Le  fiois  de  Soigne  o(l  fort  grand,  & il  n’y  en  a pas  d’aulfi  étendu  dans  les 
Pays-Bas;  il  fàifoit  autrefois  partie  des  Ardennes  aulli  bien  que  h forêt 
Charboniere.  Aféyer  en  parlant  des  A/sr/»r  dans  le  tome  3.  des  Annales  de 
Flandre  dit,  Strabon  croit  que  les Mormt , les  Artefiens,  les  Eburons,  05 
les  Menapiens  habitaient  tons  la  firét  des  Ardennes,  05  qu'ils  occupaient 
quelques  IJlcs  dans  les  Marais  : Marchand  dans  fon  Livre  I.  de  la  Flandre  dit 
fort  bien  que  la  Flandre  eft  couverte  de  bois  en  plufieurs  endroits,  qui  font 
des  parties  des  Ardennes , 05  que  Le  far  05  Strabon  affurent  qu’elle  s’ étend  des 
rives  du  Rb'tn  jufques  aux  Ednerons , Nerviens,  Marins,  ^Artefiens. 

La  forêt  Charboniere,  qui  comme  je  l’ai  déjà  dit,  faifoit  une  partie  con- 
fiderable  des  Ardennes  le  trouve  nomtnéeCbarbonienne  dans  quelques  Ecrits 
raportez  par  le  Mire-,  elle  comprenoit  une  grande  partie  du  Haynaut,  ainli 
je  m’imagine  qu’il  efi  très  vraifemblable  que  tous  les  boisqni  finit  danscette 
Province  & fur  lès  fixmtieres  font  autant  de  parties  de  cette  forêt , coanme 
cem 'Ae  Mormalle,  de  St.  Amant,  deBlagnie,  Sc  de  Lagnieres.  iPierre  ik 
^rue  eft  du  fentiment  des  Auteurs  déjà  citez , dans  le  Cfaap.19.  dê  fes  An- 
tiqiiirez  Belgiqnes  , où  il  s’exprime  ainfi  , qui-efl-ce  qui  efi  affbm  ignorarét 
pour  ne  pas  fç avoir que  les  Ardennes  ne  fi  termmoient  pas  du  tmts  de  Ce  fier 
au  confluant  de  la  Sombre  ^ de  la  Meufi  ^ qu’au  Contraire  détoit  là  com- 
me le  centre  de  cette  firét.  Ce fir^  Strabon  affurent  que  les  Ardertstes  étaient 
la  plus  grande  forêt  des  Gaules,  05  qu’elle  détendait  des  bords  du  Rhin  juf 
que  s chez  les  Nerviens,  les  Eburons,  les  Menapiens , les  Marins,  (S  les 
Artefiens,  en  flirte  qu’il  efl  affez  croya/hle  que  tous  les  bois  qui  fi  trouvera 
aujourd’hui  en  Brabant , en  Gueldres , dans  l’Hasbengau  , dans  le  pays  de 
Cleves,  le  Haynaut,  la  Flandre,  05  la  Hollande  , fimt  autant  de  parties 
de  celui  des  Ardennes,  flisivant.  le  témoignage  des  Auteurs  citez. 

Becan  dans  fes  Advatiques  liv.  i.  dit  que  les  Ardennes  s’étendoient  jufi 
qu’au  Rivage  de  l’Efeaut  aux  environs  d’Anvers,  c’en  ce  qoe  l’on  peut  con- 
jedurer  de  plufieurs  relies  de  bois  difperlcz  de  côté  & d’autre  comme  font 
les  Boisde  Berchem,1Viltryck,  Aertfilaer,  A0m/e;&audelàdela  Rappel  ne 
trouve  t’on  pas  lViltbroek,Blaeflvelt  & d’autres  lieux  bocagenxqui  vont  juf- 
ques  an  bois  de  Soigne  & qui  font  des  monumens  qui  nous  aprennent  quel 
êtoit  autrefois  tout  ce  pays  ? Ortelius  eft  du  meme  fentiment  dans  Ibn 
voyage  de  la  Gaule  Brabançonne,  „ le  nomd’Ardenne  eft  fans  doutc,dit-il, 
„ très  ancien  & Gaulois  ; Celàr  dit  que  c’eft  une  forêt  d’une  prodigieufe 
„ grandeur  qui  confine  an  pays  de  Treves  & s’étend  depuis  le  Rhin  jufques 
„ an  pays  des  Remois  & des  Nerviens , qui  a de  longueur  plus  de  cinq  cent 
„ milles.  Prefque  tous  les  anciens  nous  font  la  même  delcrfpdon.  A prefènt 
„ elle  eft  beaucoup  plus  relTerrée;  car  de  tems  en  temson  en  a défriché  qucl- 
„ que  partie  que  l’on  a cultivée  & femée , ou  qu’on  a fait  ièrvir  à d’autres 
• B Z ufa- 
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>,  afage^jce  que  l’on  fait  encor  cous  les  jours  ; C’eft  ainH  que  la  meilleure  pir> 
,,  tie  de  cette  forêt  a perdu  fon  nom  qui  eft  relié  à ce  qui  elt  aux  environs 
«,  de  St.  Hubert  & de  Marche  en  Famine,  où  lè  voit  une  vaflc  forêt  de  hau- 
„ te  fiitaye  Sc  prefque  toute  de  grands  hetres  & de  vieux  Chênes.  Telle  eft 
cette  forêt  au  delà  de  la  Meule,  mais  en  deçà  on  ne  trouve  que  quelques 
„ bois  qui  en  font  autant  de  lambeaux  , & qui  ont  pris  d'autres  uoms: 
„ aujourd'hui  le  nom  des  Ardennes  ne  palTe  pasendeça  de  la  Meule,  cepen- 
,,  dant  tout  le  pays  qui  eft  en  deçà  de  ce  fleuve  & qu’on  ne  conlidere  plus 
„ comme  forêt,  porte  le  nom  de  Pays  d’Ardennes,  où  l’on  trouve  les  villes 
„ dont  j’ai  déjà  parle.  Ce  n’eft  par  tout  que  des  taillis  & des  hayes.  rarement 
„ trouve  t’onde  hantes  focayes,  en  force  qu’il  régné  dans  tout  ce  Canton 
„ une  folitude  qu’on  ne  trouve  pas  dans  le  relie  des  Païs-bas.  On  peut  en- 
cor confulcer  fur  le  même  fujet  le  Diâionaire  Géographique  du  même  Orce- 
lins.  Philippe  Cluvier  nous  aprend  dans  le  livre  fécond  de  là  Germanie 
ancienne,  que  les  extremicez  de  la  forêt  des  Ardennes  font  aux  environs  de 
l’Efeaut  vers  Coudé , Valençiennes  & le  pals  des  Nerviens , lelon  le  Icnti- 
mcntdeCelàr.  Voici  comme  s’exprime.  Henry  Afonnir/iir  dans  fon  Traité 
de  la  Gaule  Belgique,  ,,  la  forêt  des  Ardennes  écoit  fort  large  , & failbit 
„ partie  dé  la  Celtique  & partie  de  la  Belgique  ; on  trouve  dans  les  Auteurs 
„ qu’elle  écoit  habitée  par  diftèrentes  Nations,  car  dans  la  Belgique  on  y 
„ trouvoitles  Nerviens,  une  partie  des  Eburous,  les  Condruliens , lesAt- 
„ vatiques,  les  Tongres,  les  Menapiens,  mais  fur  tout  ceux  de  Trêves 
„ qui  habitoient  les  Ardennes  jufqu’au  mont  Vogeze,  prefentement  les 
,.  François  nomment  Eyfal  ce  païs,  qui  confine  au  Duché  de  Juliers. 

La  forêt  Charboniere,  que  nomme  fimplemenc  la Charboniere, 

étoitdans  le  païs  des  Arboriques,  c’eft-à-dire  des  Brabançons.  C’eftie  fen- 
timent  à/tVendelinru  dans  le  Chap.  9.  & 10.  de  fon  traité  de  l’origine  de  la 
Loi  Salique , on  peut  même  dire  qu’elle  occupoit  tout  le  Haynaut,  au  ra- 
port  do  même  Vendelinus,  elle  foifoit  partie  de  l’Aullrafie  pals  lâuvage  Sc  in- 
culte, mais  habité  par  une  belle  NoblelTe.  C’eft  le  fenciment  de  plulleurs 
Auteurs  que  Gramaye  luit  dans  le  Chap.  3 . de  l’Hiftoirc  de  Namor  ; où  ildic 
„ la  forêt  des  Ardennes  écoit  ft  étendue  qu’elle  compreuoit  tous  les  bois 
„ qui  font  difpericz  à prefent  dans  le  Brabant,  la  Flandres,  le  Haynaut. 
n & le  Namurois,  & qui  avec  le  tems  lèpàrez  les  uns  des  autres  ont  pris  des 
„ noms  particuliers. 

Catulliuj  liiit  Vendelinus  dans  fon  Hiftoire  de  Tournay , Syntag.  6.  ou  il 
dit  que  la  forêt  Charboniere  comprenoit  tout  le  Haynaut:  les  parties  de 
cette  forêt,  le  bois  de  Mormalle,  le  bois  de  Ciran,  le  bois  de  Soigne,  le 
bois  de  Len  , qui  rependus  de  côté  & d’autre  vont  jufqu’aux  portes  de 
Louvain,  & tout  ce  païsfe  nomxae.  HageUmden , ou  les  Bruyères,  comme 
le  remarque  Vendelinus  dans  lès  Saliqoes.  Je  crois  dit  Camllius  , que  c’eft 
là  ce  que  Celàr  nommoit  la  forêt  des  Ardennes  qu’il  dit  s’étendre  depuis 
le  Rhin  & les  frontières  de  ceux  de  Trêves  julqucs  à celles  des  Nerviens, 
ayant  cinq  cent  milles  de  longueur  & couvrant  tout  le  Haynaut  julqn’à 
l'Elcaut.  Voici  comme  le  même  Vendelinus , parle  de  la  forêt  Charboniere 
dans  fon  Glollàire  des  Loix  Saliques.  ,,  C’eft  cette  forêt  qui  s’étend  depuis 
„ les  frontières  du  Haynaut  jufqu’à  Louvain  vers  2ï/ç/?  & la  Dersere . L’E- 
„ tymologie  de  fon  nom  vientdes  Latins,  & voici  ce  que  j’en  pcniè.  Lorl^ 

„ que  Celar  porta  la  guerre  dans  ces  pals,  d défit  entièrement  les  Nerviens, 

„ les  Ad  vatiques,  & Tes  Eburons,  en  forte  que  leurs  terres  n’étoient  qu’une 
„ vafie  folitude  ; Cefai  ufant  des  droits  de  la  viAoirc  partagea  les  terres  con- 

„ qui- 
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„ fes.  les  pâturages,  les  bois.  & les  MaÜbns  à fes  ibldacs..  Mais  eoiuice 
,,  ayant  étaoli  des  Teinturiers,  des  Poivrons.  & autres  manuÊiâures  nii- 
„ litaires,  tant  à Toumay,  qu’à  Courtray,  il  fallut  à ces  ouvriers  beau-  < 
„ coup  de  Charbon , & ils  apelierent  Charbonieres  tout  ces  bois  qu’ils  aba- 
„ tirent  pour  en  faire  du  Charbon  ; parce  qu’ils  ne  ièrvoient  particulièrement 
„ qu’à  cela,  mais  ils  fe  donnèrent  bien  de  garde  de  toucher  aux  bois  voifins 
„ de  la  Mer  8c  des  grandes  Rivières,  ilsles  laiflèrent croître  pour  s’en  fervir 
„ à la  conftrudhon  des  vaiifeaux  & des  machines  de  guerre,  ce  qui  fit  donner 
„ à ces  cantons  le  nom  d’Arboriques,  tels  étoient  les  bois  de  Tejfenderloo 
„ le  long  de  la  Demere  & de  l’Efcaot , dont  les  peuples  étoient  nommez 
„ Arboriqnes. 

Quoique  la  forêt  de  Soigne,  qui  aparcient  au  Duc  de  Brabant  foit  aujour- 
d’hui fort  grande, elle  rétoit  infiniment  d’avantage  autrefois,  elle  a été  dimi- 
nuée de  tems  en  tems,  & les  morceaux  qui  lui  ont  été  arrachez  ont  été  ha- 
bités. On  trouve  dans  cette  forêt  de  petites  montagnes  & des  vallons  char- 
mans,  de  belles  prairies  & des  viviers  remplis  de  Poiffons;  & je  crois  que 
les  bois  dclaThefîàlie  ni  la  forêt  de  Menale,  n’ont  rien  offert  de  plus  agréa- 
ble à la  Grece.  Suivant  la  mefore  la  plus  exaâe  ce  vafle  bois  ne  comprend 
aujourd’hui  que  8163».  arpens,que  les  Flamands  nomment  dont 

chacun  contient  foixante  verges  de  vingt  pieds  chacune.  D’autres  prétendent 
qu’il  n’a  pas  plus  de  8i5’7.  arpens  dont  il  y en  a xyfi.  oui  ne  font  pus  de 
haute  fotaye  & qui  ne  font  pas  cultivez.  Enfin  d’autres  mfent  qu’il  n’a  que 
8x01.  arpens  i.  quart  & ff.  verges  ; ce  qui  eft  la  mefme  la  plus 
iùivie. 

Le  Duc  de  Brabant  retire  de  grands  avantages  de  ce  Bois,  anffi  bien  que 
les  Officiers  de  fon  Palais  ; & il  n’a  pas  de  revenu  plus  fèiu*  dans  tout  lepays. 
Mais  ce  qui  e(l  bien  agréable  à Dieu,  c’efl  que  par  la  bonté  & libéralité  du 
Prince  il  y a près  de  dix  mille  pauvres  qui  en  vivent;  car  il  leur  efl  permis 
non  feulement  d’en  prendre  tout  le  bois  fec,  mais  même  d’y  gagner  la  vie  de 
differentes  maniérés  en  y allant  ramaffèr  foit  des  firaifès,  foit  des  noifèttes. 
quelque  fois  même  ils  en  raportent  quelque  bête  qui  tombe  entre  leur  mains 
en  voulant  les  éviter.  Mais  cc  qui  relcve  fur  tout  l’éclat  du  Bois  de  Soigne, 
ce  font  toutes  ces  maifons  Religieufes  qui  font  dans  fon  fein  ou  aux  envi- 
rons; & dont  nous  parlerons  en  particulier  dans  un  autre  Livre.  On  y trou- 
ve Groenendael^  Rouge^Clottre  ^ 8c  Sept -fonds  de  l’ordre  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  St.  Auguflin;  des  Recolets  à Boetendael  8c  des  Capucins  à VeU’ 
ren%  Vorft  ou  Forêt  eft  on  Couvent  des  Benediâins,  la  Charge  ou  Came- 
re  desReligieulès  de  Cifteaux,  & Auwergem  des  Dominicains.  Bois-Sei- 
eft  de  l’ordre  des  Chanoines  Réguliers;  Nisselle  eft  un  Abbaye 
de  l’ordre  de  Cifteaux,  & Ophem  un  Prieuré  de  Bogards;  fans  parler  des 
Chelles  qui  font  dans  ce  bois  8c  où  le  peuple  donne  des  preuves  éclatantes  ^ 
de  (a  dévotion  : telles  font  celle  de  N.  T^amede  Bonne  vulgairement 

Onfe  lieve  vrouw  tôt  fVelricken^  celle  de  Ste.  Anne,  celle  de  N.  Dame  ou’ 
Je/ttken  Eyck  & plufieurs  autres.  C’eft  ce  qui  a foit  quelque  fois  donner  à 
ce  Bois  le  nom  de  Sacré,  Gramaye  raporte  qu’il  a trouvé  dans  un  vieux  Re- 
giftre  Manuferit,  de  la  Cour  deBruxelles  que  du  temps  deThomasde  Chant- 
pré  il  y avoir  plus  de  mille  Religieux  8c  Anachorètes  dans  le  Bois  de  Soi- 
gne, cc  qui  n*eft  pas  étonnant,  ajonte-t’il,  puisqu’il  n’y  a pas  cent  ans 
qu’il  y en  avoit  encore  plus  de  fix  cent.  On  ne  doit  pas  aufîi  trouver  étrange 
ce  que  raporte  Gumejîus,  qui  foutient  qu’avant  que  la  Religion  Chrétienne 
eut  pénétré  dans  ce  pays,  ce  bois  étoit  confacré  au  Soleil.  ,, Certes, dit- 
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„ il, le  Bois  de  Soigne  n’cftapcllc  ainfi  (en  langue  vulgaire  do  Pays  Sonieu- 
„ Bifeh  ; or  Son  figiiifie  SoUiC)  que  parce  que  du  tems  des  Payens  il  étoit 
„ dédie  au  Soleil.  On  Içait  que  Tacicc  en  parlant  des  moeurs  des  Germains 
„ dit  qu’ils  conlàcrent  les  forets  & les  bois  aux  Dieux,  dont  ils  donnent  le 
,,  nom  au  lieu  le  plus  fccret,  qu’ils  n’aprochent  qu'avec  bien  de  la  vénéra. 

„ tion.  Pline  en  parlant  du  ailte  des  arbres  en  general  dit  qu’autrelôis  ils 
„ lcrvoient  de  Temples  aux  Dieux , & qu’on  adoroit  moins  leurs'  fiâmes 

convertes  d’or  & d’yvoire,  que  leurs  Bocages  & le  filence  qui  y r^ne; 

„ les  forêts  ont  leurs  Dieux  ainfi  que  le  Ciel,  & elles  lont  habitées  par  les 
„ Sylvains,  les  Faunes  & toute  lotte  de  DeefTes. 

A'éreæ  qtiercut,  (S  conifera  Cypariffi 
Confliterant , Sylva  ait  a Jevis  lucufque  Diana. 

La  plus  grande  partie  de  la  forêt  Charbonierc  s’etendoit  encore,  plus  de 
cinq  cent  ans  apres  la  NailTance  de  .(dus  Chrift , julqiies  à Bruxelles,  & fi 
l’on  doit  en  croire  les  Archives,  dans  l’endroit  même  où  l’on  voit  aujourd’hui 
l’Eg'ilc  de  St.  Jaques  fur  le  Caudenbeig , êf  l’Hôpital  de  St.  Jean  dis 
Marais, 

Le  Prince  a une  maifbn  de  Chafiê  i Groenendael , qu’on  apelle  la  mai- 
Ibn  de  Ravejiy».  Il  en  avoir  aufiî  une  aux  trois  fontaines,  vulgairement 
nommée  Dryenborren  , dont  je  donne  ici  le  defTein  mais  les  guerres , 
les  incendies  & les  injures  du^  tems  n’y  ont  lailTé  que  les  mines , il  y 
avoir  autrefois  un  Châtelain  ; mais  aujourd’hui  elle  lcrt  au  Grand  Veneur 
pour  y mettre  les  pril'onniers  qui  ont  péché  contre  le  droit  de  la  chalTe. 

Le  Grand  V eoeur  de  Brabant  a dans  ce  Bois  une  mailbn  qu’il  tient  de  la  li- 
béralité du  Prince  & qu’on  nomme  la  mailbn  de  Boetsfort,  dont  voici 
le  dcficiu.  Il  y a pour  la  commodité  de  la  chaiïe  une  chapcllainie  deC 
fervie  par  un  Chaaoinc  Régulier  de  St.  Augullin  de  l’Abbaye  de  Caudenber- 
gc  à Bruxelles.  • 

Comme  tout  ce  Bois  eft  du  Domaine  do  Souverain,  on  y trouve  peu  de 
Châteaux  de  la  Noblefic  du  pays,  il  n’y  a que  le  Château  de  Carloy  qui 
apartient  à la  mailon  de  vander  Noet  Sc  au  Colonel  Antoine  de  Leva;  dont 
je  n’ai  pù  rien  aprendre  de  remarquable.  Mais  on  trouve  , autour  du  Bois 
un  grand  nombre  de  Châteaux  des  Nobles,  que  Diane  a icfiifc  pour  ainfi 
dire  d’admettre  dans  l'on  enclos,  jaloufê  qu’elle  étoit  de  la  beauté  de  leurs 
vergers  & de  leurs  Bocages.  Ainfi  l’on  peut  dire  du  Bois  de  Soigne. 

Habitarunt  ‘DU  quoque  Sylvas, 

Dardmiuftjue  ‘Paris.  Pallas  quas  condidit  arces, 

Ipfa  colaf.  nobis  placeant  ante  «musa  Sylva. 

' Outre  ce  que  nous  avons  déjà  dit,  il  y a dans  le  Bois  de  Soigne  un  endroit 
célébré,  qu’on  nomme  vulgairement  les  Bunders  dont  voici  le  deflein. 

C’eft  ici  où  font  les  Haras  du  Duc  de  Brabant , c’eft  l’Archiduc  Albert 
qui  en  a jetté  les  fondemens  & l’Archiducheflè  llibclle  l’a  achevé.  Je  ne 
puis  mieux  aprendre  au  Leâeur  ce  qui  donna  lieu  à cet  établiflèment  & qui 
en  fut  charge,  qu’en  lui  failànt  part  de  la  relation  Ihivantc. 

„ En  l’air  léoy.  les  Serenilfimes  Archiducs  Albert  & I&belle-Claire-Eu- 
,,  genie , commencèrent  la  difpofition  du  Haras  ou  Jumenterie  au  lien  de  |i 

Ma- 
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„ Mariemôut,  en  i'errant  au  parcq  illcc  le  nombre  de  feife  juments,  les  plus 
„ belles,  qui  le  Içcurent  trouver,  lelqucllcs  y furent  quelques  années;  par 
;,  apres  (ê  palFerent  au  bois  deSoigne,  i raifoa  qu’audit  Maricàont  la' plus 
„ grande  partie  des nourillons  yperdoitla  vue,  & la  refolucion  fut  prinfe 
„ de  les  mettre  au  lieu  nomme  encor  à prcicnt  le  Peerdenbergh  Bois  de 
„ Soigne,  auquel  auparavant  du  tems  des  anciens  Ducs  de  Brabapt  ^ y 
„ avoic  encor  eu  un  haras',  & ayant  efté  trouvé  plus  apropos  de  le  mettrp 
„ à l’oppofite  du  Prioré  de  Groenendael  en  un  lieu  dit  vulgairement  les  lion- 
„ niers,  où  il  eft  cnçot  à piefcnt  maintenu  avec  foin  & curiofité  dcfirci 
„ en  forte  que  dudit  haras  au  tems  des  Archiducson  a envoyé  des  Gbcvcauîî 
„ tant  à là  Majefté  Impériale,  qu’à  plufieurs  Potentats  d’Allemagne,  qui 
„ les  ont  fort  eftimé  tant  pour  la  bonté,  que  beauté,  les  elgalant  aux  Chc- 
„ veaux  d'Efpagne&  d’Italie,  jnfques  à tant  que  fa  Majefté  leRoy  nolbe 

„ Sire  en  a défi  ré,  &onena  cnvoyejpluficurschcvcaux& juments  au  Roy 

„ Philippe  III.  8c  IV.  par  apres  du  vivant  de  laSereniftime  infante  Dona 
„ Ifabelle,  on  en  a donné  au  Duc  d’Orléans,  qui  les  a mené  en  France  à 
„ fon  départ  du  Pays-bas,lorlqn’il  s’en  retourna.  IceuxChevcaux'font  d’une 
„ longue  vie.  & entre  lefquek  il  y en  a eu  un,  nommé  Argentin,  qui  à 
„ l’eage  de  dixncuf  à vint  ans  a fervi  d’cftallon,  & pour  le  prefent  il  y en  a 
„ un  deûralle  au  dit. haras  & tellement  envié  par  fa  beauté,  &c.  que  à 
„ l’eage  de  vint  ans  on  l’a  mené  en  Hollande  à l’cffea  que  deftiis.  ” 

Voici  la  lifte  des  Seigneurs  qui  ont  efté  chargé  de  l’infpeâion  de  ce  lieu. 

SeigTienriComniaudmitj.  ( ' ■ 

Le  Comte-  Splrq.^  Chevajier  delà  Tcifon  . d’or^gtand  Ecider  des  •Ar- 
Le Comte  de  Bruay,  pomme  premier  Cavallericc.. 

Le  Comte  Danjover,'  grand  Maitre- d’hôtel  & grand rEcuiép  des' Aithi- 
ducs-  ■■■  . . ■ ' “ t . '.,.;<>()■  i.i 

Don  Diego  McITia  premier  Cavallerice;  _ , ’ j i- ii,-i 

Le  Comte  de  Camelerio , Chevalier  de  l’ordre  delà  Toifon  d’or’,  erànd  E- 
;cuier  des  Archiducs.  , . ^ 

LePue  de  Havré,  Grand d’Efpagnc,  grand  Ecuier.  . 

Le  Marquis  d’Efte  Chevalier  de  l’ordre  de  là  Toifon  d’or , grand  Ecuier  de 
fon  Alteûê  Don  Fernando  Cardinal  Infant. 

I , ’ ■ . Officiers.  ‘ ' 

Jean  Paulo  dcl  Campo  Cavallerice.  . f'T  ■ 

Le  Seigneur  d’ArIcy,  avec  inftrurftion.  , i 

Jean  Leonardo  Trcgallo,  Piqueur.  ' ' ■ 

Cafoar  Collart,  adjoint.  ■ ! 

Galpar  Collart,  par -patente  de  fa  Majefté. 

Gabriel  Berg,  Fourrier  Major  de  l’Ecurie,  ôc  Direftenr  du  dit  Haras, 'par 
patente  de  fa  Majefté.  . • , .. 
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LE  CHATEAU  DE  TER  VUEREN. 

A L’entrée  da  Bois  de  Soigne , qui  iaifoit  autrefois  partie  de  la  forêt 
Charbonieie , comme  nous  avons  dit,  vers  l’orient,  entre  Louvain 
& Bruxelles eftfitué  Vueren,  vieux  Chateau,  noble  Bourgade  & grande; 
ce  lieu  eft  très  agréable,  où  depuis  plufieurs  Siècles  les  Ducs  de  Brabant  ont 
pris  le  divertiiïement  de  la  chaflè.  Il  eA  certain  que  St.  Hubert  Evêque  de 
Liege  & Ton  fondateur,  aimoit  beaucoup  cet  endroit,  qui  fâifoit  partie  de 
fon  patrimoine  avant  qu’il  embralTa l’Ètat  Ecclefialtique ; lied  aufC  cer- 
tain que  Henry  I.  Jean  II.  Antoine  I.  Jean  IV.  Philippe  I.  & quelques 
autres  de  Nos  Princes  ont  vécu,  ou  font  morts  dans  ce  Chateau.  L’Archi. 
duc  Albert  fit  rebâtir  & agrandir  ce  Chateau  qui  aVoit  été  miné  en  partie 
pendant  les  guerres , & il  y lit  bâtir  une  nouvelle  Chapelle  dans  l’endroit  mê- 
me où  St..Hubert  cA  mort.  Mathias  Hovius  Archevêque  de  Malines  conlà- 
cra  par  fon  ordre  & en  là  prefence  cette  Chapelle  Sc  fes  trois  autels  en 
MDC.  XVII.  & il  fit  menre  cet  Eloge  dans  l’Eglifo  Paroilliale  liir  le 
tombeau  de  Jean  IV.  Duc  de  Brabant  qui  a fondé  rUniverfité  de  Louvain  en 
MCCCC.  XXV.  Ce  tombeau  ctoit  fans  infcription , comme  ceux  des  au- 
tres Ducs  de  Brabant. 

DEO  OPTIMO  MAXIMO 

ANTONIUS,  JOANNES,  PHILIPPÜS, 

Lotharingix,  Brabantix,  & Limburgi  Duces,  ille  pater,' 
hifilii,  cum  Joamna  Sanpaulina  Matre  commune  hoc 
monumeutum  habent  parvum  magni,  fed  velideo  magnum. 

Antonius  juftus  , acer , ac  militaris , pugna  Azincu- 
ricnli  cxliis  vni.  Kal.  Novembris  m.  cccc.  xv.  cadaveribulque 
hollium  obrutus,  triduum  & pulcerrimâ  morte,  velut,  Icpul- 
tus  jacuit  ut  majorem  huic  gloriam  tumulo  iuferret. 

J o AN  N A Antonii  uxor  Valeriani  Comitis  Sanpaulina  filia, 
pulcerrimâ  forma,  caltillimis  moribus,  lèd  ante  maritum  ex- 
tinfta  pridie  Eidus  Augufti  m.  cccc.  vn. 

JoANNES  natu  major, pietatis ac  doârinx amans  XIII.  xta- 
tis  anno  Dux  xvi.  maritns , at  infaufto  mox  conjugio  xxiir. 
Academix  Lovanienfîs  conditor,  diem  haud  multô  poft  obijc 
kal.  Maias  m.  cccc.  xxvi.  > 

Philippüs  natu  minor,  tribus  annis  rerum  potitus  cum 
Iponfam  è Sicilia , Ludovici  Regis  hliam  expeâaret , Lovanii 
in  arce  fatis  conceffit  pridiè  non.  Aug.  mcccc.  xxx.  lie  pater , 
filii , quem  vivi  amarunt  locum , mortui  illuftrant.  Sed  Sere- 
nillimi  Albertus  et  Isabella  Clara  EuGENiA,Ar- 
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cliiduces  Auftriæ,  Duces  Burgundiæ,  Brabantiæ,  &c.  mutum 
hadenus  monumentum  non  pa(E  fine  fcriptura  elïe,  patris, 
matris,  fi lior unique  nominainfcribi  voluerunt,  pridiè  kal.  No- 
vcmbris  m.  dc.  xvi. 


La  Chapelle  cotifacrcc  à prefent  à St.  Jean-Baptifte  fur  la  montagne  croit 
autrefois  l’Eghlc  Paroiiliale.  Elle  eft  à uu  demi  quart  dc  lieue  dc  la  nouvelle 
Eglifcqui cft  belle  (^eque  les  Ducs  ontvraifemblablement  fait  bâtir  de  maniéré 
à contenir  comniodcmcilt  les  Paroilfiens.  Henry  Duc  de  Lothicr  & dc  Bra- 
bant en  donna  le  Patronage  à l’Abbé  & à l’Eglile  du  Parc  ordre  de  Premon» 
tré  en  1217.  ce  que  Nicolas  Evêque  de  Cainbray  confirma  en  per- 

mettant en  même  temps  qüe  comme  l’autre  Eglifc  avoir  été  delTervic  pardes 
Prêtres  Icculicrs,  elle  le  fut  à l’avenir  par  un  des  Chanoines  de  l’E- 
glife  du  Parc.  Ce  Duc  allégué  la  raifon  dc  cette  donation  dans  les  lettres  à 
l’Evêque  dc  Cambray.  l^ous  fanrez,  dit-il,  que  nous  avons  fait  cette  dona~ 
tion  tant  à caufe  de  la  négligence  que  nous  remarquions  dans  les  ^Prêtres  Jè- 
culkrs  qu'à  caufe  de  la  jinguliere  \devotion  desdits  Religieux  , ^ afin  que 
P on  fajfe  lé  fer  vice  plus  régulièrement  dans  P Eglife  dudit  lieu  où  nous  refi- 
donsjûuvent.  Au  relie  ce  que  l’Evêque  Nicolas  confirma  en  l^S9’  cin- 
quième feric  apres  l’Afcenfion , avoir  déjà  été  confirme  au  mois  d’Oélobre 
1238.  par  Ibn  prcdecelîcur  G.  Evêque  dc  Cambray  qui  confirma  le  Droit  de 
patronage,  avec  les  Dixmes  qu’il  y ajouta,  à l’Abbaye  du  Parc.  La  même 
année  au  mois  dc  Novembre  le  Duc  Henry  donna  à l’Abbé  & à l’Eglife  du 
Parc  deux  Chapelles  fituées  à Vueren,  l’une  au  deffous  de  là  Cour  où  l’on 
dit  qu’cll  mort  St.  Hubert,  l’autre  au  j^utdu  même  lieu  de  Vueren,  de- 
dice  à St.  Jeun-Baptille,  & en  même  teens  il  donna  deux  parts  de  grandes 
Dixmes,  lur  tout  le  territoire  dudit  lieu 'Sf. condition  que  l’on  prieroit  à per- 
pétuité pour  l()n  Ame , pour  celles  de  fes  deux  femmes  Mathilde  & Ma- 
rie & dc  tous  les  prcdécelTcurs  ; & en  particulier  pour  ;ia  Cha- 
pelle au  dclîbus  dc  là  Cour  il  a donné  les  Dixmes  de  les  terres  labou- 
rées entre  Hcr  va  & Dusbourg  fituées  auprès  du  Parc;  voulant  que  tout  ce 
que  cette  Dixme  rendroit  au  dclîbus  dc  quinze  muids , le  Duc  le  fit  bon  aux- 
dits  Chanoines.  L’Abbé  du  Parc  a aufii  été  déclaré  ConfelTcur  & Archi-Cha- 
pclain  des  Dues  dc  Brabant  en  prelcncc  dcfquels  ils  doivent  célébrer  en  ha- 
bits ponriheaux  aux  Jours  des  grandes  fêtes.  Jean  Duc  de  Brabant  arenou- 
vellé  ledit  droit  le  22.  Avril  1416.  Voilà  ce  que  l'on  trouve  dans  les  archi- 
ves de  ce  Couvent,  que  Jean  Mafius  Religieux  illullrc  par  fa  vertu  a fait 
fidèlement  copier  & nous  a communiqué. 

Il  y a dans  la  nouvelle  Paroifle  bâtie  en  l’honneur  de  St.  Jcan-Baptille  on 
beau  jubé  de  pierre  dc  Taille  fur  lequel  ell  reprefenté  en  relief  l’hilloirc  de  la 
paffion  dc  nôtre  Seigneur,  les  quatre  Evangeliftes  & les  Doéleursde  l’E- 
glifè.  On  voit  aulTi  dans  cette  Eglifc  quelques  Reliques  entr’autres  un  mor- 
ceau d’un  os  de  St.  Hubert  Evêque  &Confclîeur,  qui  ell  un  prelènt  du  Rc- 
yerend  Pere  Charles  d’Arenbcrg  Capucin  aprouvé  par  Jacques  Evêque  de 
Malines  il  v a aufit  un  cors  d’ivoire  qui  pelé  huit  livres  dont  ce  Saint  fc  fer- 
voit  à la  chafle.  Les  fidelles  ont  dans  cet  endroit  une  grande  dévotion  à ce 
Saint  par  l’interccfllon  duquel  Dieu  en  a guéri  plufieurs  de  maladies.  Il  y 
avoit  autrefois  à Vueren  un  Hôpital  ou  Hôtel-dieu  où  des  Religieulcs  prir 
rent  loin  des  malades.  Pour  ce  qui  ell  de  la  police  de  Vueren , c’étoit  au- 
trefois une  ville  dont  les  trois  quarts  étoient  environnez  d’eau,  le  relie étoit 
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défendu  par  un  rempart  de  terre,  dont  il  y a encore  des  relies.  Il  y avoit 
autrefois  quatre  portes,  & il  relie  encor  une  partie  conliderable  d’une  place 
pavée.  Il  y a un  Vivier  allez  grand  qui  cil  près  du  Chitcau  à côté  de  la 
grande  F.glile,  d’où  fort  un  ruilTcau  qui  prend  delà  fourec  le  nom  de  t’Voer- 
ken  & le  jette  dans  la  Dylc  à Louvain.  On  y voit  audi  un  Parc  fort  grand 
que  la  DuchcfTc  liàbcIlc-Clairc-Eugcnic  a fait  fermer  d’une  muraille  de  Bri- 
ques qui  a été  commencée  en  . & achevée  en  1631.  Le  Bourg 'a  plu- 
ficurs  privilèges  & furtout  de  l’cxcmptiou  de  Logemens  de  Soldats;  quelques 
Gentilshommes  y ont  de  belles  mailbns,  & on  y voit  de  tout  côté  des  ver- 
gers, des  jardins,  des  puits,  &danslcs  vallées  des  fources  d'eau  vive.  Rien 
de  plus  agréable  que  les  environs.  D’un  côte  cil  la  forêt  de  Soigne,  & de 
l'autre  des  plaines.  Outre  ces  beautez  naturelles,  les  Screnilîiraes  Princes  des 
Pays-bas  Albert  & H'abcllc  ont  orné  le  Chùteau  de  Vueren  de  Tableaux  des 
meilleurs  maitres  ; voici  ce  que  Gratnaie  dit  de  ce  Château.  „ Ce  Château 
„ ell  ancien,  l’hilloire  nous  aprend  qu’il  fubfilloic  dès  le  tems  des  Nor- 
,,  mans;  Margarete  fille  du  Roy  Edouard  & femme  de  Jean  IL  le  fitbeau- 
coup  embellir  & en  fit  un  Palais  orné  de  promenades,  d’un  jardin  & 
„ d’un  bois.  Le  grand  nombre  de  Diplômes  expédiez  & datez  de  Vueren 
„ font  une  preuve  que  la  Cour  & les  Confcils  y ont  fouvent  fiiit  leur  rcli. 
,,  dcncc. 

Quant  à ce  que  l’on  dit  que  St.  Hubert  ell  mort  à Vueren,  Molanus  dit 
dans  la  vie  qu’il  efl  mort  le  3.  de  Novembre  7x7.  cependant  Jean  Roùertz 
qui,  comme  à\i  WiUehrod  Bofehart  , Chanoine  de  Tongerlo,  dans  fa 
Diip  136.  de  y^eter:  Frif;  Apoft:  , a recherché  avec  foin  les  Ai3cs  de  St. 
Hubert , aiïiirc  que  les  annales  témoignent  que  ce  Saint  ell  mort  à Vueren  le 
30.  May.  Tfr'trd  marque  aulfi  le  même  jour  dans  fon  Martyrologe. 

Richslius  au  liv.  4.  de  la  vie  de  Stc.  Gertrude  parle  des  eaux  làlutaires  du 
puits  de  cette  Sainte  à \ emcn.L’ Ablraye  de  Ste.  Gertrude,  dit-il,  y poffede 
un  petit  bien  par  la  donation  de  •uander  Balck  fils  naturel  du  ‘Duc  de  Bra- 
bant. On  V voit  une  vieille  mai fin,  prête  à tomber  fous  fies  ruines,  oüefi  le 
puits  de  Ste,  Gertrude,  dont  les  eaux  éteignent  les  ardeurs  de  la  fievre  ; les 
peuples  des  environs  y allaient  au  tems  de  la  neuvaine  (S  pendant  la  foire. 
IVicbman  parle  aulfi  de  ce  bourg  au  Chap.  y.  du  livre  i.  de  fon  hilloire  de 
Brabant;  k St.  Evêque  Hubert  y mourut , dit-il,  dans  k tems  qu'il  fiaifioit 
la  vifite fin  de  Diocefie  de  Brabant, c'étoit  enTLj.fiehn  k témoignage  de  Bu- 
cberius,  dans  fa  ‘Difiert:  Hift:  fia  vie  porte  qu'il  j avait  une  maifiou  0 
ton  croit  que  Vueren  lui  avait  été  donné  en  dot  par  k Comte  de  Louvain, 
fion  beaupere,  lorfiqiêil  avoit  époufl  fia  filk  Fkribane.  On  avait  bâti  une 
Chapelle  dans  Pendrait  oü  il  e fi  mort-,  ayant  été  détruite , nos  ‘Princes,  qui 
ont  là  knr  Château , Pont  fait  rebâtir  SI  y ont  établi  à perpétuité  un  Chape- 
lain qui  doit  être  un  Chanoine  du  Parc  ordre  de  Premontré,  ainfi  que  Pa- 
vait établi  dès  F année  1 13  8 . /é  ‘Duc  Henry  kur  predecefeur.  Haraus  parle 
aulfi  de  Vueren  & de  la  mort  de  St.  Hubert  dans  fon  hilloire  de  Charles 
Martel.  „ Son  corps  , dit-il,  fut  tranferé  de  Vueren , où  il  étoit  mort,  à 
„ Liège  au  milieu  dn  concours  de  les  pieufes  & trilles  Ouailles,  quirepre- 
„ toient  leur  St.  Pallcur.  Nous  avons  parlé  de  ceci  plus  au  lono  dans  la  Vie 
„ de  St.  Hubert  tant  parce  que  c’cll  un  illullre  monument  de  l’antiquité  du 
Brabant  que  parce  que  l’on  apclle  Vueren  , Château  entre  Louvain  & 
Bruxelles,  lefejourde  St.  Hubert.  Ce  qui  nous  fait  croire  que  Floribcr- 
tefillcdeBcggafcarlesAnnalesle  nomment  ainli,  & la  vie  que  nous  avons 
„ citée  nomme  fon  fils  Floribert)  aura  porté  ce  Château  en  mariage  à St. 
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„ Hubert  lorfqu’il  l’époufa  avant  d’ccrc  Evoque.  Quoy  qu’il  en  foit  il  eft 
„ certain*  que  Vuerena  apartcnuàSt.  Hubert.  Gramaye  avoir  rapor- 
té  les  titres  facrez  & profanes  de  ce  Bourg,  ajoute,  qu’on  ne  peut  décider 
lefqucls  font  plus  glorieux  pour  cet  endroit.  La  mémoire  de  St.  Hubert  qu’on 
y célébré  a engagé  les  Ducs  guerriers  d’y  paflfer  l’hyvcr  & l’Eté,  & toujours 
armez  contre  leurs  ennemis  d’y  exercer  leurs  talcns  guerriers  contre  les  bc- 
tes  làuvagcs  des  environs;  enhn  il  ont  voulu  être  enterrez  dans  ce  lieu  dont 
ils  avoient  fait  leurs  délices  pendant  leur  vie.  Le  Mire  parle  du  Vicomté  de 
Vueren  dans  fa  Notit.Ecclef.Cap.tïi.  Guicciardinraporte  que, par  une  Infti- 
tution  du  Duc  Jean  IV.  pour  entretenir  la  bonne  intelligence  entre  les  deux 
nations,  ceux  de  Louvain  & de  Bruxelles  avoient  coutume,  après  avoir  don- 
né des  gages  pour  lüreté  qu’il  n’y  auroiepasde  querelles,  de  tirer  dans  cet 
endroit  pour  un  prix  avec  des  arbalètes  de  bois  faites  à l’antique,  ce  qu’ils 
font  en  le  divertiflfaut  & avec  beaucoup  d’adrefle.  Philippe  II.  Roy  d’Ef- 
pagne  fut  dans  ce  Château  en  1549.  Lorfque  fa  Majcfte  Catholique,  dit 
Pontus  Heuterus  lib.  i^.Rer.  Auftr.  Cap.  1.  aborda  en  Brabant,  toute  la 
Cour  de  l’Empereur  & toute  la  Noblefle  de  Bruxelles  fut  au  devant  de  lui 
julqu’à  Wavere,  d’où  ils  l’accompagnèrent  jufqu’à  Vueren,  Château  entre 
Louvain  & Bruxelles,  Là  l’attendoicnt  la  Reine  Marie  6c  la  Cour  d’Eleono- 
re,  fes  tantes,  parce  qu’Eleonore,  qui  ctoit  malade  n’avoit  pas  pu  s’y  ren- 
dre. 

Enfin  en  dernier  lieu  le  Cardinal  Infimt  Ferdinand , Leopold-Guillaume, 
Chriftine  Reine  de  Suede,  en  un  mot  tous  les  Princes  qui  font  venus  dans 
les  Pays-bas,  qui  y ont  fait*  quelque  fcjour,  & qui  aimoient  la  Chafle  ont 
été  jouir  des  délices  de  Vueren.  Nous  parlerons  des  Vicomtes  ou  Châtelains 
de  Vueren  en  leur  lieu. 

DESCRIPTION  DU  BOURG  ET  CHASTEAU  . 

DE  GEN  N AP, 

GEnnap  eft  une  place  Royale  dans  le  Brabant- Wallon,  & l’ancien  fejour 
des  Princes  de  la  Lorraine  Inferieure.  Il  y a un  Château  fort  & an- 
cien , celcbre  a plufieurs  égards,  dit  Gramaycy  nommé  Genapie  jufqu’au 
temps  du  Duc  Wcnceflas , mais  qui  autrefois  avoit  porté  le  nom  de  Lothier, 
qui,  fi  l’on  en  croit  les  Annales,  s’eft  communiqué  à toute  la  Bafte  Lorraine. 
Ce  fut  autrefois  la  Refidence  des  Ducs , & l’on  y montroit  jadis  quelques 
Tombeaux  que  les  malheurs  du  tems  on  détruits.  Il  y avoit  dans  ce  Château 
une  Cour  fupreme  de  Juftice  ,&l’on  peut  prouver  par  des  exemples  (jud’Em- 
pereur,  le  Roy,  les  Ducs  & le  Chancelier  de  Brabant  y ont  été  mis  au 
nombre  des  Notables  du  Roman-pays,  c’eft  ainfi  qu’on  apelle  avec  raifon  le 
•Brabant François.  Ou  a vu  des  fcntenccs  prononcées  par  Jean  III.  par  Wen- 
ceftas,  & autres  Ducs,  en  prefence  des  Nobles  du  pays,  contre  l’ulâge  du 
Brabant  où  l’on  fe  iert  de  la  langue  Latine.  11  y a des  loix  anciennes  qui  fta- 
tnoient  les  peines  & les  punitions  contre  certains  crimes,  telles  qu’on  les 
obferve  encor  à prefont  dans  les  cas  criminels,  dans  plufieurs  villages.  Les 
9xxttwrsx\ommcziiccxxtCowr laChambre de  Lothiert  «prétendent  que  tout 
s’ydecidoit  en  dernier  refibrt.  J’ai  trouvé  dans  les  fontences  & aéfes  publics 
que  c’étoit  une  Cour  Allodiale  ou  Feodale,  où  toute  laNoblefiè  du  Brabant- 
François  étoit  convenable,  cependant  il  a été  décidé  depuis  qu’elle  feroit 
foumire  à la  Cour  Féodale  de  Brabant,  à laquelle  on  pounoit  apeller  de  fes 
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fcntenCeS,  voici-ccque  dit  Guicciardiii.  , Gcnncp  cftà  une  bonne  lieuë  de 

Nivelle,  elle  a un  ancien  Chlteau  qui  eft  allez  tort  , ou  il  y a une  Cour 
” de  tuftice  nommée  vulgairement  ^Aa«/eCa»r  de  Loth.er.,Oa  y rend  la 

” inVicc  dans  le  civil  & lé  eriminel&  dans  les  caules poma.n.ales,  maison 
’’  oeut  apciler  à la  Chancclerie  de  Brabant,  excepte  dans  les  caules  C^ita- 
’’  fes  & Domainialesqui  y Ibnt  decidécsendernict  relîort,  >pr«>voir  h.ne 
au  choix  de  l’intimé  de  fe  defendre  à Gennep  ou  devant  la  Chambre  des 

” Ge“nrarcompr'cnfa‘ioourd’hui  tout  ce  qui  reftc  du  grand  nom  & du  titre 
du  Duché^de  Lothicr& contient  quatre  Bourgs,  cent  loi  Xante  quatre  villa- 
ees , doulé  Baronnies,  & huit  Abbayes  qui  lont  dans  Ion  territoire,  car  le 
icfte  eft  compris  dans  la  Lorraine.  Loms  Dauphin  de  France,  qui  fut  depuis 
Roy,  onzième  du  nom, fuyant  l’indignation  de  Charles  VIL  Ion  pere  setoit 
retiré  auprès  de  ‘Philiffe  le  Bon  . SC  charme  de.  la  douœur  du  chma' de 
Gennap,^  de  la  beautc^du  pays  & des  agréments  de  la  chaffe , il  y choifit  la 
demeure  avec  (bn  Epoufe,  qui  pendant  cinq  ans  y m"  “ monde  plufieurs 
Sus?  mais  maigri  ce  bieifait  St  tant  d’autres  que  Ic  Dauphin  avoit  reçu  a 
• fiir  ;l  Rnv°*au*il  devint  le  plus  cruel  ennemi  de  la  maifon  de  Bour- 
caane  à laquelle^l  fit  plufieurs  guerres  & qu’il  dépouilla  meme  du 
de  Bourgogne,  par  où  l’on  voit  que  l’ambition  ctoute  très  facilement  tout  les 

^^"Tc^n  de  Dilc"cit^Harœus  touchant  les  Juifs  que  le  Duc  Jean  II.  confer- 
Va  à Gennap  en  l’an  MCCC.  IX.  & dit  qu’un  amas  d’hommes  fortis  de  la 
bafic  AllemLne  & de  la  France  entrèrent  dan»  Gennap  & fe  jetterent  fur 
les  Juifs  fous  pretexte  de  la  guerre  qu’on  falloir  auitî^razins,  & apres  eur 
avoir  enlevé  leurs  biens  les  étranglèrent  comme  fi  ç eurent  ete  des  betes.  C elt 
. pourquoi  nôtre  Duc  craignant  qu’apres  la  defirudion  des  Juifs,  ces  fu- 
rkux  ne  tournllTcnt  leur  rage  d’un  autre  côte,  il  accortb  ». 

tous  ceux  qui  étoient  dans  le  Brabant,  leur  permettant  de  fe  reuret  dans 
Gennap  • où  ils  Rirent  bientôt  aflîcgez  pat  les  Croizez  ; mais  le  Duc  vint  a 
leur  Iccours  & défit  un  grand  nombre  des  alfii^eants.  Cette  viftoire  efraj  a 
les  autres  qui  fe  difperferent  & ainfi  finit  celle  fureur. 

Le  Château  de  Gennap  a eu  de  tout  temps  les  Commandans  ou  Châte- 
lains , je  n’ay  pu  en  deterrer  que  quelques  uns  dont  voici  les  noms. 

Lifte  de  quelques  Châtelains  de  Gennap. 

I 

Daniel  de  Thir.  1334.  Jean  Sire  de  Grarabay.  14^0.  & t4J4- 
Mathieu  de  Bilmeu  Sire  de  Drucat  Pannetier  du  Duc  de  Bourgogne, 

" crand  Venair  de  fon  Hôtel.  - 'a-,  u i-  ' « u 

• Mcùs  depuis  que  Bruxelles  cfl:  fous  l’obcifiTance  du  Roy  Catholique  , le 
premto  Châtelain  de  Gennap  fut  ; Philippe  de  Bezut  Sirc  de  Ruait, 
- il  CUC  pour  fuccefîcurs  Guillaume  Antoms,  Leonard  de  Fronville,  Jac- 

- ques  Nicolas  de  Kerckhpve  & Cette 

. -,  ■ charge  avoit  coutume  d être  conférée  a tour  de  Rolle  des  ^rch^s. 

'il  y a eu  aufii  une  famille  dite  de  Gennep , dont  croit  M;ert  de 
brave  Officier,  qui  fe  fit  après  Moine  dans  ^ent  de  Villcrs,  dont  il 
devint  Abbé  & où  il  mourut  en  lan  MCCC.  XLV  11. 
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DE  BRABANT.  LIVRE  E 
LE  CHATEAU  OU  B.OURQ  DE  LOU  H Al  H. 


Le  Château  de  Louvaia  doit  tenir  un  dc3  premiers  rangs  entre  les  Pa- 
lais qui  ont  fervi  de  Rcfidence  à nos  Souverains,  fur  tout  aux  Comtes 
de  Louvain  & aux  Ducs  de  Brabant.  Il  eft  fituc  hors  le  vieux  Louvain  lut 
une  Colline  proche  du  fleuve  Dyle,  & du  côte  du  Septentrion.  Il  y en  a 
qui  difent  que  Cclâr  eu  fut  le  fondateur,  mais  cette  fable  a été  aflèz  refutéé 
par  le  fçavant  Liplc,  caria  flruâure  bien  loin  que  ce  (bit  une  architeâiiré 
du  temps  de  Cclar  ou  meme  des  Romains  i on  y rcconnoic  la  main  des  Bar- 
bares (ans  aucune  marque  d’antiquité. 

Cependant  Sigebert  en  a parlé  il  y a cinq  cent  ans.  En  MC.  XXII.  dit- 
il,  I Empereur  Henry  envoya  le  General  Godefroy  avec  un  armée  fur  let 
frontières  du  Brabant  four  ajfieger  le  Château  de  Louvain , mais  il  revint 
fans  avoir  re  'ùjji.  Cela  arriva  du  rems  de  Lambert  premier  Comte  de  Lou- 
vain. Mais  il  faut  Içavoir  que  Sigebert  parle  ici  de  la  ville  & non  pasduCbi- 
tcau  de  Louvain , parce  que  les  auteurs  de  ce  temps  là  nommoient  les  vil- 
les, Cajlra,  Camp,  qui  eftle  terme  employé  dans  le  paffage  de  Sigebert, 
parce  que  comme  le  Camp  des  Soldats  elles  (ont  environnées  de  fofles  & 
de  palilTades , mais  ils  appelloicnt  les  Citadelles  ou  Châteaux  Caftella  ; c’ell 
ainft  qu’ils  donnent  le  nom  de  Cajlrum  à Anvers , à Gand , à V alenciennes  & 
autres. 

Gramaye  efl  de  Sentiment  avec  prefqne  tous  les  Içavans  que  c’eft  l’ouvra- 
ge de  l’Empereur  Arnulphe,  qui,  à ce  que  dilcnt  les  Hifloriens,  fortifia 
Louvain  apres  avoir  chafTé  les  Normans,  & que  nos  Comtes  y firent  leur 
Refidencc,  ce  qui  prouve  par  les  ordonnances  datées  en  M.  XL.  & 
M.  LXXX.  dans  le  Château  près  de  Louvain,  que  ce  Château  fut  ré- 
paré par  le  Comte  Henri  en  MC.  LXXVII.  qui  y fut  tué  j & en  luite  ce  Châ- 
teau fut  rebâti  en  MCCC.  LXXV.  par  un  decret  & aux  dépens  du  Ma- 
giftrar.  C’eft  ceque  Divæus  a tiré  des  Regltres  de  la  ville. 

Sons  les  premiers  Ducs  lal  Noblcflc  de  Brabant  y tint  fouvent  lès  aflèm- 
blées.  Thicry  Comte  d’Hollande,  & Renaud  Comte  de  Fauquemont  eurent 
ce  Château  pour  prilbn.  Charles-quint  étant  cn&nt  y fut  élevé  avec  Tes 
foeurs,  & fon  Perc  Philippe  y fit  quelque  tems  fa  Refidence.  Edouard 
Roy  d’Angleterre  ayant  palTé  la  mer  pour  faire  la  guerre  à Philippe  Roy  de 
France  y palTa  tout  un  hyver  aveclbn  Epoufe;  & Philippe  Comte  de  St.  Fol 
y mourut.  L‘air  y eft  pur  & fain  & la  vue  qui  y eft  fort  agréable  s’étend  fur 
toute  la  ville  & fur  la  Campagne  d’alentour.  Il  y a dans  le  Château  une  Cha- 
pelle où  l’on  célébré  quelque  fois  la  MefTe  Sc  on  ne  doute  pas  qu’il  n’y  ait 
eu  autrefois  un  Chapelain  afeéfé  qui  avoir  un  bénéfice  fondé.  Enfin  ce  Châ- 
teau a eu  fès  immunitez  & lès  privilèges  tels  que  les  ont  les  lieux,  confàcrez 
à la  Refidence  des  Souverains , les  impôts  & les  charges  publiques  y ont 
toujours  été  moindres  qu’ailleurs.  Henry  du  Puis  Cpnfèiller  du  Roy  &Hi- 
ftoriographe , fucccflèurde  Lipfe,a  demeuré  dans  ce  Château  par  une  grâce 
faciale  du  Prince,  &les  SerenilTîmes  Archiducs  Albert  & Ifabelle  l’y  ont 
fouvent  été  voir. 

Lorlquc  les  Souverains  ont  cefTé  do  refider  dans  ce  Château  il  eut  fes 
Châtelains  qui  y commandoient  tour  à tour  avec  diftiniftion  & de  groS  emo- 
lumens  ; mais  je  n’en  ai  pas  pu  avoir  une  lifte  exaèfe. 

On  monte  à ce  Château  par  des  dégrez  du  côté  du  midy , & de  ï’occi- 
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dent,  mais  de  manière  qu’on  n’eft  pas  obligé  de  defeendre  de  cheval. 

Florent  l'ander  Haer  Treforier  & Chanoine  de  Lille  dans  le  livre  premier 
des  Châtelains  de  Lille , Chap.  4.  parle  du  Château  de  Louvain  en  ces  termes 
„ Louvain,  dit-il,  s’eft  appelle  C<«7?r»OT  Lovanium.  Mais  je  ne  me  fçau- 
,,  rois  perfuader  que  cette  maifon  du  Prince,  qui  eft  lur  la  montagne  joi- 
„ gnant  la  porte  de  Malines,  foit  ce  vieil  Cajtrum,  lequel  doit  être  en  de- 
„ dans  l’enclos  de  l’ancien  rempart,  ayant  été  le  nouveau  rempart commen- 
„ cé  du  tems  de  IFenceJlnns  Duc  de  Brabant  l’an  t3y8.  & achevé  en  qua- 
„ treans,  de  forte  qu’ auparavant  ledit  tems,  ce  Magnum  Cafirum  étoit 
„ de  toutes  parts  féparé  de  la  ville  , ce  qui  ne  convient  à ces  Cajlra , qui 
„ font  la  fource  de  l’accroiflcment. 

■ Voici  ce  que  "Du  ‘Puis  dit  a l’égard  du  Château  de  Louvain.  „ La  vieil- 
„ leffe  eft  toujours  majefteufe,  elle  eft  relpeélablc  dans  les  hommes  &fa- 
„ crée  dans  les  bâtimens,  delà  vient  qu’on  loue  & qu’on  relpeéâe  volon- 
,,  tiers  tout  ce  qui  a dcsmarquesd’antiquité,^uelqu’obfcure  qu’en  Ibit  To- 
„ rigine.  A t’on  douté  qui  étoient  les  fondateurs,  auftîtôt  l’on  a dit  que  c’e- 
„ toit  quelque  Dieu  ou  quelque  Héros;  erreur  qui  n’eft  encore  que  trop  à la 
„ mode;  en  effet  y a-t-il  quelque  antiquité  dans  le  Pais-bas  qu’on  ne  mette 
„ furie  compte  de  Jules  Ce  far  1 Pour  ne  rien  dire  des  antres,  le  Château 
„ de  Louvain,  remarquable  par  fa  vieillefle  & qui  menace  ruine,  nepafle 
,,  t’il  pas  pour  un  Ouvrage  des  Romains?  On  ne  trouve  pas  qui  en  a «é  le 
„ fondateur,  il  a fallu  lui  donner  ceux-là;  mais,  avouons-le,  fon  origine  eft 
,,  ancienne  & c’eft  aflez  de  dire  qu’il  a été  bâti  ou  par  les  Normans  ou  par 
,.  les  premiers  Comtes  de  Louvain;  en  effet  les  Normans  ont  feit  la  guerre 
„ dans  ces  cantons-ci , ils  y ont  campé  & ils  y ont  eu  des  Forts  ; mais  on  ne 
„ pourra  pas  du  moinsen  ôter  lagloire  â l’Empereur  Arnulphe,  qui  défit  les 
„ Normans  dans  ces  quartiers  en  10.  cccxcv.  & fit  enlüite  fortifier  Lou- 
„ vain  comme  il  paroit  par  les  Regftres.  Les  Annales  & les  Ordonnances 
„ de  1040.  & 1080.  font  voir  qu’alors  les  Comtes  y fiiilbient  leur  Rc- 
„ fidence  ; les  Ducs  leur  fuccederent  & étant  devenu  plus  puiffànts 
,,  ils  furent  rcfider  a Bruxelles  ville  digne  de  leur  grandeur  ; cependant 
„ on  continua  à y elever  les  Enfans  du  Souverain  , & en  particulier 
„ Charles  V.  encor  enfant  y a été  élevé  fous  les  yeux  ^Adrien,  qui  fut 
„ apres  Pape. 

S’GRAVENCASTEEL  à G AND, 


IL  y a des  Auteurs  qui  confondent  le  Château  d’Otton , avec  s'Graven- 
Cajieel,  dont  nous  parlons  ici.  Gramaye  dit  au  Chapitre  XV.  des  Anti- 
quitez  de  Gand  que  s'Grarjen-Cafleel  eft  le  même  que  le  Château  d’Otton  & 
qu’il  n’a  pas  pris  ce  nom  moderne  des  Comtes  de  Flandres,  mais  des  pre- 
miers Châtelains  que  l’Empereur  y a mis  ; c’eft  ajoute-t’il  le  fentiment  de 
quelques  auteurs,  mais  qui  n’en  raprtent  aucunes  bonnes  preuves  ; mais 
écoutons  le  lêntiment  de  Gramaye  même.  Nonsfinirons , dit-il, ce  chapitre 
(en  parlant  de  s'Graven-Cafteet)  par  une  vieille  Tour  quarrée  qui  a une 
grande  Cour  & une  grande  Sale  & qu’on  nomme  vnleairement  s'Graveti. 
Cajieel,  en  Latin  Peera-comitis.  Les  Edifices  auxquels  on  donne  ce  nom 
AePetra , font  de  pierrede  Taille  & deftinez  â fervir  de  Tribunaux  & dePri- 
fons  publiques;  tel  eft  celui  d’Audenarde,& de  Berge-St.Winox,  d’oùrcle- 
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vent  les  vafleaux  du  Comte.  Le  Fort  de  Bruxelles,  la  Tour  de  Nimegnc  & 
la  maifon  de  Dicfl:  qui  dépend  des  priions  d’Anvers  & qui  ont  toutes  le  nom 
de  Stein  oa  Op-Stein.  Ceci  u’a  rien  de  commun  avec  Audebuig  ni  avec  le 
Château-neuf  d’Othon,  Ibn  noln  Icul  fait  allez  connoitre  que c’cll  le  Comte 
Baudouin  dit  Bras  de  fer  qui  le  fit  conllruire,  fi  l’on  doit  en  croire  les  An- 
nales; & de  même  on  a apcllë  celui-ci  le  Château-neuf  par  raport  au  vieux 
Château  de  Gand  ou  Audenburg.  Ce  que  Meyer  die  dans  la  Chronique  fur 
l’année  DCCCC.  XII.  ftit  alTez  voir  que  l’autre  fut  bâti  avant  le  Rogne 
d’Othon,  & il  y remarque  que  l’Eglifc  de  Stc.  Pharailde  fiât  ballie  auprès 
du  Château-neuf;  il  raporte  fur  l’année  DCCCC.  XL.  que  les  Reliques  de 
St.  Bavon  furent  tranfportées  de  Nigelle  à Gand,  (&  voici  comme  il  s’ex- 
plique) dans  le  Château  de  nôtre  ville  ,ptrceque  ce  Monaftere  était  inhabi- 
té. Mais  lorfqtiil  eût  été  rebâti  par  St.  Gérard,  il  fallut  les  raferter  ® 
Mrnott  Comte  de  Flandres  voyant  que  fin  Eglife  du  Château-neuf  allait  en 
être  privé,  obtint  du  Bienheureux  Gérard  un  doigt  de  St.  Bavon  ® les  Re- 
liques de  Ste.  “Pharailde,  à condition  que  le  Clergé  de  cette  Eglifi  ferait  tout 
les  ans  un  pèlerinage  à St.  Bavon.  Il  faut  entendre  par  cette  Eglilê  celle  de 
Ste.  Pharailde  qui  eft  proche  de  s'Graven-Cafleel,  car  autrefois  c’étoit  la 
ParoilTe  des  domelliqucs  du  Comte  & de  tout  ceux  qui  habitoient  le  Pa- 
lais & l’on  ne  peut  abfolument  l’entendre  du  Château  d’Othon , quelque 
choie  qu’on  puilTe  alléguer  fur  la  fituation.  Quoy  que  je  n’aye  aucun  auteur 
pour  garand,  dit  Gramaye  , je  fçaurois  prefquc  affirmer  qu’il  fut  renverfé 
pat  les  Normans  avant  qu’il  le  retiralTent,  que  le  Marquis  Aruou  le  fit  rebâ- 
tir plus  beau  qu’il  n’avoit  été  auparavant , que  Baudouin  de  Lille  y ajouta 
deux  Tours  & que  Philippe  d’Alfacc  y fit  faire  une  forte  porte  f>our  brider 
par  là  les  Bourgeois,  ce  que  l’on  voit  par  une  infeription  de  l’an  MC.  LXXX, 
& qu’il  fut  environné  de  murailles  pir  Jeanne  & non  par  Margarete  de  Con- 
jlantinople  comme  le  prétendent  quelques-uns , quoy  que  Meyer  & Ouder- 
geft  s’expriment  ainfi.  En  tan  MCC.  LXXV.  k vieux  Château  de  Gand 
(ainfi  nommé  pat  relation  au  Château-neuf  d’Othon,  )fut  uniàlavilk,  du 
confentement  de  la  Comtejfe  Marguerite , on  remplit  fis  fojfez  ËS  ton  j a fait 
UH  chemin  pavé.  11  fut  rebâti  fous  Louis  de  Nevers  & Gui  “Dampierre  qui 
y firent  leur  Réfidence,  & Jean  de  Dijon  l’embellit,  ainfi  qu’on  peut  l’a- 
prendre  des  Hilloriens.  Quand  à l’infcription  en  Caraâere  Latin  que  l’on 
voit  encore  aujourd’hui  fur  la  porte  de  ce  Château;  il  y en  a dit  Gramaye, 
qui  la  raportent  au  Vandales,  & qui  ne  lifent  pas  G.  Ant.  mais  J*.  Ant. 
Scant.  en  foütenant  que  le  lècond  mot  eft  rongé  & elficé  ; ils  font  derivet 
ce  mot  de  Scandie  d’ou  font  fbrtis  toutes  ces  al»ircs  des  Barbares;&  ilsajoiâ- 
tent  que  comme  l’ulàge  des  Goths  étoit  d’élever  un  Cocq  qui  étoit  l’eo- 
feigne  de  leur  nation  lur  le  haut  de  toutes  les  tours  dans  les  endroits  qu’ils 
Ibumettoient  à leur  empire,  de  même  les  Vandales&les  Suevesavoicntcoll- 
tume  de  mettre  au  dellus  des  portes  ou  un  Ours  ou  quelque  Infeription  ; od 
voit  ces  deux  fortes  de  marques  l’une  dans  le  Vieux-Château  & l’autre  fut 
la  porte  de  celui-ci.  Cependant  quand  on  conviendtoit  que  l’inlcription  eft 
Romaine,  cela  ne  pouroit  établir  que  le  Château  eft  un  Ouvrage  des  Ro- 
mains, il  peut  être  arrivé  qu’on  a trouvé  dans  quelques  ruines  cette  inlcrip- 
tion,  & que  le  défit  de  rendre  toujours  les  chofes  plus  anciennes  qu’el- 
les ne  font,  l’ait  fait  placer  dans  l’endroit  où  nous  le  voyons  â pre- 
fent. 

'dGraven-Cafteel a été  autrefois  le  Palais  des  Comtes  de  Flandre , com- 
me nous  l’avons  démontré;  la  Cour  Provinciale  établie  à Gand  par  Jean 
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dcDijon^  y tenoic  fes  fcances  ; autrefois  c’etoit  dans  la  Sale  haute,  niais 
depuis  ils  ont  choifi  la  Sale  baffe  pour  leur  commodité.  Àu  refte  c’efl:  à 
<s'Graven-Cafteel({VizPhHi^pe  le  Bon  imz  en  i44f.  le  Chapitre  des  Cheva- 
liers de  la  Toilbn  d’or , qui  s’y  rendirent  de  tous  côtez  comme  leraportc 
Olivier  de  la  Marche  liv.  1.  Chap.  XV. 

La  Cour  Provinciale  de  Flandre,  qui  eO:  la  Cour  fuperieure  de  Juftice^ 
fied  dans  ce  Château,  l'oit  qu’il  Toit  d’Othon,  ou  de  Baudouin  Bras  de  fer  ou 
le  s’Gravcn-cafteel.  Cette  cour  fut  d’abord  établie  à Lille  par  Philippe  leHar*- 
di  Duc  de  Bourgogne, Comte  de  Flandre  &c.  eu  Février  1385.  Son  fils  Jeàn 
de  Dijon  la  transféra  à Gand  1409.  en  laifîànt  neanmoins  la  Chambre  des 
Comptes  a Lille.  (Il  faut  voir  lur  cela  le  Tome  I.  des  Edits  des  Comtes  de 
Flandre  liv.  I.  Ruhr.  XII.  où  l’on  trouve  les  ordonnances  de  Jean  de  l’année 
1409.  celle  de  Philippe  fils  de  Maximilien  de  l’année  1497.  celles  de  l’Em- 
pereur Charlcs-quint  des  années  i^.ü.  & Cette  tranflation  fut  con- 

firmée en  1416.  plr  ‘Philippe  fils  de  Jean,  mais  en  1449.  le  Duc  Philippe 
étant  irrité  contre  les  Gantois , il  transfera  ce  Confcil  à Courtray , ayant 
éré  apaifé  depuis  ce  teinî-la,  IcConlcil  revint  à Gand,  où  il  refta  julqu’en 
l’an  1456.  & paffa  enlùire  à Dendermondc.  La  guerre  s’alluma  de  nouveau  v 
entre  le  Duc  & les  Gantois,  & le  Confeil  pafla  de  Dendermonde  à Iprcs ^ 
d’où  il  revint  â Gand  apres  la  paix  de  Gaveren.  Pendant  la  guerre  que  les 
Kcligionaircs  allumèrent  en  15^79  » Philippe  11.  fit  pafîercc  Confcil 

à Douay,d’ou  il  revint  à Gand  en  i5’84.  par  ordres  du  Roy  exécutez  par  le 
Duc  de  Parme  Alexandre  Farneje^  Gouverneur  des  Pais-Bas. 

11  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  raporter  ici  ce  que  le  Perc  "Jean  Bnzelin 
jefuite  a publié  dans  fes  commentaires  de  la  Flandrc-Françoilc.  Voici  qu’il 
dit  à l’cgard  de  la  Cour  Provinciale  de  Flandre.  Q^ielque  teras  après,  dit- 
il,  la  Cour  de  Lille  fut  tellement  partagée,  que  la  Chambre  des  Comptes  y 
refta,  les  autres  furent  tranfportez  ailleurs*,  le  Duc  Jean  & fes  fucccffcurs 
les  placèrent  tantôt  à Audenardc,  tantôt  à Courtray,  à Ipres  ou  à Dcndcr- 
monde.  Mais  les  choies  n’allant  pas  de  cette  maniéré  comme  le  Duc  Jean  le 
fouhaitoit,  au  retour  de  Ibn  expédition  de  Licge,  il  fixa  ce  Confcil  à Gand. 
Au  commencement  on  obtint  la permiffion  d’y  apcllcr  des  fentences. rendues 
par  les  moindres  Tribunaux,  mais  jamais  des  Tribunaux  où  il  y avoir  plus 
de  quatre  membres,  & l’on  y apelîa  des  Tribunaux  de  la  Flandre-Françoilc 
que  Ibus  les  Archiducs  Maximilien  & Philippe  le  Roi  de  France  ordonna 
cctapcl  au  Confcil  de  Flandre;  mais  enfuite  on  porta  les  apels  à Paris  au 
grand  Confcil  du  Roy.  Cet  ufage  des  apels  dura  jufqu’à  ce  que  l’Empereur 
Charlcs-quint  afranchit  là  Comté  de  Flandre  de  la  Domination  du  Roi  de 
France  & de  Ibn  Confeil.  Ainfî  à prefent  ceux  de  la  Flandre-Françoife  ainfi 
que  les  autres  Flamans  apcllent  aux  Confcil  de  Flandre  à Gand,  & de  là  au 
Grand  Confcil  de  Malines.  Il  n’y  a que  les  Chanoines  de  St.  Aimé  dcDonay 
qui  en  fb vent  exempts;  Comme  le  Roi  de  France  leur  avoir  accorde  de 
n’étre  convenables  que  par  devant  le  Confeil  Provincial  d’Artois.  Le  nombre 
des  Confêillcrs  du  Conlcil  de  Flandres  n*a  pas  toujours  été  le  meme,  &:  il 
n’éroit  pas  réglé  quelles  caufès  dévoient  y être  portées , ’ jufqu’à  ce  que  l’Em- 
pereur Charles- quint  y établit  un  bon  ordre,  enfortc  qu’à  prelcnt  ce  Confcil 
a un  Prefident,  à qui  (a  charge  confère  la  dignité  de  Chevalier,  huit  Con- 
feillcrs,  quatre  CommifTàircs,  un  Avocat,  &. un  Procureur  General , un  Re- 
ceveur des  Confignations,  un  Greffier  & un  Notaire;  & par  une  Ordonnan- 
ce qui  fut  imprimée  en  l’an  I5'32..  Charles-quintà  réglé  quelles  caulcs  lêroicnt 
portées  à ce  Confcil;  par  exemple  toutes  celles  où  l’autorité,  les  droits , & 
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ligrandear  du  Vrince  font  iaterelTcz,  les  crimes  des  BaUliBs  contre  la  pro- 
te(ïHon  que  le  Prince  doit  à l’Eglife  ou  la  Province ^ les  difputes  des  villes 
&dcs  Châccllainies  (bit  entr’elles  foit  avec  d’autres  ; les  apels  de  leurs  rencen- 
ces  & de  celles  des  Magiftrats,  & la  vérification  des  grâces  3c  pardons  ac- 
cordez par  le  Prince.  Voila  ce  qu’en  dit  Buzelin  au  Livre  3 . Chap.  18.  ^ fa 
Flandrc-Françoife. 

COUR  DU  PRINCE  à G AND, 

Vulgairement  Hct  Princen-hof. 

La  Cour  du  Prince»  que  l’on  voit  à Gand,  étoit  autrefois  la  mai/bu  dé 
la  famille  de  Serfanâers  auparavant  vander  Moere  ou  des  Marets , qui» 
comme  nous  le  ferons  voir  ailleurs , tire  foo  origine  de  celle  de  Gand  ; on 
Bommoit  cette  Mailbn  Sandcrjwal ^ le  Comte  Louis  l’acheta  de  Simon  Mi> 
rabella  en  1368 , il  y fit  fa  Refidence  & apres  lui  quelques  Princes  de  Flan- 
dres. Mais  ce  qui  l’a  le  plus  honoré  ainfi  que  toute  la  ville , c’efi  que  Char* 
les-quint  le  Priocc.des  Princes  y a pris  naiflànce»  & on  y montre  encore 
ibn  Berceau. 

En  y entrant  il  faut  palTer  on  pont-levis^  la  Cour  e(l  triangulaire  , la 
Chapelle  a uné  Tour  anez  haute,  qui  étoit  autrefois  couverte  de  vitres.  De 
l’autre  côté  font  les  Saies,  l’apartenient  des  femmes,  &une  grande  quantité 
de  Chambres  ; au  refie  elles  n’ont  rien  de  remarquable.  Philippe  le  Boû  Duc 
de  Bourgogne»  Philippe  Roy  de  Cafiille  & l’Archiduc  Albert  le  pieux  ont 
agrandi  ce  Palais.  En  l’an  1499.  il  fut  environné  de  Murailles;  près  de  cet 
endroit  on  nourit  des  lions  ; il  n’y  a pas  longtemps  qu’il  y en  avoir  jufqu’à 
cent:  mais  à prefent  les  peres  de  Nôtre  -Dame  du  mont  Carmel  de  la  Refor- 
œation  de  Stc.  Therefe,  & que  l’on  nomme  Carmcs-dcchauflez  iont  en  pof- 
fefiion  de  cet  endroit  auquel  on  peut  apliquer  ce  pafiage,  nonertt  ibilfio, 
& mala  Beftia  non  ajeendet  per  eam.  Grain’aye  dit  que  Charles  V.  étant  à' 
Tunis  en  Afrique  en  15' 15’.  envoya  à Gand  quatre  lions  & une  lionne  par 
Dominique  Houckfilsde  Pierre,  & que  cet  Empereur  les  envoya  à Gand 
non  parce  qu*il  y étoit  né,  ou  pour  donner  quelque  relief  à cette  ville  la  Ca^ 
pitale  de  la  Flandre»  mais  parce  qu’elle  en  efi  la  plus  ancienne.  Longtemps 
avant  cela  il  y avoir  eu  des  lions  à Gand,  Sc  Gramaye  même  croit  qu’il  y en 
avoir  dés  le  tems  des  Comtes  d’Alfàce,  qui  font  les  premiers  qui  ont  mis 
un  lion  dans  les  Armes  de  Flandres  & qui  ont  établi  en  même  temps  cette 
coutume  de  nourir  des  Lions  » jugeant  qu’il  étoit  raifonnable  que  la  Capita* 
le  refTemblât  an  refie  delà  Province  & qu’on  y trouvât  le  monument  de  cette 
infiirution. 

IjOcrtuT,  raporte  dans  (à  Chronique  une  relation  de  la  naiflànce  de  l’Em- 
pereur Charles-quint,  qui  vint  au  monde  pour  le  bien  de  la  Chrétienté  & 
fous  des  heureux  aulpices  dans  cette  Cour  du  Prince  ; voici  de  la  maniéré 
qu’il  le  raconte.  „ Charles-quint  l’honneur  des  Cefars,  & aufiî  grand  que 
,» Charlemagne  même,  qui  fut  depuis  Empereur,  cinquième  du  nom»'  nâquit 
„à  Gand'de  l’Archiduc  Philippe  le  xf.  Février  de  l’année  bilTcxtile  i5’ob.le7. 
„ de  Mars,  il  fiit  prelcnté  au  St.  Baptême  par  Marguerite  d’Evreux,  veuve  de 
„ Charles  le  Hardy  quiavoit  à là  droite,  Margarete  d’Autriche,  veuve  du 
»,  Prince  d’Elpagne , qüi  étoit  revenu  depuis  peu  d’Efpagnc  avec  Jeanne  qui 
„ étoit  en  couche ,Aà  làgauche  elle  âvoit Charles  deCroy  Prince  de  Chiraay, 
,,  qui  avec  ces  PrincelTes  reçut  l’enfant  au  Ibrtir  des  fonts  de  Baptême.  Jean  Sei- 
Mgneur  dcBerghes  prèsde  rElcaut,pcred’Antoineprcmicr  ^Marquis  deBer- 
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ghes  y ctoit  aufli  prelcDt.  L*Evêqac  de  Tournay  baptifà  Enfant , & le 
Prince  de  Chimais  lai  donna  le  nom  de  Charles,  en  mémoire  de  Charles 
le  hardy  Ton  bisayeul  ; ce  jeune  Prince  reçut  fèpt  prelcns  à l'on  Dap. 
terne. 

1.  Le  Duché  de  Luxembourg,  de  Ton  pcrc  Philippe. 

Un  Cafcj^ue  d’argent,  de  Charles  de  Croy. 

3.  Une  Epee  d’or,  du  Seigneur  de  Berghes. 

4.  Un  Vafe  d’or  rempli  de  pierres  precieufes,  de  Margarctc  d’Evreux. 

5'.  Une  Coupe  d’or  garnie  de  perles  & de  diamans,  dcMargaretc  d’Autri- 
che, fœur  de  Hii  lippe  & tante  de  Charles  V. 

:6,  Un  vaifleau  d’argent  du  poids  de  fo.  livres;  prefage  de  fes  richefles 
futures,  qui  lui  aporterent  & à fes  fuccefleurs  les  vaifîèaux  qui  fu- 
♦ rent  chercher  les  Iles  alors  inconnues. 

. 7.  Un  nouveau  teftament , le  plus  précieux  de  tout  les  prefens  , que 
lui  donnèrent  les  Abbez , avec  cet  infeription  Scrutamini  Scri^- 
turas^  ^ 

Apres  la  Ceremonie  du  Baptême^on  fit  de  trois  differents  côtez  des  lar- 
geffes  au  peuple.  Premièrement  de  la  part  de  l’Archiduc  pere  du  jeune  Prin- 
ce, fecondement  de  la  part  des  Magillrats,  & en  troificme  lieu  de  la  part 
d’un  Bourgeois  marchand  de  Velours,  quiavoit  élevé  un  Théâtre  devant  fà 
Mailbn , par  ou  le  jeune  Prince  devoir  paffèr , il  y avoir  placé  cinquante 
hommes  qui  tenoient  chacun  un  flambeau  allumé,  au  milieu  étoient  le  fils 
& la  fille  unique  du  Marchand,  laquelle  prefenta  au  Prince  lorfqu’il  pafToit 
un  vafe  d’or  fort  pefant.  Philippe  Meyer  ajoute  au  livre  fécond  des  annales 
de  Flandre  & d’Artois  qu’un  fameux  ouvrier  nommé  Martin  avoir  feit  une 
Gallerie  fufpenduc  qui  n’étoit  que  de  cordes  & des  planches  les  plus  me- 
nues, elle  alloit  depuis  la  fléché  de  St.  Nicolas  julqu’au  Befroy.  Cet  ou- 
vrage mérita  l’admiration  de  tous  les  fpeélateurs,  & Laurent  Surius  affu- 
re  dans  fon  Commentaire  qü*il  étoit  éclairé  par  des  flambeaux  allu- 
mez. 


LA  COUR  DU  PRINCE  ^ BRUGES^ 

t . . m « 

Vulgairement  'Het  Princen-Hof. 

La  place  & les  maifbns  qui  font' à la  gauche  du  Burg,  étoient  autrefois 
deffinées  à la  demeure  du  Prince.  L’Eglife  de  St.  Donatien  lui  fervoic 
de  Chapelle  particulière,  & celle  de  St.  Bafile,  où  l’on  gardé  le  précieux 
fang  de  Jefus-Chrift,  révéré  par  les  Brugeois  & par  tous  les  Chrétiens  , fer- 
vpit.de  Chapelle  à ceux  de  fa  Maifon.  Lorfqu’on  - agrandit  la  ville,  Philip- 
e de  Bourgogne  eut  un  autre  Palais  qu’il  embellit  d’une  grande  Cour,  d’une 
Gallerie  propre  à la  promenade,  de  deux  portes,  'de  grandes  Sales  & de 
Chambres  magnifiques.  Près  de  ce  Palais  eft  la  Monoye  recommandable  & 
par  les  endroits  on  l’on  travaille,  & pour  les  privilèges  de  cet  art,  en  forte 
qu’elle  ne  cede  en  rien  aux  Monoyes  d’Anvers  & de  Bruxelles  pour  la 
commodité.  Je  trouve  dans  les  écrits  les  plus  anciens  des  Comptes,,  qu’il 
y eft  fait  mention  de  la  Monoye  de  Bruges,  des  Sols  & des  Deniers;  ce 
qui  me  perfuade  qu’il  y a très  longtemps  que  Bruges  a le  privilège  de  batre 
Monoye , quoy  qu’on  n’en  trouve  les  privilèges  que  fous  le  Comte  Guy  vers 
rani3S9.  ' 

C’eft  dans  cette  Cour  de  Bruges  que  fe  célébrèrent  les  fomptueufos  &ma- 
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gnifiqnes  noces  de  Charles  Duc  de  Bourgogue  avec  Margarete  d’Evreux 
en  1468.  Olivier  de  la  Marche  en  a fait  la  delcripcion  eu  vieux  langage 
François  dans  le  Chap.  4,  du  livre  a.  de  Ibu  Hiftoire;  Locrius  a tire  de  Pon- 
tus  Heuterus  la  nailTance  de  "Philippe  dans  la  même  Cour  en  14^8.  leaj. 
de  Juin , & dit,  k fils  de  Maximilien  ® de  Marie, àquion  donna  k nomde 
‘Philippe,  naquit  à Bruge  à trois  heures  apres  midy.  Voici  un  alTez  mau- 
vais vers  qui  marque  mal  l’annce  de  cette  naidànce. 

oMnIbVs  aCCeptVs  régnât  bonVs  eCCe  phILIppVs. 

Le  xq.  de  Juillet  il  fiit  prefènte  au  Saint  Baptême  par  Margarete  d’E- 
vreux,  veuve  de  Charles  le  Hardy;  Adolphe  de  CIcves.  Seigneur  de  Rave- 
ftein.  Chevalier  de  la  Toilbn  d’Or  le  tint  au  nom  de  l’Empereur  frcdcrjc> 
& Pierre  de  Luxe-nbourg  Comte  de  St.  Paul  au  nom  de  Henry  VU.  Roi 
d’A  igleterre.  Les  Seigneurs , le  Magiftrat,  de  Bruges,  les  gros  marchands 
& les  merciers  lui  firent  de  riches  preicnts. 

Nous  avons  dit  au  commencement,  que  le  Prince  a eu  dans  le  Burg  une 
demeure  plus  ancienne  que  ce  Palais;  c’eft  le  ftntiment  d’Olivier  Vredius, 
voici  ce  qu’il  dit  dans  fa  Flandre  Payenne  livre  a.  Chap.  aa.  ,,  le  Burg  oùcft 
„ à prefent  la  Chapelle  de  St.  Bafilc,aétcnommélevieuxBurg,parcequelous 
„ Baudouin  dit  bras  de  fer  en  Sdy. la mailon  du  Châtelain,  la  prifon,  l’E- 
„ chevillage,  autrefois  V Giftekhuys,  la  maifbn  du  Comte,  & l’Eglifc  de 
„ St.  Donatien  ayant  etc  clos  de  murailles,  on  appclla  tout  ce  quartier  le 
,,  Burg-neuf  , & on  laifTa  au  vieux  le  nom  de  Château.  C’eft  ce  qui 
„ paroit  par  les  ordonnances  des  Comtes  fur  tout  par  le  livre  du  Burg  de 
„ Bruges  . 

LA  SALE  DE  LA  CHATELLENIE  D'JPRES, 

L ulgatrement  het  Sael-hof,  qu't  a Jervte  de  demettre 
à quelques  Comtes  de  Flandre. 

Le  Palais  de  la  Châtellenie  d’Ipres,  eft  fitué  où  on  le  voit,  par  la  per- 
miiîion  du  Magiftrat  de  la  ville.  C’eft  le  lieu  où  l’on  rend  la  Jufti- 
cc,  Sc  où  l’on  garde  les  Monumens  publics  du  pays.  Mais  la  Châtellenie  a 
Un  plus  ancien  Palais  fur  Ion  propre  terrain  & dans  fbn  reftort,  pris  du  Cou- 
vent des  Peres  Dominicains,  & que  Meyer  alTure  avoir  lirvi  autrefois  de 
demeure  an  Comtes  de  Flandres.  Cette  mailôn  eft  bâtie  fur  une  colline  envi- 
ronnée d’eau,  elle  jouit  d’une  vue  admirable,  & eft  ornée  de  beaux  jardins. 
On  la  nomme  vulgairement  la  Sale,  ià  Jurifdiâion,  au  nom  des  Comtes, 
s'étend  fur  prcfque  toute  la  Châtellainie  & fur  les  vill^cs,  & a le  droit  du 
Vol  6t  ptuficurs  autres,  les  Baillifs  ont  coùtume  d’y  faire  leur  Rcfidencc, 
par  une  &veur  fpeciale  du  Prince,  car  elle  eft  confiderée  comme  maitqn 
Royale  qui  eft  entretenue  aux  dépens  du  Prince:  on  y fait  l’examen  des  pri- 
{bnniers  & la  prifon  eft  tout  auprès  anflî  bien  i^uel'Arfenal,  pour  l’ufàge  du 
pays  en  cas  de  befbin  Voici  ce  que  Gramaye  en  dit  au  Chap.  y.  de  fon  Hi- 
ftoire (Tlpres.  „ Parmi  les  Edifices  de  Cette  ville  qui  méritent  d’être  vus& 
,,  connus,  le  vieux  Château  tient  le  premier  rang,  & quoi  qu’il  n’ait  aucun 
„ ornement;  il  n’en  eft  pas  moins  recommandable,  puis  qu’il  fert  de  Rcfi- 
„ dence  an  Prince,  il  eft  environné  d’eau , & eft  connu  fous  le  nom  de  Sur 
„ le,  ou  de  Sael-hof-,  c’eft  la  Cour  Féodale  d’où  meuvent  pluficurs  fiefs  qui 
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„ y portent  leurs  diffërens.  Philippe  d’Allàce  y bâtit  une  Chapelle  en 
Iiâ8.  Robert  de  Bethone  le  fit  rebâtir  & y demeuroit  volontiers,  & il 
n’eft  pas  le  feul  Comte  de  Flandre  qui  y ait  trouvé  du  plaifir.  Je  trouve  i 
que  la  Sale  reçût  des  loix  du  Comte  Guy  , ce  mot  de  Sale  vient  de  la 
Verfè  & étoit  en  ufage  chez  les  anciens  Francs,  non  pour  lignifier 
toute  forte  de  Sales,  comme  le  veut  Marchand^  mais  particulièrement  la 
grande  Sale  d’entrée  d'un  Palais  où  l’on  rend  la  juftice.  Comme  cet  édifice 
meuaçoit  ruine,  il  fut  rebâti  vers  le  temps  du  Comte  Guy  aux  dépens  du 
Public. 

LA  COUR  DU  ROT  à LILLE. 

ENtre  les  Souverains  de  la  Flandre  il  n’y  en  a point  eu  qui  ait  plus  chéri 
la  ville  de  Lille  £c  qui  lui  ait  accorde  plus  des  privilèges  que  Bau- 
douin de  Lille  & Philippe  le  Bon:  Le  Jefuite  Buzelin  parle  encor  de  quel- 
‘ ques  autres  au  Chap.  y.  du  livre  i.  de  là  Flandre- Françoiic,  & entre 
'autres  de  Jeanne  fille  de  Baudouin  de  Conftantinople , qui  (ce  font  les  pro- 
pres termes  de  Buzelin)  ne  demeura  nuUe-fart  flus  volontiers  (3  ne  farui 
jamais  flus  agresAle  (S  flus  affellionde four  les  bourgeois.  Margarete  imita 
Jà  foeur  Jeanne,  & l’on  peut  joindre  a ces  deux  Princeires  Guy,  Louis  le 
Male,  fon  gendre  Philippe,  8c  Jean  fils  de  Philippe.  En  l'an  loyy.  Bau- 
douin environna  Lille  de  murailles  & de  folTez.ily  fit  bâtir  une  Citadelle 
& une  Sale , il  y inftitua  une  Collegiale  de  qua  -ante  Chanoines  dont  dix  dé- 
voient être  Prêtres,  dix  Diacres,  dix  Soudiacres  8c  dix  Acolytes.  Meyer 
laporte  au  livre  3.  de  lès  Annales,  & Buzelin  dans  Pendroit  déjà  cité,  que 
non  feulement  ce  Prince  fit  toujours  là  Refidence  â Lille , mais  même  qu’il 
l’cmbcliit  beaucoup.  Voici  ce  que  Buzelin  dit  de  Philippe  le  Bon  : „ Phi- 
M lippe,  fils  de  Jean,  Duc  de  Bourgogne  & Comte  de  Flandres  à qui  l’on 
n a donné  le  furnom  de  Bon  â caule  de  la  douceur  de  lès  moeurs,  l’a  em- 
porté  fur  tous  les  autres  par  fon  aficétion  pour  la  ville  de  Lille.  Comme 
„ il  y étoit prcfquc  toujours,  il  l’embellit  de  pluficurs  beaux  Edifices,  il  y 
„ atira  plufieurs  perfonnesde  diftioâion,  & y fit  faire  tout  ce  qui  pouvoir 
„ contribuer  à fa  gloire  & â lès  divertilTemens.  “ Un  des  principaux  bicn^ 
faits  de  ce  Prince  eft  la  conllruâion  de  la  Cour  du  Roy  en  l’an  1440. 
Buzelin  en  parle  ,ainfi,  „ ce  Prince  (Philippe  le  Bon)  avoir  lait  bâtir  à 
„ Lille  alTez  près  de  la  place,  pour  lui  & fes  Succcllèurs,  un  grand  & ma- 
„ gnifique  Palais  t”  & on  peu  plus  bas  il  ajoute,  „ Il  donna  un  grandfellin 
,,  dans  ia  Sale  de  la  Cour. 

Il  y en  a qui  croyeot  qu’il  font  mettre  cette  Cour  au  nombre  des  anciens 
édifices  de  Lille,  tnaisc'eft  à tort.  Florent  vander  Haer  3.  traité  avec  exac- 
titude des  Châteaux  & Châtelains  de  Lille  au  Chap.  4.  du  livre  I.  en  ces  ter- 
mes; ,,  Pour  retourner  â nôtre  ville  de  Lille , nous  y trouvons  quatre  Châ- 
,,  teaux,  celui  de  Finart,  lequel  nous  lailTerons  aux  Romains  , celui  de  la 
„ Motte  Madame,  ainfi  apellé  a l’occafion  de  Marie  de  Luxembourg,  der- 
„ niere  Châtelaine  de  cette  Maifon , & au  precedent  apeilée  Motte  de  St. 

,,  Pol,  qui  eft  le  fcnl  vrai  Château  .duquel  Lille  s’apelloit  &legar- 

n dien  Châtelain.  Le  rroifiême  Château  fiit  bâti  par  Philippe  Augufte,  à la 
„ porte  Defrignau,  qui  dqra  peu,  & périt  par  le  làc  & bruflement  de  la  vil- 
» le,  que  fit  ledit  Augufte.  Et  le  quatrième  Château  eft  celui  que  nous 
» avons  vû  lur  pied  à la  porte  de  Courtray,  bâti  par  le  Roy  Philippe  le 
_ Bel.  Il  ne  parle  là  d’aucun  antre  Château  ni  de  nôtre  Cour  du  Roy. . 
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C’eil  dans  cette  Cour  qne  le  Confeîl  qai  rend  juftice  dans  là  Châcelainte 
de  Lille  tient  les  fëances,  comme  je  croi , par  une  grâce  du  Prince  à qni  cette 
(Cour  apartient.  Florent  vander  Haer  Chap.  4.  du  Liv.  i.  des  Châtelains  de 
Lille,  & apres  XxxxBu^elin  Chap.  j-.  du  Liv.  I.  delà  Flandre  Françoife,  infi- 
nuent  que  cette  Cour  n’a  point  d’abord  été  deftinée  à loger  les  Comtes  de 
Flandres  ; èc  qu’avant  Baudouin  le  Pieux,  il  y avoit  à Lille  une  Cour 
pour  les  Comtes  de  Flandres.  Quoi  qu’il  en  foit  depuis  Philippe  le  Bon  fie 
tous  lès  fuçcelTcurs  ont  fait  quelque  Réfidcnce  dans  cette  Cour  du  Roi-, 
quand  ce  n’auroit  été  qu’en  pafl'ant; comme  Charles  le  Hardy,  Maximilien-, 
Philippe,  l’Empereur  Charles-quint , Philippe  II.  les  Archiducs  Albert  & Ifa* 
belle.  Souverains  du  Pays-Bas,  & apres  eux  la  plûparc  des  Gouverneurs 
des  Provinces,  comme  Ferdinand  Cardinal  lu^t  6c  Léopold- Guiliaumf 
Archiduc  d’Autriche. 


HATEJU  DÉ  RUPP'ELMONDÈ,  anciennè 
Maifon  des  Comtes  de  Flandres» 


t 


ÏL  y a un  célébré  & ancien  Bourg  dans  le  pays  de  Waes,  fîtuc  dans  l’en- 
droit ou  le  Rupel  le  déchargé  dans  l’Elcaut;  ce  bourg  à uneEglilè  dediéè 
la  Ste,  Vierge,  qui  dépend  de  l’Evcque  de  Gand,  mais  le  Comte  de  Flan- 
dres ell  maitre  du  domaine  tempôfel.  ll  y aà  Rupelmonde  nn  ancien  Châ- 
teau où  font  des  priions,  qui  comme  celles  de  Vilvorde  en  Brabant,  font  de- 
jftinéesà  punir  les  Nobles  qui  commettent  quelques  crimes  contre  l’Etat,  le 
Prince  ôu^  autres.  Voici  ce  que  Meyer  en  dit  dans  lès  Annales  de  Flandre 
liv.  9.  en  parlant  de  Baudouin  dit  Bras  de  fer;  ,,Tilet,  Tronchin,  & Rupel- 
monde,  que  quelques-uns  prennent  pour  le  Château  dès  Plumofiens, 
font  des  lieux  très  anciens,  cependant  je  ne  trouve  pas  qu’on  en  ait  p^- 
„ lé  avant  que  l’Evangile  aitété  prêché  dans, ces  quartiers;  peut  être  à caufo 
de  la  dilètte  des  Ecrivains,  ou  par  les  malheurs  du  tems  qui  ont  làitpe- 
„ rir  bien  d’autres  écrits.  Le  Château  prend  le  nOm  de  Rupelmonde.du  Ru* 
jpel,  comme  dèndermonde,  de  la  Dender,  Roermondedu  Roer.  Lç  Ru- 
bel,  à\t  Marchand ^ vient  du  Brabant  & fe  décharge  dans  l’Efcaqt,  for  le 
pord  duquel  Rupelmonde  èlt  bâtie,  après  s’être  grolli  des  eaux  de  la  Nethe 
Sc  delà  Dylé.  Le  même  Marchand  prétend  que  ce  Château  fût  bâti  parMar- 
^rete  il.^  ^uôi  qu’il  foit  beaucoup  plus  ancien-,  cependant  il  le  prouvepac 
1»  Arçhfyés.de  Flandres.  11  alcrvicomme  nous  avons  déjà  dit,  deprimii 
aux  nobles  foupçonnés  de  Crimes  de  Leze  MajeBé,  fit  aux  jeunes  Gens 
débauchez»  qu’on  vouloir  faire  changer  de  vie.  Il  y en  a plufienrs  d’une 
naiflânce  didioguée  qni  y ont  étç  punis  fecretement  du  dernier  foplice  dan^ 
le  moment  qu’ils  s’y  âttendoient  le  moins.  Mais  Marchand  fc  trompe  quand 
il  croit  que  Margarete  en  fot  la  fondatrice»  elle  l’a  feulement  fait  rebâtir. 
Il  arriva  dans  cette  prifon  en  l’an  1310,  ddx. ^Marchand, un  fait  remarqua^ 
ble  qui  doit  faire  chaflèr  les  délateurs  de  la  Couf  des  Princes  & les  mettre 
for  leurs  gardes  contre  les  jugemenstrpp  précipités.  Robert  de  Bethune  Com- 
te de  Flandre,  dont  la  pénétration  d^Efprit  étbit  for.fbn  déclin,  autant  que 
fon  âge , fit  mettre  dans  cette  prifon  fans  Vouloir  l’entendre  fon  fils  âifné 
Louis  Comte  de  Nevers  & de  Rcthcl,  açcuTé  par  les  flateurs  de  fa  Cour  d’a- 
voir projetté  d’empoifonner  fon  Pere  ; & ayant  féelé  de  fon  anneau  un  or- 
dre auquel  on  foupçonne  fon  fircre  Robert  & quelques  Confeil^ers  d’avoir  en 
^àrt,  ûl’cnvoyaau  Châtelain  à qui  il  enjoigooit  de  trancher  la  tête  au  pri- 
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ibanier.  Le  Châtelain  ne  pouvant  obéir  à un  ordre  fi  cruel,  il  courut  vers 
Robert  & fit  tant  qu’apres  un  plus  exaâe  examen  Louis  fût  mis  en  liberté, 
& ce  Perc  eut  la  fatisfaâion  de  n’avoir  pas  fait  périr  fbn  .fils.  Un  autre  Chite» 
lain  du  même  Château  fit  paroitre  autant  de  prudence  en  l’an  1433.  Philippe 
le  Bon  avoir  fiiit  arrêter  François  de  Borlele  Seigneur  de  Vere,  & animé 
par  la  ââion  des  Cabellaux  ennemie  de  Jacqueline  de  Bavière , il  l’avoit 
envoyé  en  prilbn  à Ruppelmonde  & en  même  temps  donné  ordre  de  lui 
trancher  la  tête.  Son  crime  étoit  d’avoir  époufé  cette  Jacqueline  Comieflè 
d’Hollande  & de  Haynaut  à qui  il  avoit  rendu  de  grands  fcrvices  dans  le 
temps  qu’elle  manquoit  de  tout,  & qui  avoit  voulu  Pépouler  lins  confulter 
Philippe  Ion  Coufin  & fon  Curateur , ni  les  Magillratsde  les  villes.  LeChâ- 
telainagiflant  avec  beaucoup  de  citconfpeélion,  enferma  François  van  Bor- 
fèle,  par  fon  avis  même,  dans  l’endroit  le  plus  inconnu  du  Château,  & 
après  avoir  fait  qpurir  le  bruit  de  fa  mort,  il  le  rend  à la  Cour  du  Duc  pour 
tacher  de  pénétrer  par  fesgeftes,  les  Paroles  & la  contenance,  ce  qu’il  pen- 
foit  de  la  vie  ou  de  la  mort  du  prilbnnier.  Lortque  le  Duc  lui  demanda  des 
nouvelles  de  Borlele  , il  lui  répondit  qu’il  avoit  exécuté  fes  ordres,  aufli-tôt 
le  Duc  s’écria  en  foupirant,  helas,  qu’as  tu  fait  , & donna  d’autres  marques 
de  repentir;  anllï  tôt  le  Châtelain  fejettant  à fes  genoux  lui  demanda  grâce 
& pardon , mais  dit  le  Duc , tu  n’eft  pas  criminel  tu  as  exécuté  mes  ordres. 
Alors  le  Châtelain  lui  raconta  comme  il  avoit  difèré  cette  execution  & pour- 
quoi ; & que  Borfele  vivoit  ; le  Duc  en  témoigna  fa  joye , mit  Borfelc  en 
liberté  & le  rendit  à fon  Epoufe  & dans  la  fuite  l’eftima  tant  qu’il  lui  donna 
l’ordre  de  la  Toifon  d’or , & le  Comté  d’Oflerwant,  & Charles  le  Guerrier 
«voit  coutume  de  l’apeller  fon  Oncle.  On  a mal  fait  de  dérober  â la  pofterité 
ks  noms  de  Ces  deux  Châtelains  & on  a làgement  &it  de  conferver  le  fbu- 
venirde  ces  actions  au[ïïprudentesqu’humaine5;3/fyerditfous  l’année  13 30. 
que  Louis  de  Nevers  accorda  â ceux  de  Rupclmonde  un  Marché  par  femai- 
ne;  Oar/ejtç/?  raporte  la  même  chofe  dans  le  Chap.  148.de  fes  Chroniques. 
Dans  ces  derniers  tems  Rupelmondefilt  fonmifeaux  Etats  Generaux  desPro» 
vinces-Unies.  mais  le  Duc  de  Parme  Alexandre  Farnefe  Gouverneur  des 
Pays-Bas  la  fît  rentrer  en  1*183. • fous  l’obeiflance  du  Roy  Catholique.  Je 
dirai  à la  gloire  de  Rupelmonde,  qu’elle  a vu  naitre  le  7.  de  Mars  lyia, 
Gérard  Mercator  Mathématicien , célébré  Cofmographe  & le  Ptolomce  de 
nôtre  Siecle,  de  parens  du  pais  de  juliers.  Il  étudia  la  Grammaire  à Bois-lc- 
duc  & les  principes  de  la  ’Dialeâique  fous  George  Macropedius,  étant  pafi. 
fë  de  lâ  à Louvain  il  joignit  l’étude  des  Mathématiques  â celle  de  la  Philofo. 

f)hie  & s’y  apliqua  avec  tant  d’attention  que  Ibuvent  il  laifibit  le  manger  & 
e dormir  ; il  y fît  tant  de  pre^rès  qu’il  fît  meme  des  Inftrumens  de  Ma- 
thématique , il  grava  des  Cartes  Géographiques  & fè  perfeâionna  fous  Gem- 
ma le  Frilbn  qui  lui  donnoit  des  leçons  particulières.  C*cft  ainfi  qu’il  mé- 
rita de  paflet  pour  le  Coriphéc  des  Géographes  de  nôtre  Siecle:  outre  cela  il 
fçavoit  peindre,  graver  & perfeitement  bien  écrire,  il  a laific  une  Chrono- 
logie drcflTéc  fur  les  Edipfes  depuis  la  création  Jufqu’en  ijô8.  une  Harmonie 
Evangélique  contre  Charles  du  Moulin  ; La  Méthode  d’ccrire  des  Lettres; 
Pufage  de  l’anneau  Aftronomique;  il  a corrigé  les  tables  Géographiques  de 
Ptolomce;  8c  il  a publié  une  Mappemonde  Cclcllc&  Tcrrcllrc,  SedesCar- 
tes  de  toute  la  terre  qu’on  nomme  Atlas:  il  a mis  a la  tête  de  ce  dernier  Ou- 
vrage un  Traité  de  la  Création  8c  de  la  conftruétion  de  l’Univers.  Il  mou- 
rut a Duysbourg  an  Pays  de  Cleves  en  i ^94.  Il  a laide  un  fils  Barthelemi  qui 
a marché  fur  les  traces  de  fon  Pete  & qui  ell  aufli  devenu  un  habile  Geo- 
graphe.  Les 
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Les  A(3:es  de  la  Province  ôc  Tbiftoirc  nous  aprennent  que  les  Comtes  de 
Flandres  ont  louvcnt  été  dans  ce  Château,  où  ils  ont  relié  quelques  temps 
fuivant  les  conjon<ilures.  Une  preuve  de  l’antiquité  de  ce  Château  c’cll  l'a  fi- 
' tuation  pour  defendre  lepalîage  du  fleuve,  outre  qu’il  jouit  d’anciens  droits 
fur  les  bàtimens  qui  pallent  par  devant.  Thilippe  d'Alfaù  parle  d’un  ancien 
péage  de  Rupehnonde  dans  un  rclcript  de  l’année  1171.  Oudegeeft  parle 
aufli  de  ce  Château  au  Chap.H3,  de  fes  Chroniques,  où  il  raporte  le  démêlé 
qu’eût  Margarete  Comtelle  de  Flandre  avec  St.  Louis  Roi  de  France  lorl^ 
qu’en  H5’4.  elle  fit  rebâtir  ce  Château,  le  Roi  loutenant  qufe  Margarçu 
agilToit  à cet  égard  contre  les  conditions  de  la  paix  de  Melun,  ce  qui  n’étoit 
pas  vrai.  Voici  ce  qu’a  écrit  de  ce  Château  le  Pocte  Maximilien  J^rients: 

Tluritna  me  vorfum  veftigia^  rara  retrorfum , 
reus , hoc  longé  jletlat  ab  Arce  pedem. 
hic  Nemejts  Jita  régna  tenet , fuccinâla  flagelle. 

Nec  minus  hic  N fit  fl  lia  Régna  tenet. 

JMucida,  cana  fitUy  Regumqut  verenda  flgillis  ^ 

Clavibtts , centum  vtx  adeunda  feris. 

Catera  fat  falixj  nec  conditione  figeuddy 
Rupela  dat  nomen , dat  mibi  Schaldis  opes. 

Wafîa  me  frugum  cerealibus,  implet  acervis. 

Arx  mea^  tut  a bonis  anchor a,  ScylU  malts. 

LE  CHATEAU  DE  yiLVORDÊ. 

Le  Château  de  Vilvorde  à deux  ligues  de  Bruxelles  a été  bâti  par  Wence^ 
lias  Duc  de  Brabant  pour  lcrvir  de  prilbn  aux  Nobles  de  Brabant  qui 
commettroient  quelques  crimes,  comme  celui  de  Rupelmondc  en  Flandres. 
■'  On  dit  queceChâteau  flit  bâtilurles  terres  du  Seigneur  de  Trafignics,  d’une 
partie  de  l’argent  que  iP/^rr^  avoit  reçue  pour  avoir  apaifé'la  fedi- 

. tiondc  Louvain^  comme  le  raporte  Barlandus.  C cil  en  effet  une  prilbn  où 
l’cui  gardoit  de  la  part  du  Prince  les  prilbnniers  de  dillinélion  ; oC  dont  le 
Prince  examine  lui-roéme  les  crimes  fans  l’intervention  d’aucun  Magillrat  & 
les  juge  ainfi  qu^ils  l’ont  mérité.  On  a gardé  dans  le  même  Château,  les  Char* 
très  des  privilèges  accordez  au  Brabant  & à les  dependenccs  par  les  Souve- 
rains de  la  Province,  & de  ceux  que  les  Pôntifès  & les  Empereurs  ont  accor- 
dez auxdiéls  Souverains,  elles  y ont  été  apostées  de  Nivelle,  comme  le  re- 
marqùe  Qramaye.  On  y a gardé  aufli'  les  originaux  des  Contrats  & Trai- 
tezfaits  cntrclesDucs  dcBrabant  &d’autres  Princes.  On  les  avoir  tirés  de  Vil- 
vordc  pendant  les  guerres  Civiles , mais  il  y ont  été  raportez  par  ordre  du 
Roi  IcS.Janvier  ifS/.  LeRoi  avoit coiltume  de  nommer  un  Commiffaireou 
garde  des  Chartres  de  ces  privilèges , Ecrits  , Monuments  &c.  mais  à pre- 
lènt  ils  font  tranlportez  à la  Chancellerie  de  Brabant. 

La  grande  Tour  de  ce  Château  e(l  plus  moderne  que  le  relie  de  l’Edifice  j 
elle  fût  achevée  en  ifOB.  Au  refte  Gramaye  nbus  aprehd  que  fi  la  partie' de 
ce  Château  qui  ell  du  côté  de  Bruxelles  n’a  pasété  commencéede  l’argent  de 
Coterclle,  que  Wcncellas  fit  payer  à ceux  de  Louvain  en  1361.  apres  la  pa- 
cification des  troubles  de  leur  ville,  du  moins  cet  aident  à lèrvi  â l’ache- 
ver; Sc  cet  Auteur  ajoute' que  ce  Château  £ât  bâti  pour  tenir  cnrelpeâ 
ceux  de  Bruxelles  qui  excitoient  de  téms  en  tems  des'eroubies.  Car  00  peut 
â Vil  torde  faire  debordet  la  Senne  en  fermauc  les  Ecloiès.^  8c  par  ce  moyeu 
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inonder  en  peu  de  cems  les  prairies  & Campagnes  autonr  de  Bruxelles. 
‘Quelques  Ducs'dc  Brabant  ont  reCdé  dans  ce  Château  donc  ils  n'onc  confié 
la  garde  qu’à  des  perlbnnes  de  Didinâion. 

La  Charge  de  Châtelain  ou  Capitaine  de  Vilvorde  a toûjours  été  honora-  ' 
t)Ie;  il  a en  même  temps  la  garde  de  la  ville,  & tous  les  ans  conjointe- 
ment avec  un  Député  de  la  Chancellerie  de  Brabant  U change  le  Magiftrat. 
Sous  Vhilipfe  le  Bon-,  le  Baron  de  Rotfelaer  fût  Châtelain  de  Vilvor- 
de, ainfi  qu’on  l’aprend  d’une  lettre  patente  de  l’année  1417.  Il  eût  pour 
iuccellcur  Mcllire  Jean  de  Luxembourg  par  lenrcs  patences  de  l’année  143 1. 
Le  ao.  Janvier  >440.  cet  emploi  fût  donné  au  Seigneur  de  Croy.  Mefli- 
re  Jean  de  Berges,  Sire  de  Walhain  le  pofleda  en  1477.  comme  le  témoi- 
gnent les  lettres  données  le  May  de  cette  année  là.  Apres  lui.  Médire 
Engelben  Comte  de  Nadâu,  Sire  de  Breda,  fiic  nommé  Capitaine  du  Châ- 
teau de  Vilvorde  par  lettres  patentes  do  10.  Décembre  1503.  Il  eut  pour 
^fuccedèur  Medire  Charles  dePouret  Sire  de  la  Chaulx  par  lettres  patences  du 
■6.  Janvier  de  l’année  1704.  Medire  Jean  de  Berghes  Chevalier  de  la  Toilbn 
d’Or,  Conlêiller&  Qentilhomme  de  la  Chambre  de  l’Empereur,  luifucceda 
parlectresdu  if.MarsifoS.  Et  Medire  Antoine  Seigneur  de  Berg-op-Zoom’, 
Confeillet  & Gentilhomme  de  la  Chambre  de  l’Emperear  Charles-qninc, 
fût  revécu  apres  lui  de  la  même  charge  en  15' 30.  Modire  Philippe  de  Lan- 
noy  Sire  de  Molumbay  lui  fuccedapar  lettres  du  8.  Août  ry4i.  Apres  lui 
Vint  Medire  Jacques  de Brifelles,  Chevalier,  comme  le  marquent  les  lettres 
patentes  du  dernier  May  1^4^.  Il  eut  pour  SucceOeor  Medire  Antoine  van 
Os  Chevalièt,  Sire  de  OVer  &Neder-Hembeke,  Ranshové  éct.  par  lettres 
du  la.  Novembre  ts6y.  il  fût  audi  Amman  de  Bmxelles  le  14.  Avril  ij’74. 

B eût  pont  SûcceiTeur  fon  fils ‘Charles-Philippe  vân  Os,  Sdgneur  déOver& 
Nedet-I(che,Waterdyck  &c.  comme  nous  raprennenc  les  lettres  patentes  du 
y.  Mars  i5'89.  Mr.  Henry  de  Bronckhorft  le  fuivic  en  la  Charge  de  Capitai- 
ne & Châtelain  de  Vilvorde,  fuivant  les  lettres  de  l’Archiduc  Albert  du  y. 
Jnillec  1600.  Mr.  Charles-Philippe  le  Comte  (fils  de  Mr.  Aimery  le  Comte, 
qui  a été  Secrétaire  du  Roi  dans  le'Confèil  privéjfiic  en  podedion  de  la  Char- 
ge de  Capitaine  & Châtelain  de  Vilvorde,  il  a exercé  plufieurs  emplois  très^ 
honorables  dans  les  troupes  des  Fais-Bas.  Voici  ce  que  le  Poëce  Meximi^ 
■üen  Vrients  a dit  de  ce  Château. 

Cnrit  ‘Priftà  Ducùm,  (S  Saxilâ  venerandà  Tbemtfiit 
Vthiorio  OHtiqui jjfrit  ofert*,  fin. 
mea  ferrât is  eccluduHt  mœnix  elaufirù, 

Mœn  'ui  paUenti  fiefe  habitata  ret,  ^ 

Stepe  et'um  meritis pettptvi  crimina pxnit, 

• Et  durui  potui  fintibiti  effi  doter. 

•Nemo  Syraeufas , Tarpeiaque  fax»  mineturt 
Si  malus  es,  neftrâ  triftius  Arce péris. 

La  fontaine  de  Vilvorde  eft  près  du  nouveau  Canal  de  Braxelles  & repenri 
les  eaux  vers  les  quatre  points  Cardinaux  l’Orient,  l’Occident,  le  Septentrion 
& le  Midy , odrant  un  agréable  rafi-aichidèment  de  les  eaux  â tons  les  paf- 
làns.  Je  crois  que  cette  fontaine  luirarelle  que  l’art  a embellie  a été  condrui- 
te  aux  dépens  de  ceux  de  Bmxelles  ou  plutôt  de  l’argent  qu’on  re- 
tire du  Canal  ; ce  que  l’on  peut  aprendre  de  la  Statue  de  l’Archange  St.  Mi- 
chel, Patron  de  finaelles,  qui  cil  an  haut  de  la  fontaine. 
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LE  VILLAGE  & CHATEAU  DE  PETEGHEM. 


Le  village  de  Peteghem  fitué  a une  lieuë  d’Audenaerde  , eft  un  des  plus 
Nobles  de  la  Chitellainie  d’Audenaerde;  putlqu’il  y a plufieurs  Au- 
teurs qui  prétendent  qu’il  a été  autrefois  le  Icjour  de  quelques  Rois.  Ce 
village  ell  lituc  dans  un  des  plus  agréables  cantons  près  de  l’Elcaut  entourré 
de  prairies,  & ayant  vis-à-vis  au  delà  de  l’Efcauc  des  montagnes  couvertes 
de  bois.  Sa  Seigneurie  eft  une  des  premières  de  la  Flandre, dont  le  Comte  y 
fit  bâtir  l’an  1030.  un  Château  pour  là  commodité  de  la  chalTê  : ce  Château 
fût  détruit  par  le  temps  , & il  lût  défendu  de  le  rebâtir  par  certain  trai- 
té de  paix  ; mais  enfin  le  Roy  Philippe  le  permit  en  ia86.  ainfi 
qu’on  peut  le  voir  dans  Meyer  8c  les  autres  hiftoriens  de  Flandre.  Le  Com- 
te Guy  fe  fervit  aulTi-toll  de  cette  permillion  pour  faire  rebâtir  ce  Châ-  / 

teau  en  faveur  de  fon  Epoulê  qui  prennoit  beaucoup  de  plailir  dans  cet  en- 
droit. 

Cramaye  ne  oie  pas,  en  parlant  d’Audenaerde,  que  ce  Château  n’ait 
été  la  demeure  des  Rois  Goths;  8c  Mejer,  en  parlant  d’Ypres,  apel- 
le  le  même  Château  le  Domicile  de  quelques  Rois  de  la  Race  de  Charlema- 
gne. AinA  on  ne  doit  pas  être  furpris  fi  quelques  Comtes  de  Flandre  y ont 
feit  leur  demeure:  les  Relies  font  voir  que  c’étoit  on  valte  bâtiment, qui 
bien-tôt  ne  fera  plus  rien,  parce  qu’on  ne  l’entretient  point,  & qu’on  em- 
ployé les  revenus  du  Prince  àd’autres  ufàges  plus  necelTaires,  & plus  agréables. 

Guf  Comte  de  Flandre  l’a  acheté  d’Arnould  Sire  de  Cilbing,  comme  nous 
l’aprendrons  dans  le  moment  d’une  Chronique  de  Flandre  en  vieux  langage 
citée  par  Oudergeefl.  L’Eglilê  Paroifliale  eft  dedice  à S.  Martin  ,&la  Prieuré 
des  Religieulcs  de  Ste.  Claire  y a le  droit  de  Patronat.  Le  territoire  eft  d’u- 
ne grande  étendue  puis  qu’il  contient  plus  de  nonante  arpents  de  terres  la- 
bourables alTez  fertiles.  On  voit  dans  ce  village  la  Maifon  de  la  ftimille  de 
Serlànders,  où  ceux  de  cette  famille  , qui  tient  un  rang  diftingué  parmi  les 
plus  anciennes  de  Gand,  ont  quelque-fois  fait  leur  refidence.  Voici  ce 
que  Oudergeefl  raporte  de  ce  Château  dans  le  Chap.iiy.  de  les  Chroni- 
ques. 

„Arnou  Sire  de  Cilbing , Ber  de  Flandre , acquit  lèmblablement  an  diâ  an , 

„la  mailbn  de  Peteghem  au  dehors  d’Audenarde . avec  toutes  Tes  appartenan- 
nCes,  & appendances,  & en  fit  adheriter  Guy  dcNamur  fon  fils,  faufà  lui 
„ & à laComtelTe  là  femme,  les  levées  & revenus  leur  vies  durant,  fuivanc 
„quoy, Marie  Dame  de  Cilbing,  femme  du  diél  Arnoul,  renonça  à tout 
„ douaire, que  les  cas  advenant  elle  pourroit  prétendre  au  diâ  Peteghem, 
nconfeflânt  en  être  recompenfée  fur  la  terre  deCifoing.  Et  le  même  Auteur 
on  peu  apres  au  même  chapitre,  dit.  „ Le  Roy  Philippe  conicntit  auCom- 
„teGr^  de  pouvoir  parftire,  & réparer  le  Château  dePetcghemlezAude- 
„ narde , qu’il  avoir  commencé  pour  le  plailir  de  la  Comtelîe  là  femme:  à 
„quoy  aulll  la  même  Comtellè  appliqua  fon  étude, 8c  occupation,  de  Ibrte, 

„ que  depuis  le  diâ  Pet^hem  prit  le  nom  de  Beaulieu , & fit  édifier  près  le  diâ 
„Château  un  Monaftere  de  Religienfes  de  Ste.  Claire , où  elle  fût  en- 
» terrée. 
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LE  CHATEAU  ROTAL  DU  BOIS^DE  NIEPE, 
yulgatrement  Het  Cafteel  ter  Walle,  ^ en  François  y 
le  Château  de  la  Mote  au  Bois, 

* 

HAzebroek  bourg  de  la  Flandre  occidentale,  beau,  bien  peuplé,  & oà 
l’on  tient  une  foire  affez  confiderable  quand  il  n’y  a point  de  guerre, 
eft  près  du  Bois  de  Niepe  l’un  des  plus  grands  èc.  des  plus  agréables  de  la 
Flandre,  IcsRuifleaux  de  la  Niepe  & du  Borre  le  jettant  dans  la  Lys, 
rend  lès  environs  très  commodes  pour  la  pèche,  pour  rendre  aux  Oifeaux, 
& pour  la  ChalTe.  Il  y a près  de  là  un  grand  8c  fort  Château  Royal,  dont 
Melîîre  Jacques  de  Noyelles,  Marquis  de  Lisbourg,  Comte  de  Croix  &c. 
croit  dernièrement  Gouverneur  & cxccrçoit  en  même  temps  pluficnrs  char* 
ges  confiderablcs  dans  l’Etat.  Les  Trel'oriers  generaux  du  Roi , avoient 
coûtume  d’y  faire  leurs,  refidenccs,  tel  • qu’étoit  en  dernier  lieu  Meflirc  Jean 
de  Caml^e,  perlbnnagc  d’une  fidelité  & d’une  vertu  dignes  de  l’antiquité^ 
Meyèr  parle  de  cet  endroit  dans  le  liv.  XII.  de  les  annales  de  Flandres  fous 
l’année  1 3 ^4.  Robert  CaJletaHt  dit-il,  oncle  de  Louis  de  Revers  fit  long^ 
temps  fon  JèJour  dans  le  bois  de  Niepe,-  dans  un  endroit  très  fort,  nommé  ter 
fValle,'  Ce  Château  à de  beaux  revenus;  Robert,  Cafietan  y a demeuré, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  aulfi  bienque  Mathilde  mere  de  Philippe 
dAlface  ôc  Ifabelle  veuve  de  Philippe  le  Bon.  Tous  ont  contribué  à Iba 
cmbellilTement.  Robert  Cafietan  a fait  faire  les  folTez  & la  Tour.  Jolente 
de  Flandre  ComtelTe  de  Bar  qui  a demeuré  longtemps  dans  ce  Château,  y a 
fiiit  bâtir  l’Horloge,  où  il  y a une  cloche  fur  laquelle  on  lit  qui  l’a  fait  fondre 
& l’année.  Les  autres  ont  fait  faire  d’autres  ouvrages  tant  en  dedans  que  de- 
hors. Robert  Duc  de  Bar  fonda  près  de  ce  Château  en  1396.  un  Couvcnc 
des  pères  de  la  Trinité  ou  de  la  Rédemption  des  Captifs , qu’on  nomme  de 
Pratovan;  où  eft  l’im^e  miraculcufo  & cclcbrc  de  Nôtre  Dame  de  Pieté. 
Ifabelle  de  Portugal  veuve  de  Philippe  le  Bon  ,qui  ennuyée  des  ambarasdu 
monde  & de  la  Cour  fe  retira  dans  ce  Château,  fît  reparer  & embcllir.cn 
l’an  14^7.  la  grande  Eglife  de  la  Trinité  , 8c  érigea  un  hôpital  pour  des 
vieilles  femmes  dans,  la  Cour  qui  cft  entre  la  grande  & la  petite  fale.  Elle 
fonda  anffi.un  Hôtel-Dieu  pour  les  malades  hors  du  Château,  mais  dans  l’en- 
ceinte de  la  Cour,  elle  inflitua  neuf  Clcrcs’dans  la  Chapelle  du  Château  & 
elle  fît  élargir  les  Ruifleaux  pour  faciliter  le  traofport  des  bois  fur  la  Lys , 
enfin  elle  fit  reGaire  & agrandir  les  murailles,  les  fofîcz , les  Tours,  les 
Sales,  les  Chambres,  & en  un  mot  tout  le  Château:  elle  y fit  enterrer  en 
148  J.  les  entrailles  de  fon  frere  Ferdinand,  & y fonda  un  anniverfairc  le, y. 
Juin. 

• C’efl  le  Souverain  qui  nomme  le  Châtelain  ou  Gouverneur  de  ce  Châ- 
teau, qui  cft  en  même  temps  grand  Veneur  de  tout  le  territoir,  il  affifte  au 
nom  du  Comte  à la  reddition  des  Comptes,  & il  cft  receveur  de  ce  bois  qui 
a cinq  dépendances  fçavoir  la  Mote , Niepe,  ou  il  y a une  Chapelle  & un 
Hermirage,  Brade  lie,  Borre  Ôc  Merreghem-,  mais  il  y a aparcncc  qu’il  a 
un  fubftitut  pour  cette  derniere  Charge. 
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Pluficurs  Nobles  tant  du  Brabant  que  de  Bourgogne  ont  été  Gouyaneurs 
de  ce  Château;  voici  lajifte.de  ceux  que  j’ai  peu  découvrir. 

Jean  de  Lille  en  1349.  l’Elpinoy  le  met  en  1344.  Il  fut  depuis  Baillif  de 
Fumes,  en  13 (bus  Louis  de  Nevers. 

Thiery  de  Heiesbroecky  Chçvaljçr , , Scigncui;  de  Hoflaode  ,.cn  1 3 75^.  * 

L^ierre  de  lyaterleet  t Ecuyer,  en  i40z.  Il  fut  aufti  Receveur  general  & 
Confeillcr  do  DuC'de  Bar. 

JeaUide  Beauvoir . 

’X'hierry.de  Moerbeek,ci\,i^\%.  ... 

Jean  de  laViefville  ....... 

*lean  de  Comines  ^ Grand  Baillif  de  Flandre  & Châtelain  de  Niepe,  en 
14x9. 

Adrien  de  Toulofin  , Seigneur  de  Mournay  & Châtelain  de  Niepe , en 

I43Z. 

Tierre  Vaudray,  Efeuyer,  Confeillerdu  Duc  de  Bourgogne  en  1435'. 

Mejjîre  de  Crevecœurté  deTbiois^  Ch^alier,  Conleiller  & Chancelier  du 
Duc  de  Bourgogne, en  143b.  ^ 

Jean  de  Neufchajlel-,  Seigneur  de  Montaigu, Chambellan  du  même  Duc,  en 

1437- 

Charles  de  (autrement)  de  Hondeghem,  Chevalier,  en  1445’. 

Thierry  de  Haesbroeckitxi  1 ^^7. 

Jean  duTerpots^  Ecuyer, en,  1470. 

Martin  FonféT^olimeZy  çxi\4f7‘). 

Nicolas  DaveltiSi  Ecuyer , Conleiller  & Chambellan  du  Duc  de  Bourgo- 
gne,en  1476.  , 

Judo^ite  de  St:  Orner , Seigneur  de  Moerbeek,  Confeiller  & Chambellan  du 
Duc  de  Bourgogne  , en  1484. 

Tierrede  Lannoy  , Ecuyer,  Seigneur  de  Trelhoy,  jufqu’au  zo.  Décembre 
de  la  meme  année. 

Charles  de  St.  Orner  y Ecuyer,  en  1485-. 

François  de  St.  Orner  y jufqu'au  zo.  Juillet  de  la  même  année. 

Jean  du  Berqunty  Seigneur  de  Bleutour,  Ecuyer,  (bus  le  Comte  de  Gave- 
re,  en  i5’Z4. 

Mef.  Jean  de  Montmorency ySci^twx  Courierres , Chevalier  de  la  Toifon 

d’or , Conleiller  & Maitre  d’Hôtel  de  l’Empereur  Charles  V.  en 

IJZ5-. 

Jean  de  St. Orner  y Seigneur  de  Moerbeek,  Vicomte  d’Air,  en  I5’8r. 

Mef.Thilippe  de  Ricourty  Chevalier,  Baron  de  Liques , en  1587. 

Mcff:  Adrien  de  Noyelles,  Chevalier,  Seigneur  de  Croix. 

Mejf.  Jacques  de  Noyelles  y fils  d’Adrien,  Chevalier,  Marquis  & Châte- 
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lain  de  Lisboui^,  Comte  de  Croix,  Vicomte  de  Nielles,  Baron  de 
Maldeghem,  Trelbrier,  &Commiffairc,  du  Roy  pour  le  changement 
des  Magiftrats  de  Flandres. 

Men.Eugnede  KoyeUes.,  Marquis  de  Lisbourg,  Comte  de  Marie,  Vi- 
comte  de  Nielles,  Baron  de  Roffignol , Seigneur  de  plufieurs  autres 
lieux  &Gouverneur  du  Château  & du  Bois  de  Niepe  en  1660. 

Les  François  s’étoient  emparés  de  ce  Château  codant  les  dernières  guer- 
res & l’avoient  fortifié  & mis  une  garnifon  qui  fit  beaucoup  de  mal  au  pais 
voifin;  mais  nos  Soldats,  fous  la  conduite  de  l’Archiduc  Léopold- Guillau- 
me, l’ont  enlevé  aux  François,  & l’ont  remis  fous  l’obeifTance  du  Roi  Ca» 
tholique,  au  grand  avantage  de  toute  la  Flandre  Occidentale. 
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TANT  SACRES  QUE  PROPHANES 

DU  DUCHÉ 

B R A B A N T. 

DE  M“.  BUTKENS. 

LIVRE  SECOND 

CONTENANT 

L'Etat  de  la  Cour,  ou  Lifte  abrégée  des  perlbnnes  les  plus  illuftres 
& les  plus  honorables , qui  ont  été  élevées  aux  emplois  les  plus 
Eminents  dans  les  Païs-bas',  Ibds  lesSerenillimes  Princes  des 
Maifons  de  bourgogne  & d’Autriche,  Ducs  de  Brabant , & 
Comtes  de  Flandres  J Philippe  le  Bon  , Charles  le  Hardy, 
Marie  fa  Elle  , l’Archiduc  Maximilien  , & Philippe  Roi 
d’Efpagne. 
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ETAT  DE  LA  COUR  SOUS  LE  DUC  PHI- 
LIPPE LE  BON  EN 


ON  trouve  au  fervice  de  cette  Cour  les  perloones  fuivantes,  qui  font 
d'un  certain  rang,  Sc  tels  que  je  les  ai  trouvées  dans  les  archives  de 
de  la  Chambre  des  Comptes. 


Confiilkrs  ® ChamheUans. 

Le  Seigneur  de  Roubais,  premier 
Chambellan. 

Le  Seigneur  de  Jonvelle. 

McIT.  ^udouin  de  Saligny. 

Mclf.  Antoine  de  Toulouion. 

Mcff.  Philibert  Judoyet. 

Cuinot  de  Jaucourt. 

Le  Seigneur  de  Croy. 

MelT.  David  de  Brimeu>  Sr.  de  Li> 

m- 

MelT.  Roland  d'Utkercke. 

MclT  Hue  de  Lannoy. 

Autres  ChasnbtlUns  pour  accom- 
pugner  ® fervir  ledit  ‘Duc. 

Melf  Pierre  de  Beaufremont. 

Le  Seigneur  de  Lille-Adam. 

Le  Seigneur  de  Steenhuylc. 

Le  Seigneur  de  Malmines. 

MelT  Jean  de  Homes. 

MelT.  Jean  de  Brimeu. 

Le  Seigneur  du  Bois. 

MelT.  Jacques  Pot. 

MelT  Guillaume  Danicntoy. 

MelT.  Jean  de  Roubais. 

MelT.  Jean  d’Utkercke. 

MelT  Jean  Dayne.  D'tsne> 

MelT  Guillaume  dé  Lalain. 

MelT  Gol'equin. 

MelT  Jean  Davelus. 

Melî.  Jean  Raillait. 

MelT.  Jean  de  Creqny. 

MelT  Jean  de  Croy. 

Melf  Jean  de  Brimeu. 

Le  Seigneur  d’Auxy. 

Le  Seigneur  de  Saveulc. 

Maîtres  £ Hôtel. 


Mr.  Guillaume  du  Bois. 
MelT.  David  de  Brimeu. 


Norvant. 


Mr.  Jean  de  BulTeul. 

Mr.  Jean  de  Quillant. 

‘Panuetiers. 

Le  Ballard  d’Oye. 

Jean  de  Mazilles. 

Gillis  de  Majoneles. 

Pierre  le  Nepveu. 

Jean  de  Nieukercke. 

Huguemin  Nagu. 

Baudeion  d’Ognies. 

Bertrand  de  Rumenal. 

Archambaut  de  Brimeu. 

Philippe  de  Courcelles. 

Pierre  de  Laine. 

Beneton  de  Chafal. 

Philibert  de  Jaucourt. 

Sommeliers. 

Jean  Alemaigne. 

Jean  de  Brabant. 

Ecbaufènsl 
Guillaume  de  Biebez. 

Louis  de  Chantemerlc. 

Antoine  de  Vienne. 

Pierre  de  Vandray. 

Jacques  Bouton. 

Jean  de  Lannoy. 

Jean  Salins. 

Guillaume  de  Saule. 

Jean  de  Courtenay. 

Jean  de  BuBeul , nls  de  Jacques. 

Jean  de  Pecquiercs  , dit  Flacqne- 
Ilyn. 

Jean  Mairet. 

GniotPot. 

Jacques  de  Trill. 

Ecuyers  Trasubauts. 
Bertrand  Doy. 

Guiot  Nagu. 

Oudart  de  St.  Limer. 

Durant  de  Mazilles. 

Philibert  Damere. 

De  Begue  de  Montbleu. 
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Antoine  de  Roche-Baron. 

Amillart  de  Neufv-ille. 

Richard  Trotcdsru. 

Philibert  Procc. 

Jean  de  Vandrey. 

Roulée  de  Buflèul. 

U'tkts. 

Luc  de  * * *. 

Philippe  Jamey. 

Fr.inçois  de  Coninglant. 

Le  Baftard  de  Longueval. 

Guérin  Baftard  de  Brimeu. 

Alardin  • * *. 

Ecuieri  de  Cuijine. 
Huguemin  du  Blé.  Dilpencier. 
Antoine  de  Villes. 

Gérard  de  Bourbon. 

Jean  de  FolTcux. 

François  Pelerin. 

Le  Moyne  de  NcufVille. 

Jean  Ticrecocq. 

Henry  de  la  Tour. 

Le  Grand  Jacques. 

Pierre  de  Livrou. 

Geofroy  de  Colombes. 

Adrien  de  Thoulonion. 

Guillaume  de  Serccy. 

Jean  de  Crefly. 

Seeretitires. 

Maitre  Jean  de  Gand. 

Maître  George  d’Oftende. 

Maitre  Thomas  Bonedaria. 

Maitre  Jean  Hibert. 

Maitre  Chrétien  Haultain.. 

Sous  le  même  V rince,  alors  maî- 
tre du  Brabant  ® autres  Pays,  eu 
l’an  1431.  étaient  au  Service  de  la 
Cour. 

Chevaliers,  Cottfiillert  ÇS 

Chamèellaus.  ' 

Le  Sire  de  Croy.  premier  Chambel- 
lan. 

Le  Seigneur  de  Jonnelle. 

MelT.  Roland  d’Uytkercke. 

Le  Seigneur  de  Lille-Adam. 

Le  Seigneur  de  Charny. 

Med.  Jean  de  Croy, 

Le  Seigneur  de  T ernant. 

Le  Seigneur  de  Crevecoenr. 

MelT  Hue  de  I.annoy. 

Med.  David  de  Brimeu. 


MelT.  Philibert  Andrcnct. 

Adrien  de  Thoulonion. 

Outre  lefdibls  Chevaliers , t£>Con- 
feillers , avait  lediél  ‘Duc  autres 
vint  ® huit  Chambellans  four  le fui- 
vre  ® accompagner  , dont  quatre 
étaient  de  Brabant  ® de  Limbourg 

Chambellans. 

Med.  Gilbert  de  Lannoy. 

Me(T.  Baudouin  de  Lannoy. 

Med!  Florimond  de  Brimeu. 

Med.  Jean  de  Crequy. 

Med.  Philippe  de  Montmorençy. 
Med  Guillaume  de  Beaufremon;. 
Med.  Jean  de  Lonuy. 

Med.  Jacques  Pot. 

Med.  Guillaume  de  Menton. 

Med.  Ican  Raillait. 

Med.  Ican  d’Uytkercke. 

M.  lean  de  Poitiers. 

Med.  Ican  de  Homes. 

Mr.  Walfrand  de  Wavrin. 

Med.  Simon  de  Lalain. 

Med.  Ican  de  Fodeux. 

Med.  Ican  de  Lannoy. 

Mr.  De  Do  vre. 

Med.  Ican  d’Auxy. 

Med.  Ican  Davelin. 

Med.  Goofquin. 

Mr.  lean  Davclus. 

Mr.  Antoine  de  Roche-Baron. 
Maîtres  d'Hitel. 

Mr.  Guillaume  du  Dois, premier  Maî- 
tres d’Hôtcl. 

Med.  lacqucs  de  la  Viefville,  Sr.  de 
Norrem. 

Mr.  Ican  de  Budcul. 

Mr.  lean  de  Qucllenc. 

Mr.  Ican  de  Brimeu. 

Pannetiers. 

Ican  de  Marzillcs. 

Le  Baftard  d’Oyc. 

Le  petit  Bailly. 

Gillis  de  Mouzoucles. 

Pierre  le  Nepveu. 
lean  de  Nieukercke. 

Huguemin  Nagu. 

Philibert  de  laiicourt. 

Godefroy  de  Thoify. 

Beneton  de  Chadal. 
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Jean  de  Moify. 

Jean  de  Courcelles. 

Jean  de  Tholobioo. 

Humbert  delà  Plaftiere. 

Thierry  de  Meingcrsiiuit. 

Erbanfitu. 

Gaillaume  de  Bubey. 

Louis  de  Chanccville.  Difpencier. 
Pierre  de  Vaudrey. 

Antoine  de  Rochefort. 

Jean  de  Villers. 

Ican  de  Courtenay. 
lean  de  Buxul , nU  de  tacques  Fia* 
qaedain, 

Ginot  Pot. 
lacques  de  CatS. 

Guillaume  Doifcly. 

Philippe  de  Bourbon. 

Antoine  de  Vaudray. 

lean  de  St.  Aubin. 

lean  de  Cortenbach.  Brabançon. 

Efiuyers  Tramhatuls. 
Bcrtrando.Premicr  Pfcuyertranchand. 
Philippe  de  Courcelles. 
lean  de  Vaudra/. 

Guiot  Nagu. 

Jacques  Renard. 

Durant  de  Mazillis. 

Philippe  Damas. 

Ambiant  de  NeulVille. 

Richard  Trotedam. 

Philippe  Pyoche. 

Raoul  de  Buflcol. 

Antoine  du  Bols. 

Jean  DeAennes. 

Guillaume  Brant.  Brabançon. 

Efiuyers  d" Efiurie, 

Antoine  de  Villers. 

Huguemin  du  Blé. 

Guillaume  Deflrey. 

François  Pelerio. 

Girard  de  Bourbon. 

François  de  Manto/. 

N . . Tirecocq. 

Henry  de  la  Tour. 

Grand  Jacques. 

Pierre  Delivron. 

Lebon  de  Savemes. 

Jean  de  Crecy. 

Humbert  de  Monthoeii. 
lean  de  le  Zieppe. 


Gomez  Nogneres. 

Humbert  de  Rougemont: 

. Henry  Sas.  Brabançon. 

Secrétaires. 

Klaiftre  Jean  de  Gand. 

Maillre  George  d’Oltende. 

Maidre  Thomas  Bonefleau.  Audien* 
cier. 

Maidre  Jean  Hibert. 

Maidre  Chrétien  Hanltaim 
Maidre  Jean  Cappuys. 

Maidre  Gautier  de  la  Malandre. 

En  fan  14}  7.  Let  ^‘er/tmnes  Ut 
fins  renussrquahUs  qui  étaient  au  fier- 
vice  du  même  Ti-htcet  de  fia  fimme, 
(S  de  fin  fils  Chartes,  fini  les  fiui- 
vants. 

Cenfiiilers  CbarsÀellani. 

Le  Seigneur  deCroy.  Premier  Cham- 
bellan. 

Le  Seigneur  de  Charoy.  Second 
Chambellan: 

Le  Seigneur  de  Jonnelle. 

Melt  Roland  d’Uytkercke. 

Le  Seigneur  de  Grequy. 

MelT  Jean  de  Croy. 

Le  Seigneur  de  Temanr. 

Le  Seigneur  de  Creveceeof. 

Le  Seigneur  de  Santés. 

Meir.  Florimont  de  Brimeu. 

MelT  Philibert  Andrenet. 

Le  ScigneUr  de  Roland. 

Mr.  Jean  de  Brimeu. 

Le  Seigneur  de  Montagd. 

Le  Comte  de  Fribooig. 

Le  Comte  de  Naflau. 

Le  Damoifeau  de  Gaesbeek. , 

Le  Damoifeau  de  Weremael.  ' 

MelT.  Jean  de  Luxembouig. 

Le  Baiiard  de  St.  Panl. 

Le  Seigneur  de  Rotfelaer. 

Meff.  Jean  de  Baürershem. 

MelT.  Nicolas  de  Sainâe  * * *. 

Autres  ChasnbeUans. 

Melf.  Jean  Seigneur  de  Lannoy. 
McIT.  Jean  le  ^iJcnx. 

MelT.  Philippe  de  Montmorency. 
MelT  David  de  Brimen. 

MelT.  Jacques  de  Brimen. 

MelT.  Gnillibert  de  Lannoy 
IVlelT.  Baudouin  de  Lannoy. 
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Mc(T  Jean  d’Uytkerke. 

Me(T.  Simon  de  Lalain. 

Meff.  Jean,  Seigneur d’Aoxy.  . 
Le  Seigneurde  Dovre. 

MelT  Jean  Davelus.'' ''  ‘ " . 

Meff.  Jean  de  Longny.' 

Meff.  Gnillanme  de  Beànfiemont. 
Meff  Jacques  Pot.  . 

MeiT  Guillaume  de  Monthbn,  ' 
Meff.  Jean  Raillait.  ■ ' ; , 

Meff.  Occorlquin'.'-’  '1'  ' ' ■ ■ ■ ' 
Le  Seigneur  de  Wavrin’  " ' 

Meff ‘Jacques  de  VîllersJ  ’ • 

Mr.  Pierre  de  Robais.  ' ' ' 

Mr.  Jean  de  Poitiers.  ‘ ' ' 

Mr.  Jean,  Seigneur  de  Davelns.'  ' 
Mr.  Philibert  de  Jancourt. 

Mr.  Antoine  de  Roche- Baron. 
Meff.  Jean,  fils  ailhe  de  Naffau. 


Meff  Henry,  Seigneur  de  Granffec. 
Meff.  R^ier  de  Berghes. 

Maîtres  d'Hitel. 

Guillanme  du  Bois.  Premier  tnaitre 
d’Hôtel. 

Lancelot  de  la  Viefville. 

Jean  de  Buffenl. 

Jean  de  Quilent. 

Baudouin  d’Ognies,'  ' 

Vannetiers. 

Jean  de  Malîiles. 

Le  Baffard  d’Oye.  Difpencier. 
Guillaume  de  Vaudray. 

Bernard  de  * * *.  ' 

Pierre  le  Nepveu. 

Jean  de  Nicnkercke. 

Hnguemin  Nagu.  ’ 

Guérin  Baftard  de  Bfimen.  " 

Geofroy  de  Thoify.'  : *' 

Beneton  de  Chafal.  y . 
JeandeMoify.  ' 

Jean  de  Courcelles.  ' " / 

Jean  de  Tolcmdn.  , ' ; 1 I 

Èftbançms'i 

Gnillanme  de  • • *.  ' " , _ 

Pierry  de  Vandray.  .pifpepcier,  . 
Antoine  de  Rochéfbrt. 

Jean  de  Villers.  J‘'| . , . 

Simon  de  Chaftèlier.,  , ' ' ' 


Jacques  de  Quarré.  ’ 
Guillaume  Rolin. 

Antoine  de  Vaudray. 

Jean  de  St.  Aubin. 

Philippe  de  Bourbon. 

; . Simon  Douffm. 

' Arnou  de  Zcvenbeige. 

^ Le  fils  aifnc  de  Berghes. 
Godefroy  de  Moncenaeken. 
Hante  de  Cortembach; 

Efiuyers  Tranchans. 
Bertrand  de  la  Brocquiere. 
Philippe  de  Courcelles.*  ■“ 
Jean  de  Vaudray. 

Gulot  Nagu.  ■ ' 

Jacques  Renard. 

Louis  de  Malinines. 

Philibert  Damas. 

Amelard  de  Neufville.  ’ 


Raoulet  de  Buxeul. 

Richard  Trotedam.  ' ■' 
Philibert  Proche. 

Antoine  du  Bois.  ' '. 

Jean  Defeomes. 

Gnillanme  Brant. 

Bartholomy  de  Conflans. 
Jean  deLiere. 

Jean  Ranffe. 

EJetyers  JFEfiwie. 
François  Pèlerin. 

Gérard  de  Bourbon. 

François  de  Menthon. 

N . . Tirecocq. 

Henry  de  la  Tour. 

Grand  Jacques. 

Pierre  de  Limon. 

Lebon  de  Saveulês. 

Guillaume  de  Lofe. 

Humbert  de  Montleon. 

- Jean  de  le  Zieppe. 

Jean  • • • diâ  Maillard. 
Humbert  de  Rougemont. 
Henry  Zas. 

, Jean  Tncart. 

■ Jean  de  le  No»e-Rn<5. 

^ Thierry  de  Minghersfiruit. 

, Maîtres  des  Requêtes. 

. Maiftre  Quintin  Menait. 
Maiffre  Philippe  de  Nanterre. 


Jean  de  Buflcul , fils  de  Jacques. 

Philippe  de  Prefly.  ‘ ‘ Maiftre  Jean  de  Terrant. 

GulQtPoc.  ' ' * ’ f ''  ■■  Maiftre  Pierre  Brandin. 
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Maiftrc  Jeari  dé  Toify. 
Maiftrc  Philippe  Mangard.'  ’ 
Maiftté  François  de  Gand.  ' 
Maiftrc  Gillis  de  la  Wouftiné. 
Maiftrc  Gofwin  le  Sauvage.  • 
Secrétaires. 


3i> 


Le  Gouverneur  <f  ArfaS;'!î  .':i^'-,.  • 

'*  Maiftrc  Gérard  Viori.'  ^ c ! i."'  * • i.  ' 
* • Outre,  ceux  la  il  y ’afvoàt  des  ^Mau 
' très  de  Requêtes  les  Secrétaires 
'■  dûPriHàe.  ' j-.’;  i J o-l'.’i'-a  ,i  r ' 

En  Pan  1437*  on  troam''dàns  'les 


Maiftrc  Thomas  Bencncau.  -Atidiétii-  Jüchivesy  que  les  perfinnes  favvanP 
' ’ ' " ■ tes  étaient  au  Jèrvice^de  ^Madame 


çicr  de  la  Chancellerie, 

Maiftrc  jean  Hibert.  • <• 

Maiftre  Chrétien  Gaultain,  • 
Maiftre  Jean  Tronfby. 

Maiftre  Gautier  de  la  Mandré.'  ’ 
Maiftrc  Jean  Wiclanr.  ' 

Maiftre  George  d’Oftende.  ' • • •• 
Maiftre  Jean  Chappuis.  •'  < * . 
Maiftre  Louis  Domeftent;  ■ • • ’ • 
Maiftrc  Antoine  Michel:  ' • • 

Maiftrc  Jean  du  PlefÏÏs.  • " ' •“ 

Maiftre  George  du  Bul.' 


/ 


ifi 


Sous  le  même  Prince  étoient  dans 


PEfoufedu  7)ucPinlipfè^  dnConl* 
te  de  Charolois  foàfils.-'-  '.oc.  i..  a \ 
.P^amés  ^ PiatdeifèUes.r .i  '.  . i 'I 
Madàmoifelle  < la  Cèoiteiré  d’Eftam*' 
pes , avec  fa  lùité  » 'ordd£mC''par  lé 
Duc. 

Madamoifellè  de  Clevei.^  v'^  ' ' 
Madamoilèile  de  Monta^i  ''V 

Madame  de  Ternit. ,,  • 

Madame  Amie,  mefe  de  la  dittç  Da-% 
me 

Madamoifelle  Darly, 


'J.  1 


:a. 


le  Confeil  privé  ^ pourries  affaires  MadamoifoIIe  Aenesde  la  Trîmoillc.’ 
les  plus  importantes.  • ^ Madamoifelle  Alix  de  Bourbpn, 

Monfeigneur  le  Comte'  de  Friboui^;  Madamoifelle  Jeanne  de  Villèrs. , V 
Monlcigneur  de  Croy.  ' Madame  Dor.  , , ' ! r 

Monfeigneur  de  Charaey.'  ' ' • Chevaliers  d Honneur  dé  Mà^me.  \ 

Monfeigneut  de  Ternant.  MefT.  Guillaume  de  Lalaihg  j ’ Sr,  dé 

Monfeigneur  de  Crevecœur.'  ' • ■ . Bignieourr.  •/ ! 

Mr.  de  Norrera.'  • •;  Mefl.  Jacques  de  Villcrs.'  ' . , , 

Maiftre  Quintin  Ménard , Prévôt  de  MefT.  Baudouin  de  Saligny.  ' ' ' ‘ . 

l’Eglifc  de' St.  Orner.  ' Maitres  éPHêtel.  . , 

MefT  Philippe',  Sr.  de  Morviller,  MefT.  Jean  de  Salins.  ' ' 

Préfident  'dés  Parlémeûs  de  Mon-  Louis  de  Chantcmerle.  ' ' , 


fleur. 

Monfeigneur  de  Ronbais.  * 
Mr.de  Santés. 

MefT  Jean  dé  Crdy.  ' ' 
Monfeigneut’de  Saveufè. 

Mr.  de  Talenier. 

MefT  Roland  d’Üytkcrcke.'^' y"- 
MefT  Colard  de  Comines. 
Monfeigneur  de  H^ùrdiri.'  • 
MefT.  Philibert  Andrenet.  • 

Mcff  Guillaume  de  Laking;  •, 
MefT.  Jean  de  Preffey. 

Mr.  Jean  de  Briinén.  < ‘ ' ■ 

Mr.  Antoine  dc'Rochc-Baron.'^' 
Mr.  Bertrandon  de  la  Bfoqmere. 
Mr.  Gui  Guibahlt.  ' . ' ' " 

Mr.  Jean  de  Vffèy'.  ^ ‘=’*'  ' 

Maiftrc  Richard  dé'Chameÿ.'  ' 
Maiftrc  Robert  le  jetmé.  ' 


> ^ I » 


Pannetiers.  ' ' ' ’ . 

• Jean  Mairct.  Difpencief’  , 

Jacques  du  Bois.  Dilpencien  | 

Jean  de  Salins,  pour  la  bouché.  ^ ‘ ; 

• Simon  de  Puix,  pour  la  bouchéi’, . . 

Echançons.  ' ‘._  ' '''''y  ■■■■• 

• Le  Befque  de  Montbleni.’’  Dîfcéiiçiçr.,' 

•'  Oudart  de  Brant;  * Difpende^  ""  / ' 

’ jean  de  Hangeft,' pojar  la  boiiiché*,,  | 
' J acquêt  de*  Villérs  , pour  l^  bôuché.**;  \ 
EJcuyersTrer*chanis\“  ■'  " 

Jean  de  Rofimbo^^'  . " • 

‘ Jean  d^  Beauyâl.'  ’ ; ‘ 

Efiuyèrs  dE/curié:- 
Le  Moifhe'de NeufVillc.  «•'-  *'  J;  *' 
Àu  Service  de  MddafàoijWé  ''>  ; ' 
de  Chadélàis,’:>ir.j:i.y 
Madame  - de  ^ CreVéedear^^  ' 'préfaîterfe - 
Dame.  ."-r.-  iirl  ::h  l'/vüU  .1î;,TA 

Ma^ 


•/I  : f 
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SUPPL.  AUX  TROPHEES 

McfT  Antoine  de  Rubempré. 
Antoine  de  LanntTÿ. 


Madamoirelle  Alix  de  Tournay. 
Madamoifelle  de  la  Viesville. 
Madanrailelie  Marion  I fille  Bafiarde 
du  Duc. 

Madamoirelle  Ifabcaa,  fille  Bafiarde 
de  Brabant. 

Madamoilelle  Gillette , fille  de  Mefl". 

Bon  de  Saveofe. 

Madamoifelle  Jenne  Blefiette. 
Madamoilelle  Raulette  de  Condé. 

' Madamoilèlie  Jenne  du  Perrey. 

MelT.  Baudouin  de  Noyelles,  Maî- 
tre d’Hdtel  de  la  ditte  Dame. 

En  Fan  144t.  Ceux-ci  étoient  au 
firvices  des  m/mes  "Princes. 

Canfeillers  ® Chambellans. 

Le  Seigneur  de  Croy.  Premier  Cham- 
bellan. 

Le  SeignenrdeChamy.SecondCham- 
bcllan. 

Mefl.  Olivier  de  Longny. 

MelT.  Jean  d’Uytkercke, 

Le  Seigneur  de  Crequy.  . 

Mefl.  Jean  de  Croy. 

Le  Seigneur  de  Tetnant. 

Le  Seigneur  de  Crevecœur. 

Mefl".  Philippe  de  Saveufe. 

..Le  Seigneur  de  Santés. 

Mefl".  Florimond  de  Brimen. 

MelT  Philibert  d’Andrenet. 

Mefl.  Drove,  Sr.  de  Humieres. 
Mefl!  lean,  Sr.  de  Montagu. 

Le  Comte  de  Fribourg. 

Le  Marquis  de  Rothelin. 

Le  Comte  de  Naflau. 

Le  Damoifeau  de  Gaesbeeke. 

Le  Damoifeau  de  Welèmale. 

Mefl!  lean  de  Luxembourg. 

Læ  Baftard  de  St.  PoL 
Le  Seigneur  deRotfelaer.  . 

Henry  de  Rotlêlaer. 
lean  de  Bantershem. 

Mefl.  ClaydeSt  Goene. 

Autres  Chambellasu. 

Mefl!  lean  Seigneur  de  Lannoy. 
Mefl!  lean  de  Fofleux. 

Mefl.  Jacques  de  Lalaing. 

Mefl!  Philippe  de  Montmorency . 
Afefl!  David  de  Brimen. 


Guillaume  de  Vaudrey. 

Hugues  de  Brimeu. 

Mefl!  Guillibertde  Lannoy. 

MelT.  Baudouin  de  Lannoy. 

MelT.  Jean  d’Uytkercke. 

Mefl!  Simon  de  Lalaing. 

Mefl!  Jean,  Sr. d’Auxy. 

Le  Seigneur  de  Dovre. 

MelT.  SanlTé  de  Lalaing. 

MelT.  Jean  üavelus. 

MelT.  Robert  de  Saveufe. 

MelT.  Jean  de  Longny. 

MelT.  Guillaume  de  Beaufiemont. 
Mcir.  Jacques  Pot. 

Mefl!  Guillaume  de  Menthon. 

MelT.  Jean  Raillart. 

Mefl!  Geofiroy  de  Thoily. 

Le  Seigneur  de  Wavrin. 

Jacques  de  Villers! 

Mefl!  Jean , Baftard  de  Renty. 

MelT.  Anthoine  de  Wiflbcq. 

Pierre  de  Robais. 

Jean  de  Poitiers. 

Antoine  de  Vaudrey. 

Jean  de  T onlonion. 
lean  Seigneur  de  Davelns. 

Philibert  de  lancourt. 

Antoine  de  Roche-Baron, 
lean  fils  ailhc  de  Naflau. 

Henry  Seigneur  de  Gronfet. 

MelT.  Regnier  de  Berghes. 
lean  de  Glymes  , Seigneur  de  Ber- 
ghes. 

Maitres  ^ Hé  tel. 

Guillaume  du  Bois.  Premier  Maitre 
d’Hôtel. 

Lancelot  de  la  Viesville. 

Jean  de  Boufleul. 

Jean  de  Quielenr. 

Baudouin  d’Ognies. 

Maitre  J«n , Bâtard  de  Renty. 
*44F- 

Pierre  Bladelin  1 diâ , Leefimakcr 

"Passnetters. 
lean  de  Mafilles. 

Huguemin  Nagu.  Dilpencier. 
loachim  de  Montleon. 

Guillaume  de  Vaudrey. 
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Jacques  de  Mommartin.  , 
Gérard  de  Hueron. 

Jean  de  Nicnkcrcke. 

Guérin,  Baftard  de  Brimen. 

Jacques  de  Thoily. 

Bcnccon  de  Chaflal. 

Jean  de  Moyfy. 

Jeau  de  Courcelles. 

Jean  de  Tholonion. 

Antoine  de  Toumay. 

Jean  Nagu. 

Perfeval  de  Houcron. 

Imbert  de  la  Plaftriere. 

Henry  de  S.  Goeriex. 

Bernard  de  l'Elpoue. 

jean  de  Schoonhoven,  de  Lonvain. 

Frédéric  de  Meingersfruit. 

Henry  de  Schoonhoven. 

EJchsnçons. 

Jean  de  Vilicrs. 

Jean  de  Vaudray. 

Antoine  de  Rochefbrt. 

Milo  de  Bourbon. 

Simon  de  Challellier. 

Jean  de  BulTeul. 

Philippe  de  Prefly. 

Gulot  Pot. 

Antoine  d'Ognies. 

Guillaume  Rolin. 

Antoine  de  Vaudray. 

Claude  de  Roche-Baron. 

Jean  de  St.  Aubin. 

Philippe  de  Bourbon. 

Simon  DoHag. 

Arnou  de  Seevenberghe. 

N ...  fils  ailnc  de  Berghes. 

Jean  de  Longehamp. 

Godefroy  de  Montenaeken. 

Hance  de  Cortcnbach. 

Efeuiers  Tronc  bans. 
Bertrand  de  la  Broquierc. 

Philippe  de  Courcelles.  • 

Jean  de  Vaudrey. 

Antoine  de  Tournay. 

Jacques  Regnart. 

Louis  de  Malinines. 

Philibert  Damas. 

Amblart  de  Ncufville. 

Raouict  de  Buxeul. 

Richard  Trotedam. 

Philibert  Pyoche. 


Antoine  du  Bois. 

Jean  Delcomes. 

Goluit  de  Baillct. 

Guillaume  Brant.  . I . 

Bartholomi  de  Conflans. 
JeandcLiere. 

Wauthier  de  le  Noot. 

Efiuiers  JetEfturie. 
Guillaume  de  Serzey. 

Hugemin  du  Blé.  Dilpencier. 
François  Pclerin. 

Gérard  de  Bourbon. 

François  de  Menton. 

N . . . Tirecocq. 

Henry  de  Warignies. 

Louis  Moret. 

Grand  Jacques. 

Lebon  de  Saveulè. 

Guillaume  de  Loze. 

Humbert  de  Montvert. 

Jean  de  le  Zieppe. 

Jean  deFlechin. 

Humbert  de  Rougemont. 

Henry  Saz. 

Jean  Incaert. 

Jean  de  la  Nove-Ruï. 

Thierry  de  Meinsgelwert. 

Outre  les  Maîtres  des  Requêtes  SI 
tes  Secrétaires,  les  fer fonnes  Jiirvan- 
tes  furent  choifies  pour  aider  le  Prin- 
ce dans  tes  affaires  importantes,  défi 
ce  qu’on  pouroit  nommer  k Confeil 
frivê. 

Monicigneur  le  Chancelier. 

Monficur  l’Evéque  de  Tournay. 
Monfeigneur  le  Comte  de  Fribourg. 
Monfeigneur  de  Croy. 

Mr.  de  Cha^ny. 

Mr.  de  Temant. 

Mr.  de  Crevecœur. 

Mr.  de  Norrem. 

Maître  Qniotin  Menart , Prévôt  de 
l’Eglilè  de  Sr.  Orner. 

Maître  Philippe  , Sr.  de  Morviller, 
Prefident  des  Parlements  dcMon- 
fieur. 

Mr.  de  Roubais. 

Mr.  de  Santés. 

MelT  Jean  de  Croy. 

Mr.  de  Saveulè. 

Mr.  de  Talenier. 

L MelT 


SÜPPU  AUX'TROPHEES 


Mefl!  Roland  d’I^tkercke. 

Meflf.  Colard  de  ComineSi  ' • !. 
Mr.  de  Habourdin.' 

Meir.  Philippe  AndreneCi 
Meir.  Gaillaumc  de  Lalaing.  ' 

Mcir.  Jean  de  Prefly.  ' : 

Mr.  Jean  de  Brimeu.-  • • * 

Mr-  Antoine  de  Roche-baron. 

Mr.  Bellrandon  delà  Broqoierc. 

Mr.  Gui  Gnibaut.  . • • ' 

Mr.  Jean  de  Viley.  • ' 

Maître  Robert  de  Ghanley. 

Maître  Robert  le  Jeune , Gouverneur 
d’Arras.  ' - • • ' 

Maître  Gérard  Vyon,  & leS»  Maîtres 
des  Requêtes  & Secrétaires v qui 
étoient  devers  Monfieur  .pour  le 

temps.  ' ' - ■ , 

En  l'année  i^^S.'^Les-Terfimes 
Jiiivantei  étoient  au  /èryiee  du  'Dûc 
Philippe  le  Bon,  de,Ja  femme  , ^ 
du  Comte  de  C haro  loi  s leurs  fils.'-  ’ 
Confeillers  ^ Chambellans,  ’ >■ 
Le  Seigneur  de  Croy.  ■ î ' 

Le  Seigneur  de  Charny.  ' • 

Meff.  Olivier  de  Longny.- 
M.  Jean  de  Poiriers,  Sr.  d’Aroy.-  ■ 

Le  Seigneur  de  Crequy.  • 

Mefl.^Jean  de  Croy.- 
Monlr.  Le  Vidaine  d*Amicns»'  • 
.Mr.- Thibaut  de  Ncufchaftél,  fils  de 
' 'Monfievir  le  Maréchal  de  Bourgo- 
gnc. 

Le  Seigneur  de  Terhant.  •' 

MclT  Philippe,  Sr.  de  Saveules.  • 

Le  Seigneur  de  Santés.  < • ' 

MclT,  Philippe  de  Mqntmorcncy^, 
Sr.  de  Croifelles.- : - 

MefT.  Drieu,  Sr.  de  HumiCres.  > ‘ 
MelT.  Simon  de  LalainV  ’ 

MefT.  Jean  , Sr.  de  LannOy.  • 

MefT.  Philippe  de  Croy,  Sr.  de  Sem- 

P^*  ’ ’ • r- 

Jean  Seigneur  de  Mohtagu.  ' •• 

Le  Comte  de  Fribourg. 

Le  Marquis  de  Rothelin. 

Mcir.  Antoine,  Baftard^dc Brabant. • 
MelT.  Philippe,  Baftard  de  Brabant. 
Mefl.  Henry  de  Horhes,  SrîdePcr- 
wez.  - . 

MefT.  Wauthicr  vander  Noot.  ' • • 


Guillaume  de  Waverc.  • ^ 

Le  Comte  de  Naflau. 

Le  Damoilèau  de  Gaesbeek;  ' 

Le  Damoifèau  de  Wefemaele. 

Meff.  Jean  de  Luxembourg  -,  Baftard 
' de  St.  Pol.  • 

Le  Seigneur  de  Rotlèlacr. 

Jean  de  Bautershem. 

Antoine  de  Glymes , diâ  de  Ber- 
ghes. 

’MaT  Nicolas  de  St.  Guery. 

Meff  Auguftin  de  Borchoven.  ' 
Meff.  François  de  Menthon. 

Autres  Chambellans. 

Meff  Philippe  de  la  ViêlVille. 

Meff  Jacques  de  Lalaing.  - . 
Meff  Philippe  de  Lalaing.  • ' 
Mr.  Guillaume  de  Vaudrey.'  • > • I 
Meff.  Gavin  Quieret. 

Meff  Guillebert  de  Lannoÿ..  ' 
Meff.  Baudouin  de  Lannoy. 

Meff  Jacques  de  Maftaing. 

Meff  Jeani  Baftard-  de  Renty; 

Meff  Antoine  de  Wiffbeq.  ' 

Meu.  Jean,  Sr.  d’Auxy.  ' ■ 
Meff.  Sanfon  de  Lalain.  • 

Le  Seigneur  de  Beaumont.  • ■ ' . J 
Meff.  Jean  de  Longny.  • - = 

Meff.  Guillaume  de  Beaofremont.  ■ > 
Meff.  Jacques  Pot.  * • 

Meff.  Claude  de  Tolonion.  * 

Meff.  Claude  de  Roche-Baron. 

Mr.  Alard  de  Haubourdin. 

Meff.  Guillaume  de  Menthon. 

Meff.  Jean  Roillart. 

Meff.  Godefroy  de  Thoify. 

Le  Seigneur  de  Wavrin. 

Mr.  Jacques  de  Villers.  ^ 

Mr.  Pierre  de  Roubais- 
Mr.  Antoine  de  Vaudrey.  ' 

Meff.  Antoine  de  Rubempré.  ' 

Mr,  Philippe  de  Jaucourt.  ' 

Meff.  Antoine  de  Roche-Baron. 

Jean,  fils  aifhé de  Naffau.  ' 

Henry,  Seigneur  de  Grouffet.  •'  • 
Mr.  Renier  de  Berghes.  " ^ 

Mr.  Daniel  de  Bouckhout.  ^ 

Meff.  Jean  de  Glymes , Sr.  de  Ber- 
ghes. 

Corneille,  Baftard  de  Bourgogne. 

* V . ‘ Mai, 
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Maitres  ttHitel. 
Guillaume  du  Bois. 

LanceloE  delà  VicTville. 

Pierre  Blandelin,  diâ,.  Leeftnuker. 
jeau  de  BulTeul.  ' 

Jean  de  Quilenc.  ' ' 

Meir.  Micbauc  de  Cfaaogy. 

Baudouin  Dognies. 

‘Pametiers. 

Jean  de  Mafilles. 

Huguemin  Nagu , Dilpencidr. 

Jean  de  Pinnoc,  fils  de  Waurbier. 
Joachim  de  Montleon. 

Jacques  de  Mommaitin. 

Jean  de  Monferrant. 

Gérard  de  Hocqueron. 

Jean  Ballard  de  RoiGu. 

Jean  de  Nieukercke. 

Philipot  Copin. 

Gueiiu,  Bauard  de  Brimen. 

Jacquot  de  Thoily. 

Jean  de  Chaflàl. 

Marc  de  Neufville. 

■Jean  de  Moify,  ■ ■ • 

Roland,  de  Moify. 

Perlèval  de  Hocqueron. 

Jean  Nau.  Gis  de  GUÏot.  \ 

Imbert  Je  la  Plaftrierc. 

Pierre  de  CrefTy. 

Bernard  de  Lelpout. 

Jean  de  SchooahoTen.i 
Frédéric  de  Meingerfwerc. . 

Philippe  de  Schoonhoven. 
Guillaume  de  Ranlè. 

Philippe,  Balbtrd  de  Brabant. 

EfiboMfMI.  .. 
lean  de  Villers.  1 - 

lean  de  Vaudrey , Difpencier. 

Guïoe  Pot. 
loGc  de  Lalain,  Gis  de  MefT^  Simon, 
lean  de  la  Foreft. 

Antoine  de  Rochefbrt.  - . - 

Milo  de  Bourbon.  ' - - - 

Simon  de  Chaftelerc 
lean  de  BufTcul , Gis  de  Jacques.  ■ • 
Jacques  de  Falctans.  - 

Jacques  de  Clugny.  ’ . - - 

Philippe  de  FrelTy. '■ 
GuilibindcTcnremonde;  ) 

Antoine  Doignet.  . 

Gibois  Pèlerin. 


Guillaume  Rolin. 

Antoine  Rolin. 

Claude  de  Roche-baron.  ■: 
Jean  de  St.  Aubain;>  . ■ 
Philippe  de  Bourbon. 

Simon  DoiiTao. 

Emard  Bouton. 

Girard  de  Roche-baron. 
Henry  de  Sevenberghe. 

Arnou  de  Sevenberghe. 
Everard  t’Serclaes. 

Louis  de  WerqueneuL 
Louis  Pinnoc. 

Jean  de  Cortembach. 
Bertholemi  Sacerhofie. 

Jean  Bondault. 

Antoine,  Ballard  de  Brabant. 
Liebaut,  Seigneur  de  Li^ny. 

Ejcniers  Tranchatu. 
Bertrand  de  la  Broquiere. 
Philippe  de  Coutcelles. 

Gérard  Loice. 

Louis  Loite.  . .( 

Antoine  de  Toumay 

Jacques  Renard. 

Louis  de  Mafmines...,’ 
Philibert  Damas.  5- 

Jean  de  ChafTal , diâ  Beneton 
Marc  de  Neufvillé.  . 

^ V Amblart  de  Neufville. 
Ellienne  de  Faletans.  I 
Raoulet  de  Buxene. 

Richard  Trotedam. 

Philibert  Proche.  ' 

Antoine  du  Bois.' 

Colinet  de  Bailkc. 

Jacques  de  Lucy^ 

Guillaume  Brant.  ' '!  - 

Batthelemi  de  ConGans. 

Jean  de  Liere. 

Guillaume  de  Liere.  ' 

Antoine  vander  Noot.  ’ 
Wauchier  de  Uere.  ’ 

Corneille  de  la  Barre. 

Vallets  ServaMts.i 
Huguemin , Ballaid  de  N^u . 
Jean  Courault. 

Colmet  le  Flamand. 

Jacques  du  Cbaftcilict. 
Philippe  de  St.  Favol. 
Guillaume .Daiens  ï4Si- 
L i 
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Efiuiers  de  tEfiurie. 
GtitUaame  de  Sercey. 

Gt^cmio  du  Blé.  Dilpencier. 

Gérard  de  Bourbon. 

N ...  de  Moriadec. 

Trieftan  de  Thoulonion. 

François  de  Menton. 

Philippe  de  Levans. 

Henry  de  Waignies. 

Louis  Morel. 

Jean  Conraulc. 

Grand  Jacques. 

Pierre  de  Vauravers,  fils  degrand  Jac- 
ques. 

Pierre  de  Hacquebant. 
lean  de  la  Foreft. 

Pierre  de  Thoilÿ. 

Robinet , Ballard  de  Saveufes. 
Nicolas  de  Crefiy. 

Bernard  de  Gère. 

lean  de  Flelchin,  diâ  Maillart. 

Philibert  de  Rougimont. 

Henry  Sas. 
lean  Incart. 

Jean  de  Neuverue. 

Thierry  de  Meingerfwert. 

Wamier  de  Davelus. 

Maitres  des  Requêtes. 

Maitre  Quentin  Menait. 

Maître  lean  deTernant. 

Maitre  Pierre  Brandin. 

Maitre  lean  de  Thoily. 

Maitre  lean  Jonart. 

Maitre  François  de  Gand. 

Maitre  Pierre  Boudins. 

Maitre  Adrien  Colins. 

Maitre  Eftienne  de  Goux. 

Maitre  Jean  Poftcl. 

Maitre  Jean  l’OrfcvrC. 

Jean  JofTroy. 
leande  Tronchillon. 

Secrétaires. 

Maitre  Jean  le  Gros,  le  jeune,  Au- 
diençier  de  la  Chancellerie.  ) 
Jean  Hibert . fignant  en  Finances , 
& Audiençier  du  Séel  de  Secret. 
Maitre  Chrétien  Haultin. 

Maitre  Martin  Steenbergh. 

Maitre  Gautier  de  la  Mandre. 

Maitre  lean  Millet. 

Maitre  Ican  de  Molefmes, 


Maitre  Nicole  de  Bourgogne. 

Maitre  George  de  Bul. 

Maitre  Jean  de  Schoonhoven. 

Voilà  dont  quels  étaient  les  emplois 
fous  le  Duc  ^Philippe  le  Bon.  La  Ma- 
gnificence ne  fut  pas  moindre  fous  fin 
fils  Charles  le  Hardy.  Olivier  de  la 
Marche  fin  contemporain  at  écrit 
un  traité  de  fin  Etat  £S5  fp tendeur, 
il  c'eft  trouvé  lui-même  entre  les  Ojfi- 
ciers  de  la  Cour.  Il  defeript  dans  ce 
Traité  l'Etat  de  la  Cour,  comme  elle 
était  en  Pan  1474.  £ÿ  ilj  traité. 

I De  la  Chapelle, 
a Du  Confeil  de  Guerre. 

3 Du  Conlêil  de  Finances. 

4 De  l’Etat  de  la  Mailbn, 

$ Du  premier  Etat. 

6 Du  fécond  Etat. 

7 Du  Tiers  Etat.  i 

Et  comme  cet  Autheisr  en  à parlé 

ahondamenf,  (S  que  ce  qu'il  en  à dit 
à été  imprime  plufieurs  fois  , il  eft 
inutile  de  le  repeter  ici.  le  commence 
donc  à ce  qui fer/  peut  découvrir  des 
Princes  fuivaut. 

Sous  Marie  fille  du  Duc  Charles  en 
Pan  t47i.  les  DamoifiUes^  Officiers 
de  la  Cour  fous  ceftePrinceffe  étoieat 
les  Jùivants. 

Dames  ® Damoifilles. 
Madame  de  Halcwin.  Dame  d’Hon- 
nenr. 

Madame  de  Challelcr. 

Madame  de  Mainfville. 

Mademoifclle  Jacqueline  de  Crequj’. 

- - - Ifabcaude  Halewin. 

- - . Walerandc  de  Brederode. 

- - • Anne  de  Ternauc. 

- - Jenne  de  Halewin. 

- - - Ifabeau  de  Sailly. 

- • - Ifàbcau  de  Flottes. 

- - - Marie  de  Chafteler. 

- - - Ilàbeau  de  Clenat. 

- Ifabeau  deVillers. 

- Jeanne  de  Tanoyes.  1477. 

- - - Marie  Douxiien.  J477. 

Chevaliers  fi  Honneur. 

MelT  de  laGruthuyfê.Chevalier  d’hon» 
nenr  Sc  premier  Chambellan. 

MelT.  d'Elquerdcs. 

MclT. 
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Meir.  Joflc  de  Lalaing,  Sr.  dcMoa- 
tigny. 

Maitres 

Mc(T.  Baudouin  de  Lannoy.  Premier 
Maitre  d’Hôtel. 

MclT.  Guillaume  de  Poupet.  Second 
Maitre  d’Hôtel. 

MclT.  Robert  de  Mainneville. 

Mr.  Chriftophte  Barpuic. 

MclT.  Philippe  du  Chefhe. 

Chevaliers. 

Mr.  Le  Comte  de  Jongny. 

Mr.  de  la  Roche. 

MclT.  Jean  dê  Lannoy , Sr.  de  Min- 
goval. 

Mr.  d’Efpierres. 

Mr.  de  Piennes. 

Mr.  de  Wedergraete. 

Mr.  de  Maftain. 

Mr.  de  Valcngien. 

Meff.  Antoine  de  Halewyn. 

Mr.  de  Boflu. 

MclT.  Guillaume  de  Vergier. 

Mr.  de  Barbançon. 

Mr.  de  Hemines. 

Mr.  de  Perwez. 

Mr.  de  Groifilles. 

_Meir.  Joffe  de  Lalain.  ' 

Meff.  Jean  de  la  Haye,  Chevalier, 
Sr.  de  St.  Michel. 

Mr.  de  Frciboy. 

Mr.  de  Halercdingcs. 

Meff.  Renaut  de  Cormorant. 

Mr.  le  Maire  de  Louvain. 

Mr.  de  Duzelle. 

Mr.  d’Eftrées. 

Mr.  deWaffenaere. 

Mr.  d’Arcy. 

Mr.  de  Cohem. 

‘Pannetiers. 

Guillibcrt  de  Tenremonde. 

Michelet  de  Condc. 

Pierre  Morcaul. 

Joffede  Halewin. 

Louis  de  Malmines. 

Charles , Ballardde  Halewin. 
Palmcrin  de  Cruuingc. 

Le  Vrancq  de  Bomonvillc. 

Le  Badard  du  Bois. 

Thierry  de  la  Gruttré. 

Huguemin  de  Salins. 


Le  Baffard  de  Roilin. 

Le  Baffard  de  Raveffein. 
Claude  de  Brandon. 
Huguemin  de  Chiffey. 

N . . de  Quelhoy. 

Efehançons. 
Jacques  Thoify. 

George  Hanton. 

Philippe  de  Villers. 
Chriffophre  de  Lannoy. 
Hugues  de  Meleun. 
jeannet  Dalennes. 

Antoine  d’Oignies. 

Charles  de  Bievres. 

Adrien  de  Rache. 
lean  de  la  Gruthulc. 

Philippe  de  Precy. 

Pierre  de  Singny. 

Gautier  de  Dinteville. 

Simon  de  Drinckam. 

Michel  de  Belleforiere. 

N . . . de  W afferes. 

Lancelot  de  Pronville. 
Charles  de  * • *. 

Efeuiers  Trattehans. 
Martin  de  Hammes. 

Charles  Valques. 

Jacques  de  Sovaff re. 

Marc  l’Enteur. 

Jean  de  * * *. 

Le  Baffard  de  Cleves. 

Colart  de  Halewin. 

Charles  de  Croy. 
lacques  Maillarct. 

Antoine  d’Auxy. 

N . . . Goeffequin. 

Antoine  de  Trumercs. 

Joannet  de  Frely. 

Jean  de  Moncheaulx. 

Antoine  de  Sains. 

Corneille  de  Beighes. 

Palets  firvants. 
Huguemin  de  Charnol. 
jehennet  de  Halewin. 

Guïot  Bonnat. 

Philippe  de  Pontrovart. 

Pierre  Emcnart. 

Waleran  d’Itrre. 

Efiuiers  detEfeurie. 
Antoine  de  Lattre. 

Corneille  de  la  Barre. 

M 
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Girard  de  CuiDgien. 

Charles  de  MainncTille. 

Claude  de  Moncfbrt. 

Charles  de  Lattre. 

Pierre  de  Crcpicul. 

Philippe  Loyte. 

Sydrach  de  Latmoy. 

Richard  Lomelet. 

N . . . Rondelet. 

Heâor  de  Mehadoc. 

Jean  Goyon. 

lean  Bcaudrain , diâ  d’Arras. 

Jean  de  Bregilles. 

Jean  le  Tourneur. 

ConfeiUers,  ^ Chambellans  ordon- 
nez être  au  Confeil. 

Maitre  Jean  de  la  Beuverie,  Chef  du 
Confeil. 

Monfieur  de  la  Gruthufe.  Premier 
Chambellan. 

Mr.  de  Homes. 

Mr.  de  Gaesbeke. 

Mr.  de  Boncamp. 

Mr.  de  Crubeke.  i 

Mr.  vander  Gracht. 

Meff.  Arnou  de  Trazignies. 

Mr.  Guillaume  d’Egmont. 

Meff.  Jean  Carondclet. 

Meff.  Gui  de  Rochefort. 

Mr.  d’Eftruemouc. 

Meff.  Frédéric  de  Witthem. 

Confiillers  ® Maîtres  des  Requêtes, 
Maitre  Arnou  de  Lalaing. 

Maître  Thomas  de  Plaine. 

Maitre  Jean  de  Halcwin. 

Mr.  Jean  de  Jauly. 

Mr.  Arnou  de  le  Bccque. 

Mr.  Gcidolf  vander  Noot. 

Mr.  Jean  d’Affay. 

Mr.  Philippe  Wielanr. 

Mr.  Charles  de  Groot. 

Mr.  Paul  de  BaenIL 
Mr.  Philippe  * * *. 

Mr.  Jacques  Delmonde. 

Mr.  Richard  de  la  Chapelle. 

Mr.  Girard  de  Gronsfelt.  Advocat. 
Mr.  Thomas  de  la  Papoirc.  Procu- 
reur General. 

Secrétaires. 

Mr.  Antoine  de  Halcwin.  Audien- 
cier. 


Mr.  Charles  Soillet.  ContreroUeur. 
Mr.  Simon  de  Kerrcll. 

M.  Jean  de  Schoonhove. 

M.  Guillaume  Hautain. 

M.  Jean  Bccot. 

M.  Jean  de  Longueville. 

M.  Nicolas  de  Rntre. 

M.  Olivier  de  Keftle. 

M.  George  Bacot. 

M.  Jean  Wandele. 

Secrétaires  fignans  fins  gage. 

Mr.  Jacques  Hoyne. 

M.  Jacques  le  Muet. 

M.  GuiÛaume  d’Overbeke. 

M.  Paule  de  Pullem. 

M.  Guillaume  de  le  Berghe. 

M.  Gérard  Numan. 

M.  Louis  de  la  Valce. 

M.  Paul  de  Provin. 

M.  Jacques  Nieulant. 

M.  Gui  de  Hautcoutre. 

M.  Jean  Barodot. 

M.  Pierre  Puiffwt. 

M.  Jean  Duenne. 

M Jean  Boullin. 

Sous  ‘Philippe  le  Beau,  Roy  iEf- 
pagne  ® ‘Duc  de  Brabant,  fi  trouve 
dans  fi  Cour  les  Officiers  fuivants, 
outre  ceux  que  je  viens  de  nposm’ 
ter. 

ChambelUms. 

Le  Seigneur  de  Ville. 

Le  Seigneur  de  Boulers. 

Le  Seigneur  de  Saint  Leu. 

Le  Seigneur  de  Dutzclles. 

Meff  Denis  de  Morbeke. 

Adrien  de  Maftain. 

Pierre  de  Ranchicourt. 

Jacques,  Jeune  Comte  de  Homes. 

Le  Seigneur  de  Montfbrt. 

Le  Seigneur  de  Brederode. 

Meff.  Everard  de  la  Marche,  Sr.d’A- 
renbergh. 

Le  Seigneur  de  Mallain. 

Charles  de  Peines. 

Le  Seigneur  de  Barbançon. 

Le  Seigneur  de  HoufidUe. 

Le  Sr.  de  Bugnicourt. 

Le  Sr.  de  Cadres. 

Le  Sr.  de  la  Boutillerie. 

Le  Sr.  de  Dormans. 

Le 
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Le  Sr.  de  Pecershem. 

Le  Sr.  de  Licques. 

Maximilien  de  Berghe^ 

MelT.  Guillaume  de  Goes. 

Le  Sr.  de  Herbeymont. 

MefT  Louis  de  Montfort , Sr.  de  la 
Vere. 

Maîtres  et  Hôtel. 

Jacques  de  Coupigny. 

Don  Diego  de  Gücvara. 

Philippe  Dale. 

Mcff.  Hicrofme  Laurin. 

Don  Albert. 

Philippe  Hinckaert. . 

Roland  le  Fevre. 

Cinquante  Û?  fix  Gentilhommes  toü~ 
jours  fervant  dans  les  quatre  Etats. 

Tannefiers. 

Jean  de  Bregilles. 

Charles  Dannum,  Difpencier. 

Jean  de  Praet. 

Adrien  de  Lockengicn. 

Bartholomé  Secelin. 

N . . . Monkeron. 

Guillebert  de  Laonoy. 

Jacques,  de  Cruninge. 

Don  Pedro  de  * * *. 

N ...  de  Bièvres. 

Le  Sr.  de  Çroifillcs. 

Gafpar  vau  Ton. 

N . . . Srebefteyn. 

N . . de  Roehe-baron. 

Jean  d’immerfele.  • ' 

N . . . Alverperre. 

Efehanpns.  ' ■ 

Bernard  Dorlc. 

Claude  de  Charno. 

Philippe  de  la  Barre. 

L’aimé  d’Ifengien. 

N . . . Rolle.  • • 

JeanDufre. 

N . . . de  Rofimbois. 

Isbrandt  Foftk. 

Le  Sr.  de  Molcnbaix. 

Antoine  DanflT.  .... 

N . . . Monceaux. 

Le  fils  de  Cruninge. 

N . . . Erricre. 

N . . de  Ooftkcrckc. 

Louis  d’Aflche. 
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Efiuier  Tranchants. 

Pierre  de  Locquengicn.  Premier  Efi. 

cuier  Tranchant. 

Michel  Diez. 

Rolquin  de  Halcwin. 

Charles  de  Pomart. 

Jean  de  Martigny. 

Guillaume  Carondelet. 

Rolquin  de  Mot. 

Imbert  de  Pleines. 

N . . . Ballan. 

Diego  Lopez. 

Guilibert  Pechin. 

Jacques  de  Marzilli. 

Jean  de  Rabutin. 

Charles  de  St.  Pol. 

Henry  de  Wedergraete. . 

George  Danglou. 

Efiiiiers  de  PEfeurie. 

Claude  de  Bonard.  Grand  & premier 
Eicuier. 

Claude  Bouton,  fervant  en  abièneedu 
premier. 

Charles  de  Lannoy. 

Philippe  de  Sovatre. . . . 

Philippe  Pinnock- . 

Philippe  de  Belleforierc. 

Le  Seigneur  de  Croix. 

N . . . Boucheron.  . . 

N . . . Bonvalot. 

Andrien  de  Suerc. 

Jean  Metteneye. 

Jean  du  Sart. 

Jean  Cos.  ; 

N . . . Sauper. 

Silveftre.  Gentilhomme  de  la  Rei- 
ne. 

Alonlè  de  St.  ERiennc. 

Don  Bertran  de  Robles. 

Antoine  de  Trimeres. 

Pierre  de  Annaye. 

Gentil-hommes  de  P Hôtel  du  Roy. 
Antoine,  Ballard  de  Bourgogne. 

Jean  de  Moily. 

Adolf  de  Eertvelr. 

N . . . Grolpain. 

Antoine  Delchamps,  (alias)  Moren- 
bert. 

Antoine  Dulyet. 

Claude  Darancours. 

N . . . Ejenbourg. 

M Z 
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Henry  EfHorne.  . 

Philippe  de  Moily. 

Le  Baftard  de  Berges. 

Philippe  de  Brouay. 

Gérard  van  Wilfem. 

Louis  de  Ravet. 

Claude  de  Biffy. 

N . . . Chinbefort. 

Jean  de  la  Tour. 

Saint  Mauris. 

Guillaume  de  Pontaillcr. 

Lejeune  Barbançon. 

Ferry  de  Gros. 

N . . . Balthalàr. 

Jofle  d’Ilèngien, 

Philippe  de  Mourbekc. 

N . Winants. 

N . . . Morenbcrt. 

N . . . Miebanville. 

Jean  de  Ghiflelles,  Sr.de  la  Motte. 

Jennet  de  la  Motte. 

Colinet  de  la  Motte. 

Philippe  de  Renty. 

Denis  de  Montrichard.  > 

Jean,  Baftard  de  Vaudrey.  i 

Mcfl*.  Jacques  de  Villers. 

Simon  François. 

Ferry  du  Chaftel. 

N ...  de  Grimberghcs. 

Jean  de  Berles. 

Le  Baftard  d’Ilèlftein. 

N ...  de  Montmorency. 

Jean  d’Ognies. 

Jean  de  Chafley. 

N . . de  Pamele. 

Eftiennc  Uytkerckc. 

Pierre  de  Poligny. 

N ...  de  Songnycs. 

Jean  de  le  Gracht. 

Jean  de  Lcnoncourt.  . 

Guido  de  Blaefvelt. 

N ...  de  St.  George. 

Laurent  de  Zuwenkercke. 

Efeuiers. 

Jacques  de  Licques. 

Charles  de  Cauwenberghe. 

N . . . Srampions. 

Baftien  de  Marer. 

Guillaume  Panelbn. 

N ...  de  Vaudrey. 

N ...  de  Befly. 
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N ...  de  Buren. 

N . . . Granckey. 

N . . . Doriey. 

Jean  Gryff. 

N ...  de  Untingen. 

N ...  de  Wignollc. 

N . . . Elchalon. 

N ...  de  Gavre. 

N ...  de  Cortienne, 

Thierry  Willicquc.’ 

Adolf  de  Coupigny. 

N ...  Le  Morienne. 

N . . . Tcmpleuve. 

N . . . Walencourt. 

Louis  de  Laize. 

Sommeliers  du  Corfs. 

MelT  Charles  de  Poupet,  Seigneur 
de  la  Chaulx.  . 

Philippe  de  Vifan. 

Le  Seigneur  de  Broullas. 

MclT.  Louis  de  Veyrc.  Grand  Aul- 
monier. 

MelT.  Robert  Robin.  SoubAufmo- 
nier. 

Ceux  du  Grand  Confeil. 

Le  Seigneur  de  Maigny.  Chance* 
lier. 

L’Evclquc  d’Arras. 

LcDomprevoft  d’Utrccht. 

Maitrc  Gérard  de  Plaines , Sr.  de  la 
, Roche. 

Maîtres  des  Requêtes. 

Le  Prevoft  d’Arras. 

Maitre  Jofle  Quentin,  Sr.  d’Olfcne. 
Maitre  Odo  de  Malins. 

Maitre  Rolant  de  Moerkcrcke. 

MelT.  François  de  Meleun. 

Le  Prcvoft.de  St.  Orner. 

Secrétaires. 

Maitre  Philippe  Hancton. 

Maitre  Pierre  Puiflant. 

Maitre  Laurent  du  Blioui. 

Maitre  Jean  de  Gambora. 

Pierre  Ximenes. 

Maitre  Olivier  de  Kefcl. 

Maitre  Hugues  de  Cocq. 

Maitre  Pierre  Anchemant. 

Maitre  Jacques  Laurin. 

Maitre  Germain  Parifbt. 

Maitre  Guillaume  Heda. 

Maitre  Guillauine  d’Overbeke. 

.Mai- 
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Maiftre  Gui  de  Hondekoutre. 

M.  Florent  Hauwcel. 

M.  Jean  le  Candrclier. 

M.  Antoine  de  Waudripont. 

M.  Richard  Barodot; 

M.  Rignaut  le  Comte. 

M.  Guillaume  la  Loux. 

M.  Maximilien  Barrodot. 

M.  Jean  de  Ro^iersville. 

E t A T 

P Archiduc  'Philippe  Roy  de  Ca^ 
ftille  , Comte  de  Flandres.  En  fa 
Cour  à Bruxelles  Pan  1^94. 

'Penfionaires. 

Le  Seigneur  de  Raveftein. 

Le  Comte  de  NalTau. 

Le  Prince  de  Chinjay. 

Le  grand  Ballard. 

MelT.  Bauduin,  leBalIard. 

Le  Seigneur  de  Bevres. 

Le  Jeune  Marquis  de  Baden. 

Le  Seigneur  de  Carençy . 

Le  Seigneur  du  Fay. 

Le  Seigneur  de  Chievres. 

Le  Seigneur  de  Melun. 

Le  Seigneur  de  Fiennes. 

Le  Seigneur  de  Frefnoy. 

MelT.  Philippe  le  Ballard. 

Le  Seigneur  de  Champvans. 

Le  Seigneur  de  Creuninge. 

Le  Prcvoll  de  St.  Orner. 

Le  Prevoft  de  Liège. 

Le  Seigneur  de  Borlfele. 

MelT.  Corneille  de  Berghes. 

Le  Seigneur  de  Sempy. 

MelT.  Wolfgang  de  Polhain. 

Le  Seigneur  de  la  Marcke. 

Le  Seigneur  de  Ville,  didt,  Luxem- 
bourg. 

Le  Seigneur  de  Forell. 

N . . .de Salez.ar. 

Le  Chevalier  deTouteville. 

MelT  Charles  de  Savenlès. 

MelT.  Ubert  de  Volkeftain. 

MelT  Jalpar  de  la  Marck. 

Le  Chancelier  de  Liege. 

Le  premier  Chapelain  de 
f Archiduchefe. 
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Le  Chahcellier,  Tréforier, Greffier, 
(É  R(y  d' Armes  de  la  Toifon  d'or. 
Mell.  Jean  d’Aa. 

Le  Fauconnier  Defehamps. 

MelT.  Henry  Taye. 

MelT.  Augullin  * * *. 

Jean  l’Armurier. 

Jacques  Wittart,  Dircdleurde  l'Ar- 
tillerie; 

Antoine  Bernard , Controleur  de 
l’Artillerie. 

Chambellans. 

Le  Seigneur  de  Berghes. 

Le  Seigneur  de  Borflele. 

Le  Seigneur  de  Fiennes. 

MelT.  Philippe,  le  Baltard. 

Le  Seigneur  de  Ville,  did  Luxem- 
bourg. 

Le  Seigneur  de  Ronny. 

Le  Seigneur  de  Biaefvelt; 

Autres  quatorfe  Chambellans,  fer- 
lans  par  demi  an.  A fçavoir  depuis 
le  I.  Janvier,  jufques  le  dernier 
Juin. 

Le  Seigneur  de  Gaesbeke. 

Le  Seigneur  de  Lannoy. 

Le  Seigneur  de  Flagy. 

Le  Comte  d’Oringen. 

Le  Seigneur  de  Mallain. 

Le  Seigneur  de  Rochelbrt. 

Le  Seigneur  de  Vertaing. 

Depuis  le  1.  luillet  jufques  au  der- 
nier de  Décembre. 

MelT.  Florent  d’Iflelfteyn. 

Le  Sénéchal  de  Haynaut. 

Le  Seigneur  d’Eftrees. 

Le  Seigneur  de  Lens. 

Le  Seigneur  de  Lalaing. 

Le  Seigneur  de  Trellong. 

Encor  antres  vint  {ÿ  deux  Chambel- 
lans à quatre  mois. 

lanvier  , Février , Mars  Avril. 
Le  Seigneur  de  Brederode. 

Le  Seigneur  de  Chantraine. 

Le  Seigneur  de  Ruflc  & de  Vienne. 
Le  Seigneur  de  Solenure. 

MelT  Robert  de  la  Marcke. 

Le  Seigneur  de  Ligne. 

Afaq,  Juin,  luillet,  Août. 

Le  Seigneur  de  Clefly. 

Le  Seigneur  de  Beaufort. 

N Mr. 
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Mr.  Louis  de  Vaudray. 

MefT.  Jofle  de  Baenft.  ' 

Le  Seigneur  de  Morbais. 

Le  Seigneur  de  Coupigny. 

Le  Seigneur  de  Licques. 

Septembre.  OBobre^  Novembre 
Çy  ^Décembre. 

Meflf.  Charles  de  Ligny. 

Le  Seigneur  de  Frefin. 

MeŒ  Guillaume  le  Goux. 

MefT.  Henry  de  Suave. 

Le  Seigneur  de  la  Motte.' 

Le  Seigneur  de  la  Boutilleric. 

McfT.  Antoine  de  Bcriettes. 

JSlattrcs  (T Hôtel. 

Le  Seigneur  de  Molcnbats.  Grand 
Maitrc  d’Hôtel. 

Le  Seigneur  de  la  Marcke.  Premier 
^laitrc  d’Hôtel. 

Maitre  Tibaut  Barodot.  ... 

. ^tntre  autres  Maîtres  d’Hôtel 
qui  feivirent  Jix  mois,  à fç avoir  les 
deux  premiers  depuis  le  premier  de 
Janvier  jujques  au  dernier  de  Juin. 
Jacques  Carondelet.  ‘ • ‘ 

Philippe  Hinckaerr. 

Ce  deux  derniers, depuis  \le  premier 
Juillet  jufques  au  dernier  de  ‘Décem- 
bre. 

MeflT.  Louis  Pinnock. 

Jacques  de  Coupigny. 

‘Pannetiers  fervants  par  (lemi  an , 
depuis  le  i . Janvier , jufques  au  der- 
nier de  Juin. 

Jean  de  Bregilles.  Premier  Panctier. 
Euftacc  de  Briineu. 

Philippe  de  Bcrl'elc.  ' 

Bernard  d’Orley. 

Antoine  de  Moncheaux. 

Bonnet  d’Efne. 

Adrien  de  Bcauval.  ‘ * 

Pierre  de  Fautriere. 

Le  Petit  Marqucrol. 

Philippe  de  rEfclaticre.  ‘ 

N ...  de  P ouchicourt. 
jennet  de  T enremqnde. 

Ceux-ci  fervirenf  depuis  lei.  Juil- 
let ^ jufques  au  dernier  de  Décem- 
bre. 

Denis  de  Morbeke.  Premier  Panne- 
ticr.  • ’ 


X TROPHEES 

Charles  de  St.  Simon. 

Jean  Carondelet.  ■ 

Odmet  Boudier. 

J ean  de  Praet. 

Jean  d’Angoulcnant. 

Terois  Gros. 

N ...  de  Morimont. 

Antoine  d’Alcnncs. 

Le  Batafd  d’Amerval. 

Eftienne  de  Lutrelier. 

Efebançons  Jervant  depuis  le  i. 
Janvier , jufques  au  dernier  dejuiu. 
Philippe  Daul^.  Premier  Efehauçon. 
Claude  Bouton. 

Fofleau  Andefars. 

Claude  Charno. 

Philippe  de  Ghiftelles. 

Maximilien  de  Homes. 

Pierre  de  Locquengicn. 

Charles  de  Wedergraete. 

Jacques  de  Glimes. 

George  de  Firmaen. 

N . . . Rollers.  • . ■ 

Efebançons  jervant  depuis  le  J.  de 
Juillet  i jufques  au  dernier  de  De-l 
cembre. 

George  de  Halewin.  Premier  Efchan- 
’ /Çon, 

Guilbert  de  Lannoy. 

N . . . d’Efperey. 

Charles  de  Mommartin. 

Louis  de  Montrichard.  ' 

Ferry  de  Lannoy. 

Philippe  de  Rcnty. 

Philippe  de  Viefville. 

Le  Baftard  de  Harchies. 

Jean  de  Trafignics. 

Isbrant  dé  Bos. 

N . . . Herbemont. 

EjeniersTranebantSt  fervant  de- 
puis le  I . Janvier , jufques  au  dernier 
de  Juin. 

Don  Diego  de  Guevam. 

Jean  de  Ghiftillcs. 

Claude  de  Salins. 

Adrien  de  Maftain.  ' • 

Charles  de  Poitiers. 

Oiflwale  de  Triftain. 

Jacques  Douvrain. 
jacque»  dé  Cruuiiîge,  frère  dé  Jean  , 
Chlr.  de  làToifonxfOr. 

N . 
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N . . Baillai. 

Claude  de  Verrey. 

N . . . . d’Afpremont. 

Antoine  de  Croifitles; 

Jean  Hinckaerr.  ‘ 

EJittierj  Tranchants, firvant  de- 
fuis  le  I.  Juillet  jufqnes  an  dernier 
de  Septembre. 

Philippe  d’Auffranepré.  Premier. 

Don  Pedro  de  Guevara. 

Henry  de  Loupogne. 

N . . . Maftigny. 

Gni  de  Peruge.  ■ i.  u 
François  dHa  Haye. 

Jean  de  Pallant. 

N ...  de  Soignies. 

Jacques  d’Eftrees. 

Jacques  deVillcrs,fiIs  de  Jacques,  Sr. 

de  Villcrs  en  Bavechien. 

Charles  Sr.  d’Urkercke. 

Guillaume  Carondclet. 

Efiuiert  deCEfeurieJervant depuis 
U r.  lanvier  jujques  au  dernier  de 
Juin. 

Philippe  de  Berccy . Le  premier. 
Claude  Bonuart. 

Jenner  de  Habart. 

N . . . Cottebrune. 

Pierre  Thienbanville. 

Jalpar  de  Prcmefques. 

EBienne  de  ChclTez. 

Robinet  Ruffin. 

Philippe  Pinnock. 

Meliador  de  Lalain.  , 

N . . . Chauvery. 

Le  Baftard  de  Seins.. 

Efiuiers  de  FEfeurie , fervmt  depuis 
le  I.  Juillet , ju/ques  au  dernier 
Tiecembre. 

Le  Baftard  de  Vaudrcy. 

Andrien  Sucré. 

Adrien  de  Requenghien. 

Colinec  de  la  Motte. 

Philippe  de  Bellefourierc. 

Jean  de  Straetsbourg. 

Le  Baftard  de  Famas. 

Jean  de  l’EftapIc. 

Le  Seigneur  de  Croix. 

Le  grand  Mafquerol. 

Le  Bailly  de  Montaigle. 

Albe  Petre  Elpaignart. 


N . . . Bonvalict. 

Pierre  de  Gavre. 

Adrien  Manbode. 

Anthoine  de  Vaulx. 

Licnart  de  la  Court. 

Valets  fervants  depuis  le  i.  Jan- 
vier, jujques  au  dernier  de  Juin. 
Roland  de  Halewin. 

Gillis  de  Portemaker. 

Pierre  des  Prez. 

Colinet  des  Croix. 

N . . . Prevoftet. 

Lievin  de  Grutcrc. 

y allets  Jèrvauts  depuis  le  i . Juil- 
let, jufques  an  dernier  Décembre. 
Gôlwin  de  Dilft. 

Charles  d’Ittre. 

Joffe  Hclbaert. 

Pierre  de  Borflem. 

Robert  d’AlTche.  , 

Charles  de  Bcrthcy. 

Adrien  de  Douttraju. 

Coujlilliers  toujours  comptez,. 

Le  Baftard  d’Ifclftein. 

Jacques  de  la  Barre. 

N ...  de  Boflchule. 

N . . . Valentin. 

Jean  Mettencye. 

Le  Baftard  de  Trafignics. 

N ...  de  Buftcul. 

Jacques  de  Harchies. 

N . . . Boucheron. 

Le  Grand  Confeil. 

Le  Chancelier. 

Monfeigneur  de  Cambray. 

MeiT.  François  de  Bufleyden.  Pre- 
fènt  ou  ablent. 

Le  Prevoft  de  Tricht. 

Le  Prevoft  de  Louvain. 

MelT.  Jacques  de  Gondebault. 

Maîtres  de  Requêtes  à demi  an , à 
ff avoir  depuis  le  i . Janvier , jujques 
au  dernier  de  Juin. 

Maitre  Jean  Vincent. 

Maiftrc  Richard  de  la  Chapelle. 
Maitre  Thomas  de  la  Paponc.  ■'  ■ 
Maitre  Jofle  Quevin. 

Maitre  Jean  Peters. 

Maitre  Guillanme  Stradio. 

Maitre  Gérard  de  Plaines. 

N i 


Mai- 


SUPPL.  AUX  TROPHEES 


Maîtres  des  Requêtes  depuis  le  i» 

îuilletjujques  au  dernier  décembre. 

Le  Prcvoft  de  Lille. 

Maicre  Jean  Carondelct. 

Maître  Odo  de  Molins. 

Maicre  Conrard  de  Sarc. 

Maicre  Jean  Catilier. 

Maître  Roland  de  Moerkerc^di 

Maîtres  des  Requêtes  à quatre  moti. 

Maître  Jean  Sacqnet,  depuis  le  i.de 
Janvier  jufques  an  dernier  Avril. 

Maicre  Louis  Bury.  depuis  le  pre< 
mier  de  May.  julqucs  aü  dernier 
Aouft. 

Maitre  JeroCne  vandcn  Dorpc  depuis 
le  I.  Septembre  * jufques  au  der« 
nier  Décembre. 

Le  Procureur  General  « pour  toujours. 

Maitre  Jean  Midy. 

Secrétaires  pour  toujours^ 

Maitre  Gérard  Numan. 

Maicre  Louis  Conroy. 


Maitre  Pierrre  Puiilànt. 

Maitre  Laurent  de  Blioul. 

Maitre  Jean  Caudrclier. 

Maitre  Anthoine  de  W^audripont. 
Secrétaires  à demi  an ^ à ff  avoir  de- 
puis le  I.  Janvier  jujques  au  der- 
nier de  Juin. 

Maitre  Hugues  Oderne. 

Maitre  Philippe  Hancton. 

Maicre  Guillaume  Dourebeke. 

Maitre  Richard  Baradot. 

Secrétaires  firvants  , depuis  le  i. 
Juillet  jujques  au  dernier  décem- 
bre, 

Maitre  Gui  de  Hondecoutre. 

Maitre  Pierre  Anchemant. 

Maitre  Florent  Houwel. 

Maitre  Hugues  le  Cocq. 

Secretairès  cS-  Greffiers. 
Maître  Jean  Longueville. 

Maitre  Barthélémy  le  Fevre. 

Maitre  Jean  Lettin. 


Outre  CCS  Emplois,  on  en  trouve  encor  un  grand  Nombre  de  Icmblablcs 
dans  un  Relire  en  Parchemin,  ou  il  cft  parle  de  l’Etat  de  la  Cour  vers 
Pan  i5’04.  fous  Philippe  Roy  d’Efpagnc,  & qui  cft  gardé  dans  les  Archives 
de  la  Chambre  des  Comptes. 
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TANT  SACRES  Q.UE  PROPHANES 

DU  DUCHÉ 

B R A b‘a  N T, 


DE  M^  BUTKENS. 

LIVRE  TROISIEME 

CONTENANT 

La  Relation  de  l’Eleftion  & de  la  Magnifique  Sc  lùperbe  Cere- 
monie qui  s’ed  faite  an  Couronnement  & au  repas  de  l’Em- 
< pereur  Charles-Quint , avec  la  Defeription  des  Ornemens 
Impériaux  de  Charle-Magne. 
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ELECTION  ET  COURONNEMENT  DE  DEM- 
, ERREUR  CHARLES-^UINT 

•^A  mort  de  l’Empereur  Maximilien  avoir  jette  toute  l’Allemagne 
dans  ledcuil.LcsPuiflanccsvoifines  profitèrent  de  l’occafion  pour 
faire  valoir  leurs  intérêts.  Selim  Empereur  des  Turcs  ayant  pa- 
cifié la  Syrie  & l’Egypte»  tenta  avec  beaucoup  de  bonheur  la 
conquête  de  la  Hongrie  &fc  livra  cntiercmentà  l’execution  de  ce 
projet.  D’un  autre  côté  le  Roi  de  France  s’étoit  emparé  fans  refiftance  du  Duché 
de  Milan  ,&  enflé  d’une  viâoire  importante  qu’il  avoir  eue  il  y avoir  trois  ans 
fur  les  Suiflèst  il  s’imaginoit  avoir  l’occafion  du  monde  la  plus  favorable  de 
tranf[X)rter  aux  François  le  nom  & la  gloire  de  l’Empire.  11  forma  donc  d’a- 
bord de  nouveaux  projets,  il  leva  des  armées»  rompit  fbn  alliance  avec  la 
Bourgogne  & en  fit  de  nouvelles  avec  ceux  dont  il  cfperoit  tirer  plus  d’a- 
vantage. Il  commença  par  tacher  de  mettre  le  Pape  Leon  X.  dans  fes  inté- 
rêts afin  qu’il  apuia  lès  prétentions  à l’Empire;  & enfin  il  demanda  le  titre 
d’Empercurde  Conftantinoplc,  car  dans  la  vue  de  perfuader  qu’il  étoit  de 
Hnterêt  de  la  Chrétienté  qu’on  lui  mit  la  Couronne  Impériale  fur  la  tête,  il 
promettoit  de  faire  la  guerre  aux  Turcs,  avec  un  avantage  certain  dès  que  la 
France  » l’Allemagne  & l’Italie  obeiroient  au  même  Souverain.  Il  ne  fe  con- 
tenta pas  de  Iblliciter  le  Pape,  il  invita  les  Vénitiens  à entrer  dans  les  vues, 
& il  envoya  des  AmbafTadeurs  en  Allemagne  pour  déterminer  les  Eleâeurs 
en  fa  faveur.  Il  en  envoya  d’autres  folliciter  quelques  Villes  d’Allemagne  à 
recevoir  garnifon  Frauçoife  » afin  de  s’en  fervir  comme  de  place  d’ar- 
mes au  cas  qu’il  fut  obligé  d’employer  les  armes  pour  conferver  la 
Couronne  Impériale. 

C'eft  dans  cette  occafion  qu’on  vit  quelle  influence  le  College  Eleéloral  a 
fur  la  tranquilité  & le  bonheur  de  toute  l’Europe;  En  effet  dans  le  tems 
qu’on  étoit  menace  de  la  révolution  la  plus  étonnante,  la  prudence,  la  fer- 
meté & la  fidelité  des  Eledeurs  fauverent  l’Empire  & conferverent  l’ordre 
ancien  de  la  Republique. 

Auffi-tôt  qu’ Albert  de  Brandebourg  , Archevêque  de  Mayence,  Cardinal 
du  titre  de  St.  Chrifogone , eut  apris  la  mort  de  l’Empereur  Maximilien^ 
comme  c’étoit  à lui  à convoquer  le  College  des  Electeurs,  il  leur  notifia  la 
mort  de  l’Empereur,  & les  invita  à s’aflembler  à Francfort  pour  travailler 
à lui  donner  un  fucceffeur.  Leur  devoir  les  engageoit  allez  à prefTer  l’Elec- 
tion; mais  les  dangers  dont  on  étoit  menacé  les  y détermina  encore  plutôt  ; 
ainfi  ils  fe  trouvèrent  tous  au  jour  marqué  à Francfort  furie  Main;  fçavoir , 
le  Cardinal  Albert  Archevêque  de  Mayence,  Herman  Comte  de  WÔic,  Ar- 
chevêque de  Cologne,  Richard  Archevêque  de  Treves  , Lafla  Baron  de. 
Sternberg,  Ambafladeurdc  Louis  Roi  de  Boheme,  Louis  Comte  Palatin  Duc 
de  Bavière,  Frédéric  Duc  de  Saxe , & Joachim  premier  Marquis  de  Brande-  ‘ 
bourg. 

On  regarda  comme  un  heureux  préfage  que  tous  les  Eleif^urs  fè 
tronvalTent  en  perlbnne  pour  travailler  unanimement  à un  affaire  aufii 
importante  & qui  intereflbit  tout  l’Univers,  & même  la  Pofterité.  . 

Le  17.  de  Juin  ij’ip.  ils  s’afïcmblercnt  dans  l’Eglifc  de  St.  Barthelemî 
de  Francfort,  ou  pour  implorer  le  fecours  divin  on.  célébra  la  Meffedu  St; 
Efprit , pendant  laquelle  les  Eleâeurs  revêtus  de  leurs  Robes  de  ceremonie 

O X 
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s'éuor  aprochez  de  l’autel,  jurereut  hautement  & à la  face  de  l’Eglife  d’ob- 
ferver  religieufemeot  les  Loix  de  l’Eleâion  contenuës  dans  la  Bulle  d'Or. 

(c’eft  ainfi  qu’on  nomme  la  Conftitution  de  l’Empire)  & auffi-tôt  on  lut  à 
haute  voix  ces  articles  de  la  Bulle  d’oi. 

De  l’Autel  les  Eleâenrs  paflcrent  dans  la  Sacrillie  où  c’clt  la  codtume  de  I 

&ire  l’Eledhon.  La  l’ElcAearde  Mayence  entama  cette  importante  alTairc  I 

par  le  dilcours  fuivant. 

Nous  venons  d’adrefler  nos  voeux  au  Tout-puiflant  dans  le  St.  Sacrihee  ; 

de  la  Melle  pour  loi  demander  qu’il  lui  plailc  de  diriger  nos  penlees  dansl’E- 
ledion  d’un  Emperenr,  l’affaire  du  monde  la  plus  importante;  nous  l’avons  ' 

entaméelbus  fes  Aul'pices,&  nous  devons  tout  de  nouveau  leprier  ioftammenc 
de  nous  inipirer  8c  de  conferver  entre  nous  l’union&la  concordc.aiin  denous 
mettre  dans  l’efprit  d’elire  un  Prince  tel  que  l’Empire  en  a bel'oin  & pour  I 

le  bien  de  foo  Eglile.  Je  ne  doute  pas  que  ce  ne  loit  là  l’objet  de  vos  voeux  t | 

puilque  l’elcâion  d’un  Empereur  ell  l’affaire  la  plus  difficile  dont  des  hommes  j 

puiffènt  être  chargez  ; en  effet  les  antres  Rois  lont>ils  expolèz  comme  l’Em-  I 

pereur  à loutenir  le  poid  de  la  guerre  contre  des  nations  étrangères . en  clir  ' 

tant  un  Empereur,  nous  elilons  un  Chef  aux  antres  Rois,  un  defenlcnt  ds  l 

l’Italie,  & un  confervateur  de  la  tranquilité  de  l’Eglilc.  Le  poid  énorme  de  | 

ce  fardeau  e(l  caule  que  la  Dignité  Impériale  n’eff  p>as  héréditaire  commeceU  | 

le  des  Rois , & il  a été  prudenunent  établi  que  ndtre  College  auroit  foin 
de  choilir  avec  dilcernement  8c  avec  prudence  un  Prince  capable  de  fuportet 
an  tel  fardeau.  J’avoue  que  la  lâgellc  humaine  eff  trop  bornée  pour  délibé- 
rer ftir  une  pareille  affaire,  mais  une  reflexion  ranime  mon  courage  ; lesE'n* 
pires  font  l’ouvrage  de  Dieu,  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne  preflde  an  milici; 
de  nous  & qu’il  ne  dirige  lui  même  toutes  nos  deliberations  ; il  ne  demande 
de  nous  qu’une  choie,  c’ell  d’obferver  les  Loix,  d’aporter  ici  toutepieté,  la 
bonne  foy  & l’exaâitude,  dont  en  qualité  d’hommes  noos  fommes  capables  ; 
remettons  nous  en  do  relie  à la  providence,  il  nous  rendra  loi  même  cette 
Eleélion  heureufe  , & avantageulé  à la  Patrie  & à toute  la  Chrétienté.  Du 
refte  je  trouve  parmi  nous  tout  ce  qui  ell  requis  dans  le  plus  noble  & le  plus  l 

illullre  Sénat  de  l’Univers;  la  connoiffance  des  affaires,  la  prudence, la  pieté,  i 

l’amour  de  la  Patrie &un  véritable  zèle  pourlatranquilité  publique.  La  Con- 
corde efl  la  feule  chofe  quej’ai  à vous  recommander  ; vous  avez  déjà  fait  con-  I 

noitre  combien  vous  l’avez  à cœur  en  vous  rendant  tous  ici  fi  promptement, 
auffi  vous  en  rends-je  grâce  an  nom  de  la  Patrie.  Vous  venez  de  vous  engager  I 

fous  lèrment  d’obferver  les  loix,  fur  tout  en  ce  qu'elles  ont  de  favorable  à la 
tranquilité  publique , il  faut  pour  cela  que  tons  obeiffênt  volontairement  à I 

celui  qui  fera  élu  à la  pluralité  des  voix.  Ces  précautions  nous  font  garands  I 

de  la  concorde  dans  l’Empire.  Ces  heureux  commencemens  me  font  bien  | 

elpérer  du  fnccês  de  cette  affêmblée.  Neanmoinsponr  confirmer  cette  union,  | 

j’ai  crû  que  je  devois  vous  exhorter  avant  dccommencer  à nous  accorder  de 
telle  forte  que  nos  fnfrages  fuffënt  unanimes.  Avant  rétabliflement  du  Colle- 
ge des  Eleâenrs,  combien  de  guerres  cruelles  & fatales  à toute  l’Europe 
n’ont  elles  pas  mis  l’Allemagne  en  fou  ; depuis  l’établiflemcnt  de  ce  College , 
les  diffentions  qui  font  fhrvenues  dans  les  Elcâàons  en  ont  canfé  d’autres. 

Lothaire  a fait  tous  (es  efforts  pour  enlever  la  Couronne  à fon  pere  Louis 
le  Pieux,  & l’ayant  Ait  prifonnicr,  en  vint  aux  mains  avec  lès  frétés  avec 
tant  de  foreur  que  dans  nn  fêul  combat  les  forces  del’ Empire  forent  tellement 
ruinées,  qu’elles  ne  forent  plus  capablesde  maintenir  lagjoiredel'Empire.Les 
Saxons  devinrent  aifomentlesmaitres,&  quelles  fèditions  u'exciterent-iispas?  j 
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Arnou  Duc  de  Bavière  fit  la  guerre  à Henri  prcnaicr&il  o’y  eut  que  la  mode^ 
ration  de  ce  dernier  qui  la  termina.  Le  Lorrain  fit  la  guerre  a Othonpour  re- 
mettre le  Sceptre  dans  lamaifbn  de  France;  cette  guerre  dura  plus  de  iix  ans» 
pendant  laquelle  l’Allemagne  a été  mile  à feu  Se  à lang,ijufqu’à  ce  que  le 
Lorrain  tué  dans  une  bataille  porta  la  peine  de  Ton  opiniâtreté.  . 

Sous  le  Régné  d’Othon  II.  les  François  prirent  les  armes  pour , recouvrer 
l’Empire.  Que  ne  firent  pas  pour  enlever  le  Sceptre  à Othon  lil.  Henri  de 
Bavière  & un  certain  Crelcentio  deRome?Othon  lll.pour  empêcher  que  ces 
diiïentions  ne  paflaflent  à la Pofterité,  établit  leCollcge  tlçâoral  avec  beau-, 
coup  de  prudence  &lous  l’aprobation  du  Souverain  Pontife.  C’eft  à la  fagellb 
&à  la  fidelité  de  ce  College  que  la  Nation  Germanique  ell  redevable  de  lapof- 
felTion  de  l’Empire  depuis  plus  de  cinq  cens  ans.  Ce  qui  efi  bien  glorieux 
pour  cette  nation  bclliqueulè  6c  bien  avantageux  pour  toute  l’Europe  à plu- 
fieurs  égards.  En  efict  combien  de  fois  nos  Empereurs  n’ont- ils  pas  cbafie  les 
Barbares  de  l’Italie  ? & avec  quel  courage  n’ont-ils  pas  areté  des  révolutions 
dangercules.  Il  ell  vrai  qu’on  a vû  Ibuvent  plufieursafpirants  au  Trône,  qui 
ont  impitoyablement  ravagé  l’Allemagne.  Plufieurs  Princes  d’Allemagne  ôc 
d’Italie  conjurèrent  contre  Henri  IV.. Prince  aufiî  vaillant qu’in^tigable;  au- 
quel ils  opoferent  Rodolphe  Duc  de  Saxe  & de  Suabe.  Comme  ^ns  cette 
guerre  deux  puifîantes  nations  avoient  uni  leurs  forces  contre  Henri,  il  ne 
pdt  défendre  Ton  Sceptre  qu’en  livrant  de  fanglantes  batailles,  qui  déchirè- 
rent cruellement  le  iein  de  l’Allemagne  ; en  forte  que  depuis  ce  temps  l’Ëmpit 
1%  n’a  pû  recouvrir  (bn  ancien  .éclat;  car  pendant  que  nous  nous  livrions  tout 
entiers  au  guerres  civiles.,  les  François  s’emparèrent  d’une  bonne,  partie  des 
Fais-bas  ôc  de  la  Boui^ognc  ; nous  avons  fait  des  pertes  de  tous  çôtez  , ce- 
pendant nous  noos  fommes  trouvez  en  état  d.e  donner  du  fecours  à plufieurs 
nations  comme  auparavant,  mais  noos  n’avojns  plus  été  formidables  aux  autres 
Rois  comiîic  autrefois. . C’efi  une  preuve  plus  que  rufifantc  des  fuites  facheur 
Tes  des  guerres  civiles  qui  ont  coûté  la  vie  ,oQn  feulement  à plufieurs  Princes 
feculiers,  comme  Rodolphe -Duc  de  Suabe,-  Othon  Duc  de  Saxe,  .Gérard 
pere de  Lothaire,  & Eg$ert  Marquis  dc.Mifnic  ;.raais  encore  à quelques 
Evêques  que  la  Rcligiou  devoir  mettre  à couvert  de.  toute  forte  d’infultes; 
Ceux  de  Magdebourg  & de  Worms  yjaiflerent  la  vie.  Ces  maux  furent  fui- 
•vis  de  ceux  du  Schifme  ôc  des  troubles  do  la  Religion;  la  difeorde  qui  femit 
dans  r£ieâ;ion,où  leslufrages  furent  partagez  entre  Conrard  de  Suabe  ôc 
Lothaire  de  Saxe,  excitaïupe  nouvelle  guerre  fatale  à plufieurs  villes  dans 
l’Empire  qui  furent  priles  ,.  ôc  qui  auroit  durée  plus  Ipugtems  fi  St.  Ber- 
nard ne  l’eut. terminée  par.ia  médiation.  La  difeorde  qui  le  mit  entre  Tes 
■Eleéleurs  alluma  une  autre  guerre  encor  plus  cruelle  entre  Philippe&  Othon 
IV.  Celui-ci  vaincu  dans  quelques  comoats  fè  réfugia  en  Angleterre.  , Une 
partie  des  Elcâeurs  oppolerent  Henri  Landgrave  dcThuringeà  Frédéric  IL 
La mortdu premier,  tué  aufieged’Ulm,  mit  fin  aux  troubles  que  cette  defu- 
nion  a voit  commencez.  Apres  un  Interrègne  de  près  de  dix-huit  ans  quelques- 
uns  des  Elcéfeurs  apellerent  jcn  Allemagne  Richard  frere du  Roi  d’Angleter- 
re. Mais  pendant  que  la  République  étoit  ainfi  fans  Chef, plufieurs  villes  d’I- 
talie fè  font  fbufiraites  à Ton  obeiffance,&  la  Natjon Germanique  fut  bientôt 
meprifée  de  tontes  les  autres.  Quelle  guerre  n’alluma  pas  la'mcfintclligence 
du  College  Eleéloral  dans  l’Eleâion  de  Louis  de  Bavière;  le  parti  opofé 
lui  donna  pour  compétiteur  Frédéric  d’Autriche.  L’un  fit  venir  les  Bohèmes 
en  Allemagne  ; l’autre  y amena  les  Hongrois;  ÔC  elfe  devint  ainfi  le  Thca- 
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trc  de  leurs  cruautez.  On  dpofa  en  (îiite  Charles  de  Luxembourg  à Louis^ 
Les  fufhiges  ne  furent  pas  encore  unanimes  dans  cette  Eleâion  ; quel* 
ques-nns  des  Electeurs  avoient  nommé  Edouard  Roi  d’Angleterre,  d’autres 
le  Comte  de  Swartzbourg.  - C’eft  ainfi  que  Ibuvcnt  les  Eleâions  ont  été  la 
(burce  des  démêlez  qui  ont  porté  de  terribles  coups  à la  Majefté  de  l’Empire 
au  dedans,  ce  qui  n'a  eu  que  trop  d’influence  au  de  hors.  Car.  pendant  que 
nous  nous  déchirions  au  dedans,  affôiblis  par  nos  dilTeotions  ,*  nous  n’a> 
vous  pû  arrêter  les  efforts  des  Turcs,  dont  la  puiffance  ne  trouvant 
point  d’obffacles , eft  parvenuë  au  point  où  nous  la  voyons  aujour- 
d’hui. - ' 

Ces  exemples  que  je  vous  mets  devant  les  yeux  nous  exhortent  fufifam- 
ment  à la  concorde, fur  tout  dans  laconjonébire  prefènte,  où  les  Turcs  nous 
menacent  de  nous  déclarer  la  guerre  & de  nous  enlever  l’Empire  êt  la  liber- 
té avec  la  Religion.  Vos  fermens  nous  font  un  gage  qu’il  n’y  a pas  de  trou- 
bles à craindre,  quand  meme  nos  fufrages  ne  s’accorderoient  pas.  Cepen- 
dant vous  fèntez  affez  combien  il  importe  qu’ils foient  unanimes,'  puifque  la 
moindre  mcfîntelligence  arrête  fouvent  les  deliberations  les  plus  importantes 
& caufo  les  plus  terribles  troubles^  Combien  de  gens  n’attendent  que  l’occa- 
Aon  de  mettre  l’Allemagne  en  feu?  Nôtre  union  iêule  renverfera  toutes  leurs 
efpérances,  & contribuera  infiniment  à mettre  dans  nos  intérêts  les  Princes 
& les  Peuples  (d’Allemagne.  Tous  lés  Rois, -tous  les  Princes  ont  les  yeux 
fut  nous  ; pour  jt^er  de  celui  fur  qui  -tomberâ'  nôtre  choix  & pour  ji^cr  de 
notre  conanite , ft  elle  efl.digne  du  Collège-  de'  l’univers  le  plus  auguffe , fi 
nous  avons  à coeur  le  bien  public, où  fi  nous  fommes  capables  de  le  lacrifier  à 
nos  paffions.  Mais  ce  ne  font  pas  les  jugemens  des  hommes  que  nous  devons 
craindre,  'c’eft  Dieu  le  témoin  êc  le  juge  de  nos  penfées  ; Il  a fondé  les  Em» 
pires  pour  maintenir  la  Paix^  le  Droit  & la  Religion  , il  ne  permettra  pas 
que  les  difcordés  les  renyerfent  ; ainff  il  n’y  a pas  de  doute  qu’il  n’y  a rien 
dé  plus  agréable  à Dieu  que  l’amour  du  bien  public,qui  tend  particulieremeitt 
à maintenir  ces' Empires  ^u’il'a  établis.  C’eff  une  vérité  dont  tous  les  bom- 
mes  doivent  être  perfuades;  mais  furtout  les  Princes,  qui  doivent  la  regarder 
comme  une  maxime  à> laquelle  ils  doivent  raporter  toutes  leurs  deliberations 
& toutes  leurs  aâions,  afin  de  s’animer  à la  concorde. 

Quant  à moi  j’aimerois  mieux  mourir  que  de  donner  lien  à lamoindremes- 
intelligcnce  entre  les  Eledeurs.  C’eft  pourquoi  lorfque  vous  aurez  mûrement 
délibéré  j’embraflèrai  vôtre  fentiment,  afin  que  par  ce  moien  nous  refol- 
vions  unanimement,  fous  le  bon  plaifir  de  Dieu,  ce  qui  fera  le  plus  avanta- 
geux. Avant  donc  de  donner  nos  fufrages , je  crois  qu’il  fèroit  -à  propos  que 
nous  déiiberaffions  fur  l’état  préfent  do  la  Republique  ; car  il  faut  d’abord 
convenir  quelle  eflla  chofe  à laquelle  l’Empereur  devra  donner  fos  premiers 
foins;  à quels  maux  dans  l’Empire  il  fiuidra  apliquer  les  premiers  remèdes; 
comment  on  rendra  la  juffice,  comment  on  maintiendra  la  paix.  Il  y a en- 
core plufieurs  autres  chofes  for  le((|uelics'nou$  devons  conférer.  La  place 
que  j’occupe  m’a  impofe  la'  néceflite  de  parler  & d’entamer  nos  deliberations, 
mais  je  ne  prétends  pas  que  mon  opinion  l’emporte  fur  une  autre.  Je  fais  que 
vous  aportez  ici  autant  de  prudence  oc  de  fageffè  que  de  bonne  difpofition;  c’eft 
pourquoi  je  defire  avant  tout  entendre  quel  eft  le  fèntinaent  de  chacun  de 
vous.  Je  vous  conjure  de  regarder  mon  difeours  comme  l’effèt  de  mon  Zele 
pour  le  bien  public  & dé  la  connoiffance  que  j’ai  de  vos  bons  fontimens  qui 
m’infpire  pour  vous  un  fincerc  refpe<ft.-  Ainfi  la  meilleure  partie  de  ce  dif- 
eours pouroit  paflêr  pour  inutile,  car  je  fài  combien  vous  aimez  l’union  à 
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liquelle Je  voue  ai  exhorté  ; outre  cela  les  traitez,  le  làng,  la  Religion  nos 
dignitez  tout  nous  unit-,  mais  les  circonftances  ezigoient  ceci  de  moi,  car 
tout  l’univers  n’a  d’elperance  que  dans  nôtre  bonne  intelligence. 

Après  qne  l’Eleâeur  de  Mayence  eut  fini  de  parler  les  autres  Eleâeursdi-< 
relit  leur  avis  en  peu  de  mots , & témoignèrent  combien  iis  aprouvoient 
tout  ce  que  lôn  AltelTe  Eleâorale  venoit  de  dite  lur  la  neceirité  de  leur 
union.  Ils  lui  donnèrent  de  grands  éloges  d’avoir  donné  à tout  le  Collège  un 
(i  bel  exemple  d’union  & de  lui  avoir  montré  les  moyens  d’éviter  ladilcor- 
de  ; ils  déclarèrent  qu’ils  ficroient  tout  ce  .qui  dependroit  d’eux  pour  prendre 
une  relblution  unanime.  Ils  prièrent  Joachim  I.  Marquis  de  Brandebourg, 
donc  iis  reconnoilToient  l'Eloquence, de  déclarer  en  leur  nom  leur  lenciment 
for  ce  fujet.  Telle  écoic  la  vertu  de  ces  grands  Princes  qu’ils  doonoientâcha- 
cnn  les  Éloges  qui  leur  étoient  dûs,  1ms  porter  envie  aux  talens  dont  ils 
étoient  ornez.  L’eftime  mutuelle  qu’ils  avoient  les  uns  pour  les  autres,  âc 
qu’ils  entretenoient  avec  loin  pour  l’avantage  du  public,  ne  contribua  pas  peu. 
aulli  au  bien  de  l’Etat  ; t’était  ainli  que  nos  ancêtres  cultivoient  entre  eux 
une  bonne  & fincere  amitié,  & que  s’ils  avoient  quelques  demèlez  particu- 
liers, ils  le  donnoient  bien  de  garde  de  les  laiBer  prévaloir  lur  l’intetèt 
public;  ilS'faifoicnt  même  pins,  rarement  ils  avoient  des  querelles  avec 
les  Princes  de  leur  lang,  luitout  s’ils  avoient  avec  eux  quelque  alliance 
d’Etat; 

' Ib  ne- lèrviroic  i rien  que  nous  examinions  ici  combien  la  pureté  de 
ces  moeurs  ell  changée  depuisce  temps-là , & combien  il  arrive  Ibuvent  que 
les  haines  particulières  fufpendent  les  aâàires  publiques;  mais- revenons  à 
nôtre  biftoire. 


Joachim  Marquis  de  Brandebourg  , Irere  de  l’Eleâear  de  Mayence  dé- 
clara au  nom  de  tous  les  Coliques  qu’ils  aprouvoient  l’avis  qui  avoic  été 

Œté,  de  remettre  à un  antre  jour  à donner  leuss  fufirages&  de  fe  raf- 
gr  iC‘  iendenuio  pour  délibérer. 

’ Les  AmbalTadeucsde  Cétv'ü'r  Archiduc  d'Autriche  ,Duc  de  Bourgogne  & 
Roi  d’Elpagne-  croient  arrivez  à Mayence  ; c’étoit  Mathieu  CardmarEvêque 
deGurck,  Frédéric  Comte  Palatin  Duc  de  Bavierre,  Cafimir  Marquis  de 
Brandebourg,  Henri  Comte  de  NaBàu,  avec  quelques -Conlèillers;  ilsde- 
manderent^  la  nunierc  du  monde  la  plus  foumife  & la  plus  polie  que  l’on 
penllit  à leur  Maitre  dans  l’Eleâion;  ils  vantèrent  fes  belles  qualitez , Ton 
zele  pour  la  Religion  & fbo  amour  pour  l’équité,  fon  horreur  pour  le  vices, 
pour  la  cruauté,  & pour  la  dcbanche;  enfin  les  preuves  qu’il  avoic  dé- 
jà données  de  fon  adrelTe  , de  là  valeur  Sc  de  Ion  bonheur  en  montant 
lur  le  Trône  d’Efpagne.  Comme  on  pouvoir  avec  railbn  tout  efpérer  de  lès 
auguftes -talens,  ils  étalèrent  les  avantages  que  la  Chrétienté  & l'Allemagne 
en  particulier  tireroic  de  là  pniflance  qui  l’emportoit  lur  celle  de  cous  les  au- 
tres PritKcs.  Ils  fiiilôieot  rcITouveniT  les  Eleéteurs  que  Maximilien  leur  avoic 
recommandé  fon  petit-fils,  & que  la  vertu  & la  làgelPe  do  cet  Empereur  dé- 
voie leur  rendre  cherela  mémoire:  Cet  Empereur  ajoutoient-ils,  a fiait  pa- 
roicre  tant  de  prudence  tant  d’amour  pour  la  Patrie  Se  pour  le  bien  public 
qn’on  peut-être  alTuré  qu’il  a’auroit  point  recommandé  fon  petit-fils  , s’il 
n’en  eut  porté  un  jugement  avantageux  &s’il  n’eut  crû  que  Ion  Eleâion  de- 
voir être  utile  i toute  l’Eurt^.  Apres  que  les  AmbalTadcnrs  Aulirichiens 
enrent  fiait  aux  Eleâcnrs  ces  modeftes  remontrances,  ils  fe  rcrfrenc  à Mayen- 
ce pour  y attendre  le  fuccès  de  l’Eleâion,  fans  aflèmbler  de  troupes  de  peur 
qu’on  ne  les  accufatde  troubler  la  liberté  de  l’Eleâion. 

P .2  D’un 


Digitized  by  Google 


/ 


6o  SUPPL.  AUX  TROPHE’ES 

D’un  autre  càté  les  Ambafladeurs  de  France  écoicnc  à Cobleutz  qui  ra- 
choieut  par  toutes  fortes  de  promefTes  de  mettre  non  feulement  les  Ëleéleurs 
mais  encore  les  Princes  & les  villes  de  l’Ëmpire  dans  les  intérêts  du  Roy. 

François  I.  Ils  fbutenoieut  que  laus  enfreindre  les  Loix  , on  pouvoir  éli- 
re ce  Prince  Empereur , puilque  les  Rois  de  France  ctoicut  originaires 
d’Allemagne.  Ils  ajoutoient  qu’autrcfois  la  Nation  Germanique  & la 
Françoifc  avoient  été  tellement  unies  qu’on  eut  dit  que  ce  u’étoit  qu’un  feul 
& même  peuple  qui  combatoit  fous  les  mêmes  Etendarts , qui  obeifToit  au 
même  Roy  de  France,  & qui  vivoit  fous  les  mêmes  Loix;  Union  glorieufe 
à l’Allem^ne,  & avantageulè  pour  toute  l’Europe  & fur  tout  pour  l Eglifc; 
puifque  c’étoit  par  la  Valeur  des  deux  nations  qu’avoit  été  aquife  cette  répu- 
tation glorieulè  dont  les  Allemans  avoient  relie  en  pofleHion:  Qiiant  aux 
avantages  qui  étoient  revenus  de  cette  union  de  la  France  avec  l’Allemagne, 
qu’on  en  pouvoir  juger  par  ce  qui  étoit  arrivé  en  Italie.  Cette  partie  de  l’Eu- 
rope avoir  été  en  proye  aux  Sarazins  & au  Lombards, qui  cherchant  à étendre 
leurs  conquêtes  ,menaçoient  de  la  fervitude  Rome  même  la  Capitale  de  la 
Chrétienté;  que  les  François  joints  aux  Allemans  y avoient  établi  la  paix  qui 
avoir  durée  près  de  cent  ans;  pendant  lefquels  l’Empire  avoir  refté  dans  la  fa- 
mille de  Pépin  & de  Charlemagne.  Que  les  deux  Nations  unies  avoient  pa- 
cifié de  même  d’autres  parties  de  l’Europe,  & qu’elles  avoient  reprimé  les 
courfes  des  Sarafins  qui  paflbient  d’Efpagne  en  France,  & qu’elles  délivrè- 
rent l’Allemagne  de  la  terreur  qu’y  rependoient  les  Huns.  Si  jamais  on  avoir 
dû  fbuhaiter  cette  union,  que  c’étoit  aujourd’hui,  ajoutercnt-ils.  où  il  s’a- 
git de  mettre  des  bornes  à la  puifiance  cxce/Ti  ve  des  Barbares  Ottomans.  Que 
le  Roi  de  France  étoit  maitre  d’une  partie  de  l’Italie,  que  la  plûpart  des  | 

Princes  de  ce  Païs  étoient  dans  fes  intérêts,  & que  le  Roi  François  avoic 
toujours  eu  pour  le  St.  Siégé  un  relpeâ  véritablement  filial , qui  meritoit  à 
fà  Majefté  très-Chretienne  l’attachement  fincere  de  fa  Sainteté , & qu’il  n’y 
avoit  pas  de  meilleur  moyen  de  mettre  le  Turc  à la  raifon  que  d’unir  contre 
lui  les  forces  de  l’Italie  de  la  France  & de  l’Allemagne  ; que  de  tous  tems 
CCS  païs  avoient  été  jugez  fitucz  d’une  manière  à pouvoir  fournir  des  armées 
capables  d’entreprendre  cette  importante  guerre;  que  du  tems  de  l’Empereur 
Sigilmond,  on  avoit  formé  une  armée  de  François, d’Italiens, & d’Allemaos.  ' 

Outre  cela  que  la  France  avoit  toute  prête  une  puiflànte  flotc  qui  jointe  à 
celle  des  Venetiens  feroit  en  état  d’infulter  telles  cotes,  ifles , ou  tels  ports  ' i 
qu’on  jugeroit  à propos;  enfin  que  s’il  s’agifToit  de  choifir  un  Chef  pour  une  j 

pareille  entreprile,  qu’on  ne  pourroit  jetter  les  yeux  fur  un  autre  que  fur  le  | 

Roi  François,  qui  l’emportoit  fur  les  autres  Princes  non  feulement  par  fa  di-  | 

gnité  mais  encore  par  fbn  expérience  dans  l’arr  militaire,  qui  étoit  fouvent  ac-  | 

compagné  d’un  bonheur  qui  meritoit  attention.  Qu’on  favoit  les  grandes  ac- 
tions que  lui  avoient  aquis  le  recouvrement  du  Milanois,  & le  bonheur  avec  j 

lequel  il  avoit  de^it  les  nombreufes  armées  de  iès  Ennemis  toutes  les  fois 
qu’il  en  étoit  venu  aux  mains  avec  elles  pendant  trois  années  de  fuite.  Bon-  i 

heur  qu’avoit  égalé  fa  valeur , fa  prudence  dans  fes  projêts  , fà  patience 
dans  les  dificultez , fa  précaution  dans  les  évenemens  éloignez,  talensfine-  | 

cefTaires  à un  General  éc  qu’il  pofTéde  à un  fi  haut  point,  que  de  l’aveu  des  plus 
expérimentez,  il  n’y  avoit  point  de  Generaux  dans  ce  fiecle  qui  pouvoient  lui 
être  préferez.  Qu’on  l’avoit  vû  conduire  lui  même  toute  cette  guerre,  choi-  j 

fir  les  campemens,  profiter  de  la  moindre  occafion  d’en  venir  aux  mains  avec 
l’ennemi,  mais  de  manière  qu’il  fut  toûjonrs  plus  maitre  de  l’aâion,  que  j 

Ion  adverfaire;  enfin  employer  avec  adreffe  tous  les  moyens  d’attirer  mal-  \ 
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grc  lui  l’Ennerai  au  combat.  Enfin  direnc-t’ils  ü dans  un  General  le  bon- 
heur n’ell  pas  moins  avantageux  que  1a  valeur,  quelle  réflexion  ne  doit-on 
pas  faire  fur  celui  dont  le  Ciel  a accompagne  jul'qu’i  prefent  toutes  les  entre- 
prii'esdu  Roi  François  I.  Ses  autres  vertus  nous  repondent  de  la  continuation 
de  ce  bonheur.  Qhi’on  n'objeiâe  pas  les  craintes  que  les  Princes  Allemans 
pouroient  concevoir  pour  leur  liberté  s’ils  mettoient  la  Couronne  Impériale 
fur  la  Tête  du  Roy  François,  puifqu’il  n’y  a point  de  Prince  plus  iidel- 
le  obicrvateur  des  loix  & des  contâmes  de  lès  ancêtres.  Outre  que  les 
Eleâeurs  font  toujours  maitres  de  dreffer  une  capitulation  dont  le  Roy  jure- 
roit  l’obfervation  en  acceptant  la  Couronne , d’autant  plus  qu’en  la  briguant 
fa  Majefté  T res-Chréticnne  n’a  d’autre  intérêt  en  reuniUant  la  France  & l’Al- 
lemagne que  celui  de  toute  la  Chrétienté.  Union , qui  certainement  ne  fè- 
TOit  pas  de  longue  duree  dès  que  l’on  enfreindroit  les  libertez  de  l’une  ou  de 
l’autre  Nation.  Et  qu’à  cet  effet  le  Roy  François  s’engageroit  d’abord  à ne 
feire  entrer  aucune  garnifon  Françoife  en  Allemagne;  & qu’il  prendroit  à 
là  (olde  des  troupes  nationales  auxquelles , de  l’avis  des  Princes  il  donneroit 
des  Officiers  Allemans  d’une  valeur  & d’une  fidelité  connues.  Ces  Ambaflà- 
deurs  repréfentoient  encore  tous  les  avantages  que  les  Princes  tireroient  de 
l’union  des  deux  nations,  puifque  le  Roi  ne  feroit  aucune  diftinéhon  & qu’il 
donneroit  indiferemment  des  terres  de  France  aux  Princes  Allemans  ainfi  qne 
cela  avoit  été  pratiqué  fous  Charlemagne  , que  les  Princes  avoient  poffedé 
également  des  Seigneuries  dans  les  deux  Etats. 

Voilà  le  précis  de  la  Harangue  des  Miniftres  de  France,  qui  exhortèrent 
en  même  tems  les  Eleâeurs  à ne  pas  laiffer  paffèr  une  fi  favorable  occa- 
fion  de  Joindre  la  France  à l’Allemagne  , puifqne  les  Allemans  n’en  pou- 
roient  retirer  que  beaucoup  de  gloire , d’autant  plus  que  cette  union  aug- 
menteroit  beaucoup  leurs  forces , ils  le  trouveroient  en  état  d’entreprendre 
des  choies  beaucoup  plus  importantes;  outre  qu’il  n’y  auroit  rien  de  plus 
avantageux  que  cette  union  pour  le  repos  de  toute  la  Chrétienté. 

Apres  que  l’on  eut  fait  la  ledf  ure  deslettres  de  ces  Ambafladeurs;les  Eleâeurs 
leur  firent  reponfc  que  les  favorables  difpofitions  des  Rois  envers  la  nation 
Germanique  ne  pouvoient  qne  leur  être  fort  agréables,  mais  que  pour  ce 
qui  concemoit  l’Elcâion , ils  feroient  en  bonne  foy , fous  la  direâion  Cele- 
(ie,  ce  qui  feroit  confotme  aux  loix, aux  coütumes  de  leurs  ancêtres  & à la 
religion  du  ferment  qn’ils  avoient  prêté. 

Un  peu  auparavant  le  Roi  de  France  avoir  envoyé  des  Anibaffadeurs  aux 
Cantons  SuifTcs,qu’ils  avoient  prié  d’affembler  leurDiete.à  laquelle  en  confe- 
quenfè  de  l’alliance  entre  laFrance  & le  corps  Helvetique,ils  avoient  a propo- 
ferdes  chofes  très  importantes  qui  concernoient  l’utilité  publique  de  l’Europe. 
La  Dicte  ayant  été  convoquée,  les  Ambaffadeurs  de  France  declarèrentque 
là  M.  T.  C.  après  en  avoir  conféré  avec  plufienrs  Princes  Chrétiens,  s’é- 
toit  rendue  aux  folHcitations  de  quelques  autres  qui  prenoient  intérêt  aux 
affaires  de  la  Chrétienté,  & avoit  refolu  de  demander  aux  Eleâeurs  qu’ils  le 
defignaffent  Empereur  des  Romains  ; mais  que  fk  M.T.  C.  ne  Ibufriroit  pas 
qu’on  employât  la  violence  ni  que  l’on  entreprit  rien  contre  la  liberté  Ger- 
manique, & qu’elle  s’en  raporteroit  pleinement  aux  fuffrages  des  Eleâeurs 
& du  Souverain  Pontife.  Que  dans  l’efpcrance  où  étoitfà  Majefté  de  voirie 
fuccès  de  les  follicitations,  elle  avoit  jugé  à propos  d’obtenir  d'avance  le 
conlcntement  du  Corps  Helvétique,  afin  que  fi  les  fuffrages  des  Eleâeurs  lui 
étoient  favorables , la  République  prit  fbn  parti , & l’aidât  à maintenir  cette  E- 
lcâion;ce  qu’exigeoient  d’eux  non  feulement  les  anciennes  alliances  qui  étoient 
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entr'eux  & la  France, fondées  fur  tant  de  bienfaits  mutuels,  mais  encore  l’in- 
térêt de  toute  la  Chrétienté  ; d’autant  plus  que  le  but  de  faMajefté  Tres^ 
Chrétienne  dans  ces  ioHicitations  n’etoit  que  d’affermir  b paix  en  Europe  ,& 
qu’on  lie  pouvoir  rien  imaginer  de  plus  efficace  pour  challer  les  Turcs  de 
l’Europe  que  l’union  de  b France  avec  l’Allemagne;  qui  ne  leroit  pas  plû- 
tot  conclue  que  là  M.  T.  C.  deebreroir  b guerre  à l'Ottoman  par  mer  & 
par  terre.  Que  b Suiffë  étoit  fituée  de  manière  à maintenir  la  tran- 
quilicé  de  l’italie  & à faire  des  entiepriies  dans  les  Etats  voifinsaucas  de 
belbin;  que  la  Cavalerie  Françoife  étant  jointe  à l’infânterie  Suiflè  forme- 
Toit  un  armée  formidable,  capable  feule  de  maintenir  les  intérêts  de  b Chré- 
tienté. Que  fà  M.  T.  C.  ne  doutoit  (>as  que  vaillants  comme  étoient  les 
SuifTcs,  ils  ne  prificnt  volontiers  part  aux  dangers,  d’autant  plus  que  ja- 
mais on  n’auroit  entrepris  de  guerre  plus  jufte  ni  plus  neceffàire,  puisqu’il 
s’agilToit  de  chafler  un  Ennemi  qui  ne  combat  point  pour  la  gloire  com- 
me les  anciens  Monarques,  mais  pour  abolir  b Religion  Chrétienne,  pour 
renverier  toutes  les  Loix , pour  enlever  vos  femmes  & vos  enfans.  Quelle 
gloire  pour  vous  de  mettre  à couvert  de  tant  de  maux  les  nations  vofines 
avec  Iclqucllcs  les  liens  de  b Religion  & des  anciennes  alliances  vous  unif- 
fent.  Ces  motifs  font  trop  puilTants  pour  mettre  les  armes  à b main  à untf 
nation  courageufe,  pour  que  nous  doutions  un  moment,  difbient  les  Am- 
baflàdeurs , que  les  Cantons  balancent  à demander  d’avoir  part  à la  gloire 
de  cette  guerre.  Puifque  l’Eleéhon,  ajoutoient-ik , doit  être  le  premier  mo- 
biledc  cesgrands  Evenemens , les  Cantons  doivent  contribuer  à bfàire  reuffir 
en  donnant  des  preuves  de  leur  bonne  volonté  & du  defir  qu’ik  ont  qu’elle 
reuflilTc.  Enfin  ils  promettoient  au  nom  du  Roi  que  fi  fa  Majefté  étoit  élug 
il  ne  ibufriroit  pas  qu’on  donnât  la  moindre  atetnte  à la  liberté  Helvétique , 
qu’elle  confirmeroic  en  y ajoutant  pluficurs  privilèges  honorables , dès 
que  les  SuifTcs  employeroient  toute  leur  valeur  à ladéfcnce  du  nom  Chré- 
tien. 

Les  Ambafladeurs  de  France  parlèrent  i peu  près  en  ces  termes,  &quoi 
qu’ils  n’euflent  épargné  ni  argent  ni  préfens  pour  gagner  les  Députez  dans  le 
particulier,  les  Députez  d’une  probité  incorruptible  répondirent  modeffe- 
ment  qu’ils  ne  feroient  rien  qui  pût  donner  b moindic  ateinte  à la  liberté 
de  l’Eleéfion,  & qu’ils  fê  donneroient  bien  de  garde  de  troubler  b tranquili- 
té  Germanique,  ou  par  aucune  menace, ou  en  donnant  à connoitre  ce  qu’ils 
defiroient,  puifqu’ils  confideroient  l’Allemagne  comme  leur  propre  patrie. 
Qu’outre  cela  ayant  admis  cxprefTement  l’Eglifè  Romaine  & l’Empire  dans 
l’union  Helvétique,  ils  fe  donneroient  bien  degarde  de  rien  entreprendre  con- 
tre b Majeflé  de  l’Empire  qui  avoir  un  intérêt  confidetable  i maintenir  la  li- 
berté du  Collège  ElcdForal.  Ils  congédièrent  ainfi  les  Miniflres  de  France 
& écrivirent  à chaque  Eiedenr  qu’ils  fàvoient  que  le  Roi  de  France  briguoit 
fortement  la  Couronne  Impériale,  & qu’il  fbllicitoit  pour  cela  de  tous  cô- 
tez.  ,Et  fur  cela  ils  leur  rendoient  conmtc  de  b negotiation  des  François  & 
de  ce  qu’ils  leur  avoient  répondu  ; enfin  ils  leur  proteftoient  qu’ils  n’entre- 
roient  jamais  dans  aucun  projet  contraire  à b tranquilité  de  fAllcmagne,  ou 
qui  pot  donner  atteinte  à la  liberté  des  Elcâcurs.  Ils  firent  plus , il  exhortè- 
rent les  Eleâeuts  à fermer  les  yeux  à l’éclat  de  b puiffance  Françoife  êt  à ne 
pas  transférer  i la  nation  Françoife  la  gloire  de  l'Empire  pendant  que  l’Alle- 
magne avoit  encore  affez  de  force  & de  prudence  pour  n’étre  pas  obligée  d’a- 
pellcr  à fon  fèconrs  aucun  Prince  étranger,  qu’ils  dévoient  faire  tomber  la 
Couronne  lut  la  tête  d’un  Prince  Allemand,  & qu’en  tout  cas  ils  trouveroient 
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toûjours  les  Cantons  difpofez  a maintcnijr  la  tranq,uilitc  dans  rAUcçiagnc. 
Ils  rijrent  encore  plus,  ils  écrivirent  auPape  Leon  Xpour  le  détournée  d’^ri- 
rc  aux  Ëleâeurseu  Éivcur  du  Roi  François,  1.  puilqu’ij,  étoit  à craindre  que 
la  domination  des  François  en.  Allemagne  n’y  excitât  de  terribles,  guerres 
qui  ne  pouroient  être  que  fatales  aux  deux  nations  & qui  lcroient  çaule  que 
les  François  embarquez  dans  les  guerres  d’ All.ctnagnc  abandonneroient  la  dé- 
foncé deTItalie  & d’autres  entreprilès  utiles  à la  Chrétienté. 

Le  Saint  Pere  leur  fitreponfc  qu’il  étoit  ûipulé  dansjes  alliances  qui  font 
entre  le  St.  Siège  & les  Rois  de  Naples,  que  ceux-ci  ne  pouront  unir  le  Dia- 
dème Impérial  à leur  Couronne,  & qu’obligé  de  veiller  à la  conlèrvation 
des  droits  & des  interets  du  St.Siegc , il  avoit  informé  les  Eleâeurs  de  cette 
circonftancc  afin  qu’ils  ne  fillcnt  nen  qui  fut  contraire  à l’interet  du  St.  Siè- 
ge; que  s’il  avoir  jugé  que  fo»  devok  élever  quelqu’un  lùr  le  Trône  Impé- 
rial, ce  n’avoit  été  par  aucun  attachement  particulier,  mais  ayccconnoif* 
fcncc  de  caufe  & par  ce  qu’il  éîoit  convaincu  que  ce  Prince  avoir  de  grands 
talcns,  beaucoup  d’efpric  &dc  grandeur  d’ame,&  qu’il  étoit  porté  à ne  faire 
ulagc  de  fa  puifîance  que  pour  le  bien  public.  Yoüâ  comme  Iç  Pape 
Leon  X.  s’exculà  auprès  des  Cantons,  fans  nommer  les  Princes. 

LesKlcétcurs  furent  bientôt  informez  des  intentions  de  tous  les  Rois,  de 
ce  que  l’on  attendoit  de  leurs  deliberatious  & de  l’intéçéc  que  chacun  y 
prenoit.  Quand  à eux  il  lé  tinrent  fort  fur  leurs  gardes  & évitèrent  foi- 
gneulemcnt  de  laifTcr  pénétrer  pour  qui  ils  panchofeut.  Ils  ne  formércut  au- 
cune cabale,  ils  ne  cachèrent  pas  de  le  concilier  des  dcfcu.fcurs  du  parti  qu’ils 
prendroient,  & quand  ils  s’affemblcrent  ce  fut  toôjoufs  fans  prévention  ôc 
jânss’étre  déterminé  pour  l’un  ou  pour  l’autre.  Le  pofte  de  PArchevéquc 
de  Mayence  étoit  le  plus  embaraflant  ; il  devoit  ouvrit  (es,  avis , ^ il  de- 
voit  non  léulcmcnt  fe  déterminer  en  faveur  de  qui  il  voteroit,  mais 
encore  chercher  des  railbns  pour  apuyer  Ibn  choix.  & le  faite  goûter 
aux  autres.  C’eft  ce  qui  lui  ht  prendre-  le  parti  d’avoir  avec  le  Puç  de 
Saxe  de  longs  entretiens  fur  l’état  où  étoit  la  Chrétienté  ôç  fur  lesinté- 
icts  des  differentes  parties  de  l’Allemagne,  & ils  panferent  deux  nuits  entiè- 
res dans  CCS  entretiens.  Enfin  apres  une  longue  dclibetation  il  jugea  qu’il 
étoit  de  l’intérêt  public  que  l’on  élut  Charles  Archidifo  d’Atkriche  : l’Elec- 
teur de  Saxe  fut  du  même  avis, & ils  s’exhortérent  mutuellcoKut  à perfiflec 
dans  ce  fentiment,  afin  que  leur  union  encourageât  ceux  qui  pouroient  être 
encor  incertains , & obligeât  les  autres  à fc  rendre.  Enfin  les  Elcélcurs  fe 
rendirent  au  jour  marque  dans  la  Cour  Romaine  à Francfort,  & celui  de 
Mayence  ouvrir  ainfi  la  deliberation. 

Il  n'y  a pa.s  de  doute  que  c’eft  Dieu  même  qui  fait  les  Rois  & les  Princes, 
mais  il  nelefaicj)as  immédiatement,  & dans  l’Elcéfion,  dont  il  s’agit,  il 
veut  que  nos  fuffrages  y interviennent;  nous  devons  donc  commcrKcr  par 
le  (uplier  de  diriger  nos  refolutions  , & enluire  donner  tous  nos  foins  à don- 
ner nos  fuffrages  à un  Prince  capable  de  remplir  un  pofte  auffi  éminent,con- 
formementà  ccque  nous  preferivent  nos  loix  & nos  fermens.  Nous  fommes 
aficmblez  ici  non  pour  porter  nos  fuffrages,  mais  pour  délibérer  premièrement 
fur  les  affaires  de  la  Republique  en  general , & enfuire  fur  celles  de  l’E- 
leâion.  Quant  à mol  voici  mon  fentiment.  Je  ne  vous  deguiferai  point 
l’inquietude  où  je  fuis  du  fuccès  de  cette  Eleêtion  , quoi  que  je  me  rc- 
pofe  fort  fur  l’engagement  où  vous  êtes  entrez  de  prendre  des  mefurcs 
pour  rendre  les  fuffrages  unanimes  ; je  me  contente  donc  de  vous  ex- 
horter à vous  aquiter  de  cette  fage  & prudente  promeffe  ; il  nous  faut  pé- 
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1er  les  fêntimens  d’un  chacun  fans  aucune  paflion  , &làns  préjuge,  ainû 
qu’il  convient  à des  Princes  chargez  de  décider  la  chofe  du  monde  la  plus 
importante,  en  Ibrte  que  nous  prenions  de  tous  les  divers  avis  celui  que  nous 
jugerons  le  plus  avantageux  à la  Chrétienté.  De  trois  partis , nous  n’en 
avons  qu’un  à prendre , lavoir  de  donner  la  Couronne  Impériale  au  Roi  de 
France,  ou  à Charles  Roi  d’Efpagné,  ou  à quelqu’un  des  Princes  d’Alle- 
magne que  nous  jugerons  préférable  aux  autres  en  prudence  & en  valeur. 

Voici  naturellement  ce  que  je  penlc  lur  ces  trois  articles.  Nos  loix  ne  nous 
permettent  pas  de  faire  tomber  nôtre  choix  fur  le  Roi  de  France,  car  elles 
nous  recommandent  expreflTcment  de  ne  donner  la  Couronne  qu’à  un  Prince 
Allemand  , pour  empecher  que  cette  dignité  ne  pafle  a quelque  nation 
étrangère  que  l’Allemagne  ne  tombe  dans  l’efclavage,  que  l’Italie  & l’E- 
tat de  l'Eglilè  ne  fbient  pas  expofés  à quelque  révolution. 

Il  efl:  certain  que  nous  ne  pouvons  confiderer  le  Roi  de  France  que  com- 
me étranger,  & qu’il  ne  follicite  cette  éminente  dignité  que  pour  la  faire 
paffer  à là  nation,  ainfi  que  fes  ancêtres  ont  louvent  tenté  de  le  faire  les  ar- 
mes à la  main  ; car  fi  Charles  le  Gros  & les  Othons  ont  confervé  le  Sceptre 
Impérial  ce  n’a  été  qu’après  bien  des  combats.  Il  eft  vrai  qu’on  tache  de 
nous  faire  croire  que  les  Rois  de  France  tirent  leur  origine  de  l’Allemagne; 
mais  les  raifons  qu’on  nous  allègue  lont  trop  foibles  pour  faire  quelque  im- 
prclîion  fur  des  Princes  qui  ont  tant  de  lumières.  Nos  conflitutions  veulent 
que  nous  élifions  un  Prince  donc  les  Etats  falTent  aâuellcment  partie  de  nô- 
tre Empire;  en  effet  fi  les  contes  que  les  François  nous  allèguent  étoientre- 
cevables,  ilsferoient  en  droit  d’exiger  des  Turcs  la  refiitution  de  Troye, 

& de  nous  celle  de  tout  l’Empire,  puifqu’ils  prétendent  tirer  leur  origine 
d’un  fils  d’He(^or.  Il  eft  donc  conftantque  luivantles  conftitutions  de  l’Em- 
pire, que  nous  avons  juré  de  luivre  dans  cette  Eleâion,  le  Roi  de  France 
eft  abiblumenc  exclus  de  la  Couronne  Impériale,  ainfi  il  n’eft  point  necefii 
faire  de  nous  étendre  beaucoup  fur  ceci  ; cependant  j’acouterai  que  quand 
même  ce  Prince  ne  le  trouveroit  pas  dans  le  cas  d’être  étranger  parmi  nous,' 
jenelcrois  point  d’avis  de  lui  donner  nos  fufFrages.  En  effet  dans  ce  cas , 
il  faudroit  introduire  neceffairemenc  les  François  dans  l’Allemagne  ; & qui 
ne  voit  à quels  dangers  nous  nous  expoférions  en  diftribnanc  une  armée 
Françoilc  dans  nos  villes  ? foufriroient  elles  l’infolencc  & les  débauchés  des 
Cavaliers  François f Mais  un  autre  mal  encore  plus  fâcheux  nous  menaceroic; 
nous  verrions  au  milieu  de  nous  l’Ennemi  de  l’Archiduc  Charles  ; car  enfin 
que  perfonncn’en  doute,  laguerre  eft  déjà  déclarée  entre  ces  deux  Princes; 
les  alliances  anciennes  qui  etoient  entre  les  Bourguignons  & les  François 
font  rompues,  la  guerre  contre  le  Royaume  de  Naples  eft  reloluë  ; que  s’en 
fuivra-t’il  ? les  Autrichiens  & les  Flamands  refùleront  d’obeir  au  François, 
d’autres  prendront  un  autre  parti  & toute  l’Allemagne  le  verra  en  combu- 
ftion.  Une  de  nos  vues  dans  cette  Elc(ftion  doit  être  fur  tout  de  mettre  l’Al- 
lemagne à couvert  d’une  guerre  civile.  Si  nous  elilbns  le  Roi  de  France, 
nous  lcrons  obligez  de  maintenir  nôtre  Eleéfion  , & fi  nousne  nous  trouvons 
point  d’accord  avec  les  Autrichiens,  prendrons  nous  les  armes  contre  la  ^ 

maifon  d’Autriche?  la  parenté,  les  alliances,  les  bienfaits , la  noblelTe  de  la 
maifon  d’Autriche,  enfin  les  mânes  de  l’Empereur  Maximilien  ne  nous  dé- 
tourneront elles  pas  de  commettre  un  fi  grand  crime, & quand  une  fois  la  i 

maifon  d’Autriche  fera  abaifieeque  deviendra  la  liberté  des  autres  Princes? 

Bien  loin  de  rendre  le  Milanois  à l’Empire,  le  Monarque  François  ne  man- 
quera aucune  occafion  d’accroitre  fa  puifîàncc.  Car  ne  croïez  pas  que  je 
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fjlTc  fond  en  aucune  manière  fur  les  magnifiques  promefTes  que  l’on  nous  a 
faites.  Les  Traitez  ni  les  Loix  ne  peuvent  pas  tenir  courre  la  colère . con- 
tre l’orgueil , ni  contre  l’ambition  du  vainqueur.  Nous  lavons  que  le  M6^ 
narque  François  n’a  pbinc  balance  à s'emparer  de  quelques  Principautez 
dans  fa  patrie,  qu’il  devoir  naturellement  ménager,  & de  la  maniéré  dont  il 
s’y  prend,  bien-tôt  il  n’y  aura  plus  de  Princes  dans  laFrance.  Ce  Roi,  je 
l’avoue,  cll  d’un  charmant  naturel,  mais  il  alpire  avec  trop  d’ardeur  audif-' 
potilme  ; & le  premier  de  nos  devoirs  à nous  c’ell  de  mettre  tout  en  oeuvre 
pour  maintenir  l’ariftocratie  dans  l’Allemagne  & la  transmettre  à nosdelceu-, 
dans.  Les  promcITcs  qu’on  nous  fait  de  déclarer  la  guerre  àüx  Turcs  font 
magnifiques  . mais  elles  ne  font  pas  grande  imprefoon  fur  moi.  Il  cft  con- 
ttanr  que  l’union  de  l’Allemagne,  de  la  France,  & de  l’Italie  ne  pouroitétre 
qu’avanteulè  à l’liurope,  mais  le  Monarque  François  poura-t’il,  ouvoudra-t’il, 
porter  fos  armes  contre  l’Ottoman  fans  s’etre  auparavant  rendu  maitre  des 
Pais-Bas  dans  l’Allemagne,  &du  Royaume  de  Naples  dans  l’Italie.  C’eft  dans 
cette  vue  que  laFrance  armc.c’eft  pour  allumer  une  cruelle  guerre  dans  l’Em- 
pire même.  Je  ne  veux  point  faireici  le  profère, ni  vous  prédire  desévenemciis 
incertains,  tout  ce  que  Je  vous  dis  cR  fonde  en  preuves  ; car,  comme  je 
vous  l’ai  déjà  dit,  la  guerre  efl  déclarée,  les  armées  font  levées  ; mais  les 
nouvelles  de  nôtre  Eleâion,fi  elle  tombe  fur  nn  autre, en  ehangeront  bien- 
tôt la  deftination.  Je  conclus  par  mon  principe  même  ; nos  conftitutions  & 
nôtre  ferment  ne  nous  permettent  pas  d élever  le  Roi  tres-Chretien  fur  lé 
Trône  Impérial  ; je  dis  plus  encore,  s’il  nous  étoit  permis  de  lui  donner  nos 
fuffrages  l’intérêt  de  l’Etat  nous  le  defendroii,  puilque  rien  ne  pouroitétre 
plus  prejudiciable  à l’Allemagne  & peut-être  à toute  l’Europe.  Ainfi  je  décla- 
ré que  quant  à moi  je  ne  donnerai  pas  ma  voix  au  Roi  tres-Chretien.  II 
nous  reflc  à examiner  fi  nôtre  choix  doit  tomber  fur  Charles  Roi  d’El^ 
pagne  ou  fur  quelque  Prince  Allemand.  Il  efl  plus  dilEcilo  de  fe  detertniner  à 
cet  égard. 

Plufieurs  raifons  importantes  nous  tiennent  en  fofpend  fut  les  intérêts  du 
Roi  Chartes,  elles  ont  fait  je  l’avoue  quciqu’imprcflâon  fur  moi  comme  fur 
les  autres;  la  diftance  qui  fe  trouve  entre  l’Efpagne  & rAlIcmagne  met  nô- 
tre liberté  à couvert  de  toute  entreprife  ; mais  d’un  autre  côté  fi  les  affai- 
res de  l’Elpagne  y appellent  Charles,  rAlIcmagne  fo  trouvera  lans  Chef  qui 
puilfc  y maintenir  la  tranquilité  publique;  & chacun  lait  ce  que  nous  a- 
vons  à craindre  de  la  part  du  Turc;  oùlcs  brouilleries,  qui  peuvent  arriver 
entre  les  Princes  d’Allemagne,  exigentla  prefence  continuelle  du  Chef 
de  l’Empire  : Qu’arrivoit  il  fi  tout  d’un  coup  les  affaires  de  Religion  , ou 
l’ambition  de  quelqu’un  qui  afpireroit  à l’Empiré.allutnoient  la  guerre  par- 
mi nous  ? Je  frémis  en  penfant  au  danger  que  courroit  alors  la  nation , 
en  l’abftnce  de  l’Empereur.  Cette  réflexion  me  jette  dans  une  amba- 
ralTante  perplexité.  Une  autre  moins  conflderabic  à la  vérité,  mais  qui  n’cft 
pas  à méprifer,  vient  encore  fe  joindre  aux  prcccdcnteS;  à quel  péril  nôtre 
liberté  ne  feroit-elle  pas  cxpofée,fi  le  Roi  Charles  étant  Erhpercur  avoir  des 
fujets  de  mécontentement,  & apelloit  à fon  fécours  fes  Efpagnols  jufque 
dans  le  foin  de  l’Allemagne  ? peut-être  auffi  que  les  Èlpagnols  étant  une  fois 
en  poffeffîon  du  Diademe  Impérial,  ne  voudront  plus  nous  laiflcr  les  maî- 
tres d’en  dilpofor,  furtout  loifqu’à  la  faveur  de  l’autorité  Impériale  ils  le  fe- 
ront affermis  dans  l’Italie;  &lorfqu’ils  auront  recouvré  le  Milanoisa'n  dé- 
pend de  leur  fàng,  peut  on  croire  qu’ils  nous  le  rendront  fans  conp  fcrirJ 
Que  conclure  de  tout  ceci,  linon  que  fans  avoir  égard  aux  follicitations 
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des  Princes  Etrangers , il  vaut  mieux,  imitant  nos  ancêtres,  que  nous  jet- 
tionsles  yeux  fur  quelqu’un  de  nos  Princes  recommandable  par  ia  valeur, 
ia  prudence,  & fon  équité.  Souvent  nos  Ancêtres,  quand  il  s’ert  agi  de 
conférer  la  Dignité  Impériale,  ont  eu  égard  moins  à la  puiiïance  qu’à  la 
Vertu.  Mais  les  tems  ne  font  plus  les  mêmes  ; alors  les  Princes  Allemands  ne 
fàvoientpas  moins  obéir  que  commander;  aldrs,  comme  dit  le  Proverbe  il 
étoit  aife  de  commander  à ceux  que  leur  probité  rendoit  refpeâables  ; aujour* 
d’hui  qu’arriveroit  il,  fî  ayant  élu  un  Prince  pufillanime  les  Pais-bas  & 
l’Autriche  refiiloient  de  le  reconnoitté?  & fi,  comme  il  ne  manquera  pas 
d’arriver,  la  guerre  s’allume  dans  les  Pais-Bas  ou  dans  l’Italie  entre  les  Rois 
de  France  & d’Efpagne  ; l’Empereur  réftera-t’il  fpeâateur  indolent  , foufrira- 
t’il  tranquilement  que  deux  nations  étrangères  ravagent  & s’emparent  d’une 
partie  des  Etats  de  l’Empire?  foufrira-t’il  que  les  Princes  de  l’Allemagne  au 
mépris  de  fon  autorité  prennent  le  parti,  les  uns  de  l’Archiduc,  les  autres  du 
Roi  de  France?  renouvellera-t-il  la  fable  des  lievres  qui  haranguoient  les 
lions?  envoyera  t-il  à ces  Princes  des  mandemens  qui  feront  expofez  à la 
rifée  des  nations  étrangères?  Nous  n’avions  point  de  pareil  revers  à crain- 
dre fous  le  régné  de  Frédéric  III.  Cependant  nous  avons  eu  la  honte  devoir 
le  Bourguignon  porter  les  armes  jufques  dans  le  fein  de  l’Allemagne,  Phi- 
lippe-Marie  ravager  impunément  l’Italie,  l’Empereur  affîegé  en  Autriche, 
fans  pouvoir  fè  tirer  d’affaire  avec  le  lècours  de  fes  troupes  de  Bohême , & • 
enfin  chafle  honteulement  de  les  terres  par  les  Hongrois,  quoiqu’il  fut’  a- 
lors  allié  avec  mon  ayeul  le  Marckgrave  Albert  dont  la  valeur  & la  pruden- 
ce ont  été  célébrés,  avec  Albert  Duc  de  Saxe.  Qu’arriveroit-il  aujourd’hui 
lorfque  ces  Rois  auroient  chacun  dans  (es  intérêts  une  partie  de  nos  Prin- 
ces? ou  dans  des  cas  où  ces  Princes  & les  villes  ne  peuvent  pas  obéir  aux 
mandemens  Impériaux?  n’entcndons-noùs  pas  ce  qui  le  répend  tous  les 
• jours  contre  les  indulgences,  contre  l’autorité  du  Pape,  contre  celle  des  tra- 
ditions ? ce  font  des  maux  à la  vérité  aufqucls  on  peut  remedier , mais  ca- 
pables de  changer  en  peu  de  tems  toute  la  foce  de  l’Eglifc  ; car  il  n’y  a guère 
de  doéfrine  qu’on  ait  rcçueavecplus  d’aplaudifleraent  que  celle  qu’on  débi- 
té aujourd’hui  ; on  attaque  tous  les  jours  tantôt  un  Dogme  tantôt  l’autre  ; les 
' nations  de  l’Allemagne  les  plus  fieres,  comme  la  Saxone  & la  Suiffe  commen- 
cent à prendre  feu  ; & il  ne  fera  point  pofTible  fans  un  Concile  de  rétablir  la 
•paix  dans  l’Eglilè.  Et  que  poura  un  Empereur  foible  quand  il  s’agira  d’af- 
fembler  & de  protéger  le  Concile,  pour  peu  que  les  autres  Potentats  s’y  opo- 
fent.  Je  ne  parlerai  point  delà  guerre  que  nous  pouvons  avoir  avec  les  Turcs, 
quoi  qu’il  Ibit  ,je  ne  dis  pas  de  nôtre  honneur, mais  de  nôtre  devoir  de  pen- 
ièr  & à défendre  nos  frontières  & à délivrer  la  Grèce  ; c’eft  un  projet  qui 
demande  les  forces  reunies  de  plufieurs  nations ,qu’ün  Empereur  fans  crédit, 
ne  poura  jamais  raffembler.  Ces  raifons  me  font  conclure  que  nous  devons 
faire  attention  à la  puifTance  de  celui  dont  nous  ferons  choix,  à moins  que 
nous  ne  voulions  avoir,  non  un  Empereur,  mais  une  ombre  d’Empereur, qui 
porte  ce  beau  nom  fans  être  en  état  de  le  faire  valoir.  C’efl  pourquoi  je  don- 
ne la  préférence  à Charles  Archiduc  d’Autriche  fur  tous  les  autres  Princes 
d’Allemagne,  d’autant  plus  que  je  juge  les  inconveniens  qui  pouroientnaitrfc 
de  fon  Eleâion  infiniment  moins  confidcrable  que  ceux  qui  s’enfui vroient  de 
l'Eleftion  de  tout  autre.  Premièrement  il  çft  originaire  d’Allemagne,  ainfi 
on  ne  peut  nous  aceufer  de  transférer  l’hOnneur  du  Diadcme  à un  Princè 
réëlement  étranger  & qui  n’eft  Allemand  que  tituiairemeùt.  En  effet  il  poiP- 
fede  en  Allemagne  des  Etats  confiderables  qui  font  partie  de  la  République 
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Germanique  qui  font  dependans  de  l’Empire,  & dont  quelques-uns  nous 
ont  déjà  donné  des  Empereurs.  Nous  connoiflfons  le  Caraélerc  de  Charles, 
jamais  il  ne  foufrira  que  quelque  Etranger  reduife  l’Autriche  ou  les  Pais-bas 
dans  l’efclavagc.  On  ne  peur  donc  nous  ricij  obje^er  contre  l’origine  de 
Charles , en  vain  témoigné  t’on  de  craindre  que  Ion  Ëleâion  ne  donne  oc» 
cafion  de  faire  paflTer  l’Empire  à une  nation  étrangère  ; nous  avons  un  fer- 
ment folcmncl  que  Charles  fera  de  n’enfreindre  en  rienmos  droits  d’éleétion 
& les  conftitutions  de  l’Empire.'  Je  donne  donc  mon  lufïrage  à Charles  Ar- 
chiduc d’Autriche,  parce  qu’il  eft  Allemand  d’origine  &que  la  conjonâure  de- 
mande que  nous  ayons  un  Empereur  puiflant  par  lui-meme;  je  veux  bien 
avouer  neanmoins  que  je  n’en  ferois  rien  fi  nous  ne  connoiffions  fes  belles 
qualirez , dont  la  principale  eft  fon  Zèle  pour  la  Religion  Chrétienne  ; . Zè* 
le  qui  eft  la  fource  & le  principe  de  toutes  les  vertus;  Zèle  qui  nous  eft 
caution  de  la 'fidélité  avec  laquelle  ce  Prince  obfcrvera  les  fermens  qu’il  nous 
prêtera.  Au  refte  nous  avons  plus  d’une  preuve  de  fon  averfion  pour  tout  ce 
qui  reftent  la  cruauté , 8c  de  l’équité  avec  laquelle  il  s’opofe  aux  vices  ÔC 
termine  les  querelles.  Combien  de  témoignage  n’a  t-il  pas  déjà  donné  de  fa 
prudence,  de  fa  pénétration  ; & de  fon  exaiftitude.  A peine  fut-il  élevé  fur 
le  Trône  d’Efpagne  qu’il  y apaifa  les  troubles  qu’on  lui  fulcitoit  de  tous  cô- 
tcz.  On  l’a  entendu  repondre  de  lui  même  avec  vivacité  & décider  avec  dif- 
cernement  dans  .des  occafions  les  plus  graves»  Que  dirai-je  de  l’eftimc  qu’il 
fait  de  la  pudeur,  vertu  rare,  & bien  digne  de  louange  dans  im  jeune  hom- 
me, mais  furtoutdans  art  jeune  Prince  qui  n’cft  fouvent  que  trop  maitre  de 
fatisfoire  fes  paffious.  Nous  pouvons  donc  augurer  qu'ayant  le  pouvoir  en 
main  il  fera  le  defènfèur  de  la  Religion,  de  la  Juftice  8c  de  la  Pudeur.  Peut- 
on  craindre  qu’un  auftt  aimable  naturel  donne  dans  la  Tyrannie.?  fournis  à 
ces  auguftes  vertus,  elles  lui  enfèigueront  à garder' la  foy  des  Traitez,  à ne 
pas  entreprendre  de  guerre  injufte,  à ne  rien  clwnger  dans  la  forme  de  nô- 
tre Gouvernement.  Elles  l’exciteront  à délivrer  l’Europe  du  jôug  des  Infidè- 
les Turcs»  à répandre  de  tous  côté  la  Religion  Chrétienne , à maintenir  l’or- 
dre 8c  la  Difcipline,  à accoutumer  les  hommes  à la  pratique  de  toutes  les 
vertus.  Q-j’on  ne  s’imagine  pas  que  je  parle  au  hazard  de  l’excellent  naturel 
de  ce  Prince;  j’ai  confulté  des  jjerfonnes  fages  capables  d’en  juger  8c  qui 
l’ont  très  familièrement  pratique  ; c’eft  après  eux  que  je  vous  en  fais  ce  por- 
trait avantageux.  Si  nous  jugeons  de  fès  vertus  par  celles  de  fey  ancêtres; 
nous’avons  encore  prefentes  à la  mémoire  celles  de  Maximilien,  fa  modé- 
ration, fa  grandeur  d’ame , fa  prudence  & fon  courage.  La  Politique  & 
la  prudence  de  fon  Pere  Philippe  noos  étoient  connul’s  ; ne  pourions 
nous  pas  encore  nous  promettre  de  Charles  quelque  chofè  de  plus  ? quoi- 
que dans  un  âge  fi  peu  avancé , il  eft  déjà  capable  des  plus  ^andes  cho- 
ies. Il  ne  nous  faut  pas  un  vieil  Empereur,  qui  après  un  régné  de  deux  ou 
trois  ans  nous  jette  de  nouveau  dans  l’cmbaras  d’une  nouvelle  éleâion.  Vous 
voyez  à quelles  brigues  nous  fommes  expofez  de  la  part  de  tant  de  Rois, 
quoique  nous  fbyons  parfaitement  unis;  que  feroit-ce  donc  fi  la  difeorde 
regnoit  dans  le  College  Electoral  ? plut  à Dieu  que  cette  bonne  intelligence 
fbit  éternelle.  Mais  combien  d’incidens  ne  peuvent  pas  la  troubler,  fur  tout 
dans  ces tems corrompus,  dans  ces  tems  où  la  difeordéfe  glifie  dans  le  foin 
3e  l’Eglifb,  & fe  faifit  des  Efprits?Jufte  fujet  de  craindre  quelques  interrè- 
gnes tumuljcux.  Ajourons  une  réflexion  aux  précédentes;  Charles  fe  forvi* 
ra  fans  doute  des  Confoillers  de  fon  Ayeul,  Sc  il  leur  joindra  des  Princes  Al- 
lemands fans  l’avis  dcfquels  il  ne  fera  rien  d’important.  Voila  lesraifons  qui 
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me  déterminent  à donner  ma  voix  à Charles;  tant  ,dc  motifs  importants 
concourent  en  fa  faveur , qu’il  y a tout  lieu  de  croire  que  rAllcmagnc  & 
toute  l’Europe  ne  peuvent  tirer  que  de  grands  avantages  de  ce  choix.  Je 
me  luis  arrêté,  à la  vérité , pour  la  difficulté  que  j’ai  formée  moi  même  au 
commencement  de  ce  difeours,  c’eft  qu’il  lcroic  très  prejudiciable  à l’Alle- 
magne d’avoir  un  Empereur  qui  s’en  abfcnta  fouvent.  Mais  on  poura  lever 
cet  obflaclc  dans  la  capitulation  que  nous  ferions  avec  Charles.  Et  paifqu’il 
pofTcde  de  grands  Etats  dans  l’Allemagne  & dans  les  Pais-Bas,  les  befoins 
de  ces  nations  » l’intérêt  de  la  patrie  ne  manqueront  pas  de  l’y  retenir  lou- 
vent.  Il  fait  qu’en  l’apellant  au  Trône,  nous  ne  l’invitons  pas  à mener  une 
vie  oifivc,  il  trouvera  matière  à de  grands  exploits;  il  aura  les  François  à 
chaiTer  de  l’Italie,  & le  Turc  à éloigner  des  frontières  de  l’Autriche;  les 
Pais  voi  fins  attendent  de  lui  leur  délivrance,  &rEglife  la  reformation  & fa  fu- 
reté. 11  fe  donnera  tout  entier  à ces  grands  Exploits,  fa  valeur  heroique  & 
fon  courage  nous  en  repondent;  elle  ne  le  lailîera  pas  mener  une  vie  indo- 
lente & voluptueufe.  Il  fera  obligé  d’être  fans  ceffe  en  Italie  d’où  le  pafTage 
en  Allemagne  eft  fi  facile.  C’eft  ainfi  que  Charlemagne,  les  Othons,  & les 
Henris  fout  fouvent  pafTez  en  Italie,  foit  pour  apailcr  les  troubles  dansl’E. 
glilc , foit  pour  en  chafter  les  Barbares,  foit  pour  étoufer  les  feditions  qui 
n’étoient  que  trop  frequentes  dans  les  villes.  Croyez-vous,  s’il  aprenoitque 
les  Turcs  feroieut  ou  dans  la  Hongrie  ou  dans  l’Autriche,  qu’il  n’accoure- 
roit  pas  au  fccours  de  fa  patrie  ôc  de  toute  la  Chrétienté.  Ainfi  la  crainte  de 
cette  ablcncc  ne  m’inquiète  plus,  fur  tout  quand  je  penfe  à fès  vertus  & 
aux  évenemens  qui  ne  manqueront  pas  de  le  rcveiller.  Les  deftinées  nous 
promettent  un  Empereur  infiniment  plus  puiflànt  que  fes  ancêtres,  & de 
plus  beaucoup  plus  agréable,  meilleur  &plus  clément  ; tout  cela  ne  nous  an- 
nonce-t-il pas  Charles.  C’eft  pourquoi  je  prie  leTout-puiflaut  qu’il  lui  donne 
l'Empire  & qu’il  dirige  fon  adminiftration  à l’avantage  de  tout  l’Univers. 
Voila  ce  que  j’âvois  à dire  touchant  l’EIeâion;  mais  comme  cette  délibé- 
ration eft  commune  à tous  les  membres  de  cet  augufte  College  & que  je 
fuis  perlùadé  que  chacun  de  vous  à quelque  choie  à nous  dire  pour  le 
bien  public  je  vous  exhorte  à dire  tous  vôtre  avis,  afin  que  nous  ad- 
hérions à celui  que  nous  jugerons  être  le  plus  avantageux  à l’Etat. 

Apres  que  l’EIedeur  de  Mayence  eut  parlé  de  la  forte;  il  exhorta  les  au- 
tres â dire  leur  avis  chacun  a Ion  tour.  Les  autres  conférèrent  entr^eux  & 
prièrent  l’EIeéleur  de  Trêves  qui  avoit  beaucoup  d’cfprit,  d’éloquence  & 
d’experience  de  parler  en  leur  nom.  Il  avoit  refidé  longtems  à Rome,  ou 
il  avoit  frequente  le  Bareau  & ou  il  avoit  été  chargé  d’affaires  importantes  ; 
& il  s’étoit  aquis  beaucoup  de  réputation  dans  l’Allemagne  par  la  manière 
.dont  il  gouvernoit  fes  Etats , & la  prudence  avec  laquelle  il  manioit  les  af- 
faires publiques  de  l’Empire  & des  autres  Princes.  Il  n’y  avoit  perfonne  qui 
connoiftbit  mieux  que  lui  les  affaires  de  la  France.  Comme  dans  quelque 
entretien  particulier  il  s’étoit  déclaré  contre  l’Eleâtion  du  Roi  Charles  ; il 
étoit  à croire  qu’il  avoit  préparé  ce  qu’il  avoit  à dire.  Ainfi  les  autres,  afin 
de  donner  leur  voix  librement,  jugèrent  à propos  de  le  laiffèr  parler  avant 
tous  ; voici  comme  il  s'exprima. 

On  dit  que  lorfque  nos  ancêtres  s’affcmblèrent  dans  cette  viflc  pour  élire 
l’Empereur  Maximilien,  on  leur  prédit  que  ce  Prince  feroit  le  dernier  Em- 
pereur Allemand. Ils  regardèrent  d’abord  cette  prédiébion  comme  une  fable, 
& firent  cependant  rechercher  fon  Auteur.  Il  fc  prefenta  & ilj  connurent 
à fès  difeours  qu’il  n’avoit  point  avancé  cette  prediébion  au  hazard  ; ils  en 
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turent  firapcz  S;  l’on  dit  qu’ils  s’cntrecinrcnc  au  long  avec  lui  de  la  (ilccel^ 
fton  de  ce  Prince  & de  l’Etat  où  fc  trouvcroit  la  République  Germanique. 
Le  Duc  de  Saxe  qui  étoit  prélënt  à cette  Eleâion  avec  l’Eleâeur  Erneft 
Ton  pcre,  le  (buvicnt  làns  doute  de  cette  circonftance.  Peu  s’en  £iut  que 
l’évcncment  ne  réponde  à la  profetie.  J’ai  écouté  avec  attention  l’éloquent 
dilcoursdc  l’Eleâcur  de  Mayence,  qui  après  avoir  examiné  tous  les  articles 
qui  méritent  nôtre  attention  dans  la  conjeéture  prelente  , conclut  que  le 
l^en  de  l’Europe  demande  que  nous  mettions  le  Diadème  fur  la  tête  d’un 
Prince  étranger.  Si  c’efl  l’ordre  de  la  providence  envain  nous  y opoferions 
nous.  Mais  je  fuis  furpris  qu’il  préféré  le  Monarque  des  Efpagnes  à celui  de 
France  : que  l’état  de  nôtre  Allemagne  efl  donc  déplorable!  Car  A les  Prin- 
ces de  nos  jours  imitoient  les  vertus  de  leurs  ancêtres  nous  ne  ferions  pas 
obligez  d’implorer  les  fecours  étrangers,  8;  de  chercher  im  chef  hors  de 
chez  nous.  En  mettant  fur  le  Trône  un  Prince  étranger,  nous  noos  plon- 
geons dans  l’oifiveté  & dans  l’efclavage  même.  Croyez  vous  que  vos  ancê- 
tres le  Marckgrave  Albert,  le  Palatin  Frédéric,  & le  Duc  de  Saxe  Albert 
eulTcnt  jamais  donné  leurs  voix  i un  Prince  étranger  ? Eux-mêmes  mar- 
choient  i la  tête  des  armées,  eux-mêmes  pienoient  connoiflânce  des  aAai- 
res;  & jamais  nous  n’avons  manqué  de  troupes,  d’argent  êe  d’armées  mê- 
me avec  des  Chefs  inferieurs  à ces  Princes.  Mais  i quoi  bon  ces  trilles  ré- 
flexions; venons  à nôtre  fiijet.  Si  nous  devons  avoir  un  Empereur  étran- 
ger, il  y a une  multitude  de  motiB  qui  doivent  nous  Aire  préférer  le 
Roi  de  France  à tout  autre,  mais  avant  de  prouver  cette  propoAtfon,  je  di- 
rai un  mot  de  nos  conflitutions&du  ferment  que  nous  avons  prêté  8c  qui  a 
fait  le  fùjet  de  la  première  partie  du  difeours  de  l’Eleâeur  de  Mayence.  Sans 
doute  nos  ancêtres  ont  eu  en  vue,  en  êtablilTant  cette  loy . de  prévenir  que 
l’Allemagae  ne  perdit  la  gloire  de  poffeder  l’Empire  ; c’eu  pour  la  roêmerai- 
fon  qu’il  n’ont  voulu  élire  aucun  Roi  étranger,  c’eft-à-dire  qui  ne  refidoit 
pas  en  Allemagne,  de  peur  que  quelque  nation  étrangère  ne  s’accoutnmâc 
peu  é peu  à manier  l’Empire.  Si  c’efl  là  l’intention  de  la  Loi,  il  ne  noos  ell 
pas  plus  permis  d’élire  le  Roi  d’Elpagne  que  le  Roi  de  France.  Le  pre- 
mier efl  encore  plus  éloigné  de  noos  que  le  fécond  : la  nation  Elpagno- 
Ic  aime  à dominer  , elle  efl  belliqueufe , & quand  une  fois  elle  aura 
gouré  de  l’Empire  elle  ne  s’en  déllaifira  pas  A fiicilement , comme  nous 
le  ferons  voir  ci-après.  Si  nous  donnons  la  couronne  i Charles  parce  qu’il 
poAcde  quelques  Etats  dans  l’Empire  , le  Roi  de  France  ne  poffede-t-il  pas 
le  Milanez  & le  Royaume  d’Arles , où  nos  anciens  Empereurs  ont  fiic 
leur  refidcnce  ; aioA  en  donnant  nos  fùfTrages  au  Roi  d’Efpagne  nous 
n’apellons  pas  moiits  un  étranger  qncA  nous  les  donnions  au  Roi  de  France. 
Si  à la  faveur  d’une  diilinâion  plus  fiibtilc  que  véritable  on  agrège  le  Mo- 
narque Eljragnol  au  corps  Germanique,  on  pourra  tout  de  même  y agréger 
faMajeAé  très  Chrétienne,  il  dépend  de  nous  d’interpreter  laLoi;&  il  eft  de 
nôtre  devoir  de  choiAr  le  plus  utile.  Quand  je  me  rapellc  le  fouvenir  de  ce 
Siecle  d’or  pour  l’Empire , où  fous  le  Régné  des  Francs , l’Allcmagneétoic 
unie  à la  France , & que  je  me  repréfentc  la  tranquilité  profonde  qne  cette 
union  entretenait  dans  l'Europe;  je  trouve  que  nous  Ibmmes  heureux  de 
pouvoir  faite  revivre  cet  heureux  tems?  c’eft  par  un  cfTct  particulier  de  la 
providence  que  cette  occafion  le  préfénte,  ainA  je  ne  balance  pas  à vous 
exhorter  d’en  proAter  ; l’Italie  entière  penfe  comme  moi  fur  ce  fù  jet  ; le  Sou- 
verain Pontife,  les  Vénitiens,  les  Princes,  les  Villes,  cnAn  tous  en  Italie 
forment  les  mêmes  vœux.  Croirez  vous  que  ce  conféntement  unanime  de 
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tant  de  Princes  fiprudens  foit  indtférent?  La  nation  Françoifc  unie  parfon 
origine  à l’Allemande  aies  mêmes  inclinations,  mêmes  opinions , memes 
moeurs,  même  magnificence , même  clemencc , même  pieté  , & même 
amour  pour  les.belles  lettres;  enfin  de  toutes  les  nations  il  n’y  en  a point 
qui  cheriirc  d’avantage  la  nôtre,  & l’on  peut  dire  que  cette  bienveillance 
eft  un  telle  lacré  de  leur  ancien  parentage.  Que  dirai-je  du  voifinage  de  cet- 
te nation,  fi  propre  à lions  prêter  de  puilTans  fccours,  au  cas  qu’il  furvien- 
ne  le  moindre  tumulte.  Qiioi  de  plus  propre  à maintenir  la  paix  dans  l’I- 
talie, que  cette  union  de  deux  nations  qui  peuvent  toutes  les  deux  former 
de  puiliàotcs  armées  d’Infimtcrie  & de  Cavallerie  dont  la  France  fe- 
ra toujours  en  état  de  fournir  les  nerfs , je  veux  dire  les  lommes  necct 
faircs. 

Mais  nous  n’avons  pasleslculs  intérêts  de  l’Allemagne  i ménager,  ceux  de 
toute  la  Chtetienté  nous  font  aullî  confiez , & nous  devons  lui  procurer  de 
puilTans  lêcours  contre  les  Turcs, qui  dès  qu’ils  lèront  pailibles  en  Afie,  ne 
manqueront  point  de  former  de  nouveaux  projets  de  conquête  en  Europe: 
La  Hougric  & l’Italie  feront  l’objet  de  leurs  entrcprilés.  Dans  un  pareil 
danger  qu’aurions  nous  à défirer  qu’un  Empereur,  qui  leroit  maitre  de  leur 
opoler  les  forces  reunies  de  la  France  & de  l’Allemagne  f 

Je  ne  parlerai  ni  du  génie  ni  du  naturel  des  Efpagnols;  cette  nation  toute 
belliqueule  qu’elle  eft,  n’a  ni  tant  de  forces,  ni  tant  d’adrelTe,  & (ans  le  fc- 
cours do  l’Allemagne,  elle  n’a  jamais  fait  d’exploits  fort  confiderables  en  Ita- 
lie. Que  dirai-je  de  fon  éloignement  ? quels  fecours  pourrions  nous  en  at- 
tendre fi  la  Hongrie  ou  l’Italie  étoient  agitées  de  quelques  troubles  ? l’Au- 
triche, dira-t-on  eft  la  Patrie  du  Roi  Charles,  ne  croyez  pas  que  les  Efpa- 
gnols coureroient  plutôt  pour  cela  à Ion  lécours,& quand  ils  le  voudroient  le 
pouroient-ils?  La  Navigation  des  Efpagnols  les  épuifènt  tellement  qu’ilicur 
eft  impofiible  d’envoyer  beaucoup  de  troupes  hors  de  leur  pays:  outre  que 
ces  peuples  ne  peuvent  s’accommoder  à nôtre  qlimat.  Nous  tirons  on  autre 
avantage  de  nôtre  union  avec  la  France  ; elle  nous  laiflelaconduitcdes  entre- 
prilès,nous  avonspart  à Iagloiredesexpedition$,auIicoqne  lorlqoe  nos  trou- 
pcslc  trouvent  jointes  à celles  des  Elpagnols , il  nous  traitenten  maitres,  ils 
profitent  de  nos  travaux,  ils  en  ont  tout  l’honneur,  ils  s’emparent  des  gou- 
verneraens  & alors,  mais  trop  tard,  vous  déplorez  vôtre  efclâvâgc  ; mais  paf- 
fons  fur  cette  conjonélion  des  nations  pour  nous  arrêter  à l’Eleâion 
même.  ■ 

Le  Roi  de  France  eft  maitre  du  Milanez,  ainfi  s’il  devient  Empereur  il 
n’aura  aucun  fujet  de  porter  la  guerre  dans  l’Italie.  Qu’on  ne  dilè  pas  qu’il 
projette  une  expédition  contre  le  Royaume  de  Naples;  vous  aurez  alîêz  de 
crédit  pour  l’en  détourner  quand  même  cela  ferait  vrai  & pour  l’ocuper  à 
d'autres  exploits  plus  utiles,  des  qu’il  vous  aura  l’obligation  d'un  bienfait 
aulli  figuale.  Si  l’on  ne  l’infulte  pas  du  côté  des  Pais-bas , il  n’y  a pas  à 
craindre  qu’il  aille  troubler  le  repos  de  ces  Provinces;  & pour  certain  elles 
fc  tiendront  en  repos,  furtout  fi  on  ne  les  inquiète  p»as , puis  qu’elles  auront 
toujours  à craindre  que  l’Allemagne  ne  (ê  joigne  contr’elles  avec  la  France, 
A Dieu  ne  plailè  qu’on  aille  leur  chercher  querelle  ; les  Pais-Bas  on  été  de- 
puis longtems  nos  bons  voifins,  ils  ne  Ibot  pas  membre  de  nôtre  Empire; 
ils  ne  s’oppofent  pas  à nos  ordonnances , nos  dangers  ne  les  interefient  pas. 
Leur  Etat  eft  un  Etat  à part,  joint  à l’Empire  comme  l’Ecofic  à l’Angleter- 
re. En  vain  craint-on  donc  que  l’Allemagne  ne  Ibit  obligée  d’entrer  dans 
quelque  guerre,  fi  les  Pais-Bas  reiûfoient  d’obeir;  combien'y  a-t-il  de  Siècles 
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qu’ils  ont  perdu  la  coutume  d’obeir  à nos  Décrets;  & après  tout  jamais  le 
Roi  de  France  n’entreprendroit  une  pareille  guerfe  , fans  vôtre  conlènte- 
ment.  11  eft  tranquillement  maitre  do  Milaneï , il  a des  Magazins  confide' 
râbles  pourvûs  de  toute  choie  , il  n’afpire  qu’à  la  gloire  de  vous  mettre  i 
l’abri  des  infuiccs  des  Turcs, & pour  y reulfir  d’aller  attaquer  Selim  enfle  de 
fes  fuccis  ÿc  qui  menace  l’Italie  ; Ainfi  je  ne  balance  point  à vous  promet- 
tre que  l’Elciàion  de  là  Majeftc  T.C.procurcra  le  repos  de  l’Allemagne  & la 
feuretc  à la  Hongrie  & à l’Iralie,  fi  au  contraire  vous  élifez  le  Roy  d’Ef^ 
pagne  quelle  afreule  guerre  n’allumez  vous  pas  en  Italie  pour  le  recouvre- 
ment du  Milanez.  Le  fiiccès  des  armes  efl;  incertain,  ôc  quand  même  nous 
fupoferions  que  l’avantage  feroit  du  côté  du  Roi  Catholique,  accoutume  à 
vaincre, bien  loin  d’agir  avec  cette  célérité  qui  accompagnoit  toutes  les  expé- 
ditions d’Achille  qui  ne  combatoit  jamais  qu’avec  toutes  i'es  forces,  il  trou- 
vera l’art  de  tirer  la  guerre  en  longueur,  & l’Italie  fera  en  proye  au  Ibldac 
infolcnt.  Pendant  que  nOus  ferons  occupez  en  Italie  comment  pourrons  nous 
repoufîèr  le  Turc.  Je  ne  vois  pas  quelle  railôn  on  a d’extenucr  ces  dangers 
qui  intercITent  toute  la  Chrétienté  pendant  qu’on  n’oublie  riend’un  autre  cô- 
té pour  groflir  les  malheurs  que  l’on  fait  naitre  de  l’Eleftion  du  Roi  de  Fran- 
ce. Malheurs  infiniment  moins  confidcrablcs  & bien  plus  incertains;  En 
effet  quoi  de  plus  certain  que  la  ruine  de  l’Italie , fi  nous  donnons  le  Diadè- 
me au  Roi  d’Efpagnc.?  n’cft-il  pas  probable  qü’en  même  tems  le  Turc  tom- 
bera fur  la  Hongrie?  Je  ne  dirai  rien  des  fuites  que  pourroit  avoir  la  guerre 
d’Italie,  ou  le  Monarque  François  étant  vainqueur  pourroit  faire  quelque 
tentavive  fur  le  Royaume  de  Naples,  & peut-être  même  obliger  le  Papei 
improuver  nôtre  Eledlion.  Quelle  Icehe  de  tels  evenemens  rie  produiroient- 
ilspas?  fupolbns  que  les  Impérieux  aient  tous  lés  avantages  de  leur  côté, 
qu’en  arrivera-t-il  ? Les  Elpagnols  conferveront  l’Italie,  & ne  nous  flattons 
pas  qu’ils  nous  la  rendent.  Il  n’y  a point  de  nation  plus  avide  de  dominer, 
fis  reffèmblc  an  chancre  qu’on  ne  peut  déraciner,  quand  une  fois  il  a gagné 
quelque  membre.  Ne  croyet  pas  qu’ils  en  refient  là  ; en  gardant  l’Italie  ils 
voudront  garder  aufil  l’Empire.  Je  ne  vous  donne  pas  ceci  pour  Une  profe- 
tie  immanquable  , je  tire  des  circouftances  des  eonjeélures  probables.  Là 
nation  la  moins  belliqueufe  une  fois  en  poflèflionde l’Italie  , pourra  fans  pei- 
ne la  conferver  tant  qu’elle  voudra, à plus  forte  raifon  une  nation  guerrière, 
avide  de  dominer  la  rendra-t-elle  fi  fiicilement  ? C’efl  ainfi  que  les  Etats  fe  font 
augmentez  de  tous  tems.  Combien  deSiecleS  n’a  t’onpas  employé  à chafler 
les  Cartaginois  de  la  Sicile,  quand  ils  y curent  une  fois  mis  lé  pied?  mais 
à quoi  bon  aller  chercher  des  Exemples  chez  les  Anciens?  Ces  T urcs  que  nous 
redoutons  avec  tant  de  railbn  , des  qu’ils  curent  été  apcilez  en  Europe  pat 
l’Empereur  de  Conflantinople,  ont-ils  ceflë  de  faire  tous  lés  jours  des  pro- 
grès,  bien  loin  d’en  fortir;  à combien  de  maux  les  Elpagnols  mêmes  ne  Iç 
lont-iispas  expofes  plutôt  que  d’âbaüdonner  le  Royaume  dé  Naples  qu’ils 
ont  fournis  avec  l’aide  des  Italiens  dans  le  tems  qu’on  les  y avoit  apcllçz 
comme  Alliez  iCell  ainfi  qu’aujoufd’hui  àpcilez  par  les  Allemands  dans  leMi-' 
lanez  ils  fauront  employer  leurs  armes  pour  le  conquérir  & fé  l’aproprierj 
c’cfl  pour  cette  raifon  que  je  fuis  d’avis  que  nous  ne  devons  pas  introduire 
les  Elpagnols  dans  l’Italie.  Je  ne  m’étendrai  pas  fur  le  naturel  des  Rois  Catho- 
liques; je  ne)  doute  pas  que  le  Roi  Charles  n’ait  un  heureux  penchant  à l’é- 
quité & à la  douceur  digue  de  fa  naiflànce;  j’ai  même  oui  vanter  là  modé- 
ration , mais  peut-on  avec  railbn  avancer  qu’un  Prince  de  cet  âge  pofTcdc 
toutes  les  vertus  requifes  dans  un  Empereur,  dans  le  Chef  de  l’Univers. 
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C’c(l  vouloir  le  tromper  (bi-même.  La  Chrétienté  a befoin  d'un  Prince  qui 
par  fa  pradcnce  & fa  iagalTe  puifle  reformer  TEglifc , car  , comme  Moulci* 
gneur  l’Archevêque  de  Mayence  l’a  trcs-judicieurcmcnt  remarque , des 
troubles  affreux , dont  les  fcmcnces  font  deja  répandues,  menacent  l’Ëglilc. 
Perlonne  n’ignore  quelle  cft  la  prudence  de  fa  Maj.  très-Chret.  ; Quelle  cil 
la  fubtilitc  de  fon  jugement  & fa  connoiffancé  des  choies  de  la  Religion, 
dont  il  dilpute  fouvent  avec  leslàvûns  k plus  éclairez.  Peut-on  douter  qu’il 
ne  conçoive  quelle  gloire  il  acquerroit  en  recablilTanc  la  tranquilicé  dans  !’£• 
glile.  Les  conjonélures  prefenccs  demandent  un  General  expert,  hardi,  Sc 
heureux  dans  lès  expéditions.  Non  Iculement  nous  pouvons  dire  que  le 
Roi  François  à les  principes  de  toutes  ces  vertus,  mais  qu’il  lespolTcdc 
deja  toutes  dans  un  degré  éminent  ; en  effet  quel  Roi  de  France  a fait  de 
plus  grandes  choies  depuis  quelques  Siècles,  ÔC  en  fi  peu  de  tems?  Vous 
avez  plus  d’une  fois  entendu  acciüer  les  François  d’une  incooHance  blama- 
■ble  qui  les  porte  à abandonner  une  entreprife  auflî-tôt  qu’elle  ne  répond  pas 
à leur  attente:  Le  Roi  François  fait  exception  à cette  règle  & dans  la  lon- 
gue guerre  qu’il  a &ite  dans  leMilanez  il  a donné  plus  d’une  fois  des  preuves 
d'une  confiance  inébranlable  & d’une  prudence  admirable  dans  l’execution 
de  tant  d’entreprilcs  dirigées  par  lui-memc.  On  peut  dire  que  jamais  la  for- 
tune ne  l’a  abandonné  ; qui  a comme  lui  triomphé  des  forces  invincibles  de 
la  Suifle’?  Si  la  fortune  l’a  fi  conllammentfavorilé  dans  toutes  ces  ocÆafions, 
ne  fommes  nous  pas  en  droit  d’efpérer  que  dans  la  luite  elle  ne  l’abandon- 
nera point,  fur  tout  quand  il  s’agira  de  maintenir  la  tranquilité  dans  l’Em- 
pire oc  de  protéger  la  Religion.  Pourquoi  donc  préférerions- nous  un  jeune 
Prince,  dont  les  inclinations  ne  nous  font'pas; connues, à un  Roi  dont  la  fa- 
gelTc,  le  courage  ôc  le  bonheur  tant  dans  la  paix  que  dans  la  guerre,  nous 
lonc  alTez  connus  ? Je  n’ai  plus  qu’un  mot  à dire  A.  E.  de  Mayence  nous 
avoue  qu’une  chofe  lui  fait  de  la  peine , cependant  il  veut  que  nous  ne  del- 
cfpcrioDS  pas.  De  fon  aveu  dont  rien  ne  peut  être  plus  préjudiciable  qu’un 
Empereur  abicnt,  de  manière  à ne  pouvoir  y venit  aulfi-tôt  qu’il  feroit  ne- 
celTaire;  quarriveroit-il  fi  tout  d’un  coup  les  Turcs  faifoient  une  irruption 
dans  l’Allemagne, ou  fl  nous  nous  trouvions  expofez  à quelque  (édition?  la 
Republique  alors  fans  Chef  pourroit- elle  manquer  de  élite  naufrage,  ainfi 
qu’un  vailTeau  fans  pilote  agité  par  la  tempête.  Autre  inconvénient  inévita- 
ble. Abfcnt  il  ne  pourra  veiller  par  lui-même  aux  intérêts  de  l’Empire , de 
manière  qu’il  ignorera  bien  des  choies,  on  pourra  lui  faire  accroire  bien  des 
fables,  nos  intérêts  en  un  mot  ne  piourrout  le  toucher  que  très  peu.  11  aura 
auprès  de  lui  peu  des  Princes  Allemands  pour  l’iuftruire  librement  de  nos  af- 
Eiires,  environné  qu’il  fera  fans  celte  de  fes  Efpagnols,dont  les  inclinauons 
font  fi  diferentes  des  nôtres.  Il  nous  envôyera  fes  mandemens  qui  ne  con- 
viendront ni  aux  chofes  ni  aux  tenvs , & qui  par  confequent  pour-, 
ront  commettre  du  defordre.  Sont-ce  là  à votre  avis  de  petits  inconve- 
niens?'  ipais  ne  peut-il  pas  arriver  qu’irrité.par  les  artifices  de  quelques  mal- 
intentionnez  il  vienne  en  Allem^ne  avec  une  armée  d’Efpagnols  capables 
de  partager  entr’eux  nos  Etats  comme  ils  ont  parcage  la  Fouille  & la  terre  de 
Labour.  C’eft  à nous  à prévenir  que  de  tels  maux  ne  tombent  fur  l’Allema- 
gne. Soufrirez  vous  que  les  héritages  de  vos  ancêtres  deviennent  le  Siège 
des  Colonies  Efpagnoles,  & que  vos  defeendans , glorieulè  pollerité  des  Hé- 
ros tombent  dans  l’efclavage?  on  renverlè  les  loix  de  l’Etat,  fes  droits,  les 

f)rivilcges  & fes  fagesConftitutions,  car  ce  font  là  les  fuites  inévitables  de 
’elclavage.  Je  me  tais  (or  ce  fujct,&:  pour  raifon  ,&  je  pafle  à l’attention 
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qae  nous  devons  faire  à la  puilTance  du  Prince  que  nous  élirons.  Si  la  pro. 
vidence  dcftine  le  Diadème  à l’un  de  ces  deux  Monarques , je  me  déclare 
pour  celui  de  France,  &je  ne  crois  pas  que  nousduffions  dire  le  Roi  Catholique. 
En  effet  fi  la  loy  s’opolè  à l’Eleâion  du  Roi  T res-Chretien,  elle  n’eff  pas  plus 
favorable  au  Roi  Catholique,  fur  tout  puifquc  fon  Eleâion  ne  peut  aporter 
aucun  avantage  à l’Empire.  Remettons  nous  devant  les  yeux  les  exemples  de 
nos  ancêtres  ; ÔC  nous  n’aurons  pas  recours  à de  frivoles  & fubtiles  interpréta- 
tions pour  violer  impunément  leur  loix  ; Nous  choiffrons  alors  un  Prince 
véritablement  Allemand,  qui  n’aura  point  d’autre  domicile  que  l’Allemagne, 
qui  en  fera  originaire,  qui  en  aura  les  inclinations  ÔC  les  moeurs  qui  ea 
laura  la  langue.  Je  ne  me  lens  pas  touché  de  la  penféc  que  le  Lievre  corn* 
manderoit  aux  Lions,  prenons  plutôt  garde  que  nous  ne  fbumettions  les 
Grenouilles  à la  Cigogne  ou  les  Corbeaux  au  Vautour.  L’Allemagne  eff  aE 
lez  puillante  par  elle  meme,  c’eft  à nous  d’Elire  un  Chef  qui  fâche  établir 
Ion  autorité  par  fa  vertu  & par  fon  courage.  Se  pouvoit«il  un  Prince  moins 
puiflant  que  Rodolfe  lors  qu’il  fut  élevé  fur  le  Tronc  Impérial, qui  étoitalors 
ü chancelant.  Sa  vertu  lui  mérita  le  Diademe , ÔC  il  releva  en  peu  de  rems 
la  gloire  de  l’Empire  au  point  d’etre  formidable  aux  Rois  Voifins.  On  dit 
que  Louis , Roi  de  France  de  glorieufc  mémoire,  entendant  quelqu’un  qui  ' 
en  fa  prefence  difoit  en  raillant  que  l’Empereur  Maximilien  étoit  un  Bour- 
gucmaitrcAuguIlc,  pour  faire  entendre  qu’il  n’etoit  maitre  que  de  quelques 
villes,  ce  Roi  cenfura  ce  Railleur  en  lui  faifant  entendre  que  la  puiftànce  de 
l’Empereur  n’étoit  pas  à meprifer,  & que  quand  ce  Bourguemaitre  fonne  le 
tocfin  toute  la  France  en  doit  trembler;  c’étoit  une  politeffèà  Louis,  qui  ne 
vouloir  pas  qu’on  raillat  un  grand  Prince  en  fa  prefence,  ÔC  qui  en  même 
tems  vouloir  faire  entendre  le  cas  qu’il  faifoit  de  Maximilien,  qu’il  cgaloit  aux 
plus  puiffans  Monarques.  La  valeur  n’eff  pas  éteinte  dans  vos  familles  jul^ 
qu’au  point  de  n’avoir  aucun  fujet  à qui  nous  puiffions  conférer  cette  digni- 
té. N’avons  nous  pas  les  familles  de  Bavière , de  Saxe  ÔC  de  Brandebourg 
dont  lapuiffànce  efl  fuffîfànte  pour  foutenir  avec  dignité  le  nom  d’Empereur; 
Ces  trois  mailons  ont  plus  d’un  Prince  capable  de  porter  le  poid  du  Gouver- 
nement. Reunilfonsnos  fuffrages  en  faveur  de  l’un  d’eux  fàifbns  connoitre  que 
nous  femmes  refolus  de  le  maintenir,  comme  nous  le  devons,  lesGrands& 
le  peuple  refieront  d’abord  dans  le  devoir.  Son  crédit  dépend  de  la  portion 
découragé  qu’il  fera paroitre ; la  feule  bonne  intelligence  dans  le  Colleté 
Eleâoral  fuifit  pour  lui  donner  des  forces  formidables  à tous  les  Etrangers; 
perfonne  n’a  fujet  de  croire  que  de  longtems  quelque  chofe  puifTe  troubler 
cette  bonne  intelligence  ; perfonne  parmi  nous  n’eff  livré  à une  turbulente 
ambition,  perfonne  ne  paroit  difpofé  à entrer  dans  des  vues  contraires  au 
repos  de  l’Empire.  Cette  modération,  qui  fait  la  vertu  diftinélive  des  Elec- 
teurs efl  avantageufê  à l’Etat  autant  qu’elle  leur  fera  glorieufe  chez  nos  ne- 
VQux;  ainfi  je  ne  puis  m’empêcher  de  lui  donner  les  éloges  qui  loi  font  dûs; 
Ne  parlons  dont  plus  du  Roi  Catholique,  difputons  de  courage  ÔC  de  "vertu 
avec  les  Etrangers.  Ne  cherchons  pas  ailleurs  un  maitre  qui  nous  gouverne 
pendant  que  nous  refierons  dans  l’indolence.  Quoi  de  plus  indigne  des  DeE 
cendans  de  tant  de  Héros,  de  fe  livrer  à l’oifiveté  , d’éviter  les  moindres 
peines  de  ceder  aux  autres  la  gloire  de  commander,  ÔC  prendre  pour  foi  le 
honteux  parti  de  la  fervitude.  Combien  à t’on  vu  dans  l’Allema^e  de  Prin- 
ces, qui  n’étoient  pas  du  premier  rang,  affembler  des  armées  nombreufès, 
& entreprendre  des  exploits  importans.  Quelles  armées  n’a  pas  fouvent  raE 
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{èmblées  le  Man^ave  Albert.  Frcderic-Marhias  Roi  de  Hongrie  avoir  dé- 
claré la  guerre  au  Duc  Emcft  vôtre  pere  ; quelles  norabrculcs  troupes  ne 
mirent  pas  fur  pied  en  uninftant  vôtre  pere  & votre  oncle  ? Le  Hongrois  a 
été  contraint  de  fè  retirer;  L’eut-il  fait  s’il  eut  meprifé  la  valeur  & les  forces 
de  ces  deux  illuflres  frères.  Que  Conclurai-je  de  là  , fi  non  que  nous 
pouvons  prendre  des  mefures,  telles  qu’en  élifant  un  Prince  Allemand  » 
les  forces,  les  troupes  & les  armes  ne  lui  manqueroient  pas  pour  maintenir 
fon  autorité  au  dedans  &au  dehors.  - Voilà  les  raifons  fur  lefquellcs  mon  avis 
çft  apuié;  Je  les  ai  reprefèntées  comme  j’ai  pu,  & non  avec  toute  la  dignité 
qu’exige. l’importance  du  fujet.  J’attendrai  avec  impatience  que  les  autres 
Ele<Æeurs,qüi  ont  une  connoiffance  plus  profonde  des  intérêts  de  l’Empire, 
de  Ibn  Etat&  dugenie  de  fes  Princes,  & un  plus  long  ufàge  des  affaires^ 
nous  faflTenc  part  de  leurs  fentiraens.  Sur  tout  ceux  qui  ont  encore  prefens  à 
la  mémoire  les  confcils  de  l’Empereur  Maximilien  fur  l’importante  affàirequi 
nous  occupe..  Quand  j’aurois  oui  ce  qu’ils  ont  à nous  dire,  je  ferai  en  état  de 
parler  avec  plus  de  juftefle. 

Qpand  l’Eleéfeur  de  Trêves  eut  cclTé  de  parler,  tous  les'EIeéfcurs  gardè- 
rent quelque  tems  le  filencc , rcflechiflant  fur  les  deux  difeours  qu’ils  ve- 
noient  d’entendre  & qui  tous  deux  exageroient  les  dangers  à craindre  deçà- 
té&d’autrc,  jufqués-là  queles  réflexions  du  dernier  Orateur  en  fàifoient  pan- 
cher  quelques-uns  pour  l’Eleâiion  d’un  Prince  Allemand  ; mais  lenrembaras 
rcdouola  quand  ils  penfoient  fur  qui  ils  pourroient  alors  jetter  les  yeux  ; En- 
fin ils  prièrent  Frédéric  Ele(^eur  de  Saxe,  le  plus  âgé  de  leur  College  de 
dire  fon  avis;  il  parla  d’abord  de  la  loi,  & déclara  que  l’interprétation  que 
l’Eleâieur  de  Trêves  en  avoit  faite  lui  paroifîoit  trop  fubtilc.  Il  eft  certain,' 
ajouta-t-il , qu’elle  eft  direeftement  contraire  à l’Elcdion  du  Roi  tres-Chre- 
tien  : mais  il  n’eft  pas  moins  certain  que  le  Roi  d’ Efpagne  nepeutpafler 
que  pour  Allcmind,  & qu’il  a domicile  en  Allemagne.  Il  eft  certain  encore 
que  dans,  la  conjonâurc  prefènte  il  nOas  faut  un  Prince  qui  puilTe  apuiër  font 
autorité  fut  fa  valeur  & i'ur  fa  puiffance  ; 8c  qu’en  ce  cas  on  devroit  préfé- 
rer l’Archiduc  d’Autriche  à tous  les  Candidats;  mais  qu’il  feroit  ncccffairc 
de  lui  preferire  certaines  loix  qui  miffent  à couvert  la  liberté  Germanique 
des  dangers  dont  les  deux  Orateurs  prccedens  avoient  fait  un  fi  vif  tableau.' 
Tous  les  autres  Elecfteurs  furent  de  l’avis  de  Frédéric.  Alors  celui  de  Treves 
vo'iantque  la  balance  pcnchoit  entièrement  de  ce  côté  la,  reprit  la  parole, 
& dit  qu’il  prévoyoit  quel  étoit  le  Deftin  de  l’Empire  & la  Révolution  à la- 
quelle il  alloitêtre  expofé.  Il  exhorta  les  autres  Elcâeurs  à ne  rien  faire  à 
la  Icgere , 8c  déclara  que  pour  ne  pas  troubler  l’unanimité  des  fufîrages , il 
jpindroit  le  fien  à ceux  des  autres.  La  feance  fc  pafla  ainfi  en  débats  fort  vife 
& dura  juiquè  bien  avant  dans  la  nuit.  On  fè  fepara,  mais  on  convint  au- 
paravant de  fe  raflcmbler  le  lendemain  pour  délibérer  fur  les  articles  delà  Ca- 
pitulation que  l’on  propoferoit  aux  Ambafiadaurs  du  Roi  Charles  qui  attee- 
doient  à Mayence  le  fuccés  de  cette  journée.  On  pafTa  quelques  jouis  à les 
drefler,  & ce  ne  fut  pas  fans  difpute  qu’on  en  vint  à bout.  Enfin  on  les  fit 
propofer  aux  Plénipotentiaires  qui  les  accqitèrent.  Ainfi  on  fixa  le  jour 
pour  procéder  folemnellement  à FEleiftion.  Apres  la  célébration  d’une  Mcf> 
fe  fplemnclle,  des  Elcâeurs  entrèrent  dans  la.Sacriftie  de  l’Eglifc  de  St. Bar-' 
tbelcmî , ou  chacun  donna  fon  avis  chacun  dans  fon  rang.  Tous  les  Elec- 
teurs-^demandèrent,  à eelui  de  Mayence  qui  il  élifbit  Roi  des  Romains 
^.Empereur,  il  répondit  qu’il  élifoit  Charles  Archiduc  d’Autriche.  En- 
fuite  lui  même  fit  la  même  queftion  à chacun  des  autres  Eleâeurs, 
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& chacun  aïant  donne  ^voixauméonc  Prince,  Charles  fot  unûiimenient  élu 
Empereur.  On  drelTa  d’abord  l’aâc  de  ccrtc.Eleâion  que  iesEleâcnrs  Icé- 
Icrcnt  du'  feel'  de  Icursannes.  On  laifla  entrer  la  noble(Tc&  le  peuple,  de- 
vant qui  on  publia  l’Ëleâion,  ôc  l’Elcéteur  de  Mayence  fit  le  diieours  iui^ 
vant. 

Pour  le  bien  & l’avantage  de  la  Chrétienté,  de  l’Empire  & de  nôtre  patrie 
je  vous  annonce  que  Charles  Archiduc  d’Autriche,  de  Bourgogne  & 
Roi  d'Elpagne  a été  élu  Roi  des  Romains  & defignc  Empereur.  - Nous  de- 
vons commencer  par  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  qu’une  affaire  de  cette  im- 
portance eft  enfin  terminée  avec  le  confentement  unanime  des  Electeurs; 
car  nous  avons  vü  fouvent  que  leurs  ftiffrages  étant  partagez  entre  plufieurs 
Princes-,  l’Allemagne  a été  expofée  à ces  cruelles  guerres  civiles  qui  ont 
coûte  la  vie  à la  fleur  de  nôtre  NoblefTe  ; nous  avons  perdu  nos  forces  & 
peu  s’en  eft  fallu  que  l’AlIemagncn’aitété  réduite  enun  affreux  defert.  Qu’en 
eft  il  arrivé,  nôtre  Empire  eft  devenu  le  mépris  des  Etrangers;  l’Italie  s’eft 
fouftraire  à nôtre  obciflance , elle  a apeilé  d’autres  puifTances  à Ibn  fccours  ; 
& pendant  que  nous  étions  déchirez  par  les  guerres,  le  Turc  a envahi  im- 
punément nos  frontières  fans  que  nous  ayons  pu  l’en  empêcher. 

Quels  maux,  une  pareille  divifion  dans  le  College  Elcéforal  n’auroit-el- 
le  pas  caufez  dans  la  conjonéfure  prefente;  puifquc  non  feulement  des  Prin- 
ces Allemands,  mais  peut-être  même  des  Rois  étrangers  auroient  pu  porter 
Icars  armes  jufque  dans  Icfein  de  l’Allem^ne  pour  y difputer  le  Diademe. 
On  a fait  les  derniers  efforts  pour  lemer  la  difeorde  parmi  nous  ; ainfi  jen’ai 
pas  moins  de  joye  de  vous  annoncer  cette  Eleétion  que  de  voir  l’unanimité 
avec  laquelle  elle  s’eft  faite.  C’eft  pourquoi  je  rends  grâces  à Dieu  qui  nous 
Pa  infpirée.  Tant  qu’elle  durera  rien  ne  nous  manquera  pour  défendre  la  Pa- 
trie & maintenir  le  crédit  & la  gloire.  Le  Ciel  plutôt  que  toute  la  prudence 
humaine  a reuni  nos  volontez.  Cependant  Mefleigneurs  les  Eleéfeurs , vôtre 
courage  & vôtre  fageffe  vous  a aquis  dans  cette  conjonéfure  une  gloire  im- 
mortelle chez  les  Etrangers,  & la  bienveillance  des  Princes  de  l’ Allemagne' 
qui  fc  repofent  fur  vous  d’une  affaire  où  ils  ont  un  fi  grand  intérêt,  püilqus 
c’eft  vous  qui  leur  donnez  un  Maitrc,  au  bien  public  un  defenfeur,  & un 
Proteéfcur  à l’Eglife  univerfélle.  La  fermeté  & la  diligence  avec  laquelle  vous 
vous  êtes  conduits  , méritent  d’autant  plus  leurs  éloges  qu’ils  n’ignorent 
point  qu’on  a employé  les  proraefles  & les  mepaces,  jufqu’à  lever  même 
une  armée  pour  vous  faire  changer  de  refolution  & mettre  la  difeorde  par- 
mi vous.  Plût  au  Ciel  que  nos  deicendans  fuivent  nôtre  exemple  ; du  moins 
quels  éloges  ne  donneront-ils  point  à cette  prudence  & à ce  courage  avec 
lequel  vous  avez  fermé  la  porte  à la  difeorde  pour  ne  pas  caufèr  une  guerre 
auffî  longue  que  funefte  à la  patrie?  Je  le  répété  c’eft  à' Dieu  que  nous  fem- 
mes redevables  d’un  auffi  grand  bien,  demandons  lui  en  la  continuation  avec  les 
vœux  les  plus  ardens.  Ainfi  nous  ne  deyons  pas  douter  que' ce  ne  foit  lé 
Tout*puiffànt  qui  a immédiatement  élevé  lui-même  Charles  à ce  pofteEmi- 
nentiffime;  car  les  Empires  font  dans  la  main  de  Dieu;  c'eft  lui  qui  les  don- 
ne à qui  il  veut.  Rendons  lui  donc  ^aces  de  ce  qu'il  nous  a donné  un  Prin- 
ce qui  promet  tant;  demandons  lui  que' les  corameheemens  de  fbn  Empire 
foient  heureux , qu’il  l’infpire,  & qu’il  dirige  fes  aéfions,  & fes  entreprifès 
à la  gloire  de  Jefus-Chrift , au  bonheur  de  fon  Eglifc&  de  l’Empire , en  forte 
qu’il  foit  le  loutiendc  la  Religion, des  Loix,  de  la  Juftice  & de  l’Ordre. 
Ces  grands  biens  font  des  grâces  que'  nous  devons  attendre  du  Ciel  & que 
Diau  répand  for  les  hommes  par  le  Canal  des  bons  Princes,  noiis  devons 
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donc  les  lui  demander  fans  ceflè  dans  nos  prières.  Il  eft  dit  que  c*ell  Dieu 
qui  donne  le  faluc  aux  Rois;  qu’eft-ce  à dire',  ünon  que  les  Empires  ne  font 
heureux  qu’autant  que  Dieu  répand  les  grâces  fur  les  Rois,  qu’autant  qu’il 
inlpirc  ceux  qui  gouvernent  les  Etats.  ÂdrdTez  donc  tous  vos  vœux  au 
Ciel  priez  Jcfus-ChrilV  le  Roi  des  Rois  & repetez  Ibuvent  ces  Paroles  du 
Plàlmillc  qui  contiennent  une  prière  pour  les  Rois,  Mittat  tibi  auxiliumde 
Sanfio  de  Sion  tuea$ur  te.  Demandons  lui  en  commun  qu’il  vous  infpire 
l’obeilTance  que  vous  devez  a CÀsr/?/ nôtre  Souverain,  élu  Empereur.  Nous 
attendons  de  vôtre  fidelité,  de  votre  fagefic,  & de  vôtre  vertu,  cette  lou-. 
milfion  duc  à ce  grand  Prince  qui  a attendu  avec  tant  de  modération  quel 
leroit  le  iûcccs  de  nos  Conférences.  Nous  ne  doutons  pas  que  comme  noos 
avons  aporté  tous  nos  fbinsà  banir  ladifeorde  de  nos  deliberations,  vous  n’i- 
mitiez nôtre  exemple|&  que  pour  maiotenirlatranquilitcdontrEmpirejouit, 
vous  obéirez  unanimement  au  Prince  élu  que  vous  favez  être  de  droit  notre 
Souverain.  Il  efi  du  devoir  indifpenlable  des  Perlbnnes  Pages  & placéesdans 
une  certaine  élévation  d’obeir  aux  loix&  aux  Puiflances,  d’empêcher  de  tout 
leur  pouvoir  que  leur  dclbbeifTance  ne  renverfe  l’Etat.  Les  mêmes  raifons 
qui  ont  reuni  nos  fuffrages  en  faveur  de  ce  Prince,  exigent  de  vous  l’obeiP- 
lance  unanime  que  nous  vous  recommandons.  En  effet  non  Iculcment  nous 
n’avons  rien  fait  contre  nosloix,  mais  même,  autant  que  nous  avons  pû, 
nous  avons  taché  de  pourvoir  au  bien  commun  de  l’Univers,  en  fuivanedans 
l’Eleâion  l’infpiration  du  Tout-puiffant  qui  dirigoit  vifiblement  nos  volon- 
tez.  C’efl  pourquoi  nous  avons  élu  un  Prince  Allemand , un  Prince  de  la  famil- 
le Impériale,  un  Prince  dont  nous  connoifTons  le  naturel  vertueux^  Car  qui 
' ne  voit  en  lui  deux  vertus  neceffaires  à tous  les  Princes  autant  qu’elles  font 
agréables  & utiles , je  veux  dire  l’amour  de  la  Religion  & une  admirable 
bonté  d’amc.  L’une  lui  inlpirera  une  jufte  horreur  du  vice,  l’éloignera  de 
toutes  les  révolutions  dans  l’Eglifc  & dans  l’Etat,  l’engagera  à tenir  reli- 
gieufement  les  promeffes , & à defendre  la  Religion  & l’Empire  ; l’autre  re^ 
primera  en  lui  l’amour  de  la  vengeance  & tous  les  mouvemens  qui  refîcnti- 
roient  tant  Ibit  peu  la  feverité  ou  la  cruauté.  Nous  Rivons  jugé  à propos  d’é- 
lire un  Prince  PuifTant  qui  eut  la  force  en  main  pour  maintenir  fou  autorité, 
mais  avant  tout,  nous  avons  fait  attention  à fbn  naturel  & à les  inclinations. 
Car  fa  puiffance  ne  pouvoir  être  que  fuuefle  à l’Univers  fi  elle  étoit  conduite 
par  unefpritlegerou  tourné  au  mal.  CePrinceefl  dans  l’âge  où  étoit  Alexan- 
dre lorlqu’il  parvint  à l’Em’pire;  la  force  eft  dans  fa  maturité,  fes  bonnes 
mœurs  fc  font  déjà  fait  connoitre;  en  forte  que  nous  pouvons  juger  quel 
fera  fou  naturel.  Nous  lavons  plufieurs  reponfos  làges  & judicieufes  de  ce 
jeune  Prince  qui  nous  repondent  de  fon  efprit,  d’autant  plus  qu’il  fait  paroi- 
tre  une  fagacité  étonnante  dans  les  délibérations  & beaucoup  de  pénétra- 
tion lorlqu’il  s’i^it  déjuger  des  Evenemens  ou  de  les  prévoir.  Qui  pOurroit 
douter  après  cela  qu’il  n’ait  toutes  les  vertus  qui  font  les  grands  Princes,& 
par  conlèquent  qu’il  n’employera  là  puiffance  que  pour  le  bien  du  Genre  hu- 
main & non  pour  lui  nuire.  Nous  avons  cru  que  nous  devions  préférer  un 
Prince  doué  de  tant  de  vertus  à tout  autre  en  qui  nous  ne  les  trouvions  pas. 
C’eft  pour  la  même  raifon  que  nous  avons  jugé  que  dans  un  fi  bon  Prince 
nous  devions  réunir  laPuifîànce&l’Autorité;nous  devons  pourvoir  au  bien  non 
fculcraent  de  l’Allemagne, mais  même  de  tout  l’Univers,  ainfi nous  devons 
noos  mettre  en  état  de  faire  tête  non  feulement  aux  puiflants  ennemis  de 
l’Allemagne  mais  même  à ceux  de  toute  la  Chrétienté.  Depuis  environ  cent, 
ans  la  puilfance  des  Turcs  eft  montée  à un  fi  haut  point  qu’on  ne  peut  dou- 
ter 
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ter  qu'ils  n’âfpirent  à l’Empire  de  l’Univers,  vue  leur  puitlânce  formidable 
& leurs  fuccès  furprenans  & inouis.  Ne  remontons  pas  dans  les  rems  recu- 
lez; ne  venons-nous  pas  de  voir  Sclim  défaire  avec  autant  de  valeur  que 
de  bonheur  les  invincibles  Perles  & les  chafler  de  l’ Arménie  ? ne  s’eft  il  pas 
emparé  des  deux  puiflans  Royaumes  de  Syrie  & d’Egypte  ? en  un  mot  ce 
Conquérant  a porté  dans  l’Orient  les  bornes  de  l’Empire  Turc  jufqu’où  al- 
loient  celles  de  l’Empire  Romain  : Il  a acquis  tant  de  Gloire  qu’il  l’empor- 
te fur  fes  ancêtres  & en  bonheur  & en  puiflânee.  Son  Pere  & Ibn  Oncle 
Mahomet,  les  Generaux  de  leur  fiecle  les  plus  renommez  &les  plus  heureux, 
ont  tenté  la  conquête  de  la  Syrie;  d’où  ils  ont  été  chalTez  avec  perte.  Sclim 
d’un  même  coup  abat  la  puifTance  Perlinne  & s’empare  de  la  Syrie  & de 
l’Egypte  après  des  combats  les  plus  langlans;  Cetre  augmentation  de  puif- 
fance  & de  force  n’eft  elle  pas  plus  que  luffifante  pour  porter  un  Prince  am- 
bitieux de  lui-même  ù des  Cntreprifes  encore  plus  importantes?  déjà  il  fon- 
iic  la  charge,  déjà  fes  armées  menacent  la  Hongrie.  Et  jar  une  Providence 
admirable  nous  voyons  les  deux  plus  bciliqucules  nations  , l'Allemande  & 
l’Elpagnole  réunir  leurs  forces  à celles  d’une  grande  partie  de  l’Italie  qui  dé- 
pend de  Charles. 

Si  toutes  les  nations  dévoient  cOnéonrir  au  choix  d’un  Chef  ù opofer  aux 
Turcs,  il  cil  certains  que  tous  les  fufTragcs  fe  trouveroient  reunis  en  faveur 
de  Charles.  Nous  nedevonsdonc  pasdouter  que  vous  & toutes  les  nations  qui 
foritalliéesdcrEmpircn’aprouviezIcchoix  que  nousavonsfaitdc  ce  Prince; 
furtout  l’oriqu’on  fera  attention  à cette  modération  qui  luieft  fi  naturelle  & à 
cet  éloignement  qu’il  a pour  tout  ce  qui  fenten  quelque  manière  l’orgueil,  la 
cruauté  & le  defir  d’une  injulle  domination , car  lans  cotte  bonté  naturelle,  fans 
cette  crainte  de  Dieu  qui  lèrt  de  frein  à là  puifTance,  elle  ne  pourroit  être  que 
redoutable  à nôtre  poflerité  & caufer  dans  l’Empire  quelqu’horriblc  révolu- 
tion ,fonefle  à l’univers.  Nous  avons  de  bonnes  raifons  d’avoir  de  ce  Monar- 
que ces  penfées  avantageulês,  nous  connoiflbns  fon  bon  naturel,  nouscon-i 
noifTbns  foh  Zèle  & fon  refped  pour  la  Religion  & pour  la  foi , nous  con- 
noifTonslbn  horreur  pour  la  cruauté;  car  la  Religion,  la  Vérité  & la  Clé- 
mence font  les  meres  de  toutes  les  vertus.  Qiie  n’aurions  nous  pas  à dire 
de  fou  Auguflc  Mailbn  qui  a pofTcdé  l’Empire  pendant  quatrevingts  ans  d’u- 
ne manière  que  noos  n’avons  pas  à nous  plaindre  des  Princes  Autrichienss 
avec  quelle  modération  & quelle  Clémence  fon  aycul  St  fon  bifayeul  ne 
nous  ont  ils  pas  gouvernez  ; car  c’eft  à tord  qu’on  a traité  cette  vertu  d’in- 
dolence en  l’Empereur  Maximilien,  dont  la  valeur  s’cfl  fait  connoitre  dans 
les  occafions.  En  cflët  combien  de  fois  avec  une  poignée  de  Soldats  n’a-t-il 
pas  mis  des  armées  entières  en  fiiite  ? T oojonrs  fuperieur  ù fa  mauvaifo  fortu- 
ne , fa  clemence  éclatoit  également  dans  la  viétoire  8c  dans  la  paix.  Avec 
quelle  prudence , avec  quelle  attention  prenoit-il  garde  lorfque  la  colère  le 
dominoit,  de  foire  quelque  chofe  qui  put  donner  occafioh  à quelque  révo- 
lution dans  l’Empire  ou  dans  l’Eglife.  Charles  efl  defeendu  de  ce  grand 
Prince  & tout  noos  promet  de  voir  renaiti;e  en  lui  la  moderatioh  tde  Ion  a- 
yeul , & nous  devons  attendre  de  fa  fagefîc  qu’il  ne  fora  jamais  rien  qui  dé- 
génère des  grands  exemples  de  fos  ancêtres,  rien  qui  lefafTe  accofer d’avoir 
adopté  des  moeurs  étrangères,  ou  d’avoir  déshonoré  par  quelque  atfte  de 
cruauté  cette  Augufte  Famille.Pourroit-il  oublier  le  fogesâvisdéfonayeul  qui 
loi  a tant  recommandé  la  crainte  de  Dieu,  la  Clemence  & de  protéger  la 
Religion?  Mais  à quoi  bon  un  plus  long  difeoors  n’a-t  il  pas  donne  dans 
l’Elpagne  des  preuves  de  là  capacité  & de  toutes  fes  vertus.  Apres  la  mort 
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de  fbn  Aycul  maternel,  fon  Royaume  fnt  expofe  à des  troubles  & des  dil^ 
lentions  domeftiques qu’il  Içut  apaifer  aufll  tôt  qu’il  parut,  quelque  bclli- 
quculcque  foie  cette  nation,  quclqu’avcrfion  qu’elle  ait  pour  un  Maitre 
étranger , il  a fçu  làns  employer  les  armes , & avec  le  l'ccours  de  (à  feule  ver- 
tu & de  fa  modération,  tenir  toute  l’Elpagne  dans  fon  devoir  ^ de  manière 
qu’elle  n’a  été  jamais  plus  foumife  fous  aucun  de  les  Rois.  Ainü  j autant 
qu’il  étoit  pofllble  à la  prudence  humaine,  nous  avons  élu  un  Empereur  qui 
réunit  en  lui  la  vertu  & la  puifTance,  & en  état  d’employer  fès  forces  à la 
défoncé  de  la  Religion,  de  l’Empire»  & de  toute. la  Chrétienté.  Joignez 
vous  donc  à nous  pour  demander  au  Ciel  qu*il  repande  fes  benediéiions  fur 
les  commcncemcns  de  fon  Empire  ; obeifTez  lui  comme  le  doivent  les  Prin- 
ces & les  peuples  qui  veulent  concourir  à la  tranquilité  publique,  foumettez 
vous  fans  murmure  aux  ordres  de  la  Providence,  qui  en  nous  enlevant  l’Empe- 
reur Maximilien, nous  a jetté  dans  les  pleurs  & dans  la  trifteflë  ; elle  les  efTuye  en 
nous  donnant  en  fâ  place  fon  petit-fils  qu’il  cherifToit  & qu’il  nous  avoit  fî 
tendrement  recommandé  & en  qui  nous  le  verrons  pour  ainfi  dire  renaître. 
Les  Mânes  de  cet  Augufte  Empereur  vous  exhortent  à rendre  à fon  petit-fils 
toute  l’obciflance  qui  lui  eft  dûe  ôc  à l’aider  de  vos  Confeils  & de  vos  trou- 
pes, afin  qu’il  foportc  plus  facilement  le  p>élant  fardeau  de  l’Empire.  Vos 
intérêts  l’exigent  de  vous;  fi  vous  n*êtes  point  d’accord  jamais  vous  ne  poii^ 
rez  conferver  l’Empire  en  Allemagne.  Quelle  gloire  pour  notre  nation  d’ê- 
tre chargée  du  foin  non  feulement  de  defendre  fes  frontières,  mais  même 
de  forvir  de  barierreà  toute  la  Chrétienté  & à toutes  les  autres  nations.  C’cfl 
à l’union  qui  a régné  dans  cette  nation  que  nous  devons  cette  gloire,  aquifo 
par  nos  ancêtres  & Confervee  pendant  plus  de  huit  cens  ans.  Voudriez- vous 
la  perdre  par  vos  difcordes?  il  y va  de  vos  intérêts,  il  y va  de  vôtre  tran- 
quilité y il  y va  du  falut  de  toute  l’Europe.  Il  efl  du  devoir  des  Princes  &dc 
ceux  qui  font  au  timon  des  affaires , de  veiller  de  tout  leur  pouvoir  au  bien 
public. 

• Chacun  aplaudit  à ce  difoours  de  l’Eleâeur  de  Mayence  avec  d’antantplus 
d’emprcfTementquejl’onn’avoit  rien  iouhaité  avec  plus  de  paffion  que  devoir 
rexclufion  donnée  au  Roi  de  France  quis’étoit  flaté  d'emporter  la  Couron- 
ne Impériale.  C’eft  pourquoi  auffi-tôt  qu'on  eut  oui  le  nom  de  Charles  y fon 
Ëledtion  fut  univerfellement  aprouvée;  & l’on  rendit  grâce  à Dieu  premiè- 
rement de  ce  que  l’unanimité  des  fufîrages  avoit  diffipé  lacrainte  d’une  guer- 
re civile,  & enfuite  de  ce  que  le  Ciel  avoit  mis  les  Rênes  de  l’Empire  à un 
Prince  dont  on  cfpcroit  tant  & de  fi  grands  avantages  pour  tout  l’Univers^ 
Chacun  s’emprefToit  à pronoftiquer,  tout  le  bonheur,  que  rEurope  iie  man- 
queroit  pas  de  tirer  de  fa  valeur  & du  bonheur,  qui  accompa'gooit  toutes  fèa 
entreprifes , enfin  il  n’y  eut  perfonne  qui  ne  lai  foùhaitât  toutes  focte  de  Be- 
nediâions. 

. Ou  fit  venir  à Francfort  les  AmbalTacfcurs  de  Chartes  qui  jufques-^la  s’e- 
toient  tenus  à Mayence..  Il  furent  reçus  avec  toute  ^fo^te  d’honnetf rs , • 
on  les  întroduifit  dans  le  College;  des  Eledleurs , qui  leur  notifièrent  eux 
mcmesqa’ils  a voient  unanimement  élu  Empereur  des  Romains  le  petit-fils  de 
Maximilien,  dont  ils  croient  les  Ambafiàdeurs.  .L'es  Eled^eurs.  aeliberereni: 
enfuite  avec  eux  fur  la  forme  du  gouvernement,  jufqu’à  ce  que  le  Roi  Cbat-^ 
les  eut  mis  ordre  à fes  affaires  en  Efpa^e  & qu’il  ,püt  paflcr  eu  Allemagne^ 
Car  il  s’agifTbit  de  maintenir  la  tranquilité  dans  l’Allemagne  pendant  fon^b-^ 
fonce,  &'d'empêcher  que  les  pàrtifahs  de  la.France:y  cxcitafTent  quelque  , 
fodition.  'C'cfl  pourquoi . Cafimir  Marquis  , de.  Brandebouig  fut. élu  Velt-’ 

Ma- 
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Maréchal  general  de  l’Empire  avec  ordre  de  dillribaer  les  troàpcs  dans  Icü 
polies  neceflaires  & de  marcher  à la  tdte  des  armées  au  casque  l’on  fut  obli- 
gé de  les  mettre  en  campagne,  & on  lui  donna  quelques  Eledeurs  pour  ad- 
joints & pour  Conlcillers.  Apres  que  l’on  eut  fait  ce  reglement  oh  congé- 
dia les  AmbalTadeurs  qui  furent  accompagnez  en  le  retirant  par  les  Eleâcurs 
julqu’à  Mayence,  & de  retour  i Francfort  ils  envoyèrent  en  leur  nom  une 
Ambafladc  au  Roi  Charles  & mirent  à la  tête  Frédéric  Palatin  dn  Rhin.  Les 


Exprès  dépéchei  en  Efpagne  y portèrent  en  diligence  l’heurcalc  noavelle  de 
l’Eledion  ; un  d’entre  eux  fit  tant  de  diligence  qu’il  arriva  le  neuvième jonr 
à Barcelone  ; & ayant  annoncé  cette  bonne  nouvelle  an  Roi  qui  étoit  en- 
core au  lit , il  en  reçut  nn  fuperbe  préfent.  Le  Prince  Palatin  ne  relia  pas 
auin  longtems  en  chemins  puilqu’il  arriva  à la  Cour  le  dernier  de  Novem- 
bre; & le  Roi  ayànt  apris  qu’il  n’étoit  pas  éloigné  de  Barcelone,  fut  au  de- 
vant de  loi  julqu’à  trois  lieues  de  la  ville.  Les  AmbalTadeurs  forent  reçus 
avec  toutes  fortes  d’égards  & aulïï-tôt  qu’ils  eurent  fait  leur  entrée  dans  là 
ville,  ils  remirent  àü  Roi  les  lettres  de»  Elefteurs.  Ces  lettres  Comman- 
çoient  par  des  alTurances  du  dévouement  des  Eleéleurs  pour  le  Roi  Charles; 
enfuite  on  y difoit,que  puis  que  les  Empires  dépendent  de  la  Provideiicc,  il 
étoit  vifible  qu’elle  avoitprefidéeàTEIeaion,puilquenon  feulement  tons  les 
fulTrages  s'étoient  trouvez  feuiiis  , mais  même  qu’ils  avoient  mérité  l’aproba- 
tion  de  tonte  l’Allemagne , quoi  qu’il  ne  leur  eut  pas  été  facile  de  foire  torrr^ 
ber  leur  choix  fur  un  autre  eu  égard  à là  famille  dont  il  étoit  fbrti  & aux 
éminentes  vertus  dont  il  etoit  doué.  Ils  ajoutoient  à ce  préambule  Une  priè- 
re qu’il  plut  à fa  Majellé  d’accepter  le  Diademe  Impérial , de  mettre  ordre  4 
à les  afniires  en  Elpagne  & de  le  rendre  au  plutôt  en  Allemagtre.  Le  Roi 
Charles  ayant  lô  ces  lettres  & jugeant  que  le  Ciel  Tapclloit  divinement  4 cet- 
te émineute  dignité  par  le  cOnfentement  Unanime  de  toute  la  Patrie,  quoi 
qu’il  prellèntit  la  pelantenr  dn  fardeau, il  le  fournir  cependant'à  la  Providen- 
ce pour  ne  pas  abandonner  la  patrie  qui  fc  jettoit  entre  les  bras.  > L’Empe^ 
reur  chargea  Mercurino  le  plus  éloquent  Oraréur  de  fon  tems  de  repont 
dre  aux  Amballàdeurs  eu  ion  nOm  ; Voici  le  Difeours  qu’il  leur  adrcA 
fa. 

Sa  Majellé  Catholique  n’ell  pas  moins  fenfible  aux  témoignage  de  labien- 
Veillauce  du  College  des  Eleéleurs,  qu’au  jugement  avantageux  que  leuri 
Airelles  Eleâorales  viennent  de  porter  de  fa  Majellé,  en  le  jugeant  capable 
de  gouverner  l’Empire  dans  une  conjonâure  aulll  délicate.  Que  pouvoit 
aprendre  fa  Majellé  de  plus  àgreable  que  cette  afièâion  générale  que  routé 
la  patrie  s’emprefic  de  lüi  témoigner  ? quoi  dé  pins  honorable  pour  elle? 
que  de  voir  des  Princes  auffi  graves  foire  hommage  à là  vertu  ,&  concevoir 
de  fi  hautes  efperances  de  la  bonne  fol &|de  là  bonne  fortune , qu’ilsTontélc- 
vé  fur  le  ’t'rone  Impérial  préférablement  à tout  autre.  Que  peut- il  foire  au- 
tre chofe  que  défrayer  la  Patrie  par  un  fincere  retour  de  tcndrelTc  & les 
Princes  par  les  effets  d’une  bienveillance  mntaellc.  A la  vérité  loriqu’it  à 
follu  délibérer  lur  l’acceptation  du  Diadème;  toutes' les  djjficultez  de  cé 
polie  éminOnt  fe  font  prdentées  à fon  efprit,'’  & quoique  les  difiicültez  né 
doivent  pas  effrayer  un  grand  coulage  non  plus  que  la  grandeur  des  dan- 
gers; cependant  jettant  les  yeux  tantôt  fur  l’Italie  expolée  aux  incurfionS 
des  François  taniAc  fur  la  Hongrie  tnenàcée  par  les  Turcs,  il  n'auroit  pd  le 
rendre  aux  prières  de l’Allemagne  s’il  ne  s’étoit  pérfuadé  que  lés  tmeurs  des 
Rois  ell  dans  la  main  de  Dieu , que  de  fes-  benedidions  dépend  leur  bon- 
heur, & que  l’on  doit  accepter  lés  couronnes  avec  des  fenthnens  de  piefédéf 
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<Je  rccOnHoinfaiice.  L’Elpagoe  offre  la  jondiou  de  l'es  forces  pour  I*execu‘ 
riondes  encreprilcs,  où  elles  feront  jugées  nccclïaircs,  & quoi  qu’elle  ai* 
jneroic  mieux  conferver  Ibn  Roi  chez  elle  pour  y veiller  lâns  ceffe  aux  be- 
foius  des  peuples  , elle  ne  pourroic  conleucir  à lui  refufer  les  lêcours  qu’il 
lui  demanderoit;  Enfin  la  gloire  de  l'a  famille  l’a  déterminé  , puifqu’il  penfe 
qu’il  lui  eff:  glorieux  de  marcher  l'ur  les  traces  de  Ion  bilayeul  & de  Ibn 
aycul;  Celui-ci  a en  la  gloire  de  rétablir  les  affaires  de  l’Empire,  & fa  fa- 
mille cft  devenue  fi  puiff  ante  dans  ce  polie  éminent,  qu’il  eft  vifible  que  c’eft 
la  Providence  qui  l’a  charge  de  la  defcnce  de  l’Empire  ; les  vœux  des  Elec- 
teur n’ont  pas  moins  contribué  que  le  relie  à lui  taire  prendre  la  rcfolution 
de  fc  charger  du  gouvernement  de  l’Empire,  la  choie  du  monde  la  plus  épi- 
neulc.  Tant  de  motifs  concourant  à la  même  fin  ôc  perfuadé  par  cette  una- 
nimité admirable  des  vœux  de  toute  la  nation . que  c’cll  Dieu  qui  l’apelle  à 
l’Empire,  fa  Majefté  coulent  lous  le  bon  plaifir  du  Ciel  à accepter  l’EmpU 
re,  & elle  prie  le  Duc  Frédéric  de  déclarer  à cet  égard  les  Royales  inten- 
tions aux  Electeurs  & a toute  l’Allemagne.  Le  premier  vœu  que  ce 
Prince  fait  eft  celui  que  faifoit  le  fage  Roi  Salomon,  c’eft  que  puifque  tou- 
te la  fageffe  humaine  n’cft  pas  capable  de  fournir  aux  difficultcz  du  gou- 
vernement, il  prie  Dieu  de  diriger  les  conleils  tant  dans  la  paix  que  dans  la 
guerre,  afin  que  fon  admiuiftration  Ibit  lalutaire  ôc  à l’Eglilc  ÔC  a tout  l’L7« 
Divers. 

Le  Roi  Charles  l'ait  que  l’Elpagne  a déjà  donné  deux  Empereurs  à l’Eii- 
to^cTraJan  8c  Theodo/è,  dont  l’un  à mérité  le  furnom  de  Tres-bon  ^8c  le 
fécond  l’a  égalé  8c  en  bonté  & en  valeur  fc  l’a  lùrpaffé  en  ce  qu’il  a adoré  le 
Vray  Dieu,  qu’il  a travaillé  à la  propagation  de  l’Evangîle,  & qu’apres avoir 
apaifé  les  troubles  qui  agitoientl’Ëglilc,  il  y a rétabli  la  paix.  Ces  deux  Prin- 
ces Ibrtis  d’Elpagne  font  montez  lur  le  Trône  Impérial  pour  le  bonheur  de 
l’Univers;  l’augure  lui  eft  favorable,  & il  fe  propole  d’imiter  leurs  grands 
exemples,  afin  d’étreun  jour  mis  au  rang  des  meilleurs  Princes.  Il  a de- 
vant les  yeux  les  éminentes  vertus  des  Mailbns  d’Autriche  & d’Elpagne 
dont  il  cft  ilTu;  on  les  voit  déjà  reluire  en  lui  8c  elles  y font  accompagnées 
d’un  bonheur  làns  pareil,  & d’une  pieté  finguliere.  Ce  grand  Prince  fe  fla- 
tc  que  le  bonheur  de  fon  gouvernement  le  répandra  fur  toute  la  terre,  cha- 
cun doit  faire  les  mêmes  vœux  ; Quant  à vous  Frédéric , il  vous  charge  de 
rendre  grâce  de  là  part  aux  Elcélcurs,  dont  il  connoit  toutes  les  bon- 
nes intentions  pour  lui,  & entretenez  leur  bonne  volonté,  dites  leur  que 
l’Empereur  Charles  recommande  la  conlervation  de  la  tracquilité  publique 
à leur  fidelité,  à leur  union,  8c  à leur  vertu,  julqu’à  ce  qu’il  fo  rende  lui 
même  en  Allemagne,  ce  qu’il  exécutera  le  plutôt  qu’il  pourra. 

Apres  cette  harangue  de  Mercurino  toute  la  Cour  fit  à l’Empereur  Char- 
les des  complimens  de  félicitation.  On  écrivit  aux  Eleéleurs  que  le  Roi  ac- 
ceptoit  l’Empire  & qu’il  étoit  relblu  de  ne  rien  refoudre  par  raport  au  gou- 
vernement que  de  l’avis  des  Eleéleurs , dont  il  cftimoit  infiniment  les 
favorables  difpofitions  à fon  égard»  enfin  il  y promettoit  de  fe  rendre  au 
plûtôten  Allemagne.  Et  afin  d’informer  les  Eleveurs  inquiets  delà  refoln- 
tion  de  l’Empereur  Charles  ,1e  Duc  Frédéric  partit  d’abord  chargé  de  prefons 
confidcrables.  • - • • , 

L’Empereur  partit  d’Efpagne  au  Printems  débarqua  en  Angleterre,, 
ou  le  Roi  Charles  VIII.  le  reçut  nou  feulement  avec  les  honneurs  dûs  à; 
leur  alliance  &au  droit  d’holpitalité,  mais  encore  avec  un  éclat  dû  à fa  nou- 
velle dignité.  Les  deux  Princes -reaouvellerent  leurs  anciennes  alliances,' 
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6c  ië  Roi  Henti  promit  d’honorer  de  fa  prefence  le  cooroanement  de  TEm* 
pcreur.  L’Empereur  Charles  palTa  peu  de  jours  après  dans  les  Pais-bas,  où 
tous  les  Etats  vinreut  à fa  rencobtre  en  lui  Ibubaitaut  toutes  lôrtes  de  prof- 
périrez.  Son  retour  leur  caufa  d'autant  plus  de  joye«que  l'ayant  vû  partir 
pour  alufi  dire  enfant,  il  n’y  avoir  que  quelques  années  « ils  le  revoyoient 
en  homme  fait.  11  relia  quelque  rems  dans  ces  Provinces  tant  pour  en  vifî- 
ter  les  places  que  pour  aicendre  le  Roi  d’Angleterre.  Le  Roi  François  T. 
même  n’eut  pas  de  peine  à lui  dilluadcr  d’accompa^er  l’Empereur , & mê. 
me  .1  le  mettre  dans  les  intérêts»  de  maniéré  que  leur  union  caulà  dans  la 
fuite  d’etranges  changemens.  . 

DU  COURONNEMENT  DE  L’EMPEREUR 
CHARLES  F. 

J’Ai  relôlu  d’écrire  autant  bien  que  je  pourrai  la  Pompe  do  courounemënt 
de  Charles  V.  la  plus  magnifique  que  l’on  ait  jamais  vOc.  Mon  but  ell  de 
prévenir  en  paredle  occafion  les  difficultez  qui  le  font  rencontrées  dans 
celle-ci  & dont  nous  avons  été  témoins.  Les  remarques  contradiéloires  êc 
les  relations  fabuleulés  qu’avoient  drelTées  quelques  ignorans  , du  couron- 
nement de  l'Empereur  Maximilieo  ont  été  la  caufe  de  cet  ambaras.  C’eR  ce 
qui  arrive  encore  aujourd'hui  i que  des  auteurs  improdens  racontent  cc 
qui  s’ell  pallé  au  couronnement  de  l’Empereur  Charles  V.  tout  autrement 
que  nous  ne  l’avons  vû . nous  qui  y étions  prefens  ; cependant  ils  ne  ron- 
giUcnt  pas  de  raporter  ptulleurs  foies  abfolomeot  foux,  lans  que  l’on  poilTe 
voir  quel  ell  leur  but.  Je  ne  fuis  pas  affez  vain  pour  douter  qu’il  n’y  ait  plu- 
fieurs  perfonnes  infiniment  plus  capables  que  moi  de  décrire  ces  magnifiques 
ceremonies  avec  beaucoup  plus  de  dignité  & de  lavoir  ; mais  ayant  alülîé  à 
tontes  les  conlultations  de  Monlcigneur  l’Archevêque  de  Cologne  fur  ce 
iujet , & ayant  accompi^né  pat  ordre  de  l’Empereur  les  Conlèillers  des 
Eleâeurs  envoyez  d’avance  pour  regler  le  Cérémonial,  je  puis»  fans  m’en 
foire  accroire . promettre  de  décrire  fimplement  & fideUement  tout  ce  qui 
S’ell  palTé , & de  faire  ënforte  de  ne  rien  oublier. 

L’Empereur  heureufement  arrivé  dans  les  Pais-Bas  avoir  refolu  de  rece- 
voir la  Couronne  Impériale  le  jour  de  St.  Michel.  11  avoir  même  invité  pat 
lettres  les  Princes  à fe  rendre  à terns  à Aix-la-Chapelle;  mais  quelques  inci- 
dens firent remettrecette Ceremonie  julqu’au  fix  d’Oélobre.  L’Empereur 
fit  même  expedier  des  lettres  circulaires  dans  lefquelles  il  foiloit  elpéret 
qu’il  fe  rendroit  à Aix-la  Chapelle  au  jour  marqué,  & il  prioil  les  Elec- 
teurs, afin  d’achever  la  Cérémonie  plus  promptement, d’envoyer  leors|Con- 
léillers  à Aix  pour  y regler  le  Cérémonial  du  Couronnement  avecM  ellire 
Florent  d’Yfelftein,  Comte  d'Egmontl,  Conimandant  delaCavallérie  de  la 
MajeRé,  afin  que  lotfque  fa  Majcflé  y atrivèroit , rien  ne  l’arretit  plus 
loi^tems  qu’il  n’étoit  nécelTaire  dans  on  endroit  expole  au  fléau  de  la  pelle, 
{r  où,  fuivaut  les  nouvelles,  elle  angmentoit  tous  les  jours,  outre  que, 
comme  c’ctl  l’ordinaire,  on  en  publioit  plus  qu’il  n’en  étoit.  L’Archevêque 
de  Mayence,  le  Comte  Palatin  du  Rhin , & le  Duede  Saxe  qui  étoient  à Co-^ 
logne  pour  attendre  le  Roi,  lui  écrivirent  pour  le  fupplier  de  choilir  un 
antre  lieu,  pour  foire  la  Ceremonie  du  couronnement,  afin  de  ne  pasex- 
polêr  fa  Perfonne  & celles  des  Eleâeurs.  Dans  le  peu  de  tems  qu’il  y eut 
entre  la  réception  de  cette  lettre  & la  reponfe  ,les  habitans  d’Aix-la-Coapel- 
le  envoyèrent  à Cologne  prier  les  Eleâeurs  de  ne  point  leur  foire  ce  tord, 

X mais 


Digitized  by  Google 


I 


\ 


SUPPL;  AUX'^TROPKE’ES 

mais  iîs  rie  purent  rien  obrenir  & 'les-  Eledcuns  envoyèrent  onc  Ambaflad* 
à 'l’Empereur  pour  le prefler  encore  d’avantage  de  prendre . cette  relolution; 
Pendant  que  nous  étions  en  chemin  fa  Majcllc  fit  reponlè  aux  lettres  des  ‘ 
Eleéleurs , qu’elle  confentoit  à leur  demande , vue'  la  fituation  -fàcbeulè  des 
ebofes,  & qu’elle  leur  envoyeroit  le  Vice-Chancelier  Nicolas  Zicgier  avec 
les  ordres.  L’Arabaflàde  des  Eleâcurs  ne  facbanf  pas  ce  qui  s’etoit  pafle , 
continooif  la  route;  elle  croyoit  trouver  ce  PriiKcà  Huy  dans  le  Liegois; 
où  il  y a une  forte  Citadelle;  le  lendemain  nous  rencontrâmes  ce  Princb  à 
Louvain;  & le  lendemain  de  nôtre  arrivée  , nous  eûmes  audience  pour  lui 
expolcr  nôtre  commiffion,  Mr.  Sebaftien  de  Rotbenhan  Baron  de  l’Em; 
pire  & Profclîeur  en  Droit,  porta  la  parole  en  Allemand,  en  ces  termes. 

Leurs  AlcefTes  EJciîlorales  toujours  Ibumifes  aux  ordres  de  fa’Majefté, 
craignent  cependant  en  les  exécutant  d’expolcr  vôtre  Majefté  & leurs  Per- 
Ibnnes  à un  danger  évident,  d’autant  qu’on  aprend  que  la  pefte  augmente 
tous  les  jours.  Leur  dévouement  & leur  attachement  pour  vôtre  Majefté  ^ 
exige  d’eux  qu’ils  veillent  à la  confervation  de  la  perlonne,  8c  la  l'upliont  de 
ne  pas  expolcr  à un  ft  grand  danger,  là  Peribnne  iacrée,ccllés  des  Electeurs  ' 
& le  lalut  de  tout  l’Univers. 

Le  Comte  Guillaume  Nuenar  & moi  qui  étions  envoyez  de  la  part  del’E- 
leéfeur  de  Cologne, nous  concourions  au  même  but  avec  les  autres^  cepena 
dant  nous  reprclentames  que  nous  avions  ordre  en  particulier- de  prier  fil 
Maicftc,  au  cas  qu’elle  jugeât  à projxxs  deconlèntir  à quelque  changemenB 
de  ne  rien-reloudrclbit  lur  le  choix  du  lieu  Ibii  lur.  les  chofes  qui  concer- 
nent le  couronnement  à l’infçu  de  l’Elcâeur  nôtre  maitre  ÔC  au  préjudice, 
de  les  droit  > & prérogatives  en  cette  occafion;  & nous  fimes  voir  en  même 
tems  les  originaux  des  lettres  de  RobertiRoi  des  Romains  couronné  à Colo- 
gne par  lelquelles  il  paroit  qu’un  des  plus  beaux  privilèges  de  l’Bglilè  de  Co- 
logne accordoit  à l’Archevêque  de  Cologne  le  Droit  de  nommer  lcllieu  'oâ^ 
le  couronnement  devoit  fe  faire  dans  Ibn'Diocelc.*  . j 

Dès  que  le  Comte  Florent,  perlbnnage  dont  les  .vertus  & les  belles  ma- 
nières ne  peuvent  être  trop  louées,  avoir  apris  le  lajctdc'certe  Ambaffadej- 
il  s’etoir  rendu  le  Protecteur  des  habitans  d’Aix-laiOpelle,  & comme  à f» 
Ibllicitation  ils  s’éroient  epuilez  pour  faire  des  provifions  de  vivres  <&  de  tout 
ce  qui  étoir  nccclfairc  à une  fi  grande  aftucncè  de  monde,  il  croit  de  fon de- 
voir d’empêcher  leur  ruine  totale,  outre  que  tous  les  prepararifs  qa'il<  avoir 
fait  pour  retenir  des  logcmcns'à  tant  de  Seigneurs-,  devenoient  înurilcs  fi' 
l’Empereur  repondoit  favorablement,  il  avoir  pris  la  pofte,&  le  lendemain 
il  croit  arrivé  à Louvain,  quelques  momens  avant- les  AmbalTadcurs.'  U 
avoir  afluré  à l’Empereur  que  la  Pefte  n’éroit  pas  fi  violente  qu’on  le'publtoit  • 
& même  qu’elle  ne  s’erendoit  pas  aulfi  loin  qu’on  le  diloit  fàuflementl 
D’un  côté  cet  avis,  dc  l’autrc  l’opinion  où > l’on  étoit  que  les  Rois  des  Ro- 
mains avoient  acordé  à la  Ville  d’Aix- la- Chapelle  autrefois  Capitalc  dcs Pro- 
vinces Françoilès,  la  prérf)gative  delervirdéRefidence  au  Souverain , qui  lbu& 
cette  narion  y avoir  Ibngtcms  refidé , ci^agcrcnt  rEropcrcur  à changer  do 
fentiment;  Et  il  fit  répondre  aux  Ambaftâdeurs  des  Electeurs  par  Mr. Geor- 
ge Lamperrer,  Jurilconfulte  ; qui  avec  une  éloquence  admirable  leur  dit- en 
Allemand  vque  fa  Majefté  Impériale  rclpcctanr  les  ù'fàges,  avoir  relblu  fer- 
incment  de  ne  pas  reçevoir  la  Couronne  ailleurs  que  dans  l’andennc  Rcfi; 
dence  des  Carlovingicns;  & qu’il  n’étoit  pas  raifonnable  pour  quelque  pre-1 
texre  frivole  de  changer  l’ulagede  couronner  les  Empereurs  établis  par  la- 
Bulle  d’or.  Que  là' Majefté  étoit  informée  que  ia.matladie  n’étoit  pas  auffi^ 
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violente  qu’on  l’avoit  fait  entendre  aux  Eledeurs,  & qu’elle  com^oit  tant 
(ar  le  dévouement  de  leurs  Alteiïes'EieiStorales , qu’elle  ne  doucoit  pas  qu’el. 
les  ne  Te  rendiflent  où  la  Majefté  vouloir  aller.  . ’ 

D’autant  que  l’on  vient  dc  parler  de  la-  Bulle  d’or,  je' dirai  ici  un  choie 
qui,  je  crois,  n’cft  pas  bien  connue.  ‘ • -•  '.i 

Quoique  Charles  IV.  ait  ordonné  par  la  Bulle  d’or  que  l’on  fcroic  l’élcc-'. 
tion  du  Roi  des  Romains  à Francfort  fur  le  Mayln?  cependant  lomcmeEm-i 
percur  auteur  de  cette  Bulle  , ’anuula  publiquement  en  1365V  avec  railon, 
ccmcfemblc,  l’article  qui  concernoif  le  lieu  de  rEleârion  par  un  article 
contraire,  fous  prétexté  qu’il  ne  convenoit  pas  dereftreindre  à quelqueiieu 
une  Elediou  fi  importante  ; En  effet  il  n’eft  point  de  la  Majefté  de  l'Empire 
de  fixer  fes  Princes  fur  les  bords  du  Rhin  d’autant  plus  qu’il  peut  arriver  que 
PEmpereur  àlcsElcdcursletrouveroicnt  fi  loin  ,&  même  fur  les  terres  En- 
nemies, de  maniéré  qu’il  ne  lèroit  point  pofiiblcàces  derniers  de  lè  rendre  à 
Francfort  dans  le  terme  fixé  par  la  Bulle,  pour  y vaquer  à l’Elcdion,  fi 
l’Empereur  venoit  alors  à être  tué  ou  à mourir  de  maladie.  Je  n’écris  pasce- 
ci  pour  perfuader  que  l’on  peut  changer  en  toute  occafion  les  coûtâmes  de 
nos  ancêtres;  Les  habirans  des  Provinces,  àu  raport  des  Jurifconl'ulrcs  coivi 
lcrvent  volontiers  leurs  anciennes  coûtumes;  mais  je  veux  feulement  faire 
voir  que  l’on  n’a  pas  impofé  aux  ElcçSeurs  la  peceffité  de  n’elire  l’Empereur 
qu’à  Francfort;  quoi  qû’il  fbit  vrai  qu’iln’étoit  pas  permis  autrefois  de  ndra* 
mer  le  Diélateur  hors  les  terres  de  Rome  qui  ne  paflpient  pas  au  delà  de  l’fj. 
talie.  Je  n’oferois  cependant  affirmer  que  des  Confèillèrs  des  Princes  occu- 
pez de  plus  grandes  affaires  aient  eu  connoiffance  de  l’abdlkion  de  cec  arti- 
cle. Mais  en  voila  affez  fur  ce  fiijet.  . ' • • • ' ' * 

Quoique  tous  les  Envoyez  fufîènt  chargez  de  porter  cette  reponfe  aux 
Electeurs,  on  envoya  promptement  à leurs'  Alt.  Eleéb<  qui  attendoient  âi 
Cologne,  le  Baron  Maximilien  de  Siebenbergen * qui  s’étoit  aqùis  beau- 
coup de  réputation  en  tenant  dans  le  devoir  la  Suabe  ^itéc  de  troubles;'  il 
leur  paria  avec  tant  de  force  en'public  & en  particulier-  qu’il'  les  engi^ea  a 
promettre  de  fuivre  aYCuglcmcnt  les  ordres  de  l’Empereur  & de’fuivre  S.  Mé. 
lmp.  par  tout  où  elle  voudroit,  &mêmc  à Aix-la-Chapelle.  Ils  pafièrent  d’au* 
tant  plus  volontiers  fur  les  aparcnces  du  danger  qu’ils  crurent  que  la  Cere- 
monie ne  dureroit  pas  pins  'de  trois  jours.  Lc'lèul  Duc  de  Saxe  Frédéric, 
qui  n’avoit  rien  de  plus  cher  que  l’intégrité,  fut  obligé  par  une  maladie  de 
refier  à Cologne.  Le  xi.  O^fiobre  jour  marqué,  les'  Archevêques  de  Colo- 
gne, de  Mayence  & de  Trêves,  & l’Arabaffadeur  du- Marckgrave  «Joachim 
entrèrent  à Aix-la  Chapelle,  où  les  habitans  flbtoicnt'encorc  entre  la  crainte 
& l’efperance,  car  la  chofe  étoit  reftée  indiçife  pendant  plufieurs  femaines, 
ainfi  ils  furent  tranfportés  de  joye.lbrfqu’ils  virent  les- Eleéèeurs  mettre  pied 
à terre.  Auffi-tôt  leurs  Maréchaux  s’afîemblèrent  dans  l’hbtel  du  Marquis 
Cafimir  pour  convenir  avec  le  Comte  d’Yfîèlfiein  & lés  autres  Confeillers  de 
PEmpereur  de  quelle  maniéré  les  troupes  des  Elcifieurs  entreroient  le  lende- 
main dans  la  ville  afin  de  prévenir  toute  difpute  fur  le  pas.  Les  remarques 
de  ccux'qui  avoient  ci-devant  écrit  fur  ce  fujet  nous  jetterent  dans  l’ambarâs, 
cependant  tous  les  lentimens lè  reunirent  à ceci,  que  les  troupes  des  Elec- 
teurs entreroient  enfemble’  3c  chacune  dans  Ibn  fanglàns  Ibufirir  que  d’au* 
très  fe  melaffcnt  avec  elles. 

Apres  le  fouper  les  principaux  Confeillers  de  l’Empereur,  Princes  &Per- 
fonnages  diftinguez  par  leurs  Emplois , du  nombre  dcfquels'étoiri’Evêquc 
de  Licge  Prince  d’une  fidelité  inviolable  envers  l’Empereur,  le  Comte  Flo- 
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reot  te  le  Baron  de  Seevenbergen,  le  rendirent  chez  l’Archevéqae  de  Colo; 
gne  ,qui  devoir  faire  la  Cérémonie  du  couronnement  pour  en  régler  avec  lui 
toutes  les  fouéfions. 

On  agita  d'abord  fi  la  cérémonie  le  feroit  le  lendemain  jour  de  St.  Seve- 
rin  qui  n’écoit  pas  fête  d’obligation  ordonnée  par  l'Eglile;  mais  l'Evcque  do 
Lieqe,  dans  le  Diocelc  duquel  eft  Aix  la  Chapeile  s’engagea  de  lever  cectO 
difficulté  en  foifant  publier  que  ce  jour  leroit  tece';  Se  chacun  aprouva  cet  ex- 
pédient; ce  qui  ne  doit  point  être  blâmé;  ileft  vrai  qu’ordinaircmcnt  oncon- 
lacre  les  Evêques  le  Démanché  « mais  on  ne  voit  pas  pourquoi  l’on  ell  obli- 
gé d’obfervcr  cette  circonfiance  dans  le  Sacre  des  Rois  qui  ne  fignific  au- 
tre choie  finon  qu’ils  doivent  exercer  leur  Charge  avec  douceur  & modéra- 
tion , mais  l'urtout  dans  la  conjon£fure  prélcute  & au  milieu  de  la  crainte 
qu'infpriroit  le  fléau  dont  on  étoit  environné,  fur  tout  étant  confiant  que 
ni  riimpereur  Frédéric,  ni  Sigiimond  Ion  prcdccclTeur  n’ont  été  couronnez 
un  Dimanche. 

Lelcndcm.iin  les  ÈlcéFcurs,  à la  referve  de  celui  de  Cologne,  qui  ayant 
d’autres  occupations,  étoit  refié  dans  Ion  hôtel,  le  rendirent  dans  l’aparte- 
ment  d’enbas  de  l’hôtel  de  ville.  Apres  avoir  conféré  lur  tous  les  points  du 
Cérémonial,  il  montèrent  pour  voir  l’ordre  des  tables  & les  autres  prépara 
tifs , & lors  qu’i  Is  montèrent  &,dcfccndirent , on  porta  devant  eux  les  Epées 
de  l’Etat  nues  en  vertu  de  leurs  droits  de  regale,  cat  l'Empereur  n’étoitpas 
encore  arrivé. 

Apres  le  dincr  la  multitude  de  tout  lèxe  & de  tout  ôge  fbrtit  de  la  vil- 
le ée  fut  julqu’a  une  demi  licuë  au  devant  de  la  Majeflé  Impéria- 
le. Les  Eleâeurs  y fiirent  accompagnez  de  leurs  troupes  & ils  n’>lto'euspas 
loin  de  la  ville  qu’ils  aperçurent  ce  Prince  accompagne  de  la  fleur  de  la  No- 
blelTe  de  Bourgogne  & de  Brabant,  avec  une  nombreulc  efeorte  de  Cavale- 
rie & d’infanterie.  Loriqu’il  fiat  arrivé  dans  un  endroit  élevé  ou  il  pouvoit 
ranger  fêslbldats  & former  les  efeadrons,  & que  le  Comte  Florent  d’YIcl- 
llcin  Maréchal  de  la  Cour  avoir  marqué  pour  cela,  parce  qu’on  ne  pouvoir 
aprocher  de  la  ville  qu’avec  peine  par  le  chemin  du  Roi,  ainfi  qu’on  l’apel* 
le,  l’Empereur  s’arrêta  dans  un  lieu  élevé  au  delà  d’une  plaine  au  bout  de  la- 
quelle les  Princes  Allemands  avoient  auffi  rangé  leurs  troupes.  AulTi-tôt  que 
l’Empereur  fit  un  mouvement  & qu’il  avança  vers  les  Eicétcurs,  accompa- 
gnez lèiilement  de  douze  perfonnes,  ils  vinrent  au  devant  de  fa  Majeflé , & 
ayant  mis  pied  à terre  avec  les  quatre  Confeillers  qui  accompagnoicnt  cha- 
cun d’eux , ils  ne  voulurent  pas  permettre  que  l’Empereur  mit  auffi  pied  à 
terre  ; & l’ Eledeur  de  Mayence  le  complimenta  au  nom  de  tous  en  Allemand 
à peu  près  en  ces  termes. 

Tresillufire  & très  invincible  Monarque,  très  gracieux  Souverain  les 
EIcéIcurs  mes  Collègues  & les  Amballâdeurs  des  Eleâcurs  de  Saxe  & do 
Brandebourg  & moi , nous  femmes  venus  par  vos  ordres  au  devant  de  vôtre 
Majeflé.  Vôtre  Majeflé  ell  déjà  infbrmée&  par  nous  mêmes  & par  nos  Am- 
balTadeurs  avec  quelle  joye  nous  la  voyons  heureufement  arrivée  dans  l’Em- 
piVc  Romain  Se  au  milieu  de  la  nation  Allemande  ; nôtre  joye  ell  à fpn  com- 
ble à prélent  que  nous  avons  le  bonheur  de  voir  vôtre  Perfbnne  Sacrée  & 
de  lui  parler.  Elle  nous  trouve  prêts  à la  liiivre  dans  Aix-la-Chapelle  pour 
concourir  à la  cérémonie  du  couronnement  qui  nous  y raflemble,  & pouf 
faire,  traiter  Sc  conclure,  fous  le  bon  plaifir  de  Dieu,  tout  ce  qui  y a 
quelque  raport,  nous  recommandant  nous  & nos  Etats  à la  clcmence  dq 
vôtre  Majeflé. 
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Son  Eminence  le  Cardinal  de  Saisbourg,  digne  par  la  verni  3c  Ibn  apll- 
cation  aux  affaires,  des  biens  dont  la  tornmc  le  combloir,  pria  les  Electeurs 
par  ordre  de  l’Empereur  de  remonter  à cheval,  & il  leur  répondit  au  nom 
de  faMajerté  qu’cllclcsremercioit  dcccs  témoignages  de  leur  bienveillance 
qu’en  confideration  de  leur  rendre  affcdlion  elle  agrcoit  leurs  complimensdc 
félicitation') & que  leur  prcicncc  lui  failbit  un  véritable  plaifih  Apres  ces  fa- 
lutations  réciproques  On  s’entretint  familièrement  julqu’a  l’arrivccdefElcc- 
reur  Palatin , qui  le  même  jour  avoir  traverfe  la  ville  fans  y mettre  pied  à 
terre,  & croit  venu  au  devant  de  l’Empereur  qu’il  rencontra  près  dos  por- 
tes de  la  ville  & qu’il  lalua  comme  les  autres  en  delcéndant  de  Cheval  ; 
apres  quoi  il  remonta.  Toutes  ces  cérémonies  furent  achevées  avant  les 
deux  heures,  & les  troupes  qui  avoicut  accompagné  rEmpcrcur,  & aux- 
quelles il  f.iloit  un  jour  entier  pour  être  vues,  auroient  pü  entrer  dans  la  ville 
avant  le  foîr , ce  que  l’Empereur  fembloit  fouhaiter,  puilque  pour  cet  effet 
il  avoir  couché  la  veille  dans  un  Château  à une  demi  lieuë  de  là  ; mais  il 
furvint  une  dilputc  pour  le  pas  entre  l’Ambaffadeur  du  Duc  de  Saxe,  le 
Prince  d’Anhalt  & le  Duc  de  Juliers.  Celui-ci  qui  avoir  dans  le  Camp  qua- 
tre cent  Cavaliers  bien  montez, moins  remarquables  par  leurs  habits dediffe- 
rentes  couleurs  & par  leurs  dorures  j que  par  leurs  cuiraffes  & leur  ar- 
mure, ne  put  pas  foufrir  qu’on  les  mit  au  dernier  rang,  eux  qui  ne  le  ce- 
doienten  valeur  à aucun  Cavalier  Allemand.  Les  Saxons  en  apeljoient  à l’u- 
lagc  & aux  anciens  reglenlens  qui  étoient  en  leur  faveur  , Se  difoicnr  que 
tout  ce  qu’ils  pouvoient  permettre  étoit  que  le  Duc  de  Juliers,  chargé  d’al* 
fiircr  la  tranquilité  publique,  de  donner  des iauvegardes  Se  de  rcgler  la  mar- 
che. marchât  le  premier  avec  vingt-quatre  maitres  Iculcment  , ainff  qu’il 
avoit  t<iiâjoürs  été  pratiqué  ci-devant;  Qu’autrement  la  troupe  du  Duc  de 
Juliers  feroit  Une  infulte  â leur  Prince,  qui  en  qualité  d’Arehi-marechal  de 
l'Empire  avoit  le  droit  de  précéder  tous  les  autres  Princes  & Etats  qui  fc 
trouvoient  dans  leCâmp  Impérial  ou  à quelque  expédition,  & de  ranger  les 
troupes  en  bataille,  & qu’ainfi  ils  s’opolbient  conftamment  à une  demande 
contraire  à un  ufage  invariable.  Cette  dilpute  fut  très  vive,  & troubla  la 
Iblemnité,  & il  y eut  pluffeurs  Députez  pour  parler  depart&  d’autre,  enfin 
On  prit  lin  expédient,  qui  fut  que  le  Duc  de  Juliers  entreroit  fur  le  champ  dans 
la  ville  avec  les  fiens  & qu’il  pafferoit  au  travers  làns  prendre  de  logemens. 

Apres  eux  défila  une  multitude  de  gens  armez  & habillez  de  toutes  façoris 
les  uns  à cheval  les  autres  fur  des  mules.  Enfuite  vint  le  Mârcgrave  Jean  de 
Brandebourg, celui  qui  a conduit  laReine  jufqu’en  Arragon.  11  avoit  un  ha- 
bit de  drap  d’or  & croit  acconipagné  de  quelque  Cavaliers  armez  à la  légè- 
re, il  étoit  précédé  de  fix  coureurs  habillez  de  diverfes  couleurs.  Après  lé- 
Mârcgrave  venoit  Jean  d’Aiigsbourg  avec  trente  Cavaliers  portant  banieres 
& boucliers  & de  long  Chapeaux.  Ceux-ci  étoient  fùivis  de  trois  raille  Ibl-- 
dats  choifis  armez  à l’Allemande  de  haches  & de  piques  & divifez  par  com- 
pagnies. Ils  s’avancèrent  hors  d’Aix-la-Chapellé  au  devant  de  l’Empereur 
qui  venoit  deLiege,  ils  avoientfept  drapeaux  & la  plus  grande  partie  etoient 
couverts  de  belles  cuiraffes.  Ils  formèrent  un  bataillon  qiiaré  dans  la  plaine, 
pcndailt  que  l’armée  defeendoit  la  hauteur  qui  conduit  à la  ville.  Ils  entrè- 
rent enfuite  dans  la  ville  après  avoir  formé  leurs  rangs  de  fept  hommes,  & 
avancèrent  julqu’à  l’hôtel  de  ville , là  comme  fi  on  leur  avoit  donné  le  li- 
gnai ils  firent  une  fi  terrible  déchargé , que  ceux  qui  n’avoient  rien  à en 
craindre  en  étoient  memeefrayez,  Enfuite  fans  s’arrêter  & fans  fc  déban- 
der il  fortirent  de  la  ville.  Les  Bourgûemaitrcs  & le  Confcil  de  la  ville  en- 
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*^rèrcnt  cnfaite,  ils  étoicnt  à cheval  au  nombre  de  quarente  & porroienc 
des  baguettes  blanches,  & fuivant  la  coutume  ils  complimentèrent  l’Km* 
pereur  auffi-tôt  qu’il  entra  fur  le  territoire  de  leur  ville.  Alors  ceux  qui  doi- 
vent faire  la  fonâion  de  couronner  le  Roi  des  Romains  notifient  au  Magiftrac 
la  patente  de  fon  Eledtion,  autrement  ils  ne  permettroient  pas  qu’il  fut  élevé 
lurleTrone.C’eft  ainfi  que  l’Empereur Wenceflas, ayant  été  depofédé  par  ordre 
du  Pape  & du  conlcntemcnt  unanime  des  Eleéïcurs,  à caule  de  là  mauvailè 
conduite,  en  vertu  d’une  fentence  que  j’ai  vûe  & lûe  , & Robert  Comte 
I Palatin  ayant  été  mis  en  fa  place,  le  Magiftrat  d’Aix-la-Chapelle  ne  voulut 
jamais  confentir  qu’il  fut  élevé  fur  le  Tone,  fous  prétexté  de  la  fidelité  qu’ils 
avoient  jurée  au  premier,  il  ert:  vrai  que  leur  defobeiflancc  leur  coûta  chcr&; 
qu’ils  furent  peu  apres  condamnez  à une  grofle  amende.  Revenons  à la 
marche  des  troupes. 

Le  Duc  de  Juliers  marcha  enfuite,  ainfi  qu’on  en  étoit  convenu,  avec 
quatre  cens  Cavaliers  bien  & magnifiquement  armez , ils  avoient  deux  Eten- 
dars,  dont  l’un  étoit  plus  petit  que  l’autre  & couvert  de  noir,  ils  paflerent 
au  travers  de  la  ville  ainfi  qu’on  étoit  convenu,  & il  n’y  en  eut  que  quel- 
ques-uns qui  s’y  logèrent  contre  l’accord  qui  avoit  été  Ait  ; les  Saxons  fe 
plaignirent  d’abord  de  ce  qu’on  le  violoit  & rcfulèrcnt  de  marcher,  ainfi 
la  difputc  pour  le  pas  recommança  de  nouveau  Ôc  dura  jufqu’au  foir , ce 
qui  priva  les  aflTiftants  d’un  fpcétacle  magnifique.  Enfin  apres  avoir  bien, 
perdu  du  tems,  Ibixantc  Cavaliers  Archers  du  Duc  de  Saxe  avancè- 
rent ils  étoient  vêtus  de  noir  8c  leurs  habits  étoicnt  ornez  de  pierre- 
ries. 

J A quelque  diftance  marchoient  les  troupes  de  l’Eleélcur  Palatin  , qui 
avoient  à leur  tete  un  hautbois  & un  tambour  tels  qy’eu  a l’infantofie  Alle- 
mande, il  y avoit  environ  Icpt-ccns  Cavaliers  avec  trompettes  & timbales, 
prefque  tous  portoient  la  pique,  il  n’y  avoit  que  peu  d’Archers,  pluficurs 
étoient  armez  de  pied  en  cap  & leurs  chevaux  étoient  caparaçonnez , ou  de 
lames  d’acier  attachez  enfemble , ou  de  cuir  dur  peint  avec  de  l’or  ou 
brodé  de foye, leurs Cafques  étoient  auffi  enrichis  de  di amans  & de  perles 
qui  avoient  beaucoup  d’éclat.  Leurs  piques  étoient  fort  courtes,  ÔC  par  con- 
fequant  bien  difièrentes  de  celles  dont  on  le  lcrt  en  Allemagne,  où  elles ibnc 
fort  longues,  ÔC  le  relie  de  l’armure  fort  légère  cela  faifoit  un  fpeélacle  très 
agréable.  L’Eleéleur  Palatin  étoit  accompagné  defes  freres  ÔC  de  plufieurs 
autres  Princes  ôc  Comtes. 

Enlùite  venoient  quarante  Cavaliers  ÔC  Archers  qui  étoient  au  lèrvice  de 
l’Evêque  de  Brandebourg , AmbalTadeur  de  l’Eleâeur  Joachim.  Ils  avoient 
des  habits  de  diverlcs  couleurs  ; ils  étoicnt  fuivis  de  cent  trente  Cavaliers  de 
l’Archevcque  de  Mayence  aulfi  armez  à la  légère  ; les  Archers  étoient  vê- 
tus d’habits  rouges. 

Ceux-ci  étoient  fuivis  de  deux-cens  Cavaliers  de  l’Archevêque  de  Trêves 
portant  des  piques,  vêtus  de  noir,  bien  armez  à la  légère  & précédez  d’un 
trompette. 

Apres  ceux  de  Trêves  marchoient  immédiatement  avant  les  gardes  de 
l’Empereur,  les  troupes  de  l’Archevêque  de  Cologne  au  nombre  de  cinq- 
cens  Cavaliers  portant  piqués  ÔC  ayant  trompettes  à leur  tête;  quatre-vingt 
dix  étoient  armez  de  pied  en  cap , trois  étoient  magnifiquement  équipez 
aufii  bien  que  leurs  chevaux.  Cette  troupe  étoit  dans  ce  rang  dillingué,  apa- 
remment  par  ce  que  c’étoit  l’Archevêque  de  Cologne  qui  devoir  faire  la 
fon(^on  de  facrer  l’Empereur  & qu’ Aix-la-Chapelle  efidansfes  Etats.  Les 
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troupes  de  celui  de  Trêves  préccdoicut  immédiatement  celles  de  Cologne 
aparament  du  confemement  de  l’Elcelcur  de  Mayence  parce  quelles  ccoient 
mieux  équipées  que  les  ilennes. 

Apres  les  trou[>es  des  Eleéleurs  vciioicnt  les  courtilans  les  plusdiflinguez, 

?|ui  étoieut  tous  en  habits  de  ceremonies  les  plus  magnifiques,  couverts  d’un 
i grand  nombre  de  Diacians,  que  quoi  que  le  jour  fut  fur  le  point  de  faire 
place  à la  nnit , ils  jettoient  un  feu  admirable , St  on  peut  dire  que  jamais 
fete  ne  fut  plus  l'upcrbe,  perfonne  n’y  avoit  épargné  la  dépencc.  Les  grands 
Officiers  de  la  Cour,  les  Grands-raaitres  du  Palais,  lesChambellans  , les 
Prefidens,  les  Gouverneurs  des  Provinces,  les  Generaux,  & les  Princes 
Elpagnols,  Allemans,  Bourguignons  & Chevaliers  de  la  Tojlbn  d’or  étoient 
aulfi  du  nombre.  Les  troupes  de  fa  Majefté  Impériale  monroient  à plus  de 
deux  mille  hommes,  c’eft  pour  quoi  elles  n’entrèrent  pas  toutes  enfcmble 
dans  la  ville,  mais  par  bataillons,  & de  dillanceen  diflauce  marchoient  dix 
enfeignes  liiivics  d’un  certain  nombre  de  Cavaliers , dont  une  partie  é- 
toit  commandée  par  Henry  Comte  de  NaflTau , une  partie  par  le  Mar- 
quis de  Schiveren , d’autres  par  le  Seignenr  de  Ravenftein  & d’autres 
par  celui  dcFenis,  il  yen  avoit  auffi  quelques-uns  fous  les  ordres  du  Sei- 
gneur d’Emmeri.  Les  pages  de  la  Cour  étoient  montez  flir  des  che- 
vaux de  l'écurie  du  Roi , ils  étoient  habillez  difieremment  Iclon  les  modes 
de  prelquc  toutes  les  nations  del’uuivers,  ils  obeifToient  au  Grand  Ecuyer 
du  Roi.  Le  Baron  le  Roy , Grand-maitre  de  la  Cour,  étoit  à la  tète  d’u- 
ne troupe  bien  mile  & magnifique.  L’Afîcélion  des  Elpagnols  pour  leur 
Roi  les  porta  à faire  briller  auffi  leur  magnificence  & ils  n’omirent  rien 
pour  l’emporter  fur  tous  les  autres,  en  accompagnant  ce  Prince.  Après  les 
Principaux  de  la  nation  , marchoient  de  jeunes  gentilshommes  armez  de 
longues  8c  fortes  piques  dorées  & argentées,  leurs  chevaux  étoient  couverts 
de  houfles  d’or  roaffif , d’où  pendoient  des  fonnettes  d’or  ■&  d’argent,  il 
y en  avoit  même  quelques-uns  qui  n’étoient  pas  feulement  ornez  de  bro- 
derie magnifique,  mais  qui  brilloient  d’or  fur  or,  tellement  qu’il  n’y  à 
point  d’aparence  que  les  fiecics  précédens  ayent  rien  tu  d’auffi  Itiperbe. 

Au  milieu  des  troupes  Royales  étoient  douze  trompettes  Sc  plufieurs  tim- 
bales qui  concertoient  fans  celTe.  Après  venoient  toutes  fortes  de  Reli- 
gieux tant  mandians  qu’autres.  Ils  étoient  fuivis  des  Principaux  Officiers 
du  Roi,  quis’étoient  dillinguez  par  leur  naiflance  ou  par  leur  réputation , 
ils  étoient  montez  fur  des  beaux  Chevaux  & leurs  armesbrilloicnt  d’or  & d’ar- 
gent. Après  eux  marchoient  douze  autres  trompettes  qui  fâiloient  un  bruit 
extraordinaire.  Ils  étoient  (ûivis  de  trois  Officiers  ornez  de  doubles  aigles  & 
autres  ornemens  de  triomphes  ,qui  jettoient  de  l’argent  au  peuple  de  coté  & 
d’autres  afin  de  faciliter  le  paflâge  au  Clergé  & à la  Noblefib.  Après  eux  ve- 
uoient  les  Chanoines  précédez  d’une  Statue  de  l’EmpereurCharlemagned’une 
grandeur  extraordinaire  qui  portoit  une  Eglife  entre  fès  mains.  Les  Cha- 
noines portoient  la  Chaflê  de  la  tête  de  S.  Charle-magne  & quelques  autres 
reliques,  les  gardes  de  la  ville  accompagnoient  cette  fàinte  tête,  en  fbn- 
nant  du  Cors  d’une  manière  alTèz  lugubre.  Un  de  ces  Gardes  monté  fnr  un 
Cheval  de  l’Empereur  qu’on  a coùtume  de  lui  donner,  marchoit  i leur  tête. 
L’ancienne  coùtume  veut  que  lorfque  l’Empereur  fait  fon  entrée,  il  met- 
te pied  à terre  lorfqu’il  eft  arrivé  à la  porte  St.  Jacques,  où  les  Chanoines 
l’attendent  ; là  il  bailc  la  Croix  ,&  après  avoir  fainé  le  Chef  de  St.  Charle- 
magne, il  remonte  fur  un  antre  cheval  & entre  dans  la  ville.  Les  Gardes  de 
l’Empereur  croient  en  haye  autour  des  Chanoines , des  Eleéleurs  êe  de 
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l’Empereur  pour  faire  cloiguer  le  peuple , ils  étoient  au  nombre  de  deux 
cent  &c’eftàeux  qu’eft  conférée  la  garde  de  rKinpercur,  cent  d’ciur’cux 
croient  hauts  Àllcmands,  & armez  de  haches  ils  fuivoient  l’Empereur  à pied , le 
relie  croient  fujets  de  fa  Majcllc,  Flamands,  Bourguignons,  & du  Hai- 
naut,  ils  étoient  armez  de  piques  & a Cheval,  Lorfque  l’Empereur  s’arrera 
dans  quelques  villes  , ils  croient  couverts  de  Hoquetons  enrichis  d’or  ôc 
d’argent)  & avoient  de  pelantes  Hallebardes  que  l’on  portoit  avec  le  Baga- 
,ge,  6c  lorfqu’ils  étoient  arrivez  au  gillc,  on  les  leur  dillribua  & c’cll  ainlî 
qu’ils  firent  fentinelle  à la  porte  de  l’Hotcl  où  l’Empereur  étoic  loge.  Outre 
ces  Gardes,  lorlque  l’Empereur  montoit  à Cheval  ou  qu’il  endefeendoir,  fl 
avoir  autour  de  lui  douze  Coureurs  Elpagnols.  Enfuire  venoient  les  Hé- 
rauts portant  les  armes  de  l’Empfrc  & des  Royaumes  d’Efpagncs.Lorlqu’au- 
trefois  la  vertu  étoit  moins  rare»  ces  Hérauts  à qui  les  Allemands  ont  don- 
né ce  nom,  & à qui  il  écoit  permi  de  reprendre  & de  cenfurcr  les  vices  ^ ‘ 
fans  égard  pour  qui  que  ce  fiit,  étoient  fort  eftimez  parmi  les  Allemands 
& les  François  ainfi  que  le  témoigne  le  Pape  Pie.  Le  plus  vieux  d’en* 
tr’eux  poTtôit  le  Sceptre  d’Efpagne  devant  le  Roi , & après  ces  Hérauts 
marchoient  les  Princes  d’Allemagne,  les  Ducs  & les  Marquis  de  France  & 
autres. 

Enfuire  venoient  les  Elcélcurs  qui  précédpient  l’Empereur  dans  cet  ordre'; 
le  Comte  Palatin  .1  droite  l’AmbalTadcur  du  Marckgrave  de  Brandebourg  à 
.gauche  & au  milieu  d’eux  l’Archevêque  de  Trêves. 

Ulric  de  Pappenheim  fous-Marcdial  de  l’Empire  tenoit  la  place  du  Duc 
Frédéric  de  Saxe , qui  étant  malade  étoit  relie  à Cologne,  il  portoit  l’E- 
pée de  l’Etat  nuë  devant  l’Empereur,  Enfin  venoit  l’Empereur , l’Elpcir  & la 
Gloire  de  l’univers,  il  croit  monté  fur  un  fuperbe  Cheval  & vêtu  d’un  ha- 
bit d’or  & d’argent  & d’armes  qui  jetoient  un  éclat  admirable,  il  avoir  fur 
la  tête  un  Bonnet  d’argent  ofné  de  plumes,  & l’on  voyoit  peinte  fur  fou 
vifagetmejoie  modclle. 

Un  peu  derrière  la  Majellé  marchoit  à la  droite  l’Archevêque  de  Colo- 
gne &ala  gauche  celui  de  Mayence.  Derrière  l’Eihpcreur  venoit  l’Ambafla- 
deur  du  Roi  de  Boheme  ; mais  ni  le  Nonce  du  Pape  ni  l’AmbalTadcur  dti 
Roi  d’Angleterre  n’alfillcrent  à cette  ceremonie,  craignant  de  déroger  à là 
dignité  de  leurs  Maîtres  fi  on  les  obligeoit  à marcher  après  lesElcélcurs,  Ce- 
pendant le  Cardinal  de  Syon , perfonnage  d’un  mérité  reconnu  6c  d’une  élo- 
quence capable  de  tout  perfuader,  le  Cardinal  de  Salzbourg,  & le  Cardinal 
de  Croy  Archevêque  de  Tolede  ne  refuferent  point  de  fuivre  le  cortege. 
Celui-ci  mourut  d’une  violente  maladie  dans  la  fleur  de  fon  âge  apres  là 
Diete  de  Worms.  Son  oncle  le  Marquis  d’Arfehot  en  fut  vivement  touché  j 
& l’Empereur  en  reflfentit  aulfi  beaucoup  de  chagrin,  & il  lui  fit  faire  de  ma- 
gnifiques oblèques , aulquelles  il  affilia  avec  les  Princes  ÔC  avec  des 
marques  d’une  vive  trillelle.  Mais  revenons  à la  marche.  Apres  ces  Cardi- 
naux fuivoient  plufieurs  Perfonnes  diflinguées  qui  accompagnoient  l’Empe- 
reur en  qualité  de  Député?  de  Rois,  Ducs,  Marquis,  & Etats  de  l’Empi- 
re ; & les  Confèillers  de  l’Empereur  Maximilien  avec  les  Secrétaires.  En- 
fin les  Gardes  ÔC  les  Cavaliers  de  l’Empereur  fermoient  la  marche  ; ilsétoienc 
tous  armez  & habillez  de  la  même  couleur,  c’eft  à dire  de  rouge  avec  des 
palTcmens  blancs  6c  jaunes,  comme  l’étoient  les  Cavaliers  de  l’Empereur 
qui  précédoient  & qui  montoient  à quatre  mille  hommes. 

Sur.la  brune  l’Empereur  arriva  à la  porte  de  l’Eglife  de  Nôtre  Dame,  où 
il  mit  pied  à terre.  Le  Comte  de  R.ifièrfchcyt  prétendit  en  qualité  de  Grand 
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Maréchal  de  l'Eleâorat  de  Cologne,  qne  leCheval  donc  l’Empercar  venoic 
dedelcendrc,  lai  apartenoic , mais  plalleurs  Ecuyers, furrouc  ceux  de  t’Em* 
pereur,  s’y  opoferent  fermement, aiofl  il  le  leur  céda.  11  y eut  liir  le  meme 
fujet  une  dilpuce  encre  le  même  & le  Baron  de  Schwartzberg,  qui  en  qualité 
de  Gouverneur  héréditaire  precendoic  que  le  cheval  lui  apartenoic,  mais  on 
renvoia  la  decifion  i Cologne , où  la  chofe  fiic  agitée,  mais  je  ne  lâche  pas 
qu’elle  ait  été  décidée. 

Les  Archevêques  de  Cologne  & de  Mayence  conduifirent  là  Majeflc 
dans  l’Eglife  julqu’i  l’endroit  où  elle  devoir  être,  quoique  quelques  écrivains 
ayent  foutenu  que  cet  honneur  apartenoic  à f Abbé  de  St.  Corneille , qui  en 
avoir  joui  au  couronnement  de  l'Empereur  Sigilinond.  Cependant  l’Arche- 
vêque de  Mayence  protefta  que  cela  ne  pouvoir  être  en  prefcnce  des  Arche- 
vêques & des  Eleâeurs. 

Devant  l’Eglilc  il  y a deux  Colonnes  quarrees  5 le  peuple  dit  qu’il  y a une 
louve  fur  l’une , pour  moi  je  l’ai  prilê  pour  une  onriè  ou  une  Lionne , qui 
ayant  reçu  dans  le  flanc  une  grande  blelTure,  n’en  combat  pas  avec  moins 
d’ardeur  pour  défendre  fes  petits.  Les  habitants  prétendent  que  c’efV  une 
emblème  du  foin  qu’un  Emperent  doit  prendre  de  les  fujecs.  Sur  l’autre  Co- 
lonne on  voit  une  figure  ronde  de  cuivre  partagée  en  plufieurs  langues,  & 
qui , comme  dit  le  peuple , fignilie  que  l’Empereur  doit  commander  à 
toutes  les  nations.  Pour  moi  je  ne  décidé  rien  fur  ces  fignificatioas , 
d’autant  plus  que  je  n’ai  rien  pù  découvrir  fur  un  fujet  fi  curieux 
dans  l'antiquité;  ainfi  je  ne  déciderai  point  fur  la  vérité  de  ces  tradi- 
tions. 

Près  du  Palais  étoit  logée  Ion  AltelTc  Sereniflame  Madame  Marguerite  de 
Savoye,  qui  la  veille  du  couronnement  étoit  arrivée  dans  un  CarofTe  ciré  par 
des  Chevaux  blancs  ; elle  étoit  accompagnée  de  plufieurs  Demoifelles  belles 
&bien  mifès,  qui  étoientaufli  dans  des  Caroffes.  Le  Marquis  d'Arfehot, 
qui  avoir  beaucoup  decrédit  auprès  de  l’Empereur,  étoit  aulli  logé  auprès 
du  Palais, & il  aimoic  l'Empereur  Charles,  non  comme  Ion  Roy,  mais  com- 
me fon  Elève. 

CEREAfOJV/ES  ^UI  FURENT  P RATI ^E'ES 
DANS  DEGLISE. 

Le  jour  de  St.  Severin  , les  Eleâeurs  Ecclefiafliques,  accompagnez  de 
leurs  Evêques  fuflragans&  des  autres  Prélats,  le  rendirent  au  point  du  jour 
dans  l’Eglife  & fè  revêtirent  dans  la  Sacriftie  de  leurs  habits  Pontificaux , 
afin  que  chacun  put  allifler  à cette  Ceremonie  félon  fon  rang,  & on  avoir  or- 
donné que  fliivanc  la  coütume  il  n’y  auroit  que  les  Princes  & les  Com- 
tes, les  quatre  premiers  Confeillers  des  autres  Eleâeurs,  & deux  de  ceux 
des  Princes  qui  entreroient  dans  le  Choeur,  & que  le  refie  des  Nobles  fe 
placeroient  dehors  & fous  la  voûte  pour  voir  d'enhaut  la  Cérémonie.  11  fût 
ordonné  aufli  à tous  les  Princes  de  donner  au  Maréchal  de  la  Coru  une  lifte 
des  noms  de  leurs  Gentilshommes,  & qneles  Commandons  de  leurs  gardes  fé 
joignifTenc  à lui,  pour  mettre  des  gardes  à la  porte  de  l’Eglife  qui  en  gardaf- 
féne  l’entrée  & qui  reçuflcnc  les  noms  des  Gentilshommes , de  peur  que  fi 
l’on  refûfbit  l’entrée  à quelques  ans , il  en  arrivât  quelque  tumulte.  Mais  il 
arriva  à Aix-la-Chapelle  un  fi  grand  nombre  de Pe^nnes  diftinguéesde  di- 
verlés  nations  qu’on  ne  put  pas  cxecncer  cet  ordre  â la  riguenr;  car  plufieurs 
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Perfonncs  de  néant  entrèrent  à la  faveur  de  leurs  habits  magnifiques, 
d’autres  qui , quoi  que  Nobles,  croient  refufez,  penetrerent  julqu’au  Sanc* 
maire.  Et  quoi  qu’il  y eut  plufieurs  Comp^nics  lous  les  armes  devant 
l’Eglife,  peu  s’en  fallut  que  les  portes  ne  fuflent  enfoncées  par  la  multitu- 
de. Cette  Eglilè  n’efi  pas  grande  ni  magnifique,  les  colonnes  en  font  baf- 
fes & fans  marbre,  le  pavé  n’a  rien  de  remarquable,  mais  elle  eft  recom- 
mandable dans  toute  l’Allemagne  à caufe  de  Ion  fondateur  l’Empereur  Char- 
lemagne. 

Lorsque  l’Empereur  vint  précédé  d’un  grand  nombre  de  Princes,  Com- 
tes, Barons,  Nobles,  Generaux  & des  Courtifans,  vêtu  des  Oracmens 
Archiducaux  & d’un  manteau  de  drap  d’or , les  Archevêques  forent  au  de- 
vant de  lui  jufqu’a  la  Chapelle  de  St,  Nicolas , où  ils  le  reçurent  avec  beau- 
coup de  relpcâ:  avec  la  Croix  , l’Encenfoir,  & le  livre  des  Evangiles  le  plus 
ancien  & le  plus  correâ:  qui  foit,&  que  l’Empereur  Charlemagne  a donne 
à l’Eglife  d’Aix-la-Chapelle.  Alors  l’Archevêque  de  Cologne  revêm  de  fes 
habits  Pontificaux  entona  à voix  baffe  Adjutorium  nojîrum  in  nomine  2)^- 
mini.  Le  Clergé  re^ndit  & l’Archevêque  dit  les  oraifbns  pour  le  Roi  ; 
apres  quoi  le  Cierge  chanta  Ecce  ego  Angelum  meum.  Les  Archevêques  de 
Mayence  & de  Treves  ayant  mis  l’Empereur  au  milieu  d’eux  le  conduifi- 
rent  à travers  la  nef  julqu’à  l’autel  de  la  Ste,  Vierge,  ou  fa  Majefté  Impéria- 
le fe  mit  à genoux  fur  un  carreau,  pendant  que  l’Archevêque  demandoità 
Dieu  de  répandre  fes  grâces  fur  l’Empereur  Charles,  afin  que  triomphant  de 
toute  forte  d’adverfitez,il  puiffe  gouverner  pour  le  bien  de  fes  peuples.  Ces 
prières  achevées,  les  deux  Archevêques  aidèrent  l’Empereur  à fe  relever  & 
le  condnifirent  dans  un  fauteuil  doré  près  de  l’Autel.  Enfuite  les  Eledfeurs 
Ecclefiaftiques  revêtus  tous  de  même  s’afflrent  fur  des  fieges  qui  leur  étoient 
préparez,  mais  comme  on  avoit  mis  les  autres  fieges  en  affez  mauvais  ordre 
les  Ambaffadeurs  des  Rois  forent  obligé  de  s’affeoir  pêle-mêle  avec  les  Prin- 
ces. 

Lorlque  l’Archevêque  de  Cologne  eut  comraancé  l’office  de  la  Meffê, 
ceux  de  la  mufique  de  l’Empereur  chantèrent  dans  le  milieu  du  Choeur,  Ecce 
advenit  T>ominator  ‘Dominus.  Kyrie  Eleyjbn  ; Alléluia  : videmus  jïellam.  Et 
laprofe  Fefta  Chrijli.  On  chanta  enfuite  le  Cantique,  Dejtderium  anima 
ejus  tributJH  ei.  Un  Chanoine  chanta  les  Leçons  illuminare  J erufà- 

km.  Alors  le  Clergé  & les  Princes  s’étant  mis  à genoux  on  chanta  les  Lita- 
nies; & l’Empereur  étant  proftemé  for  un  tapis  au  pied  de  l’Autel,  l’Ar- 
chevêque de  Cologne  de  bout  & tenant  la  Croffe  donna  la  benediâion  à 
l’Empereur  en  lui  fouhaitant  tontes  fortes  de  profperitcz.  Lorique  les  Lita- 
nies forent  achevées,  l’Empereur  fe  leva  & l’Archevêque  de  Cologne  lui  de- 
manda en  Latin  s’il  promettoit  deprofeffer  toùjours  la  Religion  Catholique  , 
de  défendre  & protéger  l’Eglife,  de  défendre  l’Empire  efficacement  & équi- 
tablement, de  reunir  & maintenir  les  droits  aliénez  d&  l’Empire , d’être 
le  proteâeur  & l’arbitre  des  veuves  & des  miferables,  & de  rendre  au  Sou- 
verain Pontife  l’obeiflance  due  ? ayant  promis  tous  ces  articles,  on  le 
conduifit  à l’Autel , là  apuiant  deux  doigts  fur  le  côté  droit , il  prêta 
le  ferment  en  ces  termes.  Sic  vok , të  in  quantum  *Divino  j^Uus  fite- 
ro  ad/utorio , precibufque  Chriftianorum  jidelium  adjutus  voïuero , om^ 
nia  pramijpt  fideliter  adimpkbo.  ' Sic  me  F)eits  adjuvet  Ôî  San(H 
tjus. 

Lorfque  l’Empereur  *fot  retourné  à iâ  place  l’Archevêque  de  Cologne  fe 
tourna  vers  les  affiftans,  & leur  demanda  en  Latin,s*ils  vouioient  fe  foumet- 
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, tre  à (k  Majcllc  prefentc , lui  confirmer  l’Empire,  l’inftaler  en  lui  prêtant 
ferment,  & obéir  à tous  Tes  ordres,  fuiTant  le  précepte  de  l’Apdtre  Omnit 
tmima  foteftatibm  fublimioribus  fubâita  fit.  Les  afilfians  qui  comprirent  ce 
que  l’Archevêque  demandoit  ayant  répondu  par  des  acclamations  de  fiat , 
fiat-,  le  Comte  de  Manderlcheit  Abbé  de  Prume,  demanda  la  même  choie 
en  Allemand  aux  Princes,parordre  de  l’Archevêque  de  Cologne.  Si  l’Era. 
pereorignoroitia  lai^eLatine,  il  faudroit,  félon  la  coûtume  qu’il  prêtàtler* 
ment  en  Allemand  & qu’on  le  lui  interprétât  en  cette  langue  ; mais  fa  Maje» 
lie  entendoit  6c  parioit  alTez  bien  Latin  pour  comprendre  tout  ce  que  l’on  exi» 
geoit  d’elle.  Apres  cette  Ceremonie  l’Empereur  s'étant  encore  mis  â genout 
l’Archevêque  ne  Cologne  demanda  de  nouveau  à Dieu  qu’il  .daignât  cou- 
vrir l’Empereur  de  Ton  Bouclier&de  le  combler  deles  grâces  plus  que  cous  les 
autres  Rois  de  (a  nation,  afin  qu’il  foit  honoré  an  milieu  des  nations  6c 
qu’elles  lui  foyent  Ibumifes.  Il  cil  inutile  de  raporter  ici  toutes  ces  chofes 
que  l’on  trouve  dans  le  Rituel  que  l’on  conicrve  â Aix-la-Chapelle  8c  ail- 
leurs. Apres  l’oraifon  l’Archevêque  de  Cologne  facra  l’Empereur  en  l’oi- 
gnant des  faintes  huiles , premièrement  â latête.enfuite  fur  la  poitrine  & en- 
tre les  épaules  dilànt  Fax  tihi  ; S?  te  in  Regem  de  oko  fanCUficato,  ht 
nomine  Fatris  (S  Filït  &S  Spiritus  Sanffi.  Pendant  cette  ceremonie  Ic 
Choeur  chancoit  ’ünxerHut  Sohmonem  Sadoch  Saeerdos  (ÿ  Natan  Frophe- 
ta  Regem  in  Geon,  (ÿ  precedent  et  heti  dixermt,  vivat  Rex  in  aternum-, 
Lorlqoe  l’Archevêque  lui  oignit  les  Paumes  des  mains,  il  ajouta  unganturma- 
nui  iftéC  de  oko  fanCUficato  unde  undi  fuerunt  Reget  K Frophetee.  Et  le 
Choeur  chantoir  unxit  te  ‘Deus. 

Après  que  l’Empereur  fut  fàcré  les  Archevêques  de  Mayence  & de  Treves 
leconduifirent  dans  laSacrillie,  ou  les  Chap>elains  ellnierenc  l’huile  avec 
de  la  laine  blanchq;  il  quitta  Ion  Manceau  de  drap  d’or,  dont  il  fit  prelenc 
àl’Eglilé,&  il  mit  une  Dalmatique  d’or,  des  brodequins  & les  ornemens  Impé- 
riaux de  Charlemagne,  & ils  le  conduilircnt  hors  de  la  làcrillie  ainfi  revêtu 
des  ornemens  de  Diacre. 

C’ell  le  Magillrat  de  Nuremberg  qui  conferve  avec  foins  les  ornemens 
Impériaux  qui  lêrvcnt  au  Couronnement  des  Empereurs,  & lorique  la  Cé- 
rémonie doit  s’en  faire,  on  les  tranlportc  à tems  à Aix-la-Chapelle,  d’où  ou 
les  raporce  d’abord  fidclement  i Nuremberg,  dont  les  habitants  tiennent 
pour  vrai  que  ces  antiques  ornemens  ont  réellement  fetvis  â Charlenu^e, 
aufii  les  vencrent-ils  rcligieulèmenc.  lis  confillenc  en  une  Dalmatique  de 
(bye  blanche  brodée  de  Perles  & de  Diamans;  une  Ecole  d’or  ornée  de  Per- 
les , une  Chape  de  Ibye  violette  brodée  d’une  grande  Aigle  d’or;  la  Cou- 
ronne de  Charlemagne,  qui  n’ellpasde  fèr  comme  on  le  croit  ordinaire- 
ment 8c  comine  à la  honte  des  fa  vans,  on  le  trouve  écrit  dans  les  Com- 
mentaires des  ProfcITeurs  en  Droit , car  elle  ell  de  fin  or  & bien  tra- 
vaillée , mais  de  manière-  que  l’on  y voit  la  modellie  louable  de  nos  an- 
cêtres. Le  Globe  9c  le  Septre  font  aullî  d’or  ; l’Epée  de  Charlemagne  ell 
forr  pelante  & telle  qu’elle  devoir  être  pour  un  homme  fort  & ro- 
bulle,  mais  elle  n’ell  pas  d’une  longueur  à foire  douter  que  ce  Héros  l’ait 
portée. 

Outre  ces  ornemens  on  aporta,  dans  cette  ocCafion-ci,  deux  Dalnuti- 
ques,  l’une  violette  & l’autre  noire,  deux  gantelets  couverts  de  Perles  & d« 
Pierres  precieules,  deux  Brodequins  d’or, une  Etole,  un  Ceinturon  de  cuir 
donc  la  Boucle  étoit  d’or,  le  tout  couvert  de  Diamans  & de  Pierres  pre> 
cieufes. 
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Aafortir  de  lafacriftie  l’Empereur  fe  proftcrna  de  nouveau,  & l’Arche- 
vêque de  Cologne  recita  trois  oraifons  en  lui  donnant  l’Epée. 

Je  ne  dois  pas  oublier  ici  une  circonftance  ; entre  plnfieur^rieres  l’Arche, 
véque  demanda  Principalement  & folemnellement  au  C\c\\‘VtReges  ^uoqu* 
de  lumbii  Imperatoriis  fer  fuccefftanes  tentfontm  futurorum  egredumtnr. 
Argument  pitoyable  dont  fe  fervent  ceux  qui  nient  que  l’on  doive  dcfêrer 
l’Empire  aux  illuftres  delcendans  des  Empereurs  qui  lui  ont  rendu  de  grands 
(èrvices,  de  peur  qu’ils  ne  s’imaginent  que  c’ell  un  bien  qui  leur  apartient 
quoiqu’ils  n’en  foient  redevables  qu’à  leurs  fërvices. 

Apres  les  autres  orailbns  adrellées  au  Ciel  pour  l’Empereur  Charles  ; les 
Archevêques  de  Mayence  & de  Treves  fe  joignirent  à celui  de  Cologne 
pour  donner  l’Epée  nue  à l’Empereur  en  dilanr.  Accife  Gladium  fer  manus 
Ef  iftoforum  lieet  indignas  f vice  tamen  (S  auSoritate  fanliorum  Aftftolo- 
rum  cenjècratas  tihi  regaliterimfojîtum,  noprteqne  benediCUonis  officie  inde- 
fenjionem  Sanche  Eccïejia  divinitus  ordinatum  ® efto  memor  iUius  dequeit- 
lo  profhetavit,  dicens  accingere  gladium  tuum  fttferfœmurtuumfotentiffi- 
me,  ut  in  hoc  (S  fer  eundem,  vtm  aquitatis  exerceas , iniquitatis  moiem 
fot enter  deftruas,  (S  JànÛam  "Dei  Ecclejiam  eju/que  fideles  frofugnes  ac 
frotegas  ; nec  minus  fub  Jide  faljôs  quam  Cbrifiiani  ntminis  hoftes  execretit 
' ac  dejtruas  j viduas  ac  pufilhs  clementer  adjuves  ac  de f endos  Ae/olata  rejlt^- 
res,  reftaurUa  conferves ,ulciftaris  injufta,  confetves  hene SJfoJita-,  qua~ 
tenus  hoc  agendo,  virtutis  triumfho  gloriojus,  Juftitiæque  cultu  egregius 
cum  mundi  hujus  Sahatore,  cujus  tjfum  geris , fine  fine  merearis  regstare, 
qui  cum  Tatre  Sfiritu  &c. 

Ou  remit  l’épée  dans  le  foureau  & l’Empereur  la  mit  à Ibn  coté.  L’Ar- 
chevêque de  Cologne  mit  (cul  l’anneau  au  doigt  de  l’Empereur;  il  lui  mit 
auin  le  Manteau  de  Charlemagne  & le  Colier  de  l’ordre  de  la  Toilon  d’or; 
au  lieu  de  lui  mettre  les  BralTelcts  ornemens  horsd’ul^e.  Il  recita  alors  ces 
Paroles,  Accife  Regise  dignitatis  annulum , lâ  fer  hune Catbolicie fidei  co- 
gnofiefignaculum-,  cè  ut  hodie  ordinaris  Cafut  ‘Princef/que  regni  fÿ  fofuti, 
ita  ferfiverahis  auCior  ® fiahilitor  Chriftianitatis  (S  Chrifiianæ  fidei , ut 
fatix  in  ofere  cum  Rege  glorieris fer  sevum. 

En  lui  mettant  entre  les  mains  le  Septre  & le  Globe  d’or,  il  lui  (buhaita 
tontes  fortes  de  profpcritez  , ajoutant , Accife  virgam  virtutis  atque 
sequitatis,  qua  intelligasmulcerefios  Cÿ  terrere  refrobos , ainlt  qu’il  eft  raportc 
plus  au  long  dans  le  Rituel  do  Couronnement. 

Les  trois  Archevêques  mirent  enfemble  le  Diademe  fur  la  tête  de  l’Empe- 
renr,  dilânt.  Actif  e Coronam  Regiam  Regni,  qua  tieet  ab  isidignis , Ef  ifi 
coforum  tamen  mastibus,  cafiti  tuohnfonitur 

La  Ceremonie  du  Couronnement  étant  achevée,  l’Empereur  aprocha  de 
l’Autel;  là  tenant  la  main  fur  l’Autel  & lur  le  livre  lâcré  des  Evangiles,  il 
fit  le  ferment  ordinaire  en  Latin  qu’il  lût,  en  ces  fermes,  Profiteor  (S  fro- 
mitto  coram  "Deo  &S  Angelis  ejus,  kges  fervare  ,juftitiam  facere,  jura  regni 
confirvare,  débit usnque  bonorem  Romano  aliifique  Pontificibus  [atque  v^al- 
lit  exhibere,  donata  Eccteliis  confirvare,  Chrifiomibi  frajiante  auxilism, 
fbrtitudinem  ® décorum. 

Les  Archevêques  de  Mayence  & de  Treves  conduilirent  enfuite  l’Empe- 
reur par  les  degrés  (ur  la  voûte  de  l’Eglilè,  où  l’Archevêque  de  Cologne  les 
Ibivit.  Là  ils  mirent  ce  Prince  dans  un  fiege  de  Pierre  qni  eft  devant  l’Autel 
des  Apôtres  St.  Simon  & St.Jude,&recitèrentle  formulaire  de  l’inveftiture 
trop  long  pour  être  raporté  ici. 
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Pendant  cette  Ceremonie  le  Chœur  chantoit,  Dejiderium  anima  ejus  tri- 
buijii  domine  ÔJ  voluntate  labiorum  ejus  non  fraudajii  eum  ‘PoCuiJH 
Jùper  caput  ejus  coronam  de  lapide  preciojo  Çyf.  Lorlquc  l’Empereur  hit 
aflisfur  le  Trône,  l’Archevêque  de  Mayence  lui  parla  ainfi  en  Allemand, 
au  nom  de  Tes  Collègues.  Très- illullre  & très  > gratieux  Souverain  nos 
vœux  font  comblez,  ainfi  c’efl:  avec  la  joye  la  plus  parfaite  que 
nous  voyons  vôtre  Majefté  couronnée  & revêtue  des  ornemens  glo- 
rieux de  la  Dignité  fuprême  d’Empereur,  à laquelle  vôtre  Majefté  a été 
apellée  par  la  Providence  autant  que  par  les  fuirages  unanimes  du  College 
Eleâoral.  Nous  demandons  au  Très-haut  avec  des  vœux  les  plus  ardens 
qu’il  fafîc  fervir  ces  honneurs  fùprêmes  à vôtre  gloire,  & nous  fouhaitons  à 
vôtre  Majefté  un  longrcgne,  une  bonne  fanté  oC  toutes  Ibrtes  de  bonheurs, 
perfuadez  que  nous  fommes  qu’Elle  marchera  fur  les  traces  de  les  glorieux 
ancêtres  dans  le  gouvernement  de  cet  Empire;  Dieu  veuille  que  celôitl'ous 
Ibn  bon  plaifir,  pour  la  gloire  & la  propagation  de  la  Sainte  Eglife  Catholi- 
que, du  Saint  Empire  Romain  & de  la  nation  Allemande.  Nous  fûplions 
inftamment  vôtre  Majefté  de  nous  prendre  lous  fa  puiflantc  protection , nous 
& les  autres  Princes  & Etats  de  l’Empire,  qui  nous  recommandons  aux  foins 
paternels  de  vôtre  Majefté  comme  Souverain  de  l’univers  & nôtre  Chef  dans 
les  chofes  temporelles. 

Les  Chanoines  vinrent  à leur  tour  complimenter  l’Empereur,  & félon  la 
. coutume  l’agregèrent  à leur  Chapitre. 

Le  chœur,  les  trompettes,  8c  les  orgues  entonnèrent  enfuite  & chantè- 
rent le  Te  Deum  laudamus.  _ 

Cependant  l’Empereur  fit  folemnellement  pluûeurs  Chevaliers  de  diverfes 
nations  avec  l’Epée  de  St.  Charlemagne.  ' 1 

Les  Electeurs  affis  dans  leur  places,  à l’exception  de  celui  de  Cologne 
qui  étoit  retourné  à l’Autel , attendirent  l’Empereur  pour  le  reconduire 
au  Palais.  Lorfqu’ils  fortirent  un  des  Chanoines  chanta  l’Evangile,  Cum 
natus  ejfet  JeJùs  in  Bethleem  Juda,  le  Symbole  & l’Antienne  Regis  Thar- 
Jîs  Ôfc.  L’Empereur  tenant  le  Septre  & précédé  du  Maréchal  de  l’Empire 
qui  portoit  l’Epée  devant  lui  & de  l’Electeur  Palatiiv  qui  portoit  le  Globe 
d’or,  comme  ils  avoient  fait  lorfque  la  Majefté  Impériale  avoit  monté  fur  la 
voûte , s’aprocha  de  l’Autel , où  il  ofrit  une  piece  d’or  de  la  valeur  de  dix  du- 
cats, qui  fiit  donnée  avec  les  autres  offrandes  aux  Chapelains  de  l’Archevê- 
que de  Cologne  nonobftant  les  proteftations  des  Chanoines  de  l’Eglifc. 

Après  l’Empereur  les  Electeurs  firent  leurs  offrandes  fur  l’Autel  chacun  en 
Ibn  rang,  l’Archevêque  de  Cologne  leur  donnant  à baifèr  la  Patine.  Le 
Comte  de  Limbourg  fous-Echanfon  de  l’Empire  fut  chargé  de  la  garde  de 
la  Couronne , & le  Comte  de  Zorn  fous  Chambellan  de  l’Empire  le  fut  du 
Septre;  parccque  les  fous-Officiers  de  l’Empire  ne  voulurent  point  cederles 
fonction^ aux  Ambafîàdcurs  des  Electeurs. 

L’Archevêque  de  Cologne  ayantdonné  la  paix  &.la  Bénédiction  Pontifi- 
cale à l’Empereur  & à tous  les  affiftans,  l’Evêque  de  Liege  reçut  à genoux 
la  Patine  qu’il  baifa,  & l’ayant  envelopée  d’un  voile,  il  la  prefenta  à l’Ar- 
chevêque de  Mayence,  qui  apres  la  même  ceremonie  fit  une  Inclination  8c 
la  prefenta  à baifer  à l’Empereur. 

Après  la  Meffe  achevée  l’Empereur  reçut  la  Communion  avec  une  ilevo;; 
tion  dont  chacun  fut  touché  & édifié.  j', 

Au  côté  droit  de  l’Autel  étoit  une  tribune , que  l’on  avoit  dreflee  pour 
Madame  Marguerite , qui  delà  vit  toute  la  Ceremonie  àvec'la  Reine  d’Ara- 
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gon  veuve  de  Ferdinand  & qui  alors  droit  remariée  à un  Marquis,  elles 
avoient  avec  elles  plulïeurs  Dames  egalement  belles  & bien  miles  qui 
étoient  lins  voiles  & qu’aucun  rideau  ne  cachoit.  Madame  Marguerite  fur 
tout  droit  tellement  attentive  à tout  ce  qui  fe  poflbit,  qu’il  dtoit  aile  de 
voirla  joyc  qu’elle  en  reffentoit.  Apres  le  fervicc  l’Emperear  alfis  dans  ut» 
Auteuil  doré  employa  à créer  des  Chevaliers  des  ordres  le  temsdont  les  E- 
ledeurs  Ecclefiaftiquesavw'cntbefoin  pour  ôter  leurs  ornemens  Poprificaua^ 
& le  revetir  de  leurs  Robbes  Rouges  que  les  leuls  Elcdfeurs  ont  droit  de 
porter  ; c’eft  ainfi  qu’ils  accoiMagndrent  fa  Majefté  au  Palais  oô  ils  dévoient 
diner  avec  Elle.  Les  autres  ftinces  accompagnèrent  aulli  & Majefté  jut 
qu’au  Palais  avec  acclamations  continuelles. 

11  eft  à propos  de  remarquer  ici  quels  Comtes  & Barons  aftîfterent  l’Ar-' 
cheveque  de  Cologne  à l’Autel.  Lorfqu’on  lût  au  devant  de  l’Empereur  àl 
l’Entrée  de  l’Eglife  le  Comte  de  Waldeck,  Chanoine  de  la  Cathédrale  do 
Cologne  portoit  la  Croix  devant  l’Archevêque,  & le  Comte  de  Schwartz- 
bourg  l’Encenlbir.  Le  Comte  Grégoire  de  Witgenftein  Chapelaiir  de  ColiO' 
gne,  qui  jouilibit  de  l’ancien  privilège  de  terminer  les  demelea  entre  les 
Courtilâus,  portoit  devant  l’Archevêque  avec  le  Baron  Guillaume  de  Nuc- 
nar  chacun  un  fléau  dont  On  bat  le  bled  peint  de  verd  & de  blanc.  Ils  fi- 
gnifienc  que  l’Archevêque  de  Cologne  en  qualité  de  Prcfidcnt  de  la  Provin- 
ce tient  de  l’Empire  le  Domaine  utile  de  la  ville  de  Cologne  ; car  alors  cet- 
te ville  étoit  au  nombre  des  villes  ruftiques  de  l’Empire.  Je  fai  qo’il  y a des 
Peribnnes  qui  font  pen  de  cas  de  cette  cipcee  de  fubordinarioa,  ts  de  cet- 
te diftinélion,  ainfl  il  lèroit  bon  d’examiner  les  Chroniques  de  cecre  ville, 
pour  voir  par  quelle  raifon  elle  porte  dans  les  armes  fur  le  miliea  d’une  croix 
de  Sable  unpailàn  avec  un  fléau.  L’Abbé  de  Pruemc  dont  j’ai  parlé  ci-delfus 
fut  ch.ngé  de  re^voir  l’homage  des  Princes  voÜlns. 

Le  Comte  de  Blanne  Doyen  de  la  Métropole  de  Cologne  portoit  le  St. 
Creme  pour  le  ûcre.  Le  Comte  de  Henneberg  Chanoine  portoit  la  laine 
pour  elfuicr  les  mains  de  l’Archevêque.  Le  Comte  Compert  de  Noenar  & 
le  Baron  de  Reinegk  prefentèreut  les  lèrviettes.  Le  Comte  de  Vimenbeig 
prefentoit  l’cguière.  Les  Comtes  Jean  & Bernard  de  NalTaa  tenoient  le 
taflin  & la  nappe,  & le  Comte  Jean  de  Wieda  frété  de  l’Archevêque 
portoit  l’Epée.  Le  Comte  de  Seyne  portoit  le  Côtier  de  la  Toiton  d’or  au 
lieu  des  bralTelets  qui  ne  font  pins  de  mode.  Le  Comte  de  Monte-férraco  8c 
le  Comte  de  Shawenberg  furent  chercher  fur  la  table  des  parcraens,  l’un 
l’Anneau  d’or  & l’autre  le  Manteau  de  l’Empereur.  Le  Comte  Thiery  de 
Manderfchcyt  & le  Comte  Everhard  cTArbarch  ancien  client  desDucs  de 
Bourgogne  prefentèrent  le  Globe  Impérial.  Les  Comtes  de  Reiftêrfcheit  & 
Gnillaumcde  Nnenar  l’nn  Ecuyer  & Tautre  Maréchal  duDiocefede  Colo- 
gne fèndoient  la  prclTc  & éloignoient  la  populace  avec  des  bagettes  & 
avoient  foin  que  chacun  fut  i Ion  pofte  pour  fliire  les  IbnâioDS  avec  or- 
dre. Le  Comte  Herman  de  Nuenar  célébré  dans  tonte  l’Allemagne  à caufe 
de  Ibn  érudition  portoit  le  Rituel  qui  renferme  toutes  les  oraifons  5tc.  Le 
Comte  d’Eppenftein  Ecolatrc  8c  le  Comte  de  Brcbelcn  Evêque  du  chœur  de 
Cologne  portoieot  l’un  la  crofle  Fautre  \i  Mitre  de  rArchevèqne.  D^inardde 
Witte  Doâenr  en  droit  Canon  & Chancelier  de  Cologne  étoit  près  de  la 
table  des  Paremens  & faifôit  obferver  le  Ritoel  ; Enfin  mon  pofte  étoit  de 
garder  le  fiege  de  l’Archevêque  expofé  i être  renverfe  à tout  moment  pat 
la  foute  des  Conrtilàns. 
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• . * • 

DESCRIPTION  DU  MAGNIFIQUE  REPAS 
DONNE  DANS  LA  SAEE  SUPE-  ' 
RIEURE  DU  PALAIS. 

L’Enipereof  rcvctu  de  fes  habits  de  Ceremonie,  précédé  des  Oflrciers 
de  rEmpire  portant  les  marques  de  la  dignité*  iinjieriale  , & accompa- 
gne des  Electeurs  & des  autres  Princes  fe  rendit  au  Palais  le  plus  fameux 
de  l’Allemagne,  dont  une  des  ailes  à vué  fur  la  place  & 'eft  ornée 'des  Statues 
de  marbre  des  Empereurs.  Tout  y étoit  d’une  magnificence  digne  de  rHôte 
qu’on  deVôit  y recevoir,  & l’or  y brilloit  de  tous,  côtez* ‘dans  le%  Tapifle- 
ries&  dans  les  autres' meubles.  Perfonne  ne  fut  admis  à' ce  banquet  royal 
que  les  Princes  Allemans  & les  Etats  de  l’Empire.  - ' ’ ‘ - 

Aufli-tôt  que  l’Empereur  for  monté , Ulriede  Papenheira  fbus'MâTCchal 
de  l’Empire  qui  reprclcntoit  le  Duc  de  Saxe  aiant  conduit  le  Cheval  lur‘  le- 
' quel  il  ctoit  monté,  dans  un  Monceau  d’avoine  ou  il  en  avoir  jufqu’au  ven- 
tre , la  diftribua  lür  la  place  félon  la  coûtume,  avec  un  picotin  d’argent  du 
poid  de  douze  marcs. 

Le  Marckgrave  Jean  de  Brandebourg  fous-Echanfon  prefentà  à laver  à 
l’Empereur  dans  un  Balîip  d’or,  que  le  Comte  Palatin  tdnoit,  d’autres  affi- 
ftans  prefenterent  la  ferviette  pour  cfiuyer  les  mains.  ' * 

Enluite  le  Comte  Palatin  précédé  du  fous-Maréçhail  qui  pbrtoît  une  ba- 
guette élevée  defeendit  la  cuifine  fuivi  du  Baron  de  Roi  grand-lVfaitrc. d’hô- 
tel & des  autres  Ibus^Maitres  d’hôtel.  ' . ' ' 

Avant  qu’ils  revinflent  les  Eleéleurs  Ecclcfiaftiqircs  lurent  le,  Benedkite. 
Quoique  les  Rituels  atribuent  cet  honneur,  à l’Eleéfour.dc  Cologne  qui  fait 
la  foni^ion  du  Couronnement , au  moins  pour  ce  jour, là,  cependant  l’Ar- 
chevêque de  Treves  prétendit  que  c’étoit  à lui  à faire ’cetre' ceremonie  parce 
qu’il  ctoit  le  plus  ancien  Evêque.  L’Arclicvcquc  de  Cologne  céda  volon- 
tiers à caulc  de  ce  qui  fè  trouve  dans  laBullc  d’or,  à laquelle  on 'doit  s’en  ra- 
porter  dans  les  chofes  douteufes. 

, Benedicke , l’Elcdcurde  Mayence  avec  les  deux  autres  Archi- 

chanceliers celui  de  Cologne  & celui  de  Treves  l’un  à fa'  droire'&  l’autre  à 
fa  gauche  mit  fur  la  table  de  l’Empereur  lès  Sceaux  dè  TEmpirc  pendu 'à  une 
baguette  d’argent  du  poid  de  douze  marcs  ; & les  Sceaux'  foi  ayant  été  ren- 
dus, il  les  pendit  à Ibn  cou  & les  porta  ainfi  tout  le  refte  du  jour,  quoi  que 
rEle(3:eur  dé  Treves  s’y  opolut  prétendant  qu’Aix-Ia-Chiipctlc  èft  du  depar- 
tement de  l’Archichancelier  des  Gaules.  ■ '' 

■ Les  Cors  &lcs  Trompettes  de  l’Empereur  préccdortîès  mets,  auffi  bien 
que  les  Hérauts  magnifiquement  habillez  & parmi  lefi^el^.  où'  remarquort 
le  Héraut  du  Roi  d’Angleterre' portant  l’EçuffQn  de  fôn 'Maître.  , ' 

Lorlque  les  trompettes  forent  au  milieu  de  l’anti-chambre  ils  s’arêterent  ;■ 
tout  retentifToit  de  leurs  fanfares  pendant  què  le  Côrtlté  Palatin  dyant  monté 
fept  degrés  mit  devant  là  Majcfié  le  premier  plat  cbtrvcft.'  Hv  èutonedi^- 
tc  entre  l’AmbalTadcur  de  Boheme  oc  le  fous-Echanlbh  db  f Ém’pirc  le  Comté 
de  Limbourg,  à qui'prelentcroit  à l’EmpcrcUr  le  vin  mêld'avcc.de  l’cad^ 
mais  il  avoir  été  décidé  la  veille  en  faveùr  de  Frcdcrib  'furribmmé  l’Echan- 
Ibn  & quî.cn  faifbit  la  fonction.  Il  prelcnta  le  premier  à'  boire  à^*  fa  Majcfté 
fit  pendant  le  relie  du  repas  ce  fut  Frédéric  Comte  Pdlathi.''  ^ ^ • 
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Tous  les  Eledleurs  ayant  fait  leurs  fonûions,  ijs  s'aflirent  à la  table  qui 
leur  étoit  dellinée  où  ils  étoient  fervis  par  les  Comtes  & Barons  leurs  Offi- 
ciers. 

Voici  quel  étoit  l’ordre  des  Tables. 

Celle  ou  étoit  l'Empereur  avoit  été  drclTée  à main  droite  du  câté  qui  a 
vue  fur  la  place  entre  les  colonnes  qui  font  au  milieu  de  la  Sale , ffir  une 
eftrade  élevée  de  fept  degrés.  Les  tables  des  Eledeurs  étoient  près  les  uns  des 
autres  auffi  ffir  des  ellrades  élevées  de  la  hauteur  d’un  pied,  elles  étoient 
couvertes  de  twis  d’or  ainfi  que  celle  de  l’Empereur,  An  deffiis  & autour 
tout  étoit  tapilTé  de  magnihques  tapilTeries. 

Le  repas  étoit  fuMrM  & délicat;  & il  y eut  cinquante  plats  pour  cha- 
que table  ou  ou  lesffirvoit  dix  i dix  ; mais  il  y en  avoit  une  bonne  partie 
qui  étoient  pour  la  parade;  les  uns  reprefentoient  des  Châteaux,  d’autres 
des  arbres,  d’autres  des  Aigles  & des  Lions  qui  font  les  armes  de  l’Empire  & 
d’Efp;^ne;  chaque  table  avoit  fon  bufet  & fes  Officiers  particuliers.  Le 
Marquis  Cafimir  ffiiffiit  l’ellâi  à la  table  de  l’Empereur. 

Sa  Majeflé  étoit  affile  dans  un  fauteuil  doré, & avoit  i là  droite  le  Marquis 
d’Aerfehot  & l’Evéque  de  Licge , & à là  gauche  le  Comte  de  Zorn 
qui  portoit  fon  Septre,  & plulieurs  Princes  & Comtes  d’Allcm;^ne  & d’Ef- 
pagne. 

Sur  la  gauche  étoit  le  bufet  de  la  table  de  l’Empereur,  orné  ou  plùtût 
chargé  de  vafes  précieux  & d’un  ancien  ouvrage , deftinez  à toutes  lottes 
d’ulagc , & entre  Iclquels  on  admiroit  deux  cornes  de  Licorne  d’une  longueur 
prodigieule.  On  y remarquoit  auffi  un  Vafe  d’or  d'une  grandeur  énorme 
dont  on  difoit  que  le  Roy  d’Angleterre  avoit  fait  prelènt  i l’Empcreut 
en  lui  ffiilànt  faire  des  Compliments  de  félicitation  liir  fon  Eleâion. 

Sur  le  côté  droit  à deux  pas  de  la  table  de  l’Empereur  étoit  celle  de  TE- 
leâeur  de  Coltine;  Ceux  qui  fondez  fur  un  Cérémonial  drellc  par  queN 
ques  ignorans,  ont  foutenu  que  la  première  table  apartenoit  au  Roi  de  Bo- 
hême n’avoientpas  lu  la  Bulle  d’or  qui  eft  la  réglé  de  toutes  les  Ceremonies 
entre  les  Eleâcurs;  & qui  eft  decilivc  fur  cet  article. 

Quoique  l’on  eut  placé  dans  le  fécond  rang  la  table  deftinée  à l’Eleéèeur 
de  Boheme  on  n’y  lervit  aucun  plat.  Je  ferai  ici  quelques  remarques  fur  le 
Royaume  de  Boheme  qui  méritent  peut  être  quelque  attention. 

Quoique  le  Roi  de  Boheme  fe  trouve  très  rarement  préfent  aux  Dietes  & 
aux  deli^rations  des  Eleâcurs,  & qu’il  ne  foie  pas  entré  dans  les  alliances 
qu'ils  ont  Aires  dans  les  derniers  (iecles  pour  maintenir  leur  dignité , qu’il  ne 
donoeaucunfecours&nefburniireaucunecontributionàl’Empire,&  que  Ibn 
Royaume  ne  foitpasmémecompris  au  nombre  des  Cerclesauqucis  l’Empire  eft 
divifé;  Cependant  il  eft  un  des  Ele<fteurs,&lorsde  l’Eleètion  d’un  Roi  des  Ro- 
mains il  occupe  la  troilteme  place  dans  leurCollcge,  julquelà  qu’il  eft  défendu 
de  s’alTèmbler  làns  lui  fous  la  peine  portée  dans  la  Bulle  d’or.  Lors  de  l’Elec- 
tion de  Maximilien , on  ne  l’invita  pas  à s’y  trouver , parce  qu’il  avoir  quel- 
que demélé  avec  l’Empereur  Frédéric;  mais  il  ne  diffimula  pas  fon  rcftentc- 
ment,  & il  exigea  que  les  Eletfteurs  portalTent  la  peine  indiquée  par  la  Bulle 
d’orà  laquelle  il  en  apelloit , menaçant  même  de  fe  Aire  juftice  par  la  voyo 
des  armes.  On  tacha  en  vain  de  l’apaifèr  & il  ne  voulut  point  renoncer  à 
cette  prétention  qn’à  condition  que  le  Roi  de  Boheme  feroit  exempt  à l’ave- 
nir de  l’obligation  d’accompagner  l’Empereur  en  peribnne  lorlqu’ilva  enlta- 
tie,  ou  de  lui  payer  huit  cens  ducats  toutes  lés  fois  qu’il  palloit  les  Alpes. 
On  lui  reffifa  cette  demande  mais  enfin  l’Empereur  Frédéric  ftipula  avec  lui 
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qu’à  l’avenir  les  Electeurs  ne  feroient  plus  ce  palTcdroit  aux  Rois  de  Bohême, 
fous  peine  de  payer  500,  marcs  d’or;  & le  Roi  Ladiflas  ratifia  l’EletSHon  de 
Maximilien , & renonça  à lès  prétentions  contre  les  Eleâeurs»qui  aportoienc 
pour  exculè,  que  l’on  ne  s’écoit  point  alTcmblc  à Francfort  de.dellcin  pré- 
médité pour  travailler  à cette  Elediion  ,qui  s’étoic  faite  precipitanraent  pour 
des  raifous  très  prcflàntes.  Le  Roi  de  Bohème  jouit  aulïi  de  la  pré- 
rogative de  faire  les  fonctions  de  Grand  Ëchanfon  iàns  quitter  fit  Cou- 
ronne. ' ‘ > 

• PoulTons  cette  digrclfion  encore  plus  loin.  Maximilien  propofa  aux  Elec- 
teurs affemblés  à Cologne,  d’accorder  aux  Archiducs  d’Autriche  le  droit  de. 
donner  leur  fuffrage  dans  l’EleAion  du  Roi  des  Romains,  mais  les  Eleéfeurs’ 
tejettèrent  cette  propofition  pour  ne  rien  changer  aux  coûtumes  établies  par 
leurs  ancêtres. 

Suivant  l’ordre  établi  par  la  Dulle  d’or  le  Comte  Palatin  devoit  avoir  là  ta- 
ble après  le  Koi  de  Boheme,  maislàns  y avoir  égard  il  prit  la  féconde  à la 
gauche  après  l’Elcéfcür  de  Mayence.  C’efl:  ainfi  qu’il  arrive  quelque  fois 
que  l’on  n’obfcrve  pas  la  Bulle  d’or  à la  rigueur,  foitpar  la  connivence  des  Elec- 
teurs, (bit  parce  qu’ils  veulent  bien  n’y  regarder  de  fi  près , mais  il  eft  a 
craindre  que  ces  négligences  ne  donnent  un  jour  bien  de  la  peine  aux  Empe- 
reurs louvcnt  pour  des  bagatelles. 

La  troifiême  table  à droite  dellince  pour  l’Eleâeur  de  Saxe  étoit  vuide. 
Les  Evêques  de  VVorms  & de  Ratisbonne  & le  Duc  Henri  de  Bavière étoient 
à la  quatrième.  La  cinquième  fut  quelque  tems  vuide,  mais  enfin  les  Con- 
feillcrs  de  l’Empereur  s’y  placèrent.  A la  fixicme  étoient  les  Magillrats 
d’Aix-la-Chapelle  ; & l’on  mit  à la  feptiême  les  AmbalTadeurs  de  Nuremberg 
qui  avoient  aporté  les  ornemens  Impériaux;  les  deux  autres  tables  relièrent 
vuides. 

• . A main  gauche  de  la  table  de  l’Empereur,  la  première  étoit  celle  de  l’E- 
lc(Seur  de  Mayence  près  de  la  Colonne , la  fécondé  celle  de  l’Ele<^eur 
Palatin,  celle  du  Maregrave  dé  Brandebourg  étoit  la  troifième,  mais  elle 
relia  vuide  à caufe  de  rabfcnce  de  l’Eleélcuf. 

Les  Ducs  de  Brünswick&  de  Juliers  fc  placèrent  à la  quatrième;  & les 
Députez  de  Coltine  à la  cinquième. 

Vis-à-vis  de  la  table  de  l’Empereur  étoit  celle  de  l’Eleâieur  de  Treves  un 
. peu  plus  bas  que  celles  des  Eleéleurs  de  Cologne  & de  Mayence. 

Ce  repas , où  tout  étoit  délicat  & bien  fcf  vi  dura  quatre  heures  & l’on  y 
garda  un  file nce  relpeélueux.  , 

Apres  le  repas  of  les  grâces  prononcées  par  l’Archevêque  dcTrcvcs,ics 
Trompettes  & les  Timbales  fe  firent  entendre*  l’Empereur  tira  de  nou-. 
veau  l’Epce  de  Charlemagne  & fit  encore  quelques  Chevaliers*  . . 

. Toutes  les  ceremonies  étant  achevées  les  Elcélcurs  revêtus  de  leurs  habits 
de  Ceremonie  8c  un  grand  nombre  de  Princes  accompagnèrent  l’Empereur  à 
fon  apartement;  il  étoit  revêtu  de  tous  les  ornemens  Impériaux  & les  trom- 
petes  le  preccdoient.  Lorfqü’il  fut  entré  chacun  des  Eleéleurs  je  retirèrent 
dans  leurs  logemens.  Aulfi-tôt  l’Ele<^eur  de  Mayence  envoya  les  Sceaux- à 
l’Empereur  avec  la  baguette  d’argent,  dont  j’ai  parlé  ci-dclîus,  &.un  beau 
cheval  blanc  dont  il  lui  fit  prefent  ; mais  l’Empereur  lui  renvoya  tout  fur  le 
champ,  en  lui  foifiànt  dire  qu’il  étoit  fi  perPuadé  de  là  fidelité  qu’il  croyoit 
que  les  Sceaux  ne  pouvoient  être  en  de  meilleures  mains  ; qu’il  vouloitlêtre 
fou  très  gracieux  Souverain  & qu'il  donneroit  des  marques  d’une  prpteâion 
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Îiarticnnere  à fbn  Diocèlè  de  Mayence.  L’Eleâcur  prit  les  Sceaux  qu*on 
ai  confioic , mais  il  fit  prefent’dela  baguette  d'argent  èc  du  Cheval  au  Baron 
Nicolas  Zicgicr  perfonnage  recommandable  & fon  Vice  Chancelier. 

Le  lendemain  l’Empereur  donna  aux  Eleâcurs  un  magnifique  louper. 

Je  ne  «porterai  pas  de  quelle  manière  apres  le  Couronnement  on  fit  cou- 
ler du' vin  devant  le  Palais, par  des  conduits  pratiquez  dans  deux  colonnes^ 
fitr  Icfquelles  étoit  un  Aigle  & un  Lion;  ni  comment  on  donna  au  peuple 
un  bœuf  farci  de  tôutes  fortes  de  volaille  & rôti  devant  le  Palais  de  Mada- 
me Marguerite,  on  n'en  avoit  coupé  qu'une  tranche  pour  la  table  de  l’Em- 
pereur. 

Apres  le  Couronnement,  étant  libre  à chacun  de  partir,  la  pldpart  des- 
Princes  ne  relièrent  pas  plus  de  deux  jours  i Aix-la-Chapelle,  chacun  prit 
la  route  de  Cologne,  cependant  l’Empereur  y refia  trois  jours. 

Le  Samedi  fa  Majeflé  affilia  à la  MefTc  dans  l’Eglifê,  & après  qu’elle  fut 
finie,  il  vifita  avec  beaucoup  de  dévotion  les  faintes  reliques  entre  Icfquelles 
font  les  linges  de  notre  Seigneur.  Enfuite  rEledcur  de  Mayence  lût  publique- 
ment la  Bulle  du  Pape  qui  aprouvoitl’Eleâion  de  là  Majeflé,  permettoit  & 
ordonnoit  qu’elle  prit  le  titre  d’Empcrcur  Elu. 

Apres  le  Couronnement  Madame  Marguerite  retourna  en  Brabant,  accom- 
pagnéedu  Seigneur  de  Ravenflein  & de  quelques  antres  Courtilàns. 

Trois  jours'  après  la  Ceremonie  du  Couronnemeut  l’Empereur  le  ren- 
dit en  poflc,  le  Dimanche  contre  là  coûtume,  à Cologne  où  les  Eleâcnrs& 
les  autres  Princes  l’avoient  précédé. 

La  JeunefTe  de  Cologne  fous  les  armes  8t  les  Enfeignes  déployées,  vint  en 
ordre  au  devant  de  fa  Majeflé  jufqu’à  une  lieuë  de  Icnr  ville.  Toute  la  popula- 
ce fortit  anifi  8c  celle  des  environs  s’y  rendit  auffi  attirée  par  la  curiofité  de 
voir  l’Empereur  Charles.  Il  avoit  couché  au  Couvent  de  Berwy  Ire  ; & il  en- 
tra dans  Cologne  au  milieu  des  acclamations  du  peuple  accompagné  des  Prin- 
ces qui  y étoient  encore  8c  qui  étoient  allez  à fa  rencontre.  On  expédia  auC 
fi-tût  des  lettres  de  convocation  à tous  les  Princes  & Etats  de  l'Allemagne 
pour  s’afTembler  à Worms  le  fixième  de  Janvier. 

Le  Maregrave  Cafimir  donna  à la  fiiite  de  l’Empereur  & aux  Eleâenrsun 
magnifique  repas  en  l’honneur  de  la  Reine  d’Arragon  Epoufe  de  fon  fre- 
re.  Tout  y étoit  exquis  & rien  de  plus  brillant  que  cette  illuftre  alTem- 
blée. 

L’Empereur  remonta  le  Rhin  julqu’i Bonne, où  il  demenra  denx  jonrsavec 
l’Archevêque  de  Cologne;  ayant  dejeuné  dans  leChûteau  de  PoppelsdorfT, 
il  fiit  ù la  chaiTe&  terraflàd’un  coup  d’épieu  un  Sanglier  fnricnx  qui  s’élan- 
çoit  fur  lui  ; le  loir  l’Archevêque  de  Cologne  lui  prefenta  dans  la  ville  nn 
fouper  fûperbe. 

L’Empereur  s’embarqua  le  lendemain  for  les  Yachts  de  l’Eleôenr  de  Co- 
logne, mais  comme  le  Rhin  étoit  débordé,  il  arriva  plus  tard  qu’on  l’avoic 
an,  premièrement  à Mayence  où  il  s’arrêta  fort  peu,  & de  la  il  fe  rendit  à 
Worms.  On  avoit  choifi  cette  ville  pour  tenir  la  Dicte,  pareeque  quoi  que 
Cette  ville  fbit  fans  defênfe  8c  prefque  rainée,  le  pays  abondant  ou  elle  eft 
fituée  lui  fournit  une  grande  quantité  de  vivres  ; outre  qu’elle  efl  également 
à portée  de  la  haute  & de  la  baffe  Allemague. 

Peu  s’en  fout  que  je  n’eulfe  oublié  une  circonftance  remarquable.  Tous  les 
Empereurs  depuis  Charles  IV. & plufieurs  a'Vant  lui, avoient  joui  de  la  pré- 
rogative de  ce  qVon  apelle  PrmOrU  Tricei,  fans'attendre  aucune  concet 
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ftODf  dcsiejbiir  du couronncmeat , ou  peu  detems  après;  neanmoins  les 
choies  ehangcrcnr  de  nos  jours, & nonobftant  le  Dcçrèc  du  Çoueile  de  Balle* 
on  renvoya  cctrc  affaiie  à une  année  ou  deux  plus  card,  par  je  ne  ,lai  quel- 
le crainte i en  Ibrtc.  qu’on  deselpéra  de  la  rétablir.  G’eft.  ainfi. qu’un'  court 
delai  caulè  du  changement  dans  des  choies  Ibuvcnt  importantes. . t . 

: . Yoid  lé  précis  des  Refolutions  qui  furent  prifes  dans  cette  Dipte  la  plus 
nombrcàfe  qui  le  fut  allcmblée  }u  Iqu’alors.  D’autant  qu’il  n’y,  avoit  d'autre 
moyen  de  mettre  des  bornes  à la  rapidité  des. conquêtes  des  Turcs,  qui  Icinr 
bloierit  inlùlcer  à toutes  l’Europe  aux  abois;  que  d’agir. de  concert  &•  de. ré- 
tablir la  bonne  intelligence  dans  l’intcrieur  de  l’Empire  * qui  avoit  encor 
d’autres  ennemis  jaloux  de  fa  gloire  ; & d’autant  qne  l’Empereur  ne  pouvoit 
toûjours  être  ablent  de  lès  puilTans  Royaumes  d’Elpagne  * il  fut  propolë 
qu’on  créeroit  nn  Confeil  de  regence  compofé  de  membres  tirez  de  tous  les 
Etats  de  l’Empire,  qui  en  l’abfence  de  l’Empereur , auroit  la  direction  de 
toutes  les  affaires,  à l’exception  de  quelques  prérogatives  refervées  à l’Em- 
pereur. 

On  remit  en  vigueur  les  anciennes  loix  de  paix  auxquels  on  en  ajouta  de 
nouvelles,  pour  purger  l’Allemagne  des  Bandits  qui  ne  la  tiranniloicnt  pas 
moins  que  les  Ulüriers  & les  Partilans. 

On  prit  aulîi  les  moyens  de  fermer  l'entrée  dans  l’Empire  à fes  Ennemis, 
d’ériger  des  Tribunaux  fixes  ou  les  particuliers  & les  Princes  pulTcnr  être 
également  citez,  & où  les  plaideurs  pulTent  obtenir  jullice,  au  lieu  qu’au- 
paravant  il  n’y  en  avoit  pas  que  les  procès  ne  ruinalTcnt;  & comme  la  trau- 
quilité  publique  dépend  de  ces  jugemens , il  fut  ordonné  qu’ils  lèroient 
promtement  exccutez  , làns  que  l’on  eut  bclbin  d’avoir  recours  au  fecours 
étranger  des  anathemes  & des  excommunications.  On  délibéra  aufit  fur  les 
monoyes,  & il  fut  refolu  qu’on  les  battroit  dans  tout  l’Empire  d’un  aloi 
fixe  & réglé  qui  empêcha  qu’elles  ne  varialTent  continuellement  au  préjudice 
des  contrac^ans  3c  au  profit  des  Ufuriers  ; on  fit  aulll  des  loix  contre  la 
bonne  chere  & le  luxe  des  habits,  on  défendit  auffi  à fon  de  trompe  au  nom 
de  l’Empereur  à tous  les  jeunes  gens,  fous  peine  d’exil,  dont  on  ne  feroit 
grâce  aperfonne,  de  s’enrollerpour  une  pièce  d’argent,  foitdans  laCaval- 
lerie  ou  dans  l’Infanterie  fans  avoir  pcrmilTion  de  leur  Souverain,  pour  être 
employé  comme  des  efclaves  contre  la  Patrie,  même  par  les  Ennemis  qui  fou- 
.vent  les  ont  expolé  à la  boucherie  en  lesopofàntAllcmandscontre  Allemands 
pour  les  faire  fe  détruire  les  uns  les  autres.  On  délibéra  aulfi  fur  le  tems  âc 
fur  la  maniéré  d’entreprendre  l’expcdition  d’Italie  qui  étoit  abfolumcnt  ne- 
' celTaire  pnilqu’il  s’agilmit  de  recouvrer  ce  qu’on  avoit  enlevé  à l’Empire  plû* 
tôt  par  fourbe  & par  adrelTe  que  par  force  & à la  pointe  de  l’Epée.  Enfin 
on  prit  plufieurs  autres  Refolutions  par  raport  au  gouvernement  ce  au  maux 
qui  avoient  bclbin  de  remèdes , & que  nous  ne  raporterons  pas  de  crainte 
d’être  trop  long.  De  l’avis  des  Princes  l’Empereur,  pour  empêcher  la  jeu- 
nelîè  de  languir  dans  l’oifiveté,  indiqua  des  Tournois, propofa  des  prix  & éta- 
blit des  juges;  il  y eut  même  dans  la  place  publique  un  combat  de  lance. 
L’Empereur  lui-même  accompagné  de  quelques  Princes  montez  lur  des  che- 
vaux d’une  vitelîe  extraordinaire  parut  dans  une  courfe  à la  maniéré  des 
Maures  pendant  laquelle  fa  Majefté  changea  Ibuvcnt  de  cheval , avec  une  agi-^ 
Icté  incroyable. 

Pendant  que  cela  fc  palTbit,les  François  ne  ceflbient  de  faire  des  irruptions 
contre  la  teneur  des  Traitez  ; les  Princes  eurent  recours  aux  lettres  qu’on  s’e- 
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crivit  de  part  & d’autre  pour  tacher  de  rétablir  la  bonne  Intelligence  ; maî$ 
les  François  continuèrent  à leur  delavantage , car  ils  r^urent  plus  de  pertes 
qu’il  n’en  cauferent.  Mais  ils  furent  apres  tellement  afroiblis  par  tant  de  ba« 
railles  perdues , qu’à  la  fin  ils  baifierent  de  ton , & obéirent  enfin  anx  loix 
de  l’Aigle  trop  puifiant,  dont  iis  avoient  excité  l’indignation. 

Avant  le  départ  de  l’Empereur , on  brûla  par  fon  ordre  devant  le  Palais  an 
Ion  de  Trompette  les  livres  du  Théologien  Luther,  jugé  novateur  ôc  violai 
leur  des  anciennes  ceremonies , afin  d’empécher  par  ce  moyen  les  foibles  de 
fe  fouHraire  à l’obeiffancc  du  Pape.  La  Diete  ayant  été  congédiée,  l’Empe- 
reur defeendit  le  Rhin&  refta  quelques  jours  à Mayence;  il  avoit  promis  à 
ceux  de  Francfort  de  pafler  chez  eux,  mais  il  ne  pût  leur  tenir  parole. 
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CONTENANT 

L’Etat  de  iaCour  de  l’Empereur  Charles-Quint  en  l’aii  if4d.  te 
I J 47.  lorsqu’il  partit  contre  Jean-Frederic,  Duc  de  Saxe,  & 
Philippe  Lantgrave  de  HelTe,iiguez  par  le  traité  de  Smalkalde 
contre  l’Empire. 
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ETAT  DE  LA  COUR  DE  DEMPEREUR 
CH  ARLES- INT  en  Pan  i J4<^.  6)*  i J47. 

a vû  ci-devant  la  grandeur  de  la  cour  de  Philippe  Roi  d’Efpagne 
& Duc  de  Brabant  en  l’an  1494.  Mais  fi  le  Roi  Philippe  fut 
grand,  fon  fils  Charles-quint  fiic  encore  plus  grand  & le 
lurpafia  auffi  en  magnificence.  Ce  grand  Prince  brilla  par 
toutes  fes  avions  entre  les  Princes  de  la  mailon  d’Autriche  & 
de  tout  l’univers,  comme  la  Lune  entre  les  moindres  aftres.  En  efTet  plus 
ce  Prince  eft  grand,  & les  Etats  étendus,  plus  fa  Cour  eft  éclatante  , puif^ 
qu’on  y voit  non  feulement  des  Nobles  & des  Grands,  mais  mêmcsdesRois& 
des  Princes.  Ce  qu’on  verra  par  l’Etat  de  la  Conr  de  cet  Empereur  lorsqu’il 
partit  en  l’an  I5’46.  & i5’47.  contre  Jean-Fredcric  Duc  de  Saxe  & Philippe 
Landgrave  de  HelTe,  liguez  par  le  traité  de  Smalkalde  contre  la  Foy  Catho- 
lique èc  l’Empire,  & fur  lefquels  il  remporta  des  viéloires  où  le  pouvoir  ce- 
ielle  paroit  plus  que  la  fagelTe  humaine. 

TITRES  DE  DEMPEREUR  ET  DE 
CEUX  DE  SA  SUITE. 


C Maries  par  la  grâce  de  T^ieuy  Empereur  des  Romains  toûjours  xJugujîey 
Roy  de  Germanie,  deCaJiille,  de  Leon,  et  Aragon,  des  aeux  S ici  les, 
de  ‘Jerufalem,  de  Hongrie,  de  'Dalmatie,  de  Croatie,  de  Navarre ^ de 
Grenade,  de  Tolede,  de  Valence,  de  Galice,  de  Majorque,  de  Seville,  de 
Sardaigne,  de  Cor  doue,  de  Cor  fi,  de  Murcie,  de  ’^faèn  , des  Algarhes, 
et  Alger , de  Gibraltar,  des  Canaries , des  Indes  ^ de  la  Terre  ferme  de  t O- 
cean^c.  Archiduc  d’Autriche,  T>uc  de  Bourgogne,  de  Lothier,  de  Bra- 
bant, de  S tir  te,  deCarinthie,  de  Carniole,  de  Limbourg,  de  Luxembourg, 
de  Gueldres,  de  Calabre,  dl Athènes,  de  Wirtemberg  ^c.  Comte  de  Habs- 
bourg, de  Flandre,  deTirol,  de  Barcelone,  d'Artïms,  de  Bourgogne, 
Palatin,  de  Haynaut,  de  Hollande,  de  Zeelande,  de  Frioul,  de  Kibourg, 
de  Namur , du  Roufiillon , de  Cer daigne, de  Zutphen  ^c.  Landgrave  dAlfdr- 
ce.  Marquis  de  Burgauw  d’Ortauw,  du  St.  Empire  Romain  ^c.  ‘Princede 
Suabe,  de  Catalogne,  des  AJiuries,  Seigneur  de  Frifi , de  la  Marche 
Slavone,  dePortmahon,  deBifcaye,  de  Moline , de  Salins , de  Tripoli  de 
Mahaes. 


TITRES  DE  FERDINAND  FRERE 
UNIQUE  DE  DEMPEREUR, 

r 

FErdmand par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  des  Romains  ^ de  la  Germanie,  de 
Hongrie,  deBobeme,  Dalmatie,  de  Croatie,  de  Slavonie,  ^c.  In- 
fant d’Ejpagne,  Archiduc  S Autriche , Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  de 
Stirie , Carinthie,  Carniole,  Marquis  de  Moravie,  Duc  de  Luxembourg, 
de  la  haute  & baffe  Silefie,  de  IVirtenéerg  dr  de  Teek\  Prince  de  Suabe, 
Comte  de  Habsbourgh  , de  Tirol,  de  Ferette,  de  Kibourg  (S!  de  Goritz; 

Ce  X Land- 
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Landgrave  d'Alface,  Marquis  du  St.  Empire  Romain  ^ de  Burgauw,  © 
de  laaautetè  baffe  Luface^  Seigneur  de  la  Marche  Slavonne , dè  Tort  ma- 
hoHtde  Salins  ^c.  ' . ' > . \ 

tIfRES  DE  MARIE  SOEUR  DE 
L'EMPEREUR.  ' 

I * . ' 

MAriê  par  la  grâce  de^ieu.  Reine  de  Hongrie  \ de  Boheme  ^c.  Gou- 
vernante des  *Pais-'Bas  pour  fa  Majeflé  Impériale  ® Catholique ,,  G? 
fa  Luitenante. 

Maximilien^  Archiduc  d’Autriche.  . 'de  l*Em|îeréur  » Grand  Maître  de 

la  Mailon  de  ion  fils  Makimilieu 
EleSieurs  Ec'clejialtïqu^,  Archiduc  d’Autriche. 

George  Gienger  y Sur*Intèndarit  dc]Isi 
^bajlien  d'Hu/ènfein  , Archevéquë  haute  & bafle  Suabei  Dodtcur  eit 
de  Mayence,  Prince  Eledteur  & Droit. 

Archi-Chanccllier.  Mathieu  Albert , Regent.  d’Inlpruck^ 

fean^  des  Barons  d’ifcmbourg,  Ar-  Dp<3:cur  en  Droit. 

chcvéqùe  de  Trêves,  Prince Elcc-  George  d'Jlfhgen  , Gouverneur  du 
teur  & A rchi -Chancelier  de  l’Em- 
pire , dans  les  Gaules  & le  Royau- 
me d’Arles. 

Adotfy  de  la  Maifon  des  Schauwen- 
bourgs  , Archevêque  de  Cologne, 

Prince  Electeur  & Archi-Chance-  Ehieft,  de  la  Maifon  dès  Comtes  Pa- 
lier de  l’Empire  d’Italie.  latins  du  Rhin  & Ducs  de  Bavière, 

Adminiftrateur  de  l’Archevêchc  dé 
EleSieurs  SecultérÈ,  Saltzbourg,  Léguât  né  du  St.  Sié- 

gc. 

Frédéric  y Comte  Palatin  du  Rhin,  Jean- Albert  y de  la  Maifon  des  Mar- 
Duc  de  Bavière,  Grand  Maître  de  quis  de  Brandebourg  , Archevê- 
' l’Empire,  Prince  Eleôeur,  Che-  que  de  Magdebourg,  Primat  d’Al- 
valier  de  la  Toifdn  d’Or.  Icmagne. 

Maurice  y Duc  de  Saxe,  Grand  Ma-  Chrijîophrei  delà  Maifon  dès  Ducs 
■ rechal  de  l’Empire,  Prince  Èlec-  de  Brunswick  &Lùncbourg,  Ar- 
teur.  Landgrave  de  Thuringe,  chevôque  de  Ôreme,  Adminiftra* 
Marquis  de  Mefhie,  & Burgrave  teur  de  l’Evêché  de  Verdent. 
de  Magdebourg.  Wolfgang  Schutzbar  y ditMilchling, 

Joachimy  Marquis  de  Brandebourg,  Noble  Adminiflrateur  du  grand 
Grand  Chambellan  dè  TEnapire,  ' ^ Maître  en  Prufle, Grand  Maître  de 
Prince  Eleâeur  , Duc  de  Stetin  ,•  l’ordre  Theutonique  en  Allemagne 
de  Caflubic  ,-  de  Vandalie,  Bur-  • & en  Italie. 

grave  de  Nuremberg.  t-  * n • r i,  • 

Eve  quels  r rinces  de  P Empire 

Confe  'dlers  de  la  part  de  la  Mai~.  ^ autres  non  Princes  ■ de 

fon  d* Autriche,  l’Empire, 

JeanGaudentiusy  Baron  de  Madru-  Melchiory  delaNoblef^milledeZo» 
ce  d’Avc&  Brenton,  Ghambellaù  lern  , Evêque  de  Wirtzbourg  , 


Cnatcau  d Entisheim. 

Archevêques  Princes  de 
PEmpire, 
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& Duc  de  la  Franconie,  Orientale. 

Henry,  de  la  Mailbn  desComtes  Pa- 
latins du  Rhin  , Ducs  de  Bavière, 
Adminiftratcur  des  Evei'chcz  de 
VVorms  & de  Frifingen,  & Pre- 
voft  de  l’Eglife  d’Elvvange. 

Matirke,  de  la  Noble  fatnillede  Hut- 
ten  en  Franconie,  Eveque  d’Ecifeh- 
tet. 

"Jean  de  frefil,  Archevefque  de  Lun- 
den,  Evel'que  de  Conllance,  & 
de  Roshild  en  Danemark,  Admioi- 
ftraceur  de  Waltfâx  , Seigneur  de 
Mechtzraw. 

Valentin , de  la  Noble  famille  d'Et- 
Icben , Evelque  de  Hildesheim. 

OtlxH,  dcIaNoble  iàmille  des  Barons 
de  Walbourg,  grands  Maiftres  hé- 
réditaires de  l’Empire , Cardinal  & 
Evefque  d’Augsbourg. 

Chrijiophre , delà  famille  des  Barons 
de  Madrucce  , Cardinal  Evelque 
de  Trente,  & Adminiftrateur  de 
l’EvcIchc  de  Brixen. 

Jules  ‘Pflug,  eflu  & confirmé  Evefi. 
que  de  .Nuremberg. 

JeoH,  de  la  Noble  famille  de  Mal- 
wicz,  Evelque  de  Meifièn. 

*ürbain,  Evelque  de  Lanbach,  Maî- 
tre de  Ceremonies  & Aulmonicr 
du  Roy. 

Nicolas  Ollaus,  Evefque  de  Zagrab , 
Conleiller  du  Roy  & Chancelier 
du  Royaume  d’Hongrie. 

Nicolas,  de  la  Maifon  des  Ducs  de 
Lorraine  i Adminiftrateur  desEve- 
fehez  de  Metz  & Verdun. 

Fredtrtc , Naufé  de  Blanchamf,  E- 
vclque  de  Vienne. 

Ahbez  fs?  Prélats. 

IVolfgant,  Abbé  de  Kemptem. 

Gervic  Tlarer,  Abbé  de  Wingattem 
& Ochlcnhaufe. 

Jean,  Abbé  de  Rclcheim. 

Gaillaume  Halher  de  Hergem,  Com- 
mandeur de  Coblentz. 

George  Schilling,  Maître  de  l’ordre 
de  St.  Jean  de  Jerulàlem,  en  Al- 
lemagne. 


toj 

Jean,  Abbé  de  Marchtal. 

Thomas,  Abbé  d’Ayersberg. 

Thomas,  Abbé  de  Ste.  Croix,  àDo- 
nauwerr. 

N ...  . Abbé  de  St.  Benoift  en  Ba- 
vière. ' 

‘Paul,  Abbé  de  Orfen. 

N ...  . Prévôt  de  Berchcolgaden. 

N ...  . Prévôt  de  EIwange. 

N ...  . Prévôt  de  Weinicnbotiig 
en  Alfacc. 

Princes  Séculiers  de  l’Empire. 

Guillaume,  Comte  Palatin  du  Rhin^ 
Duc  de  Bavière. 

Albert , Comte  Palatin  du  RhinDue 
de  Bavière  & Chevalier  delà  Toi. 
fon  d’Or. 

IVolfgangi  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Duc  de  Bavière , Chevalier  de  la 
Toilbn  d’Or. 

Philippe,  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Duc  de  Bavière  , Chevalier  de,  la 
Toilbn  d’or. 

Jean- Frédéric,  Duc  de  Saxe , Land- 
grave de  Thuringe  , Marquis  de 
Mifnic. 

Albert,  Marquis  de  Brandebourg  * 
Duc  de  Stetin  , de  Fomeranie , 
Calibbie,  Wandalic,  Burgrave  de 
Norimberg. 

Henry,  Duc  de  Brunswick  & Lune- 
bourg. 

Eric,  Duc  de  Brunswick  & Lune- 
bourg. 

Erneft,  Duc  de  Brunswick. 

Guillaume,  Duc  de  Juliers,  CleveS 
& de  Berg,  Comte  de  la  Marcke 
& de  Ravensberg , Seigneur  de  Ra- 
veftein. 

J eau- Albert,  Dlric  ® George,  frè- 
res Ducs  de  Mecklenbourg  & deS 
Wandales , Comtes  de  Swerin , de 
Roftock  & Stutgart. 

Fraufois,  Duc  de  Saxe  Lauwen- 
bourg. 

Chrijiophre,  Duc  de  Wirtemberg  & 
de  Teck,  Comte  de  Montbelliard. 

George,  Lantgrave  de  Luchtenberg 
& Comte  de  HelTe. 

Dd  Chri. 
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Chrijlierne,  fille  de  Chriftiern,  Roy 
de  Danemarck,  Douairière  de  Mi- 
lan & de  Lorraine. 

Chriftine,  fille  de  George  Duc  de  Sa- 
xe , Epoùfe  de  Philippe  Landgrave 
de  H elfe. 

Guillaume  y Comte  de  NaflTau , Cat- 
zenellebogen,  Dieft  &c. 

George,  Comte  de  Helffènftein. 

Frédéric^  Comte  de  Furftenberg, 
Hcy  1 igenberg , W crdenberg , Land- 

. grave  de  Bore. 

Louis , Comte  de  Stolberg , Coninck- 
ftein , & Weringeroda. 

Reinatid , Comte  de  Solms , Seigneur 
de  Muntzberg. 

Guillaume,  Comte  d’Eberftcin. 

Ferdinand,  Comte  d’Ortemberg. 

Jean-George,  Comte  de  Mansvelt. 

Conrard,  Comte  de  Cartel. 

Guillaume  IVherner,  Comte  & Sei- 
gneur de  Zimbern  , Seigneur  de 
Wiltenrtein. 

Le  Comte  George,  Commandeur  Pro- 

, vincial  de  Mergethain  & Hail- 
brun. 

Albert  & Cafimir  , Comtes  de 
Hoënloe. 

Ladijlaus,  Comte  de  H^. 

Martin , Comte  d’Ottinge. 

Wolfgang,  Comte  d’Ottinge. 

Joachim , Comte  de  Lupfen. 

Jodoque,  Comte  de  Hoënzorn. 

Othon,  Comte  de  Riperg. 

Sebaftien , Comte  d’Ortembourg. 

François,  Comte  de  Salamanque. 

Jean-Jacques , Baron  de  Konigfcck 
& d’Olendorff. 

Guillaume  , Baron  de  Waltbui^  , 
Grand  maître  héréditaire  de  l’Em- 
piré. 

Jean  de  Wolfenftqin,  Baron  deHoog- 
fultz  pour  lui  & en  la  place  de  les 
deux  freres  & ncpvcux. 

Nicolas,  Baron  de  Madrucce , Collo- 
nel  de  dix  Compagnies  en  garnilbn 
à Augsbourg,  & eu  fa  place. 

Sigifmond de Landenberg,  Ibn  Lieute- 
nant. 

Maximilien  , Baron  de  Bolheim  & 
Watwitbourg. 
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Jean  Frédéric,  Baron  de  Swartlèn» 
berg. 

Jean,  Baron  de  Wolckenrtein. 

Jean-Marquard , Baron  de  Konig- 
feck. 

Chrijiophre , Baron  d’ Aversberg. 

J ean-ChriJiophre , Comte  de  Tar- 
noin  , Polonois  , Jeune  Seigneur 
qui  donna  beaucoup  d’cfpcrancc. 

Princes  EJlrangers, 

Muley-Hafen,  Roy  de  Tunis  en  A- 
frique  , Empereur  Mahometan  , 
aveuglé  & charte  de  ion  Royaume 
par  Ion  fils  aifné  ; il  fo  réfugia  au 
mois  d’Avril,  à Augsbourg, auprès 
de  l’Empereur. 

Muley-Buchter.  Son  fécond  fils,  qui 
le  rendit  à Augsbourg  au  mois  d’Oc» 
tobre  longtemps  avant  Ion  pere. 

Mulej- Mahomet.  Son  troifiéme  fils^ 
qui  vint  au  mois  de  Juin  apres  Iba 
Pere. 

Domefiïques  de  la  Cour  qui  fu^ 
Virent  t Empereur  Charles-^ 
^ûnt  à fon  expédition 
d'Allemagne  contre 
les  Rebelles, 

Ea  Chapelle, 

Il  y avoir  la  grande  & la  petite  Cha- 
pelle. On  apclle  la  grande  Chapel- 
le , celle  où  l’on  chante  la  grand’ 
Mcflc  avec  Mufique,  & la  petite 
où  l’on  difoic  les  MclTes  bartes. 

De  la  Grande  Chapelle, 

Maître  Corneille  de  Hont,  Prevort  de 
là  Chapelle. 

Jacques  Panier,  Chapelain. 

Simon  le  Blanc,  Chapelain. 

Pierre  Payen,  Chapelain. 

Pierre  Hoyer,  Chapelain.  Il  mourut 
à Augsbourg  le  9.  Décembre  i $^7. 

Maître  Thomas  Trequillon,  Chantre 
& Componirte  de  la  Mufique. 

ChaU‘ 
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Chantres  de  Baffe, 

Mathieu  Rudumel. 

Jean  Hermans. 

'Pierre  Mujleaux. 

Antoine  le  ^eux. 

Chantres  du  Ténor. 

Michel  Louf.  ' 

ViCitr  de  Haerlem,  mort  à Ulric  le 
Mars  I5’47. 

Pietre  le  Brabançon. 

Nicolas  V Angles,  renvoyé. 

diubert  Hautelet. 

Jean  Berthaut. 

Hautecontre. 

Charles  Burfa. 

Antoine  Cawjsenberg. 

E^ide  du  Molin. 

iioel  Tonnequin. 

Dejffus, 

"Jean  Cujiode. 

Dix  enfilas  de  Coeur. 

Maître  Adrien  Lovins , Sacridaia  & 
Maître  des  cnfans  de  la  Chapel- 
le. 

Maître  "Jean  FEftaunier,  Organifte. 

Jean  Rafjen , Sacriftain. 

Corneille  le  Cigne , Portier  de  la  Cha- 
pelle. 

La  Petite  Chapelle. 

Maître  Odard  de  Barfaques,  Grand 
AaTmonier  ; celui-ci  relia  en  Flan- 
dre & ne  s’eft  pas  trouve  à l’expe- 
dition. 

Maître  Valerand  Hangovart , Aul- 
monier  ordinaire. 

Pierre  de  la  Truliere,  Protonotaire, 
Maître  de  la  Chapelle. 

Maximilien  de  Berghes,  Doyen , & 
aulTi  Maître  de  la  Chapelle. 

Maître  Marc  Confefleur  de 

la  Cour. 
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Jean  Croublens,  Chapelain  pour  les 
MelTes  balTes. 

Maître  Adrien  Merchard , Chape- 
lain. 

George  Nepveu,  Clerc  delà  Chapel- 
le. 

François  fPaterloas,  Clerc  de  la  Cha- 
pelle. 

Les  fumants  apartiennent  aux 
deux  Chapelles  & font  pref- 
que  touts  Efpagnols, 

Pierre delSoto,  Dominicain,  Théo- 
logien , ContelTcur  de  l’Empereur. 
Dominique  del  Soto,  du  même  or- 
dre, Théologien  & Prédicateur. 
^on  Alphonjè  d“ Aragon , du  lang  de 
Ferdinand  Roy  d’El'pagnc. 

P>on  François  de  Tolcde. 

Pion  Louis  de  Lolede,  fils  du  Marquis 
de  Villa-Franca,  Viceroy  de  Na- 
ples. 

Le  PioCteur  Ayala , Chevalier  de 
l’ordre  de  St.  Jacques.  Il  fiit  nom- 
me à Augsbourg,  Evelquc  de  Ca- 
dix. 

N ..  . Evefquc  d’Alger. 

Pion  Gabriel  Manriqnes. 

Pion  Louis  de  Rofas,  frère  du  Mar- 
quis de  Polà. 

Don  Garciade  Haro,  fils  du  Seigneur 
de  Carpione. 

Pion  Garcia  Manriques,  Dépuré  de 
l’Archevêque  de  Tolcde. 

Pion  Pierre  Pacheco. 

Pion  Alvares  de  Mendoza,  frcredc 
Don  Louis  de  Quixada. 

Pion  Louis  Zervillon. 

Don  Jean  de  Mendoza , Ambafiadeur 
de  l’Empereur  auprès  de  la  Répu- 
blique de  Vende. 

Don  Fabio  de  Montaperta. 

Don  Jacques  de  Gufman,  Député  de 
l’Archcvelque  de  Tolcde. 

Le  Dolteur  Cazalla,  Théologien, 
Prédicateur. 

Le  DoBeur  Martin  Olabe,  Theolo- 
gicu. 

Jean  Munitones,  Angnllin,  Predi- 
D d X ca- 
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caceur,  frère  de  l’Alcaidc  Bicrbilca, 
Juge  de  la  Cour. 

Barnabé  Bujio,  Doéteur,  Archidia- 
cre de  S.  Califte  de  Corio,  Théo- 
logien & Hiftoriographe  d’£lpa- 
gne. 

Tierre  Malveuda , Doifteur  en  Theo- 
logie. 

EJlienne  de  Hoyo , Députe  de  l’Arche- 
vefque  de  Cordouc. 

N ...  . Gomez , Licencie , Dépu- 
té pour  les  affaires  du  Roy  des 
Ronnaiiis. 

‘Pierre  de  Bivere , Prieur  de  Grena- 
de, Chapelain  de  l’Ordre  de  Cala- 
trava. 

Frere  Antoine  de  Bugata,  Prieur  de 
l’ordre  d’Alcantara. 

N ...  . Nieto. 

N ...  . Agttiere,  Maître  de  Cere- 
monies dans  les  feltes  Iblemnel- 
les. 

Les  Confetllers. 

Nicolas  Perenot,  Seigneur  de  Gran- 
velle,  premier  Coniciller  d’Effat, 
Garde  des  Séels  de  l’Empereur. 

Antoine  Perenot,  fon  fils,  Evefquc 
d’Arras,  Confeiller  d’Eftac  & Pre- 
fident  du  Confçil  de  l’Empereur, 

Jean  Fugueroa,  Dodicurcs  loix,  Rc- 
gent  general  des  Royaumes  d’Elpa^ 
gne , de  Naples  & de  Sicile. 

Jean  Norias,  de  Luxembourg,  Vi- 
ce-Chancclier  de  l’Empire,  envoyé 
d’Ulm  à Augsbourg  par  l’Empe- 
reur avec  Antoine  Fu^er  ; il  fut 
attaqué  de  la  fievre  en  chemin,  Sc 
revint  le  lendemain  à Ulm.  La  mala- 
die augmentant  malgré  les  foins  des 
Médecins,  il  mourut  le  ao.  de  Fé- 
vrier. 11  a rendu  de  grands  lèrvices 
à l’Empereur  dans  les  affaires  efpi- 
neufes,  & meritoit  une  plus  lon- 
gue vie. 

Charles  Boyfot , Doûeur  es  Droits, 
il  fut  attaqué  le  ao.  Septembre 
iy4y.  dans  le  Camp  de  Neubourg, 
d’une  cruelle  diffenterie  qu’il  tint 
environs  douze  jours  ; mais  com- 
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mençant  à fc  reffablir , il  fe  fit 
tranlportcr  à Ratisbonnei  où  il  fut 
attaqué  de  nouveau  d’un  debord 
de  pituite  & de  la  fievre,  les  foins 
des  Médecins  ne  purent  le  tirer 
d’affaire  & il  mourut  le  lo.  Dé- 
cembre de  la  même  année;  c’étoit 
un  perlbnnage  de  bonnes  moeurs, 
d’une  tareprudcnce&de  bon  con- 
feil. 

Viglius  de  Zuichem,  DoâeuresLoix 
Confeiller  au  Confeilsd’Effat  & pri- 
vé Se.  du  grand  Conléil  de  Mali- 
ncs. 

Gérard  Veltnichim , Ebvoyé  en  Ara- 
baffade  à Conflancinople  par  ordre 
de  Ferdinand  Roy  des  Romains 
donné  à Ratisbonne  le  aa.  Juillet 
lyqb.  Il  revint  à Augsbourg  au- 
près de  l’Empereur  le  ta.  Àouft. 
if47- 

Jean  Collins,  Doâeur  es  Loix. 

Simon  Raynaud  ‘Dàmont , Lieutenant 
en  Bourgogne. 

George-Sigifinond  Soldas  , Doâeur 
CS  Loix. 

Henry  Hajfms,  de  Lauffen. 

Regerts  de  Pays , &’  Confetllers 
de  fa  Majejié. 

Bernard  de  Bolea , Regent  d’Arra- 
gon. 

Hierofine  Alhertin,  Regent  do  Ro- 
yaume de  Naples. 

Jacques  Pirovan,  Regent  du  Duché 
de  Milan. 

Louis  Sanoges , Regent  du  Royaume 
de  Sicile. 

Secrétaires. 

Jean  Ohemburger,  Secrétaire  des  dé- 
pêches d’Allemagne. 

Jodoque  Bavius,  Secrétaire  pour  les 
affaires  de  Bourgogne. 

François  Erraffits , Secrétaire  pour 
les  affaires  d’Efpagnc  & de  la  guer- 
re. 

Jacques  Vargas , Secrétaire  de  la 
Couronne  d’Arragon  & desRoyau- 
mes 
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mes  qui  en  dépendent,  comme  de  Maximilien  d'Egmont,  Comte  dcBu- 

ren  & de  Lccrdàm,  Seigneur  d’If- 
icHlein,  Crancndonck  , St.  Mar- 
tenSdyck  8c  de  Lingen , Lieutenant 


de  Naples  8c  Sicile. 

La  JuJiiee» 


Bernard  de  Schauwenburg  ^ Mare- 
Ichal  de  Ja  Cour  de  l’Empereur. 


Gouverneur  de  la  Frife,Groninguc 
& d’OverylTel  pour  l’Empereur, 
Chevalier  de  la  Toilbn  d’or. 


"Jacques  de  Bierbiejca,  ^de  Minia-  Thilippe  dé  Lannoy^  Prince  de  Sal- 
tones  y Licentie  CS  Loix,  Conleil-  mone,  Commandant  des  chevaux- 
lcr,  Grand  Prevoftde  la  Cour,  que  légers.  Chevalier  de  la  Toifon  d’or, 
l’on  nomme  Alcalde  en  Efpaguol.  Lamoraly  Comte  d’Egraont,  Cheva- 
Nicolas  Zinnerusy  Docteur  es  loix,  lier  delà  Toifon  d‘or. 

Auditeur  general  de  l’armée  de  Baron  de  Barbançon. 

l’Empereur  fous  le  Duc  d’Albc,  Comte  d’Arcnberg,  Chevalier  de* 
Lieutenant  de  l’Alcalde.  la  Toifon  d’or. 

Jean-Barthelemi  Calcamugi,  d’Alc-  Frédéric  y Comte  de  Furftenberg, 
xandrte , Collègue  du  Doélear  Zin-  Chevalier  de  la  Toifon  d’or. 

T^oh  Louis  de  Zuniga  y ^ eTAvila  y 
. . . Villa  8c  AT  . . , Torres , grand  Commandeur  d’ Alcantara. 

Alguafilles  ou  Archers  de  la  Jufti-  Jean  de  Tapeto , Seigneur,  de  la 
CG.  * Chaulx. 

^ . j i //f»ry  de  Toledé. 

Trefoner  de  la  Cour.  Henry  de  Fontaliery  SeigneurdcFla- 

' r J ry  r ^ Bourgogne, OÙ  il  s’é- 

Alphonfe  de  Baefa.  Lieutenant  dAl-  roit  retiré. 

fon/ede  Baeja^  fon  Parent*  Trc-  Jacques,  Seigneurde  Herbaix,  Com- 

..-..I  mandeur  de  l’ordre  de  St.  Jac- 


foricr  general. 

Grand  Maître  des  Pofieu 

Rémond  de  TaJJts , General  des  Po- 
ftes. 

Jean  de  Zapatay  Lieutenant, du  diéF 
Rémond  de  Talfis.  . 

Gentilshommes  de  la  Chambre. 

Ferdinand  de  Tolede , Marquis  de  Co- 
ria,  Comte  de  Salvatcrra,  Confcil- 
lerd’Eftat,  Duc  d’Albe , General 
des  Troupes  de  l’Empereur , fon 
grand  Major-dome,  Chevalier  de 
Ta  Toifon  d’or. 

Jean  de  Henniny  Seigneur  de  BolTu , 
Grand  Efeuier , Chevalier  de  la 
Toilbn  d’or. 

Joachim  y Seigneur  de  Rie,  premier 
Valet  de  Chambre  , qu’on  apelle 
Sommeiller  , c’eft  à dire  premier 
^de  du  Corps,  Chevalier  de  la 
Toilbn  d’or. 


ques. 

*Don  Ferdinand  de  Serda..  Comman- 
deur d’Alcantarà. 

Florent  de  Montmorency , Seigneur 
de  Habermont , firere  du  Comte 
de  Hornes. 

F ht  lippe  ^ Seigneur  de  Noircarmes. 

* * * 

Ces  trois  derniers  furent  faits  par 
H Empereur  gentilshommes  de  fa 
Chambre  pendant  la  Diete  dAugSm 
bourg.  . ... 

Jean,  Seigneur  de  Lyra  , Commilfairé 
general  des  armées,  & Lieutenant 
du  Luxembourg. 

Jean  y Seigneur  d’Andelot,  premier 
Lieutenant  de  Mr.de  Bo^u,  Grand 
Elcuier,  Commandeur  d^Alcànta- 
ra. 

Louis  Glutxadd  y Commandeur  de 
Calatrava,  fécond  Lieutenant. 


Me. 


SUPPL,  AUX  TROPHEES 


Médecins  Chirurgiens. 

Corneilk  Baersdorf , Doacur&Con- 
Iciller. 

André  he/àlius , Dodeur. 

Ficrre  Lopez,  Doôcur. 

Jacques  Olivier , Doaeur. 

Gonzales  Munozjs , Doacur. 

George  Lopez,  Licencié. 

Simon  Guaia. 

Vincent  Serras. 

Maître  Etienne , le  Bourguignon. 

Maîtres  d’ Hôtel. 

‘Philibert  de  la  Beaume , Baron  de 
Monfauconier  , Maître  d’Hôtcl , 
Commandeur  de  Sr.  Jacques. 

‘Don  Jean- Maurice  de  Lara  , Maî- 
tre d’Hôtel , Commandeur  de  Ca- 
latrava. 

Jean  vander  Nejfe,  Controleur  delà 
Cour,  c’eft  a dire  celui  qui  a droit 
d’examiner  les  Comptes. 

Louis  Sigoney  , Efcrivain  dcCniline. 

Jean  Sigoney  , frere  de  Louis  & fon 
aide. 

Guillaume  du  ^ue/noy , Chef  de  Cui- 
fine. 

Pages  de  la  Cour  ck  l'Empereur. 

Emefl,  Comte  de  Solms,  Allemand. 

Gafptr  de  Rohles,  Elpagnol. 

Ferdinand  de  V tlence , E^agnol . 

Gérard  de  fVatwil , SuiUe. 

Gracien  d'Ayala,  Elpagnol. 

Jacques  de  Leva,  Elpagnol. 

Jacques  deTolede,  Elpagnol. 

Jofeph  de  Cardone.  Elpagnol. 

Alphonfe  de  Eris,  Elpagnol. 

Bernardin  de  Velafco,  Elpagnol. 

Florent  iAfpre,  Flamand. 

AdamdeZintzendarf,  Allemand. 


Jean  de  Boxtel,  Flamand. 

Jean  de  Mariome,  Flamand. 

Jean  de  Mont  fort.  Flamand. 

Adrien  de  IFilelval,  Flamand. 
Philippe  vander  Meer,  Flamand. 
‘Philippe  de  Licques . Flamand. 
Jacques  de  Caftre,  Flamand. 

Henry  de  Brederode , Flamand. 
Antoine  de  Silly,  Bourguignon. 
Claude  de  CicoH , Bourguignon. 
François  de  Vergy,  Bourguignon. 
Laurent  de  Gorron,  Bourguignon. 
Meinhart  de  Mi/eritz,  Bohemotj. 
Nicolas  de  Lifque.  Polonois. 

Jof  ph  de  Turri , Eldavoo. 
Chriflophre  Baturi , Hongrois. 
IVolfgang  de  Papenhe'tm,  Allemand. 
Charles  de  Milort , Italien. 

Nicolas  de  Gavia,  Italien. 

François  d'Aryno,  Elpagnol. 
IVolfgang  de  Miixicà,  blps^nol. 
Jean  deCueva,  Elpagnol. 

Laurent  Suarez  de  Figueroa,  Elpa- 
gnol. 

Gabriel  de  Peralta,  fils  du  Marquis 
de  Salcis , Elpagnol. 

Rnderic  d Aralo,  Éfpagnol. 
Chriftophre  Maldonat , Gouvernenr 
des  Pages. 

Pierre  Auwis,  Ibus-Gouvemeur. 
Maître  Stace  de  Sala,  Précepteur  des 
Pages. 

t 

Heraults  ou  Roys  dî Armes. 

Jean  Michel  Comachin,  pour  l AlJe- 
magne. 

Remy  de  Sueten,  pour  l'AuHriche. 
Efttenne  More,  pour  l’Haynaut. 
Livin  Panagathe , pour  la  Flandre. 
Mathieu  Vauchier,  pour  la  Franche- 
comté. 

P rinces  & grands  Seigneurs  à la 
fuite  de  la  Cour. 


Ceux-ci  ont  efté  reçus  à 
Augsbourg. 

Jean  de  Torlon . Flamand. 

Jean  ctOgnies,  Flamand. 


Maximilien,  Archiduc  d'Auftriche, 
Chevalier  de  la  Toilbn  d’or. 
Ferdinand,  Archiduc  d’Auftriche. 
Philibert-Emanuel , Prince  de  Pié- 
mont , Chevalier  de  la  Toilbn  d’or. 

Jean 
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Jean,  Marquis  de  Berghes,  Comte 
de  Walliain,  Baron  de  Wcfclc. 

Antoine  Caltriot , Duc  de  Fernan- 
dine. 

Jean-Baptifte  Spinelli , Duc  de  Ca- 
ilroville , General  de  la  Cavallcrie, 
Napolitaine. 

Hon  François  d' Eftt , frereduDuede 
Ferrare. 

Tkm  Alfonfe  dEfle,  frere  du  Duc  de 
Ferrare. 

Fabrice  Colonna,  fils  d'Alcagnc  Co- 
lonna. 

T>on  Charles  d’Arragon  , Marquis 
de  Terra  nova. 

Jean-Jacques  de  Medicis , Marquis 
de  Melignan  , General  de  l’Artil- 
lerie. 

Nicolas-Antoine  Caraccioli,  Patricien 
de  Naples,  Marquis  de  Vico. 

N ...  . Marquis  d’Aquaviva. 

Jacques-Sixte- Arragon  cPAppiasto  , 
Seigneur  de  Piombino,Pampelone, 
des  nies  d’Elbe  , Fianofa , & de 
Monte  Chrilli. 

Jetss-BaftifteGuafialdo,  Comte. 

Nobles  E/pagttols,  qui  avaient 
bouche  en  Cour. 

‘Don  Jean  ‘Pimentel,  frere  du  Comte 
de  Deiievente. 

‘Don  Gomess  à Figueroa,  frere  du 
Comte  de  Feria. 

‘Don  Alphonfo  Aguilar , frété  au  Com- 
te de  Feria. 

‘Don  Frédéric  Henriquez , frété  du 
Marquis  de  Tarilà. 

Don  Henriquez  de  Mendoza,  fils  du 
Duc  de  l’Infantalgo. 

Don  Alphonfe  d Arragon  , fils  du 
Duc  d’Infrntafgo. 

‘Don  Antoine  de  Tolede,  fils  du  Com- 
te d’AIbe  de  Lilla , neveu  du  Duc 
d’Albe. 

Donjean  de  Figueroa,  frere  du  Com- 
te d’Oropeza. 

Don  François  de  Tolede , frere  du 
Comte  d’Oropezâ. 

Don  ‘Pierre  de  Mendoza,  fils  du 
Marquis  de  Cangente. 


Don  Rodrigue  de  M endossa,  fils  du 
Marquis  de  Cangente. 

Don  Jean  de  Grenade , delcendant  des 
Jadis  Roys  de  Grenade. 

Don  Louis  (ÿ  Don  François  de  ‘Pul- 
chromOHte,  freres. 

Don  Jean  K Don  Jacques  d'Acunha, 
freres. 

Don  Gajpar  de  ^inonnes , ■ frere  du 
Comte  de  Luna. 

Don  François  de  Cordua,  fils  du 
Comte  de  Alcaudete. 

“Don  Pierre  Sarmiento , frere  du  Mar- 
quis de  Pofa. 

Don  Ferdinand  deVega,  frere  de  Don 
Jean  de  Vega,  Viceroy  de  Sici- 
le. 

Don  Antoine  de  Cuniga , fils  du  Duc 
de  Vêla. 

Don  Jacques  de  Gufman,  neveu  du 
Duc  d’AIbe. 

Don  Fernand  de  Gamboa. 

Don  Jean  de  Mendoza. 

Don  Antoine  de  Vêla.  \ 

Don  Jean  ctAcunha.  ] 

Don  Rodriguez  de  Gufinan. 

Don  Alfonfi  de  Silva. 

Don  Jean  dAguslUsn. 

‘Don  Alfonfe  ‘Porte-Carrero. 

Gentilshommes  'Efpagnok  qui 
n' avaient  pas  bouche  en  Cour. 

Don  AlfoHjè‘Pimentel,fteteà\sCom- 
te  de  Benevente  & de  Don  Jean 
Pimentel,  nommé  ci  .devant. 

Don  François  de  Mendoza,  frere  du 
Comte  de  Corunna. 

Don  Claude  Manriques.  \ 

Don  Philippe  Manriques.  f 

Don  François  Manriques, 

Don  Jacques  Manr  iques  de  Mendoza. 

Don  Jean  Manriques  d’Aguillar. 

Don  Hierofme  Manriques. 

Don  Fernand  d’Acunha. 

Don  Triftan  de  Leguizano. 

‘Don  Garde  Lafas  de  Vega. 

Don  Pierre  de  Villalva. 

Don  Rodriguez  d’Avallos,  Com- 
mandant d’Alexandrie  dans  le  Du- 
ché de  Milan. 

Ee  I Don 
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V 


frères. 
j 
•\ 

> frères. 


François  de  Tovar  > Comman* 
dant  delà  Goulette  près  de  Tunis 
en  Afrique. 

"Don  Sanebe  de  Padella.  \ r ^ 

Von  yean  Portecarrero.  j 
Don  Jean  d'Ayala. 

Don- Bernard  d'Ayala , fils  du  Comte 
de  Fueniàldana. 

Don  Henry  Henri  que  s de  Guftnan. 
Don  Henry  Henriques. 

Don  Henry  Henriques. 

Don  Bernardin  d'  Aviia. 

Don  Pierre  de  Cuniga. 

Don  Bernardin  de  Cnniga. 

Don  Michel  de  Cenoguera.  v 

Don  Mklsel  de  Herera.  , . , 

Don  François  d'Arragon. 

Don  Jacques  d' Acumia^  freredeDon 
Jean  & Don  Jacques  d’Acunha. 
^OH  Pierre  de  GambOa  ^ frere  de  Fer- 
nand de  Gamboa. 

Don  Jean  de  Felafco. 

Don  Pierre  de  Gujman. 

Don  Jean  Zapata  de  Cardenas, 

Don  Martïn-Alfbn/è  de  los  Rios. 

Don  Martin  freres^filsduMar- 

i^t?»  Louis  Cordes.  J Valla. 

Don  Bernardin  de  Grenade  y frere  de 
Don  Jean  de  Grenade, du  faog  des 
Jadis  Roys  de  Grenade. 

Don  Jacques  deGuevara.  ’ 

Don  Gracien  Samsento. 

Fernand  de  Tolede. 

Don  Henry  de  Palafox. 

Conssalve- Rodrigue  de  Salamanque  ■, 
Commandeur  d’Alexandrie  dans  le 
Milanois. 

Pierre  de  Montoy. 

Don  Jean  de  Velafio. 

*Don  François  de  Cbaves. 

Don  Frédéric  de  Caravaial. 

Don  Jacques  de  Caravaial. 

Don  Alfonfe  OJbrio. 

Don  Alvareside  Luna.  fils  du  Com- 
mandeur de  la  Citadelle  de  Milan. 
Don  Antoine  de  Gufinan . 

Don  Michel  de  Bugi , du  fang  du  Roy 
de  Bugie. 

Gafpar  Maradas. 

Jean  Lopez  de  ViverOf  & Ton  frere. 
S anche  Bravo. 


V freres. 

J 


Louis  Bravo,  fils  de  Sanche. 
Alvares  de  Bracamonte. 

Louis  Pizagno,  Lieutenant  d’ Artil- 
lerie, pour  le  Marquis  de  Melignan. 
Don  Martin  Davendagno. 

Berenger  de  Cajiro,  Baron  de  Laguna. 
Don  Philippe  Zervillon. 

Don  Chrifiophre  Finolet. 

Antoine  de  Ribera. 

Don  Frédéric  de  Cordone. 

Don  Alvarez  Madrigal. 

Hierofine  Auguftino. 

Don  Jean  de  Velafio. 

François  Melendes. 

Louis  Venegas. 

Jean  ^ixada.  ' 

Ruys  Perera. 

Hierofine  d'Albe. 

Gonzalve  Vajquez. 

Antiochus  Belich. 

David  de  Gérés. 

Nobles  Italïem  qui  ont  bouche  * 
en  Cour. 

Don  Ferdinand  de  Lannoy,  frere  du 
Prince  de  Salmone  & fon  Lieute- 
nant. 

Arenite  Comfninus , Prince  de  Macé- 
doine. 

Don  HieroJmePignatelli,îtexuàsxDvx: 
de  Montcleone. 

Galeace  Carracciolus , fils  du  Marquis 
de  Vico. 

Maximien , Comte  de  Gambara. 
Jeofi-Vincent  Lobofeo. 

Don  Alfonfe  Vivaldi. 

Afiagne  Cafarellus. 

Scipion  de  Jenaro. 

Hannibal,  Vicomte  de  Milan. 
Attilius  y Comte  d’Athenc. 

Don  Jofeph,  Baron  de  St.  Clcmenc 
en  Sicile. 

François  Delfino. 

Ce  far  Spatafora. 

Jean-Vincent  Ayntame  Chrifto, 
Profper  de  Lulling. 

Gui  de  Montfbrt.  . 

Je  ne  puis  pafTer  ici  Ibus  filencel’ll- 
lufrrc  Comte  Hannibal  Vilcomte  de 
Milan,  qui  tire  fou  Origine  des  Iliu- 

ftres 
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(Ires  Ducs  de  Milan  donc  le  nom  s'cfl 
taie  connoiUre  dans  i^lcalie  ÔC  dans 
roue  rUnivers  à la  tede  des  armées  ; 
fans  dire  un  mot  de  Ton  éruditton , de 
les  vertus, des  grands  ralens  de  Ibii  El- 
prie  Se  de  ion  aplication  aux  Icicnces , 
en  force  qu^on  peut  dire  qu'il  marche 
iiir  les  traces  de  les  glorieux  anceltres. 
Julius  Siglcrus  a fait  Ion  Eloge  dans 
les  vers  luivaucs  qu'il  prelenca  à l’Em- 
pereur torique  ce  Jeune  Comec  arriva 
à Augsbourg. 

Per  montes  y attafque  mvesy  achorridafaxa. 
y fftimus  Augujiam , dvDus  quam  condidit  olim 
AugujlusCæfar ybellù  dum  fulminât  arces. 
Germanas  contra  vi^OTy  populofque  furtntes 
Contundens , placida  tandem  ditione  tenébat. 
Alter  adeji  Cæfary  belhfeâ  majort^  armisy 
§uem  trépidant  Scytbicee  genteSy  (A  quid* 
quid  in  Euro 

Regnofum , Boreaque  jacet  Germanica  Tellus. 
Et  trepidi  pofitis  dant  Partbi  terga  fagittis  : 
Sub  jugé  Jam  ventent  Seres , jam  Cajpia 
Régna  y 

Et  totus  tandem  parebit  maximus  ûrbis, 
Aurea  tune  nohis  Saîurni  Sétcula  condensy 
Afîra  petet  foelix  meritb  fulgentis  Olympiy 
Cùm  Piîii  îongos  terris  expleverit  annos. 
Anguïgerum  interea  jnvemm  tua  Jigna  fe^ 
quenteMy 

^Mmdecus  Italidum  genuit  prteclarapropago 
Stifeipe  corde  precor.  Nam  te  comirantibus 
armisy 

fnvi&ifque  animisy  aeforti  peBort  Cæfar. 
jEquera  per  Syrtes , Ùbycejque  extrema  y fe* 
quetur. 

Gentilshommes  Flamands , Alle- 
mands, fis*  Bourguignons , 
qui  avoient  bouche 
en  Cour,  , 

Char ks  de  Bjjmeu,  Comte  de  Me- 
gen. 

PhUipfe,  Comte  de  Homes,  fils  de 
Charles  de  Brimeu,  Comte  de  Me- 
gen. 

‘Pierre  de  Vaudra , Baron  de  Corla- 
ve. 

Maximilien  de  Melun, 
yodoqus  de  Cruninghen  , mort  i la 
jonrnée  de  Bremen. 


Vhilibcrt  de  Bailleul. 

George  de  Beau  fort. 

Thomas  Perrenot  ,Sr.  de  Chantouay, 
Commandeur  de  l’ordre  d’Alcatua- 
ra. 

Jean,  Comte  de  Schlig. 

Jean,  Comte  de  NalTau. 

'Philippe,  Comte  d’Eberllein. 

Henry,  Baron  de  Waltbourg,  grand 
Martre  héréditaire  de  l’Empire. 

Jean-JCauthier  de  Hyrnheim,  Set* 
gneur  de  Kirchem,  Colonel,  Che- 
valier aux  cipcrons  dorez. 

Chriflophre,  Comte  de  Tingren. 

Nicolas  de  Châtelet,  Seigneur  de  Vau- 
villcrs. 

Baudouin  de  Lannoy , Seigneur  de 
Turcoing. 

Jean  de  ‘Doignies,  mort  dans  la  ville 
d'Egra  , au  Commcncemcat  de  la 
guerre  de  Saxe. 

Franfois , Seigneur  de  Noyclles. 

Marc  de  Rie,  Seigneur  de  Di(ley,frc- 
re  du  Seigneur  de  Rio,  ci-devant 
nomme. 

Ns...  Protonotaitc , frère  du  Sei- 
gneur de  Rie. 

Charks,  Seigneur  de  Rcyves.\  , 

Imbert,  Seigneur  de  Peloux,  y 

Laurent  de  Alttnjlaing. 

Charks  à'ArmJlorp. 

Jean  de  Tolienigh. 

Gentilshommes  Flamands , Alle- 
mands, 6f  Bourguignons, 
qui  avoient  Bouche 
en  Cour. 

Charks  de  Rubempré,  Seigneur  d’Au- 
drignies. 

N ...  . Seigneur  de  Pifehin,  Com- 
mandeur d’Alcantara. 

Tlsomas  de  Clermont,  Seigneur  de  St. 
George. 

Martin  de  Zilly,  Commandeur  d’Al- 
cantara , frere  du  Marefchal  dcLo- 
gis. 

rt/er<»yr»e7rWew/,SeigncnrdeCham- 

pigny. 

PierreTUng,  Baron  d’Autteul. 

Ff  Char- 


/■' 
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Charles  , fils  Cadec  du  Marquis  de 
Trafignies. 

Maximilien  i Seigneur  de  Marzille. 

Plicolas  Cunrïtz. 

Lazare  de  Schunendj. 

André,  Seigneur  de  Succré. 

Charles  Rothaire,  Seigneur  de  Por- 
ring. 

Charles  Galliere,  Sr.  de  Nervi , Chlr. 
de  St.  Jacques. 

Claude  de  Marfonne. 

François  Lambert. 

Jean  de  Rulet , Seigneur  de  Che- 
nu. 

Louis  de  Trauliere. 

Jacques  de  Cray. 

Hierofme  de  Merency. 

Jacques  du  Château. 

Fierre  de  Brandenbourg. 

André  de  IVajJenaer. 

Jean  de  Thiant. 

Henry  d'1/èndorn. 

^Philibert  de  Bulleux. 

Adrien  de  Bar  Jacques. 

Thilij^pe  de  Coudenhoven. 

Pierre  Morbeg,  Seigneur  de  Hol- 
beck. 

Jean  de  Carondelet. 

N ...  . d'Ocqueron , il  périt  d’un 
Coup  de  Canon  dans  l’efcarmouche 
de  Suntheim. 

Jean  delFtez,  il  périt  d’un  Coup  de 
Canon , dans  l’efcarmouche  de 
Wittiflinge. 

Charles  d'Armjiorp. 

Olivier , Baftard  de  Lannoy , mou- 
rut. 

Frédéric  de  Rommerfwaele. 

Ethard  de  Coutereau. 

Charles  ePOgnies , frere  de  Jean  d’O- 
gnics  npmmé  ci-devant. 

Lambert  de  Verluzey. 

N ....  de  Vervoy. 

Jean  Moll. 

Philibert  de  Charnotte. 

Pierre  de  ^aderebbe. 

Jean  Neren. 

Chriftophre-Guillaume , Seigneur  de 
Celtingen. 

Sigifmond,  Baron  deWalftaing. 

Charles  de  Hazenburg. 


Jean-Jacques  cPEftadian. 

Martin,  Mayor. 

AmbaJJ'adeurt. 

Hierojhte  Viralde , Archevefque  de 
RofTano , Nonce  Apoftolique  , pre- 
mier Ambafîàdeur  du  Pape. 

François  Sphondrate,  Cardinal  Prê- 
tre de  la  Ste.  Eglife  Romaine  du  ti- 
tre de  Sts.  Ncri  & Achilice , Lé- 
gat à latcre,  fécond  Ambafladeur. 

Pierre  Bertan  , Evefque  de  Fano , 
Théologien  de  l’ordre  de  St.  Do- 
minique, Nonce  Apoftolique,  troi- 
fiemc  Ambafîàdeur. 

NicêlasQlaus,  Evefque  de  Zagrab, 
Confeiller  & Chancelier  de  Hon- 
grie, AmbafTadeur  du  Roy  des  Ro- 
mains. 11  avoir  pour  Secrétaire  Jean 
de  Fcyerthe. 

Jacques  de  Ménagé , Confeiller  au 
Parlement  de  Paris,  premier  Am- 
bafladeur du  Roy  de  France. 

Charles  Mar  lin,  fécond  AmbafTadeur 
de  France, 

Thomas  Thyrlibeus,  Evefque  de  Weft- 
munftcr  , premier  AmbafTadeur 
d’Angleterre. 

Philippe  Hobbes,  Chevalier,  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Roy, 
grand  Maître  de  l’Artillerie,  fé- 
cond AmbafTadeur  d’Angleterre. 

Stamjlaus , Comte  de  Lalco , Pala-  • 
tin  de  Siradie,  Ambafladeur  de  Po- 
logne. 

P)on  Julien  Cofta,  Chevalier  de  l’or- 
dre de  Chrift,  AmbafTadeur  de  Por- 
tugal. 

Meray  Mthahal  {Michel  Meray)  , 
AmbafTadeur  de  la  part  des  quatre 
juges  ordinaires  de  Hongrie  , ac- 
compagne de  George  IF erner , 
Commandant  de  la  ForterefTe  de 

• Scharos,  perfonnage  très  fçavant 
en  differentes  Sciences. 

Pierre  Sueben , ArabafTadeurde  Chri- 
ftiern  Roy  de  Dannemarck , & de 
Nortv^e,  accompagné  d’une  autre 

f»erfonne  pour  les  affaires  particu- 
ieres. 
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Qefay' de  Lanza  f AmbafTadeurduRoy  ‘ 
de  Sicile. 

Aloyjius  Mocenique,  premier  Ambai^ 
ladeur  de  la  Repabîiquede  Venife, 
fon  Secrétaire  eftoit  Jean  Frumen- 
to. 

Marin  de  CaballiSy  Chevalier  & pa- 
tricc  Vénitien,  fécond  AmbafTa- 
deur. 

Jean  Thomas , Comte  de  Stroppiano 
Coufeiller  & Ambafîàdeur  du  Duc 
de  Savoye. 

Bertiard  de  Medicisy  Evefquc  de  For- 
li,  AmbafTadeur  du  Grand  Duc  de 
Tofeane. 

Jules  Sandloriusy  Archevefque  de  St. 
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Severin,  AmbafTadeur  du  Duc  de 
Fcrrare. 

Oéfave  Vinaldi^i  AmbafTadeur  du  Duc 
de  Mantoue,  & fon  Gentilhomme. 

Vincent  Boncambius  y Do<5Teur,  Am- 
bafladeur  du  Duc  de  Caflro. 

aérien  Tallavicin,-  AmbafTadeur  de* 
la  Republique  de  Gennes. 

André  Lantuci  y Ambafîàdeur  de  Sien- 
ne. 

T^ominique  de  Sandovino  , de  l’cx- 
tra(Sion  des  Comtes  de  ce  nom, 
AmbafTadeur  de  Lucques. 

T^ierre- François  Calcho  , AmbafTa- 
deur  de  Milan.  ‘ 


Voila  les  perfonnes  qui  formoient  la  Cour  de  l’Empereur,  qui  croient  tod- 
joursà  fa  fuite,  & qui  croient  pour  ainfi  dire  defamaifbn;  d’où  l’on  peut 
jt^er  quelle  devoir  avoir  été  la  magnificence  & l’éclat  de  cefic  Cour  : cepen- 
dant on  peut  encor  y joindre  celle  de  plufieurs  Princes  & grands  Seigneurs 
de  cetcmps-Ià.tantEcclefiaftiques  que  Séculiers,  qui  fe  trouvoient  fouvent  à 
là  Cour  foit  par  eux  mêmes,  fbit  par  leurs  Ambaffadeurs  ou  leurs  En- 
voyez. 

Ferdinand  Roy  des  Romains  qui  étoit  avec  l’Empereur , avoir  lui  meme  fa 
Cour  particulière,  qui  étoit  trop  nombreufe  pour  pouvoir  en  foire  une  lif- 
te , putfqu’ii  avoir  les  Confeillers  Ecclefiafliques , ceux  de  Ion  Confeil 

Î)rivé,  les  Juges  de  fà  Cour  pour  le  Civil  & le  Criminel,  fes  Secrétaires, 
es  Médecins,  les  Gentilshommes,  fes  Efehançons , lès  Sommeillers , fes 
Grand-Maîtres  & les  autres  Miniftres  de  fa  Cour , des  Envoyez  des  païs 
héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche,  plufieurs  AmbafTadeurs  comme  Prof- 
fer  de  Santa  Crocoy  delà  part  du  Pape  & Laurent  Contarini  delà  part  de  la 
Republique  de  Venife. 

Marie  Reine  de  Hongrie  & de  Boherae  avoir  aufîi  une  nombreufe  Cour. 
Le  Prince  d'Orange  & le  Marquis  de  Berghes  fur  Soom  qui  étoient  auprès 
de  celle  Reine  avoient  eux  mêmes  leurs  Courtifans.  L’Archiduc  Maximilien  , 
qui  fut  depuis  Empereur  avoir  auffi  fo  Cour  auffi  bien  que  les  Eleéleurs  Ec- 
clefiafliques  & Séculiers,  l’Archevêque  de  Sultzbourg , celui  de  Magde- 
bourg  & de  Bremen,  le  grand  Maître  de  l’ordre  Teutonique,  l’Evêque  de 
Wurrzbourg,  leDucde  Franconie,  les  Evêques  de  Worms,  de  Frifinghen, 
d’Eifchtet  , de  Confiance  , d’Hildesheim , le  Cardinal  Evêque  d’Augs- 
bourg,  le  Ordinal  Evêque  de  Trente,  l’Evêque  de  Nuremberg  & celui  de 
Metz  & la  DuchefTe  de  Lorraine.  L’Evêque  de  Vienne  8r  l’Abbé  deKemp- 
ten  avoient  leurs  Envoyez.  Parmi  les  Princes  Séculiers  qui  étoient  avec 
leur  Cour  à la  fuite  de  l’Empereur , on  compte  Guillaume , Duc  de  Bavière 
& Albert  fon  fils;  Albert  & Jean  Marquis  de  Brandenbourg;  Henry,  E- 
ricy  & Ernejly  Ducs  de  Brunswick  ; Lé  Duc  de  Juliers  & de  Clevcs  ; on 
y voyoit  les  Courtifans,  Confeillers  & Gentilshommes  de  Chrijîofhre  Doc 
de  Viitenabcrg,  de  Guillaume  Qovax.ç.  de  NafTau,  du  Landgrave  y de  Hef- 
Je,'dakoy  de  Tunis,  & de  fes  deux  fils.  Plufieurs  Ecclefiafliques  & Pré- 
lats abfens  avoient  leurs  Envoyez  auprès  de  l’Empereur,  comme  Wigand 

Ff  Z Eve- 


t 

i 

f 

r it<J  SUPPL.  AUX  TROPHE’ES 

I 

Evcqae  de  Bamberg,  Evcquè  de  Spire,  Era/me  Evc^^ac  de  Stras- 

bourg, Rembert  Eveque  de  Paderborn,  George  Eveque  de  Liege,  Fran~ 
• Evoque  de  Miinfter,  & d’Ofnabrug,  Luctus  Evoque  de  Coire,  Ran- 

: Evequede  Racisboue,  lFolfgattgE\‘c^<\wc  dzVzÇimj  Thilippe  Eveque 

’ de  Bade,  Robert  Eveque  deCambray,  Evoque  de  Toul. 

Les  Princes  (èculiers  qui  y avoicnc  leurs  Miiiiftres  étoient  Charles  Duc  de 
Savoyc,  'D/r/r,  Duc  de  Wirtemberg , Duc  de  Mccklcnbourg,Æ'r«<^ 

Marquis  de  Bade,  George  & Jotuhim  freres,  Princes  d’ Au  hait,  Henry  But- 
grave  de  Milhie,  & Guillaume  Comte  de  Hcnnenberg.  La  plûpart  des  Ab- 
bez  & des  Abbefles  d’Allemagne  y avoient  les  leurs  , auiïi  bien  que  les 
Comtes  & Barons  de  Suabc  & des  autres  Cercles  de  l’Empire.  Les  Villes  li- 
bres de  l’Empire  y avoient  auflfi  leurs  Députez.  Les  villes  du  Ban  du  Rhin 
avoient  avec  non  moins  de  Iplcndeur  leurs  Députez.  Comme  de  Cologne, 
Aix.  la  Chapelle,  Strasbouig,  Lubeck.  Worms,  Spire,  Metz,  Franc- 
fort, Haguenau,  Colmar,  Slechetftat,  &c.  Du  Ban  de  Suabc,  Rarisbon- 
ne,  Nuremberg,  Ulm,  Hall,  Merinmingen,  & plufieurs  autres  répandues 
dans  toute  l’Allemagne , qui  avoient  des  interets  particuliers  à louftenir  h la 
Cour  de  l’Empereur. 
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La  Relation  de  la  Pompe  fûnebre  de  l’Archiduc  Albert,  avec  ia 
Delcription  du  Cataphalque , du  Char,  l’ordre  de  la  marche 
Sc  les  noms  de  tous  les  Seigneurs  qui  y ont  aflîfté. 
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kËLATION  DE  LÀ  POMPE  FUNEBRE'  DÉ 
LARCUIDUC  ALBERT. 

S 3.  juillet  i6ii.  le  SercnilTimc  Prince  Albert  quitta  ce  lêjour 
terreftre  pour  pafler  à la  vie  cccrncllc.  AuHi-tôton  ordonna  dé 
fonner  tontes  les  Cloches  delà  ville  tous  les  jours  pendant  trois 
heures  à trois  reprifes  düFcrentes,  ce  que  l’on  fit  pendant  fix  fe- 
maines  de  fuite.  On  expofa  enluite  Ion  corps  dans  la  grande  Cha- 
J)cllé  de  laCoutÿ  en  habit  de  Francilcain,  aiufi  qu’il  l’avoit  recommande.  11 
fut  permi  au  peuple  de  le  voir  pendant  quatre  jours  fur  un  thronc  couvert 
d’un  tapis  brodé.  On  le  mit  en  lüite  dans  un  Cercueil  de  plomb  & on  lé 
tranfporta  dans  la  petite  Chapelle;  &l’aprèsmidi  le  Légat  du  Pape,  les  Ar- 
chevêques* Evêques*  Abbez,  rAinbalIâdcur  du  Roy,  les  Chevaliers  de  la 
Toifou  d’or, le  Conlèil  d’Etat,  le  Confeil  prive  , le  Confcil  des  Finances,  la 
Chancellerie, la  Chambre  des  Comptes,  le  Magiftrat  de  la  ville  &c.  affifte- 
lent  aux  vigiles.  La  Chapelle  ctoit  tendue  de  drap  noir  lemedes  armes  de  l’Ar- 
chiduc, i’cftrade  ctoit  couvert  d’un  Tapis  & tout  autour  il  y avoir  des  bancs* 
dont  nous  décrirons  les  ornemens  en  donnant  la  defeription  du  Cataphalque, 
qui  formoit  fix  degrez  ovales , qui  croient  garnis  d’une  infinité  de  Chande- 
liers d’argent  qui  portoient  chacun  un  cierge;  le  Dais  le  terminoit  cnpirami- 
de  & étoit  femé  de  rameaux  de  palme  brodez  en  or.  Tous  les  préparatifs 
étant  faits,  tous  ceux  qui  dévoient  afll (Ier  aux  funérailles  s’affcm'ülcrent  aU 
point  du  jour  par  ordre  du  Roy  d’Armes , les  Nobles  dans  la  Sale  de  la  Cour 
& les  Ecclefiaftiques  dans  la  Chapelle  du  Palais  & dans  l’Eglife  voifine  de 
St.  Jacques  de  Caudenberge;  dèfque  le  fignal  fut  donné  I.  IL  deux  Officiers 
de  la  Cour  ouvrirent  la  marche  & furent  fuivis  par  les  Corps  des  Guidons, 
portant  leurs  bannières*  le  premier  qui  eft  celui  de  St.  Michel  avoit  pour 
Doyen  VhHippe  Olirtiaert^  8c  pour  Roy  Henry  Govaerts.  Le  fécond  de 
St.  Chriflophle , eut  pour  Doyen  Gheerts  & pour  Roy  George  Crahbe  ; en- 
iuitc  vint  celui  de  St.  George  ayant  pour  Doyen  François  de  Kerckiooven^ 
& Théodore  Godtsvrucht\  apres  quoy  vint  celui  de  St.  Sebaftien 

& St.  Antoine,  ayant  pour  Doyen  Arnoud  Ingels  & pour  Roy  Egide  de 
Tlonckere  ; le  dernier  qu’on  nomme  le  grand  Guide  à todjours  la  Princcfle 
pour  Reine,  le  Doyen  étoit  Jacques  Bafloigne.  Tous  ccsGuldensportoienÉ 
leurs  .^rraes  renveriées,  laifiant  trainer  leurs  Drapeaux  & leurs  piques;  l6s 
Tambours  les  Trompettes  étoient  couvertes  de  drap  noir  6c  lonnoicnt 
des  airs  lugubres.  III.  Le  Maître  des  Ceremonies  de  la  Collegiale  fuivoir  les 
Guldens  à la  telle  de  quatre  cents  pauvres  qui  avoient  la  telle  couverte  d’un 
Capuchon  & portoient  à la  main  un  Flambeau  fur  lequel  il  y avoit  deux  é* 
tulTons.  IV. Apres  ceux-ci  venoient  lesChapelins  de  laCour  lüivisdu  Bedeau. 
V.  Les  ordres  men  Jians  portant  leurs  Bannières  & tenant  un  Cierge  allumé. 
Les  Minimes  au  nombre  de  quarante  avec  leur  Provincial  le  Pere  Bernard 
de  Montheroty  le  Correéieur  étoit  Pere  Antoine  Boyenval.  VI.  Les  Capu- 
cins au  nombre  de  cinquante-cinq  avec  leur  Gàrdien  ‘ le  Veiz  Thomas  de 
Dendremonde.  VIL  Les  Bogards  du  tiers  ordre  de  St.  François  au  nombre 
de  cinquante-fix  , avec  leur  General. le  Pere  Gérard  de  St.  Antoine , & IcUr 
Supérieur  le  Pere  Chrétien  Kievit s VIH.  Les  Augullins  au  nombre  de  cent- 
trente,  avec  leur  Provincial  XzVcrz  Jean  d'Aughem^  &leur  PrieiirloPerc 
jean  vandenBrande,  IX.  Les  Dominicains  au  nombre  de  cent^x,  avec 
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leur  Provincial  le  Pere  Jean  des  Loix,St  leur  Prieur  le  Pcrc  Pierre  Mjlphe'e. 
X.  Les  Carmes  au  nombre  de  cent  & (cile>  avec  leur  Prieur  le  Pere  LaUan- 
ce  Romain.  XI.  Les  Cordeliers  au  nombre  de  quatre  vinge  &huid.  XII. Les 
Ecclefiaftiques  des  ParOiflês  i les  Curez  étoicnc  celui  de  Ste.  Catharinc  Mr. 
Silvejlre  Verhaghen  S.  T.  L.,  de  Sc.  Nicolas  Mr.  ^;v.e  S.  T.  L. , 
de  St.  Giugery  Mr.  Vitus  Henrici,  à la  place  duquel  écoit  ^\t.  Lambert 
vander  Meulenïoti  Vicaire,  parce  qu’il  étoit  malade;  de  la  Chapelle  de  la 
Ste.  Vierge  Mr.  David  van  Atauden  J.  U.  L.  Xlll.  Le  Chapitre  de  Ste. 
Gudulc.  La  fuite  cil  expriméedanslesellampcsqui  eiioiitctcgravces.  11  relie 
encor  à dire  que  les  Cours  extcricure&  intérieure, & laSalc  du  Palais  croient 
tendues  de  dueil  ; le  Magiftrat  avoir  bit  faire  une  double  13aiuHradc  de  plan* 
ches  tout  le  long  des  Rues  par  ou  l’on  devoir  palTcr,&  tous  les  Bourgeois  a- 
voient  ordre  de  tendre  le  devant  de  leurs  maiions  de  dueiliSt  d’y  mettre  les  ar- 
mes de  l’Archiduc  ; cela  s’étendoit  depuis  la  Courjurqiics  à la  Senne  par 
le  pont  de  la  Monnoye  jufques  à l’Eglilc.  L’on  avoir  aulfi  conftruit  liir  les 
d^rez  un  pont  de  planche  large  de  vingt  pieds, & qu’on  avoit  aproprié  pour 
y palTer  la  pompe  iurtebre  : les  Colonnes  de  l’Eglile  , les  côiez  & le  pavé 
étoient  couverts  de  dueil;  on  avoit  tendu  tout  au  tour  un  creppc  feme  des 
armes  de  l’Archiduc  & de  cous  edeez  bruloient  un  nombre  infini  de  Cierges: 
Ibus  chaque  arc  il  y avoir  un  A.  Couronné  qui  portoic  plufieurs  cierges  ; & 
la  nef  ctoit  fermée  de  côte  & d’autre  d’une  Balullradc  de  planche  armée  de 
pointes  de  fer  pour  contenir  la  populace.  On  avoit  érige  à la  hâte  un  Autel 
où  Meflîrc  Jacques  Boonen  Archevêque  de  Malines  célébra  la  MelTe,  ayant 
pour  Diacre  Mr.  Jean  Druje  Abbé  de  Parc,  fit  pour  fous  Diictc  MeJJire Ni- 
colas Behartl  Abbé  de  St.  Aubert  de  Cambray.  Le  Révérend  Pere  Bernard 
de  Montgaillard  Abbé  de  Val-doré  prononça  l’orailôn  fimebre,  apres  laquel- 
le les  Chevaliers  fiitcnt  à l’oBande,  les  Nobles  portant  Bannière,  bailTerent 
la  Lance  en  padànt  devant  le  Cacaphalque&  firent  la  même  choie  au  pied  de 
l’Autel  & apres  que  le  Prêtre  les  eut  couchez,  ils  les  mirent  â côté  de  l’Au- 
tel ; on  ofrit  de  même  toutes  les  marques  de  la  Souvcraihecé  que  l’on  plaça 
chacune  dans  l’endroit  qui  lui  étoit  deRiné.  Dans  ce  moment  on  ofroic  le 
facrifice  de  laMelTe  pour  le  Prince  défunt  dans  toutes  les  Eglilês  ; apres  la 
Mellè  on  fit  les  Ceremonies  ordinaires  auprès  du  Cacaphalqoe:  les  Evêques 
deRoermonde,  d’Anvers,  d’ipres,  & de  Namur  le  mirent  aux  quatrecoins 
du  Poêle  pour  y faire  les  pricres,  & les  Gentilshommes  de  la  Chambre  du 
Prince  portèrent  enfuite  le  Cercueil  dans  la  Chapelle  du  St.  Sacrement  des 
Miracles  fous  un  Dais  placé  exprès;  delà  ils  le  defeendirenc  dans  un  Caveau 
qui  e(l  devant  l’Autel  & revetu  de  pierre  blanche , & le  mirent  fur  une  grille 
de  fer  en  prefcnce  de  l’Archevêque  de  Malines  & du  Clergé , qui  étoient  aulfi 
entrez  dans  le  Caveau.  Il  étoit  lêpt  heures  avant  que  celle  ceremonie  fut  fi- 
nie, alors  chacun  fe  retira  & comme  fi  le  ciel  Vouloir  témoigner  la  part 
qu’il  prenoit  à la  douleur  publique  , il  recommança  à pleuvoir , comme  il 
avoit  fait  depuis  huit  jours,  la  pluye  n’ayant  cefTé  que  pendant  la  prOcel- 

fiOD. 

DESCRIPTION  DU  CATAPHAL^UE. 

Le  Cataphalque,  qu’on  avoit  drefle  dans  la  Chapelle  du  Palais,  entre 
l’Autel  delà  Ste.Vie:^e&  celui  de  Ste.  Gudule,  étoit  un  oélogone  ir- 
régulier, long  de  vingt  huit  pieds  & large  de  vingt  quatre.  Il  rclloit  de  c6té  & 
d’autre  un  elpace  de  huit  pieds  dont  on  avoit  fait  une  gallcrie,  par  où  dévoient 
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{»ner  les  Chevaliers  lorlqu’ils  iroient  i l’ofrandc.  Qaatre  Efcaliers  qui  fû. 
rent  de  cinq  pieds,  formoient  une  Croix  ; les  deux  qni  £iiloient  face 
avoient  neuf  degrez , & les  deux  qui  ccoient  fur  les  côrez,  n’en  avoienc 
que  fept.  Dans  l’elpace  qui  relloit  vuide  entre  deux  clcaliers , s’élevoient 
deux  Colonnes  d’ordre  Ionique  ; les  Aces  de  devant  de  leurs  piede- 
{taux  reprefencoient  lesaâions  les  plus  mémorables  du  Prince,  ôc  celles  des 
cotez  desTrophccs  d’armes,  d’autres  évenemensétoient  encore reprefentez 
entre  les  Colonnes.  Tout  cet  ouvrage  étoit  peint  à l’huile  d’une  couleur  qui 
le  Ailoitparoi  trede  Bronze.  Enhautentre  les  colonnes  & au  delTos  des  tableaux 
onvoyoit  des  Elquifs  dorez  qui  fe  terminoient  en  Coquilles.  An  defloos  de 
chacun  ctoit  un  tableau  orné  d’une  volute  argentée , qui  contenoit  le  nom 
delà  vertu  qui  repoloit  dans  l’Elquif.  Ces  vertus  qui  étoient  hautes  de  fept 
pieds  & demi  fembloient  être  du  plus  beau  marbre  blanc.  La  Piete'  Sc  la 
Magnanimité’  étoient  du  côté  de  la  porte  de  l’Eglife,  l’une  a droite  8c  l’au- 
tre à gauche  ; & vis-à-vis  le  jubé , étoient  la  Sagesse  à droite  8c  la  Clemencz 
à gauche.  Des  têtes  de  mort  ailées  environnoient  le  Chapicaux  des  colonnes« 
& leurs  ailes  formoient  les  volutes  ; les  Chapiteaux,  les 'Termes  & les  Corni- 
ches incrullées  de  blanc  & d’agent,  Ibutenoient  quatre  arcs  qui  ibrmoient 
une  voûte  quarée  en  figure  de  Croix , laquelle  étoit  divifée  en  plulieurs  pe- 
«its  compartimens  noirs  femés  de  quatre  cens  rofes  dorées.  Le  dedaqs  de 
la  voûte  étoit  couvert  d’étofle  de  Soye,  fiir  laquelle  étoient  douze  Ecus  du 
Prince  & plus  bas  quatre  Elenfibns  des  armoiries  delaAmillc  brodez  à l’é- 
guille;  le  Ciel  étoit  couvert  de  Velours  i frange  d’or,  qui  tomboit  juf- 
ques  fur  le  Cercueil  qui  étoit  fontenu  de  deux  bancs  couverts  d’étofîês  de 
Soye,  & fur  l’un  delquels  étoient,  fur  un  coulTin  de  Velours,  l’Epée  & le 
Chapeau  du  St.  Efprit,  envoyé  autrefois  par  le  Pape  Clement  VIII.  Sut 
l’autre  étoient  le  Sceptre  & l’Epée  de  la  Juftice.  Le  Cercueil  étoit  couvert 
d’un  drap  d’or  entre  coupé  d’une  croix  de  Velours  rouge.  Aux  pieds  étoit 
une  Calàque  de  guerre  avec  l’Epée;  au  milieu,  (iir  un  couBin  de  drap  d’or, 
le  Collier  de  la  Toilôn  d’or  , & à la  telle  fur  un  pareil  coufCn  la  Couron- 
ne Archiducale.  Sur  les  dégrez  il  y avoit  quarante-huit  grands  flambeaux 
ornez  chacun  de  deux  EculTons.  Aux  coins  il  y avoit  quatre  Chandeliers 
d’argent,  qui  paroilTbient  de  Bronze,  enrichis  de  têtes  de  lion  & de  fêlions 
d’argent;  fur  chaêun  de  ces  chandeliers  il  y avoit  un  grand  cieige  de  douze 
livres  avec  les  armoiries.  Quatre  arcs,  qni  s’éloignoient  du  Cercueil  départ 
& d’autre  formoient  les  galeries;  fur  la  Ace  de  chacun  il  y avoit  un  Eeuf- 
lôn d’argent, fiir lequel étoientpeinteslcsarmes du  Prince  avec  ce  diâon  3^*1- 
chrum  cUrefiere  utroque  ; deux  flatuës  dans  l’ordre  Ionique  fervoient  de 
Ibntiens  à ces  Ecuflôns , & de  part  & d’autre  une  tête  de  mort  peinte  à 
l’huile  tenoit  un  long  crêpe  noir  qui  étoit  noué.  La  Comiche  du  Cat^hal- 
queregnoit  le  long  de  ces  arcs,  te  leurs  piedefleaux,  où  étoient  écrits  les 
noms  des  Vertus,  ibutenoient  des  figures  hautes  de  neuf  pieds,  fèmblables 
aux  premières  en  couleur  j&  en  matière  ; celles  qui  croient  du  côté  , 
i droite  la  Prudence  & à gauche  la  Victoire  vis-à-vis  du  Jubé; à droite  la 
Noblesse  , à gauche  la  Libéralité’.  Le  fécond  étage  confifloit  en  huit  colon- 
nes d’ordre  compofe  qui  repofoient  à côté  des  Arcs  du  milieu  fur  les.co- 
loones  inférieures.  Le  Tambour  qui  étoit  dans  le  milieu  portoit  l’Epitaphe 
orné  d’une  volute  & qui  regardoit  les  quatre  côtez  du  Catapbalque  , une 
tête  de  mort  lui  lérvoit  de  fbutien.  Vous  enfliez  dit  que  le  fond  étoit  de 
marbre  noir  fur  lefqnels  les  lettres  d’or  reprefentoient  pour  ainC  dire  le  ciel 
pendant  la  nuit  tout  couvert  d’Etoiles;  fur  les  volutes  etoit  un  bouclier  d’or 
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& d’argent,  fur  lequel  ccoicnt  les  armes  du  Prince.  Sur  les  quatre  autres  cô- 
tez  étoicnt  des  Elquifs  en  forme  de  Coquilles,  embellis  comme  les  prccedens 
& portant  des  (lacues  hautes  de  neuf  pieds,  toutes  lemblables  aux  autres.  Uu 
côte  delà  porte  ëtoit  laJusTiCE  à droite  Sc  la  Paix  à gauche;les  deux  autres 
qui  rcgardoienc  le  jubé,  étoicut  la  For  ce  à droite  & la  T em  p e’r  an  ce  à 
gauche  ; leurs  noms  étoieut  au  dc.Tous  des  écriteaux  ornez  d’argent  & de  Vo< 
lûtes.  Cet  ét^e  étoit  termine  par  une  autre  corniche.  Au  delTus  de  tout  cela 
étoit  une  galerie  faite  de  Colonnes  plus  balTesdc  foutenue  par  huit  picdcllcaux, 
fur  leiquels  le  repoloient  des  Lions  roux  qui  adolTez  deux  à deux  loûte- 
Doient  une  piramide  de  bois  haute  de  vint  pieds  & large  de  quatre  en  dia- 
mètre, peinte  en  noir  avec  des  Coquilles  blanches;  & lur  laquelle  on  avoir 
ataché  des  chandeliers  dorez  qui  portoient  une  iohnitc  de  Cierges.  Au  de- 
vant de  cette  galerie,  il  y avoir  un  efpace  large  de  crois  pieds  & au  milieu 
étoit  une  Stereobate  oâogone,  aux  angles  de  laquelle  étoicnt  des  louticns 
garnis  de  cierges;  ce  qui  relloic  de  vuidc  entre  deux  étoit  couvert  d'une 
étoffé  deSoye,  & le  haut  de  drap  d’or,  d’où  pendoient  les  armes  Seigneuria- 
les du  Prince  défunt.  Sur  cette  Stereobate  étoit  une  autre  élévation  aulli  o(5o. 
gone  lùr  laquelle  étoicnt  peints  des  fquclctes  en  perlpcéfive  dans  les  efpaces 
qui  écoienc  le  plus  en  vue,  & dans  les  plus  étroits  on  voyoic  des  Couron» 
nés,  fies  Sceptres , des  Mythres,  des  Hoyaux  & autres  armes;  eu  forte» 
qu’à  cette  vu8  on  pouvoir  s’écrier:  Mors  Sceptra  ligombus  aquat , la  mort 
met  le  Sceptre  au  niveau  delabeche.  L’extremite  de  cet  oâogonc  étoit 
couvert  d’une  étoffcdcloyc&de  velours  d’où  pendoient  les  armes  des  Com- 
tez.  Cet  oâ'ogonc  étoit  encore  lùrmonré  d’une  galerie  qui  regnoit  tout  autour 
enformede  Corniche  & lùr  laquelle  étoit  un  A.  couronné  & tout  garni  d* 
cierges.  Au  dedans  de  cette  Galerie  il  y avoir  un  piedeftal  oâogone,  fur  Ic- 
quefun  autre  s’élevoic  avec  des  louticns  lur  quatre  côtez  ornez  de  têtes  de 
mort  & de  fêlions,  le  vuide  qui  relloit  entre  ces  louticns  étoit  couvert  d’é- 
toffé  de  Soye  & de  drap  d’or , d’où  pendoient  les  armes  des  Duchez  ; fur  ces 
foutiens  étoient  des  Chandeliers  à la  vielle  mode  & à trente  bras,  qui  étoicnt 
hauts  de  quinlé  pieds.  Sur  chaque  bras  il  y avoir  un  cierge,  mais  celui  du 
milieu  étoit  beaucoup  plus  gros  que  les  autres.  Au  milieu  de  ces  quatre 
Chandeliers  s’élevoic  une  Piramide  haute  de  vingt  pieds,  & peinte  de  noir, 
liir  laquelle  iérpentoient  des  bandes  blanches  ; du  pied  de  c'ette  piramede  for- 
toient  feize  Coquilles  peintes  en  noir  & bordées  de  blanc  & de  jaune,  Sc 
qui,  comme  le  relie  de  la  piramide  étoient  éclairées  de  lampes  & de  cier- 
ges; de  celle  piramide  forcoic  comme  de  là  tige  une  fleur  oângone  qui  char- 
gée d’ Armoiries  des  quatre  côtez  luportoit  une  couronne  Archiducalc  de  Cui- 
vre, curienfement  travaillée,  & qui  avoir  cinq  pieds  de  large,  dans  fon 
diamètre  le  plus  court.  Tout  cet  Edifice  avoir  nouante  cinq  pieds  d’hau- 
teur , en  force  que  la  Croix  donc  la  couronne  étoit  furmontée  couchoit  la  voûte 
de  l’Eglilé. 

DESCRIPTION  DU  CHAR. 

CE  Char  étoit  feit  d’orme,  de  frefne , & de  chelhe,  & les  ferremens  ca- 
chezqui  en  étoient  comme  lesnerfspefoientau  moins  quatre- vingt  livres. 
Le  dehors  étoit  tout  de  Sapin,  & tout  les  ornemens  qui  étoient  en  Sculptu- 
re étoient  dorez  ; mais  ce  n’étoitpas  des  ornemens  muets,  ils  exprimoient 
de  plus  d’une  maniéré  la  libéralité  du  Prince  , les  titres  des  Comtez  & les 
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Seigneuries  qu’il  adonnées,  & les  Monafteres  & Eglilcs  qu’il  a fait  bâtir;  Je 
fond,  où  il  n’y  avoir  point  de  Sculpture  étoit  peint  en  blanc  eu  forme  d’al- 
bâtre & rcfirtant  à la  pluye.  L’Impérial  loutcnoit  un  vafe  d’airain  brodé  d’un 
■ ferpent  & couvert  de  flammes,  fimboJcdc  l’Eternité.Lacirconferencedes Roues 
étoit  faite  en  ondes,  ce  qui  étoit  fort  agrcable  à voir  lorfqu’ellcs  rouloient; 
la  figure  de  la  Libéralité’  étoit  dans  le  Char,  & avoir  douze  pieds  de  hau- 
teur, fa  robbe  étoit  blanche, Ion  corps  paroifToit  vigoureux  ,elle  tenoit  fur  fes 
genoux  un  globe  tcrreftrei  à droite  étoit  la  Corne  d’Amalthéc  qui  répan- 
dait toute  lorte  de  fruits  ; & de  fa  main  gauche,  dont  elle  tenoit  un  compas, 
elle  s’apuyoit  fur  une  autre  corne  remplie  de  Couronnes  & de  Sceptres.  Elle 
avoir  à fes  pieds  plufieurs  facs  remplis  de  monoyc  d’or  & d’ai^cnt,  & avoir 
fur  la  tête  une  aigle  de  plume  qui  remuée  par  le  mouvement  du  Char  fem- 
bloit  battre  des  aides.  LaLiBBRALixE’  avoir  la  main  droite  étcnduë,pour 
monftrer  du  doit  les  Provinces  dont  l’Archiduc  Albert  avoir  fait  la  donation, 
& qui  étoient  reprefentées  par  vint-fept  étendarts  garnis  de  leurs  armes.  Un 
Jubé  foutenoit  chaque  Etandart  & montroit  dans  un  ceufTon  peint  fbn 
nom  & fes  armes.  Un  Autel  placé  fur  le  devant  du  Char  portoitla  Couron- 
ne Impériale,  deux  Couronnes  Royales , deux  Sceptres , & une  Efpée,  fur 
les  quatre  faces  étoient  écrites  ces  paroles,  Hæc  prévit  ^ obiit.  Les  fix  che- 
vaux qui  tiroient  le  Char,  étoient  couverts  d’une  houfle  de  Soye  blanche  & 
brodée,  les  houppes  étoient  de  fbye  rouge  6c  d’or.  Les  Renés  étoient  de 
même  & étoient  attachées  à un  more  fait  en  Dauphin , les  aigrettes  étoient 
rouges  & blanches  & on  lifbit  lur  une  plaque  de  verre  de  Mofcovic  le  nom 
de  la  vertu  qui  gouvernoit  chaque  Cheval.  Les  deux  premières  étoit  la  Bc- 
' nignite’  avec  une  longue  Robbe  de  Soye  jaune , avec  des  larges  manches  à 
l’antique  jufques  au  coude  , en  forte  qu’on  voyoit  fes  braffieres  de  toile 
d’argent;  elle  étoit  ceinte  d’une  gaze  bleuë;  par  dcfîus  elle  avoit  un  man- 
teau de  Soye  bleu  celefte  tout  lemé  d’étoiles  d’or,  & bordé  d’une  frange 
d’or;  elle  avoit  fur  la  tête  une  couronne  de  fleurs  de  fafran,  & fur  le  front 
une  étoille  ; d’une  main  clic  tenoit  un  foleil  d’or  bruni , & de  l’autre  elle 
preflbit  du  lait  de  l’une  de  lès  mamelles.  La  Noblesse  avoit  un  long  man- 
teau blanc  avec  une  queuë  traînante  & des  manches  de  Velours  qui  tom- 
boient  jufqu’à  terre;  fes  braffieres  étoient  de  toile  d’Argcnt  & liées  en  plu- 
fieurs endroits  d’un  cordon  d’argent  qui  les  failbicnt  boufer  ; tout  l’habit 
étoit  bordé  d’une  frange  de  foye  & d’argent.  Sa  chevelure  étoit  relevée  avec 
un  diademe  à l’antique;  d’une  main  elle  tenoit  les  armes  d’Autriche  & de 
l’autre  un  Sceptre  d’or  bruni.  Les  deux  vertus  fuivantes  étoient  la  Prudence 
à droite  & I’Amour  de  la  vertu  à gauche.  La  Prudence  avoit  un  habit  de 
gaze  verte  dont  les  manches  étoient  de  toile  d’argent  & la  Ceinture  de  gaz« 
blanche;  elle  avoit  un  manteau  de  foye  pourpre  bordé  d’aigent;  d’une  main 
elle  tenoit  un  ferpent  & de  l’autre  un  miroir.  L’Amour  de  la  vertu  étoit 
couverte  de  peau  blanche  peinte  en  couleur  de  chair  ; un  carquois  remplis  de 
flèches  pendoit  fur  fès  épaules;  delà  main  gauche  elle  tenoit  un  arc  & de  la 
droite  deux  couronnes  de  laurier  ; elle  en  avoit  une  troifieme  fur  la  tête.  Les 
deux  autres  vertus  étoient  la  Raison  & la  Providence  ; la  Raison  avoit  une 
Robbe  de  gaze  blanche,  liée  d’une  écharpe  bleuë  ; elle  avoit  fur  l’efto- 
mac  une  tablette  brodée  & toute  remplie  de  lettres  d’arithmetique  ; elle  avoit. 
fur  les  épaules  un  manteau  de  Taffetas  bleu,  bordé  d’argent;  elle  tenoit  à la 
main  un  frein  d’or.  La  Providence  étoit  cbuvertc  d’une  Robbe  de  Damas 
couleur  de  Rofè,  bordée  & avec  des  manches  toutes  gonflées;  elle  portoit 
par  delTus  un  manteau  de  Taffetas  verd  femé  de  fourmis  qui  trainoient  des 
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Epies  d’Of , de  la  main  droite  die  tenoit  une  ma(!be  & le  gouvernail  d’nn 
VaifTcau  & delagauchc  des  Epies  ôc  des  Raifins.  Les  images  vivantes  étoient 
en  fl  bon  ordre  que  leur  contenauee  & leurs  habits  les  failbient  prendre  pour 
les  vertus  mêmes  qu’elles  reprefentoient , & leurs  habits  retrouffez  & nouez 
iùr  l’Epaule  avoieot  quelque  eholè  de  grand  Sc  d’antique. 

ORDRÈ  DE  TOUTE  LA  PROCESSION. 


I.  Le  Doyen , Chapitre  & Cleigé  de 
l’Ëgliie  Collegiale  de  Ste.  Gudule, 
au  nombre  delquels  étoit  alors  FA/- 
libert  de  A/o/ Protonotaire  Apofto- 
lique.Chantre  & Chanoine  ; Guil- 
laume Branty  Treforier  & Chanoi- 
ne ; Ce/ar  Clement  Proronotaire 
Apodolique,  Doyen,  Chanoine, 
Vicaire  general.  Nonce  Apoftoli- 
que  à l’armce  Royale , & Aumô- 
nier de  laSerenilTime  In&nte. 

II.  La  Mufique  de  la  Chapelle  de  la 
Cour. 

III.  Les  Chapelains  de  la  Chapelle  de 
la  Cour  du  nombre  defquels  êtoit 
alors  Pierre  Philippe  Organifte , 
Jacques  Daelman , Denis  Hanni- 
bal,  Leonard  Tardy,  Pierre  Glin, 
Engelbert  Cox , Pierre  Dalleux  , 
Charles  Caulier,  Hierofine  Kelde- 
rius,  Licentié,  Jean  van  Rainft, 
Nicolas  Hotin.  Jean  Eftienne Ce-> 
refa , Gérard  Hallebaye . Pierre 
Champis,  Gery  Gherfcm,  Chape- 
lain de  l’Oratoire,  & Maître  de  la 
Chapelle  de  la  Cour. 

IV.  Les  Chapelains  de  POratoi- 
re  de  leurs  AA»  SS» 

Philippe  Laynez  , Nicolas  Damifèau, 
Antoine  de  la  Motte  Licentié , 
Jean  de  la  Laloo  Licentié,  Gra- 
tien-Reynbouts  Danckers  Licen- 
tié , Aubert  le  Mire  Protonotaire , 
Jean-Baptifte  Azorius , Dodeur  , 
Pierre  Ramirez  Licentié,  FVançois 
vander  Eycken. 


V.  Prédicateurs  de  leurs 

AA»  SS» 

Le  Reverend  Tere  françots  de  Vi- 
vero , de  l’ordre  de  St.  Domini- 
que. 

Le  Reverend  Tere  Pierre  Vivero» 
de  la  Société  de  Jefus. 

Le  Revfrend  Pere  André  a Soto  » 
ConfelTeur  de  la  Screnilfime Infan- 
te, & Commiflaire  General -de 
l’Ordre  de  St.  François  es  Pro- 
vinces du  Pais-bas. 

Le  Reverend  Pere  Claude  de  Vivier , 
de  l’ordre  de  St.  François  de  Pau- 
le. 

VI.  Les  Reverends  Prélats  de 
POrdre  de  St»  Norbert  ou 
Prernonjlrez» 

Henry  Muelemansy  Prévôt  des  Cha- 
noines Réguliers  de  l’Eglife  de  St, 
Jacques , eut  Cauwenbergh. 

D.  Jean-David,  Abbé  de  Ninoven. 
D.  Martin  vanHeekey  Abbé  de  Di- 
lighcm. 

D.  Matthias  Valent ius»  Abbé  d’A- 
verbode. 

D.  Adrien  Stalpaert  y AbbedeTon- 
gerlo.  • 

D.  Chrétien  Druvey  Abbé  de  Fur- 
nés. 

D.  Paul  Char  Ion,  Abbéde  St.Fuel- 
licn. 

D.  Chriftophre  Ou  ter  s.  Abbé  de  Grim- 
betghe. 

D.  Jean  Fraiteur , Abbé  de  Helif- 
fem. 

D.  Mathieu  Irjfelius , Abbé  de  St- 
Michel  en  Anvers. 
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D.  Nicûijs  Chnmarti  Abbc  de  Bon- 
ne EIpcrancc. 

D.  Jean  Robert t.  Abbé  de  Florcf. 

VII.  Les  Rever ents  Prélats  clé 
V ordre  de  Cifteaux. 

Le  Dodleur  Sebaftien  IfavaL,  Maître 
de  Ceremonie  marchoit  devant  don- 
nant ordre. 

D.  Jean  Foucquard  ^ Abbé  de  Los 
près  de  Lille. 

p.  Guillaume  de  Cajlillo , Abbé  de 
Baudelo. 

D.  Henry  vander’ Heyden^  Abbé  de 
Vil  1ers  en  Brabant. 

D.  François  Mouchet,  Abbé  de  Cerf- 
camp. 

D.  Bernard  de  Mont^aUlard,  Abbé 
d’Orval. 

D.  Jean  Farinart , Abbc  de  Cara- 
bron. 

•D.  Andrien  Chancelier  ^ Abbé  de Du^ 
ne.  Chaque  Abbé  avoit  nn  Cha- 
pelain. 

VIII.  Les  Révérends  Prélats  de 
V ordre  de  St,  Benoifi, 

D.  Henry  de  Bujîgnies  ^ Abbé  de  St; 
Denis. 

D.  Geofroy  Lemmens , Ahhé  de  Vlier- 
bcck. 

D.  Fierre  Loyer  y Abbé  de  St.  Mar- 
tin, 

D.  F terre  Robertiy  Abbé  de  Mun- 
fter  en  la  ville  de  Luxembourg. 

D.  Nicolas  de  la  Croix , AbW  de 
Marollcs. 

D.  Jean  le  Maire  » Abbé  d’An- 
chin. 

D.  BaudoinP Alemant  y ÀbbédeBJan- 

gy* 

t).  Antoine  de  Montmorency  y Abbé 
de  St.  Andrieu. 

t>.  Gajpar  de  Boffuy  Abbé  de  St.  Gi- 
lain. 

D.  JeandeJoucquoyy  AbbédeMar- 
chicnnes. 
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D.  Philippe  Caverel  , Abbé  de  St; 
Vaaft. 

t).  Arfenius  Scayek  y Abbc"  de  St. 
Pierre  lez  Gahd. 

IX.  Les  Reverendtjfimes 
Evêques, 

MclT.  Antoine  Trieft , Evêque  de 
Gûnd. 

Mcli*.  Paul  Boüddty  Évêque  de  St. 

, Orner. 

MclI.  Évêque  de  Na- 

mur. 

MelT.  Maximilien  de  Gand-Villain , 

_ Evêque  de  Tournay. 

MelT.  JeanMaldere,  Evêque  d’Au» 
vers. 

Mc(T.  Antoine  de  Hennin  , Evêque 
d’Ipre. 

MclT.  Herman  Ottenberghé 

. d’Arras. 

MclT.  Jacques  à Cajiro , Evêque  de 
Roermonde. 

X.  Les  ïlluflrifflmes  Reve~ 
rendtjjimes  Archevêques, 

MelT  François  vander  Bureby  Ar- 
chevêque de  Cambray. 

MelT.  Jacques  Booneny  Archevêqué 
de  Malines. 

D.  Jean  DrttJiitSy  Abb4dc  Parc. 

D.  Nicolas  Beharel y AbbédcSc.  Aii- 
bert  à Cambray. 

XL  Valets  d’Olîice;  Jardiniers,  Of- 
ficiers de  main  de  l’Ecurie,  Va- 
lets de  Cuifine  , Porteurs  d’eau  , 
Valets,  de  pied  ^ 8c  Elcudcros  dç 
pied , V alets  d’office  du  garde-man- 
ger, de  l’Eftat  des  Pages,  & Ay- 
dc  de  chambre,  des  Gentilshom- 
mes de  la  Cbarobre,  de  l’Eftat  des 
Dames,  de  la  Sauccrie*  de  la  Ce- 
rcric,  delà  Cave,  Valets,  d’offi- 
ce de  la  Paneterie,  delaTapifle- 
rie,  de  la  Fourerie  & Retraite,  de 
l’Apoticaireric,  des  Gardes  Joyaux 
de  leurs  Altefîès , dc  Porteurs  de 
Cuifine.. 


/ • 
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XII.  Aydcs  d’office  de  la  Cuifine , 
Pelletier , Cordonnier  , Maîtres 
d’exercices  des  pages  , Brodeurs, 
^ refleurs  de  cordons, Chaufletiers, 
Coufturiers,  Peintres,  Aydes  d’of- 
fice , Aydc  du  Maître  de  l’Eicu- 
ric  des  mulets , du  Dépencier , du 
Garde-manger,  de  TEtat  des  Da- 
mes , de  l’Etat  de  ceux  de  la 
Chambre , de  la  Saucerie  , de  la 
Cererie,  de  la  Cave,  de  la  Pane- 
teric,  delaTapiflcric,  duFourier, 
de  l’Aporicairerie  , 5c  du  Trefo- 
rier. 

XIII.  Aydes  d’Office,  Portier  des 
OalneSy  Portiers  de  Salette,  Maî- 
tres d’Hôtel  de  l’Etat  des  aydes. 
Chambre  8c  Pages , Apofentado-, 
res,  Aydedu  Barbier,  Aydes  des 
Garderobes  , Æduard  - Francifeo 
Scorfa,  Pierre  de  Mendoça,  Air- 
hert-Comeille  van  Emersy  Louis 
Cauwenhoven  , Jean  de  BenerOy 
Lieutenant  du  Maître  des  Pages , 
Jean  de  Torts. 

X I V.  Chefs  d' Offices. 

François  del  Campo,  Piqueur. 

Jean- Lenard  Tregallo  y Piqueur. 

Simon-Sterq y Premier  Palfirenier, 

Martin  RuhdeEfquerochay  Garde- 
manger. 

Lucas  Hernandes  , premier  Achet- 
teur. 

Théodore  Marcello  y Maître  des  Sales 
des  Dames. 

Jean  Cortès' y Huiffier  des  Viandes. 

Gajpar  de  VegOy  Huiffier  des  Vian- 
des. 

M art in-Tere Z de  Morales , premier 
Cerier. 

Thomas  delà  Riva  y premier  Saucier. 

Hiero/me  Gômez,  premier  Sommeil- 
ler, de  la  Paneterie. 

Valerian  Sommeiller  de  la  Ca- 

ve. 

Herman  Vermeeren , premier  Tapif-  ' 
fier. 

Manuel  Kunez,  premier  Apoticaire. 


TROPHEES 

XV.  Chefs  d^Offives. 

Michel- Ange  Invenonis,  Chirurgien- 

Jean  Merlin , Barbier  de  la  Cham- 
bre. . . 

"DoEieur  HenryVelariOyMtiXccm  de  fa 
Maifon. 

Doéieur  Paul  de  Hullogarde , Méde- 
cin de  la  Maiibn. 

Chrijlophre  de  Lonfon  van  Eleny  pre- 
mier Dépencier.  % 

François’tnriques  Repofieros  de  Ca- 
masy  Maitre  de  l’Ecurie  des  Mu- 
lets. 

François  de  Vallès  , Maitre  de  l’E- 
curie des  Mulets. 

T edro  Bella-y  Maître  de  l’Ecurie  des 
Mulets. 

Jean  de  Onate , Maître  de  l’Ecurie 
des  Mulets, 

Hubert  IValfchaert y Maître  de  l’E- 
curie des  Mulets. 

Toribio  Diaz  , Maître  de  l’Ecurie  ' 
des  Mulets. 

Jean  Cortès,  Maître  de  l’Ecurie  des 
Mulets. 

Jojeph  vander  Leenen  , Maître  de 
l’Ecurie  des  Mulets. 

Michel  de  Amedo , Maître  de  l’Ecu- 
rie des  Mulets. 

Encor  quatre  autres.  Dont  les  noms 
ne  font  pas  marquez. 

XVI.  y^ydes  de  Chambre. 

Michel  d'Olivares  y Ecrivain  de  la 
Chambre  marchoit  , donnant  or- 
dre. 

Pierre  Bodens.  • - 

Antoine  de  Funes. 

Jean  de  Maturana. 

Jacques  JVoJlauske.  • 

Sehaftien  de  Rey. 

Albert  Kenof. 

Henry  Vermeeren. 

Pierre  Martinez. 

Albert  Laynez. 

Guillaume  Martini. 

Jean-Baptifia  de  Contreras. 

J ean-BapttJîe  van  Elen. 

Gar-* 
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Garde  des  Dames. 

J ean~  Fernande  s de  Lyçaguirre. 

'Jean  Ortis  de  Carate. 

Garde  des  Joyaux. 

'Jean  de  Flordyy  Sylva. 

Jean  Laynez. 

XVII.  Gentils-hommes  de  la 
Maifon. 

Egide  de  Gottignies^  Sr.de  Nccr-If- 
. fche. 

Jean  de  Romrée  y Seigneur  de  Fray- 
pont. 

Jean-Jacaues  Fonts, 

Jean-Giloert  de  Granvelle. 

Charles  de  Hannedouche. 
Jean-BaptiJle  Bulteel , Sr.  de  Re- 
' neghelft. 

Valets  Servants. 

André  Obrero  de  Beneffa. 

Gajpar  Rodriguez. 

Jacques  de  Olarte. 

XVIII.  Gentils-hommes  de  la 
Ma'ifon. 

Henry  de  JVaba , dit  Baillonville. 
Nicolas  Maas,  Sr.  d’Ophein. 

Denis  Cojla  ÔJ  Holona. 

Jean  vander  Beken,  Sr.  de  Neuvc- 
ruc. 

Louis  de  Landasy  Sr.  de  Chin.  * 
Charles  de  Courteville , Sr.  de  Sas- 
brouck. 

Juftinien  TrieJÎ  y Sr.  de  Ruddershove. 
Fhilippe  du  Bofch , Sr,  de  MaeA 
dam. 

Livio  Boffb. 

Don  Eduard  Radiche  de  Otton. 
Manuel  de  Arincano,  Apofentador 
Major. 

Pedro  de  Mendoça.  Greffier. 

Antoine  Royelafio , T reforier  & Maî- 
tre de  la  Chambre. 


Charles  de  Hertoghe , Controleur  de 
la  Maifon. 

Don  François  de  Ville  la  y Avenda-- 
na,  Ecuier  de  fon  Alteflc. 

Don  Jean-Garcia  de  Faz  , Ecnier 
de  fon  Altefle. 

Medeetns  des  perfonnes  de  leurs 
AA.  S.  S. 

Le  Doâeur  André  Trevijius. 

Le  Dodeur  François  de  Paz. 

Le  Dodeur  Hen^  Majielain. 

XIX.  Gentils-hommes  de  la 
Bouche. 

Meffi  Charles d"\)rfèly  Baron  de Hin- 
ghen. 

MclT.  François  Bernardine  , Baron 
de  Boulers. 

Melî.  Charles-Philippe  de  Lidekerc- 
kcy  Sr.de  Akeren. 

Don  Alphonfe  de  Toledo.- 
Jean-François  BarvitiusySt.  de  Fera 
nelmont. 

DoxîAu^uJiin  de  Samiego. 

Mefî.  Erneft  'de  Merode. 

MelT.  N ...  .y  Baron  de  Harchics. 
Adrien  Dandelot  y Sr.  de  Rumene. 
Don  Zivigo  de  la  Motta  y Sàrrmentd. 
François  vanderGrachtySr.  deSchar- 
dau. 

Don  François  eTAcunha. 

Charles  de  Fiança  y Maître  d’Hôtcl 
de  l’Ecac  des  Gentils-hommes’delà 
Chambre  , marchoit  donnant'  or- 
dre. 

Arnout  Hàyn.d’EmJlenraet’y  Sr.  de 
Gelain. 

Don  Hierofine  de  la  Cruz. 

MefT.  Leonard y^xxoa  de  Taffis. 

MelT.  Philippe , Baron  de  Lnqnes. 
Don  Alonzo  Melo. 

Philibert  de  Spangen. 

Le  Sr.  de  Proven.  ' 

Jean  de  Ghiftelles. 

Wernier  de  Baxon. 

Don  Inigo  de  Briznela. 

MefT.  G illis  du  Faing , Chevalier  ; 
Sr.  de  Jamoigne. 

li  ^ MclT. 
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MclT.  Antoine  de  Rubemp-é,  Sr.  d’O- 

bigny.  UTRECHT. 

Mdl.  Charles  de  Bourgogne,  Sr.  de 

Brcdam.  Le  Cheval  > fut  mené  par  le  Seigneur 

Nicolas  de  Gorcey , & Robert 
XX.  AtabUs  Trompettes.  Draeck,  Sr.  de  Theunen. 

. Rend  de  Ba^onaige , Sr.  de  Move, 

I,a  Cornette  desCouknrs,  portée  par  , portoit  l’Eteudart. 

Antoine  t’Serclaes  , Sr.  de  Horen- 

Ichcn.  XXIV.  MALI  NE  S. 

Le  Guidon  des  Couleurs,  porte  par 

‘Pierre-BrneJ} , Sr.  de  Mctïenhaufc.  Le  Cheval  fut  mène  par  Cofine  de 
Hérault  ^ Armes,  pourluivant  Lille.  ‘Prant , Sr.de  Blaesvelt,  & leSei- 
Herattlt  /WTv/tfj-,  pourfuivant  Tour-  gneur  Adolf  de  Eetvelde. 

nay.  "Jean  vauder  Gracht , Sr.  de  Batreo* 
Diego  de  Succa,  premier  Fourierdefon  broeck,  portoit  i’Ltendatt. 

Alteflc  Sereuilfimc,  marclioit don- 
nant ordre.  SALINS. 


XXI.  LeHeanmedeJoufie^  Le  Ss.  Guillaume deTartrè. 

fut  porté  par  Le  Sr.  Louis  Calosme , Sr.  de  Bois  de 

Antoine  d’Ognies,  Sr.  de  Perency.  Le  Sr.  Franfois  âe  PoUgny  , Sr.  dc 

ia  Targerre,  fut  porte  par  Chatillon. 

Philippe  de  Jauche,  Sr.  de  Mallaing. 

L.eCheval de  Joufte,  fut  mène  par  XXV.  FRISE. 

Don  Dermitio  Omallon , Baron  dc 

Gleao,  Omallon  & le  Seigneur  Ma-  Gajpar  de  Merwick , Sr.  de  Kelfel. 
gnus  Pipenpoj.  Engelbert  Brempt,  Sr.  d’Ulafraten. 

Jean  (Vittenhorft , Sr.  dc  Hort. 
XXII.  L’Etandart  des  Couleurs  i , 

fut  porté  par  Marquifat  du  St.  Emptre. 


Le  Baron  d’Iseehy,  & 

Tierre-Emtjl  de  Gnvre. 

Heraux  d" Armes,  Frife,  Salins. 

Le  Cheval  fut  mené  par  Jean  de 
Gronsbeke  ,Ss . de  Hsna , 8c  IFalle- 
rand  ScheUaert  dOppendorp,  Sr.  de 
Schinen. 

GRONINGE. 

Jean  de  Lichtervelde , Sr.de  Velle- 
nacre. 

XXIII.  OVERYSSEL. 

Le  Cheval,  fut  mené  par  Guillaumé 
de  Baronaige,  Sr.  de  Parck.  Le 
Seigneur  ainlàrt  & d’Eynrode, 
& Jean  Spies  dErenftein. 

Le  Seigneur  Gr//rx  Z)«»,  portoit  l’È- 
teudart. 


Henry  vanderDilft, St. âe  Tenbroeefc. 
Le  Sr.  Simon  vande  PFerve. 

Le  Sr.  Henry  de  Berchem. 

CHAROLOIS. 

Heraux  d Armes  , Plandres , Ar- 
tois. 

Maximilien  Bernard,  Sr.  d’EfqucIt- 
mcs. 

Claude  du  Pin , Sr.  dc  la  Chcfiie. 
Alexander  de  Marmier,  Baron  de 
Longuy. 

XXVI.  ZUTPHEN. 


Jean  de  Haveskercke , Sr.  dc  Zcdel- 
ghem. 

Fran- 
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François  deUt  fFouftine,  Sr.de  5c- 
celacre. 

Guillaume  vander  Gracht , Sr.  de 
Paclchcndalc.  * 

NAMUR. 

Florent  de  Noyelle,  Sr.  de  Torcy. 

MelT.  Guillaume,  Baron  dcBrandcn- 
bourg. 

fFerner  de  Davre,  Sr.  de  Mirmont. 

XXVir.  ZELANDE. 

Nicolas  Trieft,  Sr.  d’Auw^hem. 

Louis  Blondel,  Sr.  de  Warquingneul. 

Le  Sr.  ‘Philiffe-Henry  de  Gomkourt. 

HOLLANDE. 

Guillaume  de  Lannoy  , Sr.  de  Waf^ 
mes. 

François  de  Hennin,  Sr.  de  Wambre- 
chies. 

Philifpe  de  MaiUy , Vicomte  d’Eps. 

XXVIII.  HAYNAUT. 

Charles  Dandelot,  Sr.  d'ElcIatiere. 

Le  Sr.  de  Blecquy  de  Hennin-Lie- 
tard. 

Mkhel  de  Reifie,  Sr.  de  Rongy, 

TIROL. 

Jean  7>ouvrain,  Sr.  de  Tavigny. 

Jean  de  Ber^etrks,  S.,  de  Neerlinter. 

Le  Sr.  Herman-Conrard  delà  Roche. 

XXIX.  BOURGOGNE. 

Nicolas- Louis  de  Gierche,  Sr.  de  Che- 
nefùre. 

Le  Sr.  Clastde  de  Laitre. 

Meff.  François  de  Tontalier,  Baron 
de  Vangrenans, 

ARTOIS. 

Charles  de  Bemimiconrt . Vicomte 
delaThicnloye. 


Gilles  dOftrel,  Sr.  de  Liere. 
Philippe  de  Berges  St.  IVinox,  Sr. 
de  Rache. 

XXX.  FLANDRES. 

Euftace-Pantaleon  de  laViefville,St. 
de  Steenvorde. 

Wauthier  -vander  Gracht,  Sr.  de 
Maeiftede. 

MefT.  Charles  d'ideghem  , Baron  de 
Bonsbeke , Sr.  de  Wiefe. 

HABSBURGH. 

Robert  du  Chaftel,  dit  de  la  Hovat- 
drie,  Sr.  d’Eugl^uin. 

Charles  de  la  Hamapde,  Sr.  de  Che- 
ren. 

eintoine  Biciquet,  Sr.  de  Tonricourt. 

XXXI.  WIRTEMBERGHE. 

Heraux  d"  Armes , Bourgogne,  Bra- 
bant. 

Charles  d Archies,  Sr.  de  Sarts. 
Paul  de  Berlo,  Sr.  de  petit  Le*. 
Jean  dSerclaes,  le  Jeune, Sr.  deTil- 

ly- 

GUELDRES. 

Arnout  Huyn  dEmfienraet , Sr.  de 
Ghclain. 

Chrijlophre  Schenc  de  Nideken  , Sr. 
de  Bleyenbeck. 

Le  Sr.  Adrien  de  Hoensbroeck. 

XXXII.  LUXEMBOURG. 

Florent  de  Griboval,  Sr.  de  Sweve- 
ghem. 

Louis  de  Cuftine , Sr.  de  Villiers. 
Sasnfon  de  Stramborgb , Sr.  de  Fauft. 

LIMBOURG. 

Wynart  d Aemflenraet , Sr.  de  Snher. 
IPynant d Eynatten , Sr.d’Opiinnich. 
Guillaume  Schiffaert  de  Merode,  Sr. 
de  Clairmont. 

Kk  XXXIII. 
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XXXIII.  CARNIOLE. 

Maximilien  de  IVignaconrt , Sr.  d’Or- 
ton. 

Louis  IFijfocq,  Sr.  d’Efclimcux. 

‘Philippe  i Huchin , Sr.  de  Longa- 
ftre. 

CARINTHIE.  ^ 

Coiirard ■‘Ulrich  (tHonsbrottk , Sr.  de 
Gucllc. 

Jirneul:  de  St.  Génois,  Sr.  dek  Ber- 
licre. 

Guilhume  de  Locquengien , Ba- 
ron de  Pamelc. 

XXXIV.  STI  RIE. 

Louis  de  Lannoy,  Sr  de  Hantpont. 

René  de  Mol,  Sr.  d’Efeaubeke. 

Claude  de  Namur , Sr.  de  Duy. 

BRABANT. 

Guillaume  d’Oyenbrugghe  de  Duras, 
Sr.  de  Meldert. 

Henry  de  Coutereau,  Sr.  de  Weftmae- 
le. 

MelT.  Florent  de  M^rode,  Baron  de 
Lecfdacie  & DuBlc. 

BOURGOGNE. 

Jean  d'Argenteau  , Sr.  d’EITcneux, 

Aimé  de  Prat,  Sr.  de  Bailaylcaux. 

Antoine  de  Granmont , Sr.  de  Fallon. 

; f 

AUTRICHE. 

HerauUs  d"  Armes. 

Henry  de  BarUimont , Sr.  de  la  Cha- 
pelle. 

Philippe  d'Argenteau,  Sr.  de  Ligny. 

Me(T.  Gérard  Baron  de  Swartsoen- 
horeb. 

François  de  P ina,  Ayde  du  premier 
Fourier  de  l’Ecnrie  de  Ion  AltefTe 
SercnUGmci  marchoit  donnant  or- 
dre. 


Le  Char  du  Prince. 

Conftruit  pour  reprefcntcr  fa  libérali- 
té, ctoic,  comme  nous  avons  dit, 
tiré  par  fut  Cheveaux  Caparaçon- 
nez & couverts  de  plulicurs  orne- 
mens.  Chaque  Cheval  portoit  une 
vertu  lefquelles  nous  avons  d’écri- 
tesifçavoir  la  R aifon,la  Providence, 
la  Prudence,  l’Amour  de  la  Vertu, 
la  Bénignité,  & laNoblcfîë.  Dans 
le  Char  ctoit  une  Corne  d’ Abon- 
dance & d’autres  fimbolcs  de  l’a- 
bondance & de  la  Félicité , l’inlcrip- 
tion  étoit. 

D.  O.  M. 

ET  ÆTERNÆ  MEMORIÆ 
LIBERALITATIS  ’ 
MAJESTATISQ.UE  SACRÆ, 
REGIÆ, 

ALBERTI  VII. 
AUSTRIÆ  ARCHIDUCIS, 
BELGARUM 

BURGUNDIONUMQJUE, 

PRINCIPIS. 

C’eji-à-dire, 

A Dieu  très- bon  très-grand 

En  mémoire 
De  la  Libéralité. 

Et  de  la  Majefté  Sacrée  & Royale 
d’Albert  VII. 

Archiduc  d’Autriche. 

& 

Souverain  des  Pais.bas&  delà 
Bourgogne. 

•->  M . • 

Heraulds  et  Armes. 

Le  Penon  d" Armes , porté  par 
Melf  Maximilien  d'Ognies,  Comte 
de  Beaurepaire. 

Le  Guidon  d' Armer,  porté  par 
MelT  Jacques  de  Nqyelles , Comte 
de  Croix. 

Le  Cheval  de  Bataille,  mené  par 
Melf  Guillaume  de  Hamale , Comte 
de  Gomignies,  & Meff  Maximi- 
lien, Comte  de  Bajlleul. 

L'E. 

i 
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L'Epie  du  Tafe , portée  par 
^Dom  Philippe  Khekmanst  Abbé& 
Comte  de  Gembloiirs. 


L'Eteudart  au  pleines  Armes, 
porté  par 

MefT.  Hey'tnan  de  Bourgogne,  Comte 
de  Falaix, 

Le  Cheval  d Honneur,  mené  par 
McfT.  Alexandre  de  Robles  , Comte 
de  Hanappes,  & 

Mcfl*.  Charles -Philippe  d'Ognies  , 
«Comte  de  Willerval. 

La  Bannière , portée  par 
MeflT.  Albert-Gafton  Spinula , Com- 
te de  Briay. 

Le  Heaume  de  Parure , porté  par 
Meff.  Albert  de  Longevcil,  Comte  de 
Bufquoy. 

L'Ecu  aux  pleines  Armes, 
porté  par 

Meff.  Philippe  de  Homes , Comte  de 
Herlics. 

HEfioc  d' Armes,  porté  par 
MefT.  Philippe  y Baron  de  Merode  , 
Comte  d’Oclcn. 

La  Cotte  d' Armes,  portée  par 
MefT  François  de  Merode,  Comte 
de  Hautekercke. 

• Heraulds  dt  Armes. 

Le  Cheval  de  Dueil,  mené  par 
MefT.  Philippe  Thierry,  Comte  de 
Mandericheit  -Keyl  & 

MefT.  Albert  de  Croy  , Comte  de 
Meghem. 

Le  Collier  de  r Or  dre  delà  Toi  fin  d'or, 
. porté  par 

Me(T.  Charles , Marquis  de  Trafi- 
gnics. 


Maîtres  d' Hôtel  de  leurs  Altefi 
fes  S ere  fit  [fîmes. 

Meff.  Hugues , Comte  de  Noyel- 
les. 

Meff.  Jean  de  Mon  morency.  Comte 
d’Eftaircs  & de  Moerbeke. 

MefT.  Philippe  de  Merode,  Comte  de 
Middclbourg. 

yicü.Claude de  CVoy, Comte  de  Roculx. 

Meff!  Maximilien,  Comte  deSt.Al- 
degonde. 

Meff.  Ferdinand  Dandelot,  Cheva- 
lier, Gouverneur  & Capitaine  de 
Crey. 

Meff!  Ambroifi  Spinola , Marquis  de 
Balbalbs,  Grand  Maître  d’Hôtel. 

'hes  Pages, 

Jean  de  Merode  de  Gouchencourt. 

IVinand  de  G limes.  Vicomte  de  Ju- 
dogne. 

Don  Fernand  de  Robles , de  Fretin.  ' 

Adrien  Bette,  de  Peronne.  . 

Robert  d Argenteau  dOchain. 

Don  François  de  Luna  dy  Cercamo". 

Don  Antoine  de  Robles  d Hanappes. 

J èaïuCharles  deTartre.  ' ' . 

François  de  Bernemicourt  i, , de  la 

. Th  'teuloye.  . \ . 

Don  Diego  de  Ruysy  Mendossa. 


Antoine  de  Mendoça,  Véedor  & Con-  Philippe  de  Licques. 

tadot  de  l’Ecurie  , marchoit  don-  Don  Jean-Vincent  Vfuatdoip 
nant  ordre. 

Le  Septre,  porté  par 
Meff!  Albert , Prince  de  Barbanfon 
& d’Aremberghe. 

VEfpée  de  Souveraineté,  porté  par 
MelT.  Alexandre,  Prince  de  Chimay, 

& d’Aremberghe. 

LaCouronne  Archiduc  ale,  porté  par 
Meff!  QBavio  Vifiomte,  Comte  de 
Gamalerio , Grand  Ecuicr. 

Philippe  de  Barlaimont,  Pagedefon 
Altcffe  Sereniffime  , aidoit  à foû- 
tenir  la  Couronne. 


Adrien  de  Riebeke , Confeiller  & pre- 
mier Roy  d’Armes. 

^ i'.  •V  - A V . ■ ••  ' 

OBSEQUES  DU  - SERENISSIME 
■ PRINCE  ALBERT:. 

• • • I •• 

L>es  qtiatrC'  Seigneurs  fmvants 
porto  'ient  les  coings  du  Po'èjîe, 


Meff.  Charles  de.  Lorraine  I Due 
d’ Aumale.  » . • • 

Meff.  Guillaume,  Marquis  de  Bade.  ’ 
Kk  X Meff. 
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Mcff.  Zfl«/x,Comted’Egmont, (Prin- 
ce de  Gavre. 

MefT.  Charks  Emanuel de  Gorrtvod , 
Marquis  de  Maroay. 

cettx-ci  vinrent. 

François  de  Rie,  premier  Chapelain , 
& grand  Aumônier. 

François  de  Gand-I^ilain  , Somme- 
lier de  la  Courtine. 

Enfuite  venaient.  ' 

L’lllu(lriiîime&  Reverendiflîme  Mef 
fue  Jean  François,  de  la  Famil  le  des 
Comtes  de  Bagno,  Archevêque  de 
Fatras,  Nonce  Apollolique. 

Alfhonfi  delà  Cueva  , Marquis  de 
fiedmar,  Ambafladeur  du  Roy  d’£f- 
pagne.  , 

Seigneurs  de  la  Chambre,  qui 
portèrent  le  Corps. 

Med.  ‘Philippe  de  Rubempré , Com- 
te de  Vertaing. 

MelT  Akxasulre  de  Bomonvilk  , 
Comte  de  Heimtn. 

François  de  Ibasrra. 

MefT  Fhrent  de  Noyelks.Covateàe 
Marie. 

Mein  Philippe  Lasnoralde  Gand-Vil- 
lain.  Comte  d’Ifenghien. 

MefT  Adam-Philippe  deCronberch, 
Baron. 

Med.  Eugene  d Aremberghe,  Comte 
de  Zenighem. 

Medl  Emefl,  Comte  d’Ifenbourg. 

Ces  Seiffteurs  de  la  Chambre  por- 
tèrent fur  leurs  Epaules  le 
Brancart  ou  étoit  le  Corps 
de  f Archiduc  furent  rele- 
vez par  les  Seigneurs  fui- 
vants. 


TROPHE’ES 

d’Ultoing,  Ecodois. 

Le  Comte  de  Tiron,  Irlandois. 

Don  Jacinte  de  V tlajio , Marquis  de 
Belveder. 

MelT.  Henry  de  Melun , Vicomte  de 
Gand. 

T>on  Philippe  de  Sylva. 

Don  '.  Baltba/ar  de  Gufinan. 

Don  Carlos  Grimaldi. 

McIT.  Herman  de  Merode,  Seigneur 
de  Treflong. 

MelT.  Godefroy  de  Ber ghes , Seigneur 
de  Stabrouck. 

MelT  Jean  de  Montmorency,  Seigneur 
deNeufville. 

Le  Comte  de  Rochefort. 

Le  Comte  Jean  de  NajJau. 

Don  Chrifioval  Colon,  fils  du  Duc  de 
Veragas.  • 

Les  Seigneurs  du  Magtflrat  de 
Bruxelles  qui  porteront  le 
Baldaquin. 

Med".  Jean-François  vander  Ee  , 
Chevalier , Seigneur  de  Meydè, 
& Herent,  Amman. 

MelT  Jacques  vander  Noot,  Cheva.> 
lier , Sr.  de  Kiefi^em , Bourguemai- 
tre. 

Med!  EngeUsertTaje,  Chevalier , Sr. 
de  Wemmele,  premier  Echevin. 

René  de  Baronaige , Sr.  de  Crain- 
hem. 

Jean-Baptifie  Schott'e,  Licentié  ês 
Loix,  Sr.  deBeydèm. 

Gérard  d'Oyenbrugge  , St.  dudit 
lieu. 

Paul  Baert,  Licentié  ês  Loix,  Sr.  de 
Berentrode. 

Jean  van  Gindertakn. 

Jean  de  Mont  fort , Fourier  & Apo- 
ientador  Major  de  leurs  Altedcs 
Ser.  marchoit  donnant  ordre. 

Seigneurs  de  la  Toifon  ^or. 


Don  Charles  Coloma,  Gouverneur  du  Med!  Florent,  Comte  de  Barlai- 
Château  & ville  de  CamWay.  mont. 

Le  Comte  ÜArgel  Onelli , Prince  Med.  Lamoral,  Prince  de  Ligne. 

Med! 
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MefT.  Jean  de  Cray,  Comte  de  Sol- 
re. 

Meflf.  Philippe , Duc  d’ Arfchot , Priiî- 
ce  d’Arcnbcrghe. 

MefT.  Charles-  Alexandre  de  Croy  , 
Marquis  de  Havrcch. 

MeiT.  CIsriJiofle  , Comte  d’Emb- 
dcn. 

MefT.  Charles  de  Lalainy  Comte  de 
Hooghftraete. 

Don  Louis  de  VelafcOi  Comte  de  Sa- 
lazar. 

Me(r.  Guillaume  de  Melun  ^ Prince 
d’Efpînoy. 

Le  Confeil  Privé, 

Antoine  Pollainy  Huidlcr. 

Antoine  vanSteenwincle,  Huifficn 

’ Chef  Prefident, 

\ » 

Mcff.  Engelbert  Maes  y Chevalier. 

Confeillers, 

4 • 

MclT.  Guillaume  de  Grifperey  Chlr. 
Meff.  Ferdinand  de  Boifehot , Baron 
'de  Saventhem. 

Jean  Grively  Sr.  de  Parrigny. 

Mcir.  Guillaume  de  Steenhîiyjè  y Che- 
valier. 

Folcard  van  Achlen. 

Rendu  le^  Bailly, 

Gérard  Cor fe lias  y Confeillcr  Ecclc- 
fiaftiquè.  ' 

* ** 

Secrétaires. 

MefT.  Louis^  François  Verreycken  , 
Chlr.  Sr.  du  Sait  furThy , Audicn* 
cier  & premier  Secrétaire. 

Charles  délia  Faille  y Secrétaire  d’E- 
tar. 

MefT  Jean  le  Comte  y Chevalier. 
François  de  Groote. 

Augujlin  de  Gottignies. 

Edouard  de  Berty.  . 

Philippe  Pratz.  ' . 

Vincent  Robiano. 


LIVRE  V. 

Confeil  des  Finances. 

MclT.  Claude  d'Ognies  , Comte  de 
CoupignicSjChef. 

Med..  François  de  Kinfehot  , Chlr. 
Conlèillcr  & Treforir  General. 

MefT.  J ean-BaptiJie MaesyQ\\\v.Con- 
Icillcr  & Commis. 

MefT.  Jean  vanden  IVouwery  Cheva- 
lier, Confciller  & Commis. 

MelT.  Jean  Kejfeler  y Chlr.  Conicil- 
1er  & Commis. 

Ambroije  van  Oncle  y Confciller  & 
Receveur  General. 

MclT.  Henry  de  Croonendael , Chlr. 
Confciller  & Greffier. 

Mcffi  Guillaume  de  Bicy  Chlr.  Gref- 
fier. 

Chancellerie  de  Brabant.  ■ 

Mcffi  Pierre  PecquitiSy  Chlr.  Sr.  de 
Bouchout,  Cliancellier. 

Confeillers. 

Charles  y Sr.  de  Bourgois. 

Nicolas  vanden  Brande. 

Jean  Ferimond  de  Berty. 

Théodore  de  Fourneau  , dit  Cruye- 
kcnborch,  Sr.  de  Chapelle  St.  Ul- 
ric. 

Nicolas  de  IV <:ert. 

Jean  van  Pede. 

Antoine  de  Gottignies , Sr.  de  Ncct- 
ifehe.  ' • t • 

Pierre  Rofed  Advocat  Fifcal. 

Charles  Pontanus:. 

Charles  vander  Vorft. 

Maximilien  de  Viron , Sr.  de  Reuef- 
kelingen. 

Joffe  de  Hertoghe.  ' 

' Jean  Craasbeke. 

Robert  Affelierst 

Aurele-Âuguftin  Malinez. 

George  ‘Owens. 

Henry  Foxius , Procureur  General. 

Liebert  van  Hove  y Sxxh^ilWM.  • 


LI 


Gref- 
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Greffiers. 

Corneille  JFytJliet. 

'Jean  vankn'Perre. 

Secrétaires. 

Alexandre  Baudcst  yns. 

Guillaume  vanden  ff'eu'jaer. 

Jean  de  If' itte. 

Jean  Fourdin. 

Jean- Antoine  Coels. 

EJtienue  de  Steenhuyfi. 

Philippe  MaJlelejn. 

André  du  Fren. 

Pierre  de  Backer , Receveur  des  Ex- 
ploits. 

Jean  de  IVolfart , Droflard  de  Bra- 
bant. 

Louis  le  Comte, St.  à'OiviUe,  Gruyer 
de  Brabant. 

Chambre  des  Comptes  en 
Brabant. 

Jean-BaptiJle  vanden  Berghe,  Con- 
fcillcr  & Prefident. 

ConfeiÜers  & Maîtres. 

Alexandre  Madoets. 

Jean  vander  Steghen. 

Remaele  Roberty. 

Leonard  Boxhom. 

Jacques  le  Roy. 

Maximilien  van  Ofs. 

Pierre  Godin. 

Gitlis  Bovet. 

Théodore  Fierlants. 

Antoine  de  Zoete. 

AucCtteurs. 

Jean  Baptifte  Guyfet. 

Henry  de  Scraperen. 

Guillaume  vander  Pruyffen  , Gref- 
fier. 


Magijtrat  de  la  Fille  de  Bru- 
xelles , duquel  les  huit  Je-  ■ 
coudèrent  à porter  le  Balda- 
quin. 

McIT.  Frédéric  de  Marfelaer,  Cblr. 
Sr.  de  Loxem.  Premier  Trefo- 
rier. 

François  de  ‘Dongelberghe  , Sr.  de 
Zillebeke.  Second  Trcforier. 

François  vanden  Crujee,  Superinten- 
dant du  Canal. 

Baltha/ar  de  Lauretten. 

Engelbert  de  Ravejehot. 

Jean  de  Fourneau , Sr.  de  Cru)'ckcn. 
borg. 

Hieroj'me  du  ^efnoy. 

Claude  vander  Eycken. 

Théodore  de  Scotte , Licentié  csLoix,  , 
Coniciilcr  & Penfionaire. 

Jean  Hujoel , Lieutenant  de  l’Am- 
man. 

Adrien  van  Zennich , Bourgemaitre 
des  Nations. 

Simon  de  Sailly,  Receveur. 

Jean  Meefter-Jans , Receveur.  . 

Jean  Cuyermans,  Receveur. 

Nicolas  Strohant , Receveur. 

Jean  Raets,  Receveur  du  Canal. 

Joffe  van  Hamme,  du  Confcil. 

IVencelin  de  Coninck , du  Confcil. 

Jacques  dn  Fren,  du  Confcil. 

Albert  de  Sadeler,  du  Confcil. 

Jacques  vanden  Bemhde,  du  Confcil. 

Lancelot  van  Gindertalen,  du  Con- 
feil. 

Secrétaires. 

Jean  Eoffum. 

Corneille  van  Heymheke. 

François  van  Aesbroek. 

Marc  vander  Reeft. 

Gabriel  van  Benmel,  Licentié  es 
Loix. 

Jacques  de  Condé , 

Charles  Broomans,  Greffier  des  Trc* 
lauriers. 

Henry  vander  Borcht,  Adjoint. 


Voi. 
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Voilà  quel  fut  l’cclat  & la  magnificence  de  J4  Pompe  funèbre  de  l’Archi- 
duc Albert.  La  Cour  des  femmes  ctoit  alors  belle  & brillante  les  Dames  & 
Damoircllcs  de  la  fuite  dcl’Archiduchefie  llâbcllcEpoufe  & cniuite  veuve  de 
ce  Prince  étoient  des  Maiibns  de  Cray  y de  Ligne  ^ de  Lalain^  de  allant  ^ de 
Montmorency  y de  Barlemonty  deTraJîguics , de  G and,  de  Merode  y de  Novel- 
les, d'OgnieSy  de  Lannoy,  de  Rubemÿréy  &c  autrçs  qui  font  encor  auffi  illu» 
ftres  dans  les  Pays-bas.  On  auroit  pu  ajoQter  ici  quelques  unes  des  gloricu- 
iès  actions  de  ce  Prince,  mais  nous  avons  aprehendc  d’être  trop  long.  Le  ' 
Mire  à levé  à la  gloire  eje  ce  Prince  le  Tombeau  fuiyant  en  latin  qui  contient 
un  abrégé  de  fa  vie. 

Serenilïimo  Principi 

ALBERTO 

Pjo,  Sapienti,  Prudenti, 

Auftriæ  Archiduci, 

• Burgundiæ,  Loth.  Brabantiae,  Limburgi, 

Luceburgi Geldria^  ‘ 

D U G 1,  , 

Flandriæ , Artefiæ  , Burgundiiç , 

Hannoniap,  Hollandias,  Zelandiæ, 

Namurci , Zutfaniæ 
C O M I T I. 

Sacri  Romani  Imperii 
^ M A R C H I O N I S, 

.Frifiæ,  Machliniîç,  ültrajedti , Trafifulaniæ, 
Groningæ , Salinarum , & aliarum 
Ditionum  Domine, 

Neapoli  in  Auftria  m,  d.  lix.  idib.  Novemb.  • 
PATRE  MAXIMILIANO  II,  CÆSARE 

Féliciter  nato 

. Madrid  Carpetanorum  à teneris  • . 

In  aula  & oculis  avunculi 
•PHILJPPI  II.  REGIS  CATHOLICI 
Sanâ:è  educato, 

Qui  primus  Lufitaniæ  Pro-Rex 
Ab  eodem  conftitutus 
Regnum  recens  partum  , ac  fln<5buans 
Sua  prudentiâ  fîrmavit, 

Olifiponem  regni  Metropolim, 

Adverfus  Àntonium  Nothum 
Et 

Prandfcum  Dracum , claflîs  Anglicæ  dudorem 
Terra  marique  irruentes  fortiter  défendit, 

T I ? E R-» 

f 
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E R N E S T O Fràcre  è vivis  fublato 
Bclgicae  ac  Burgundiæ  primum  Gubernatof , 

Poft  Princeps  bono  publico  datas 
Caletutn,  Ardcram,  Ambianum, 

Gallis  eripuit. 

Hulftum,  Oftendamj  Wachtendoncam , 
Rhciûbercam,  Grollam,  Oldefaliam,  Lingam, 
Batavis  adetnit. 

Pacc  cum  H E N R I C O 1 V.  Galliæ , 

Et 

J A C O B O , Majoris  Britannia: 

Rcgibus  inita , 

Et  duodccennalibus  indudis 
Apud  Bcigas  XL.  annorum  belle  fraâos, 

Follolque  paftis , J a ni  portas 
Claufit , 

Pads , quam  armorum  Rudiolïor: 

Rebus  in  Germania  deinde  turbatis 
MATTHIÆ  Fratri,  FERDÎNANDO 
Patrueli 

Ex  Ordine  Cælaribus, 

Validis  cum  exercitibus  luppttias  , 
tulit } 

Éorundem  nomine  Aqnalgrani , Vefaliam , 

Duram , Sufatum , Lippiam , 

Crucenacum , Oppenheimium , 

Tratbacum 

Aliaque  ad  Rhenum , 8c  Molëllam  oppida 
Subegit. 

Conjurâtes  Unionis  plêudo-Euangelicæ 
Principes  ftegit, 

Et  ad  oblcquium  compulit, 

Publicam  Eccleuat,  Imperii,  Suæque 
Gentis  falutem  Ibabilivit. 

Quod  fera  pofteritas  vix  credet , 

Imperii  Romani  Coronam, 

A VII.  viris  bis  delatam. 

Rcfpuit. 

Régna  Hungariæ,  Bohemia;, 

Dalmatiae,  Croatiæ, 

Sclavoniæ^ 

Bof- 
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Boffliaî,  Sèrviæ,  Hallciæ,  Vlodomiriæ,  Curaanis &Bulgaii*, 
Archiducatum  Aullria:,  Ducatum  Silelîac, 
Marchionatus  Moraviæ,  Lufatiæ,  & Burgavije 
Coinitatus  Habsburgi , Tirolis,  & Ferretæ, 
Lantgraviatam  Alfatiæ, 

Principatum  Sueviœ, 

Marchiam  Tergeftiaam,  Porturn  Naonis  & alia  Dortiinia, 
Hæreditario  jure  ad  fe  devoluta 
Eidem  patrucli  fïio 

FERDINANDO  II.  IMPERAT. 

Karo  & inaudito  haâenus  exemplo, 

Donatione  inter  vives  cellit , 

Ac  confignavit: 

Acerbiflîmis  chiragræ  ac  podagræ  doloribus  ^ 

Quos  fbrtiBîmè  nuaquam  querulns  tulic, 

Demum  exhaultus 

Bruxellis  ni.  Idus  Julias  Anni  m.  dc.  xxi. 

Piiflimé , ôc  animo  maxime  tranquillo  obdormivici 
Provinciae  Bclgic* 

Ob  Religionem , Pietatem , Pudicitiam , 

Fortitudinem , Conftantîam , , x 

J uftitiam , Prudentiam , 

Alialque  virtutes  veré  regias, 

Quibus  toto  vitæ  decurlù  clariflïmus,  , ; 

Hoftibus  etiam  gratus , 

Exftitit,  j ' ' 

In  pientiflîmum  patriæ  parentem , 

Affcâus  teltandi  caulTa  ^ 

P P. 

Tndaâion  de  l’Epicaphe  du  Screuiilime  Archiduc  Albert.  / 

Au  Sereniflime  Prince 

ALBERT 

Le  Pieux,  le  Sage,  le  Prudent, 

Archiduc  d’Autriche 
Duc 

De  Bourgogne,  dc  Lorraine,  de  Brabant  j de  Limbourg, 
Dc  Luxembourg  & de  Gueldres. 

Comte  , ■ , ..  , 

De  Flandre,  d’Artois,  de  Bourgogne 

Mm  De 
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De  Hainaut,  de  Hollande-,  - de  Zélande  ' 

De  Namnr  & de  Zntphçn,  • * • : . 

Marquis  ‘ . 

' Du  faint  Empire  Romain. 

Seigneur  ’ 

De  Frile,  de  Malines,  d’Utrecht,  d’Overylfel, 

de  Groningue de  Salins  . - • y ' 

& autres  lieux.- • : • • ■ 

N c • heureulement 

à Neuftadt  en  Autriche  le  13'Nüv.  M.  ’Dl  LïX. 

DE  L’EMPEREUR  MAXIMILIEN  U. 

' Tl  fiit  élevé  Saintement  • - 
à Madrid  dans  la  Cour  & fous-'les  ^yeux  de  fbn  oncle 
PHILIPPE  II.  ROI  GATHOLiCLUE 
Qui  le  fit ‘lé  prerriier  Vice-Roi  de  Portugal 
Où  il  affermit  par  fa  prudence 
L’autorité  encore  chancelante  du  Conquérant 
Il  défendit  vaillanment  Lisbonne  Capitale  dn  Royaume 
Contre  Anthoîne-  le  Bâtard  ^ 

Contre  François’ Drack,  Amiral  de  là-flotte  Angloife, 
qui  l’attaquoient  par  mer  &•  par  terre. 

Après  la  mort  de  fon  frere  ' E R'N  E S T E. 

Il  fût  d’abord,  nommé  gouverneur  des  Pays-bas  & de  la  Bourgogne, 
Et  pour  le  bien  des  Peuples  il  en  devint  le  Souverain. 

Il  enleva  aux  François 
Calais,  Ardfes',  & Amiens,  '• 

« ' Aux  Hollandois  • • 

Hulft,  Oftende,  Wachtendonck, 

Rheinberg , Grolle,  Oldenzeel  8c  Lingen. 

Il  fit  la  Paix  aveç  HENRI  IV.-  Roi  de  France 


&. 

Avec  J A CQ_Ü  E S Roi  de  la  Grande  Bretagne 
Et  ferma  le  Temple  dé  Janus 
Pour  douze  ans , par  une  treve  qui'  affuroit  le  repos 
Aux  .Belges  épuilez  par  une  guerre 
de  XL.-  années. 

'■  Pendant  les  troubles  lurvenus  en  Allerpâgné.  ' - ' 

■ Il  donna  de  puiflans  feco’urs  ' 

à fbn  frere  MATHIAS  & à fon  oncle  FERDINAND. 

Succeffivemént  Emperêûrs^  - ‘ 

v;  . - ...  JJ 


PE  BRABANT.  LIVRE  V,  ' ijj 
11  prit  pour  eux  Aix , Wc(el,  Dqren, 

Zoeft,  Lippe,  Crufcn^çb, 

Oppcnheim , T rarback , 

Et  4’autres  villes  fur  le  Rhin  & fur  la  Mqfelle, 

U défit  les  Princes  Proteftants  allie? , 

Les  remit  Ibus  l’obeilTancç  . . ' 

Et  affermit  la  tranquilitç  de  l’Eglife 
De  l'Empire^ de  fa  maifbn. 

Mais  ce  que  la  pofterité  aura  peine  à croire , 

Il  refiifa  la  Couronne  Impériale 
Qui  lui  fut  offerte , par  les  Electeurs. 

Mais  voici  une  a^ion  auflt  rare  qu’inouie. 

Il  céda  & affura  par  une  donation  entrevifs 

4 

L'EMPEREUR  FERDINAND  II. 

Son  oncle. 

‘ Les  Royaumes  do  Hongrie , de  Bohême , 

De  Dalmatie,  de  Croatie,  d’Efclavonie, 

De  Bofiiie,  de  Servie,  de  Halitz,  de  Vlodomirje,  . 

De  Curaanie  & de  Bulgarie  -, 

L’Archiduché  d’Autriche  Sç  le  Duché  de  SilefieE  . 

Les  Marquilâts  de  Moravie,  de  Luzace  &de  Burgaw, 

Les  Comtez  de  Habsbourg,  de  Tirole,  & de  Sundgàw,  < 
Le  Landgraviat  d’Alfàcc, 

La  marche  de  Triefte,  le  Port-Mapn  i ■ ,, 

Et  tout  autre  Domaine , ; 

Dont  il  étoit  l’Héritier,  . 

Enfin  acablédes  douleurs  violentes  de  la  goûte. 

Qu’il  avoit  toujours  loufert  fans  murmurç 
U mourut  â Bruxelle  le  13.  Juillet 
M.  DC,  XXI. 

Avec  autant  de  pieté  que  de  refignation. 

Les  Provinces  des  Eaïs-bas 
Voulant  donner  des  marques  de  leur  affeé^ioia 
Pour  ce  pieux  Pere  de  la  Patrie 
Lui  ont  élevé  ce  tombeau  ' 

i l’Honneur  de  fa  Religion  , de  fa  Pieté,  de  fa  Ghafteté 
De  lôn  courage  de  fa  Conffançe, 

De  là  Juffice , de  fa  Prudence , 

Et  de  toutes  lès  vertus  véritablement  Royales 

Mm  a Qpi 
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Qui  ont  illuftré  le  cours  de  fa  vie 
Et  l’ont  fait  chérir  de  fes  Ennemis  memes. 

RELATION  DU  CEREMONIEL  DES  FUNERÆLLES 
de  la  SeremJJime  ÆchtdttcheJJe  Ifahelle-Clairt-Eu^enie 
Infante  d'Ffpagne  fuivant  l'Original-  écrit  fur  du 
Rarchemin. 

La  Sercnlrtlme  ArchiddcbeiTc  IlabcIlc-Claire  EugCDic,  lafânce  d’Eljja- 
ge,  &c  , ayant  le  zy.  Novembre  1633.  elle  accaiaCle  d’une  Catarre 
dclcendu  envers  le  cœur,  tenant  le  lit  feulement,  trois  jours,  en  cil  decc- 
dee  le  premier  du  Mois  de  Décembre  cU  fuivant  , Un  demy  quart  apres  les 
quatre  heures  du  tliacin. 

Le  deuxieme  du  Mois  Michel  Maurilfcns , Hérault  & Roy  d’armes , 
diâ  Flandres , a lcrvy  avccq  la  cotte  d’armes  d’icelle  Province  devant  le 
Baldcquin  à la  main  droidte,  mis  au  mitan  de  la  Chappellc  de  la  Court  (ou 
elloit  le  corps  mort  de  fa  diâe  AltelTe,  vedu  de  (bn  habit  gris,  couché  fur 
ung  Ledicant  de  toile,  & pilliers  d’argenr,  avec  la  couronne  ArchiducaJe 
du  codé  droiâ  de  fa  tede,  8c  Ion  vifage  découvert,  & fes  mains  joiuâes  lut 
(à  poitrine,  à la  vetic  de  tout  le  monde)  & Pierre  Waultiers,  audi  Hérault 
avçc  laCotte  d’Archois  à la  main  gauche,  & derrière  le  diâ  Caldequin  Jean 
Linzenich,  Hérault  Sc  Roy  d’armes,  diél  Hayuaut,  à la  main  droiede, 
avec  la  Cotte  du  Duché  de  Bourgoigne,  Jérôme  de  Bcckberghcn , Hérault 
diâ  Brabant,  avec  la  Cotte  d’armes  d’icellc  Province  à la  main  fenedre,  & 
MeHire  Adriaen  Colbrant,  Chevalier,  Coniciller  du  Roy,  Lieutenant  de 
l’Etat  & premier  Roy  d’armes  de  ces  Pays- bas,  & de  Bourgoigne  au  mitan 
d’eulx,  ains  un  peu  éloigne , avec  (à  Cotte  des  plaines  armoiries  du  Roy,  8c 
le  Badon  blanc  de  parade  dans  (à  main. 

Et  avons  en  ced  ordre  ooy  la  grande  Mede  du  Saint  Efptit,  celebrée  8c 
chantée  par  le  Reverendidîme  Evefque  de  Gaud , la  lêconde  Medède  nodre 
Dame,  chantée  8c  celebrée  par  l’Illudridime  & Reverendidîme  Archevêque 
de  Cefarée,  Medlre  François  de  Rye,  Hault  Doyen  de  Belâoçoo  , grand 
Maidre  delaChapelle  &grand  Aufmonicr  de  feue  là  diâe  Altede,  & larroi- 
fieme  de  Requiem,  célébrée  par  rilludridimc  8t  Reverendidîme  Archevê- 
que de  Malincs.  Medîre  Pierre  de  Boonen,  & encore  une  balTe  Mede,  cé- 
lébrée par  Monicigneur  l’Illudridîme  & Reverendidîme  Nonce,  le  tout  làns 
bouger  de  nos  places. 

Et  l’apres  dîné  à trois  heures  avons  ouy  les  Vigiles,  lefqnelles  durèrent 
julques  apres  les  (cpt  heures  du  foir. 

Et  le  troifieme  du  diâ  Mois  de  Décembre  avons  continue  le  même  ordre 
quededûs,  lorfque  le  diâ  Archevêque  de  Cefarée  a dit  la  grande  Mede 
du  St.  Elprit,  l’Archevêque  de  Malincs  celle  de  nodre  Dame,  & mon  diâ 
Seigneur  le  Nuncc  la  Mede  de  Requiem,  & par  apres  avons  encor  ouy  deux 
baltes  Medes  diâcs  l’une  par  le  Reverendidîme  Evêque  de  Namur,  X l’au- 
tre par  le  Sommeiller  de  Cortine  de  feue  là  diâe  Altede. 

Et  à trois  heures  apres  midy  avons  edçaux  Vigiles,  qui  durèrent  apres  les 
fept  heures,  mais  y fufmes  jufques  à huit  heures,  à caulë  que  les  Dames  de 
la  Court  oderent  du  diâ  Baldcquin  dans  une  Caidc  de  bois  le  corps  de  la 
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dide  Sercnifllinc  Infante,  iacjuelle  fut  ponce  par  fes  Maiftresd’Hoftcl devant 
le  grand  Autel,  ou  devant  le  ferrer , toutes  les  Dames  de  la  Court  vindrenc 
encor  vcolr  la  face  de  la  dicitc  bonne  Princefle,  lî  comme  firent  les  diâs 
Archcvefques  de  Cefarce  6c  de  Malines,  & Don  Gonçales  de  Cordua,  le 
Marquis  d’Aytona,^  lés  Maiftres  d’Hoftels  , Duc  .d’Havre , grand  Ecuier, 
& plufieurs  Cavaliers  & Seigneurs,  en  la  prefcncc  dcfquels  fut  lors  la  diète 
CaifTc  Icrrce,  & clouée,  & au  mefme  inftant  déclouée,  pour  eftre  le  dit 
corps  veu  par  les  Seigneurs  Chef  Prefident  , Chandelier’  de  Brabant  Boif* 
fehot,  & Audiencier  Vereycken,  afin  d’en  tc.iir  note,  & la  dide  caifTe  de- 
Tcchcfaefté  clouée  & ferrée,  dont  le  dit  Hérault  dit  Flandres,  & ccluyde 
Bi-abant  ont  cfté  témoins  oculaites. 

Le  lendemain  Dimanche  quatriefme  du  dit  Mois  de  Décembre , fut  la 
diète  caifTe  mifeau  mitan  de  la  diète Chap[)ellc,fbubs  un  Baldequin  de  vclour 
noir,  avec  les  franges  de  Damas  noir,  lorfquc  le  did  Maurifîens  Hérault, 
did  Flandres , allant  entre  onlè  & doule  heures  encore  prier  pour  l’ame  de  la 
dide  Princefle  defunde , fut  bien  perplex  que  parmy  la  grande  preffe  du 
monde,  il  trouva  l’Efraail  on  Médaille  d’armes  de  la  Province  de  Flandres 
avoir  cfté  arrache  de  fon  Col. 

Le  cincquiefmé  du  dit  Mois  de  Décembre  ont  le  dièt  Lieutenant  & Hé- 
rault d’armes  en  Tordre  dc  rang  que  deflus , ouy  la  Mcfle  de  Requiem,  célé- 
brée par  le  did  Sluflriflime  ôc  RevcrcndifTime  Nuncc',  & apres  la  dideCaif- 
fc  portée  du  did  Baldequin  par  les  quatres  Maiftres  d’Hoftcl,  afliftée  de 
deux  Religieux  pour  la  grande  pefant<îur,  & la  Couronne  Archiducale  fut 
baillée  par  le  did  Lieutenant  de  TEftat  de  premier 'Roy  d’armes,  ès  mains 
du  did  Seigneür  Duc  d’Havre,  grand  Elcni^r,  marchatisf  Ifcs  <dids  Hcraults 
& Roys  d’armes,  & Lieutenant  immédiatement  devant,  & derrière  la  dic- 
te caiflê,  julques  derrière  TÀutel  de  la  didè  Ôhapp^lle,  où  icelle  at  encor  efte 
mile  en  une  autre  caifTcdc  bois  & de  plomb,'  auquel 'effbd  les  dids  Officiers 
d’armes  y onr  demenrées  jüfques  à deux-  heürcs  dc^démy  -'èprbi  midy  aveC 
les  dids  Seigpeûrs  Archdvcfque  .de  Maliacs^;  .^ajjd;  M^iftiie^tl’JHloftel  Dande- 
lot , Chancelier  & Audiencier,,  pour  le  rput^voir^ccommoder  & achever  par 
lemaiftre  plombier,&  autres  ouvriers À:  finalcrncnt  at  la  diète.  caifTe  cfté 
ferrée  à trois  clefs,  dont  i’une  aü  mitan  af  dté baillécf  àù'âid  Àrchevcfque  de 
Malines,&  les  deux  autres  au  did  grând-Màltre  Dandelot. 

Ayant  la  dide  planche  par  dedans  de  la  dide  caifTe  efté  attachée  une  plac« 
que  de  Cuivre  lur  laquelle  cft  elcripc&  grave  cpmmc  . s’enfuit.’ 


ISABELLÆ  CLARÆ  EUGENIÆ 
D.  G.  Hi(pâniarum  Infantis 

PHILIPPI  II.  Regis  filiæ,  Caroli  V.  ïmperatoris  riepris 
Regum  PHILIPPI  III.  8c  IV.  Sororis  8c  maferter» 
Albcrti  pii  Archiducis  Auftriæ  Princip.  Belg. 
Pieotiflimæ  Conjugis 
Sanètimoniæ , Sapientiae,  Clementi* 
Caeterarumque  dum  vixit  ia  terris  Celeftium  virtutum 
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Incomparabilis  Heromz, 

Mortales  cxaviz  hic  fitz  fimt. 

Vizerat  in  (olatiam  omnium 
Annis  LXVII.  Menf.  III.  Dies  XVIII. 

Devixit 

Summo  Cun<5torum  cum  mcerore 
Kal.  Deccmbris  XVI^^.  XXXHI. 

Traduâion  de  l’Epitaphe  de  l’AchiducheAe  IfabeUe , qui  reafoac  l’abie» 
gc  de  les  vernis. 

A DIEU  i 

& . 

A la  mémoire  lacrée 
De  la  Grande  PrincelTê 
ISABELLE  CLAIRE  EUGENIE 
Par  la  grâce  de  Dieu  Infante  d’Elpagne 
Fille 

Du  Roi  PHILIPPE  IL 
Sœur  & tante  des  Roys 
PHILIPPE  III.  & PHILIPPE  IV. 

Très  pieulè  Epoulè 
D’ALBERT  LE  PIEUX 
Archiduc  d’Autriche,  Souverain  des  Pais-bfts. 

Heroine  incomparable  par  la  làinte  vie , 

Sa  lâgdTe , fa  Clemence  ’ ' 

Et  les  autres  vertus  celeftes  qu’elle  a pratiquées 
Pendant  fa  vie. 

Elle  eft  enterrée  ici 

Après  avoir  vécu  pour  le  bonheur  de  tous 
LXVll.  ans  DI.  mois  XVIII.  jours. 

Elle  eH  morte  au  grand  regret  de  tout  le  monde 
Le  I.  Deçeirib,  M.  DÇ.  XXXIH. 
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DU  DUCHÉ 

BRABANT, 

DE  BUTKENS. 

LIVRE  SIXIE’ME 


CONTENANT 

Les  quatre  Charges  héréditaires  de  Brabant,  (çavoir  de  Sene* 
fchal , Chambellan , Marefchal  & Guidon^  Comme  auIG  les 
DroiTans  de  Brabant.  * 
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DES  W.  OFFICIERS  PALATINS  HEREDL 
T AI  RES  DE  BRABANT 

Es  Princes  qui  pofledent  des  Etats  confiderables  dans  l’Empire, 
ont  coûtume  de  créer  des  Officiers  héréditaires  du  Palais,  pour 
rendre  leur  dignité  plus  éclatante.  Il  arrive  quelque- fois,  que 
les  Empereurs  mêmes  leur  dcfignent  les  familles,  en  lefquelles 
ils  défirent  que  ces  Charges  Ibient  permanantes;  ainfi  qu’il  eft 
à voir  en  la  lettre  de  l’Empereur  Louis  IV.  par  laquelle  il  créa  le  Comte  Re- 
naud II.  Duc  de  Gueldrc  en  l’an  1339.  Où  après  lui  avoir  conféré  divers  Of- 
fices, comme  d’habiller  l’Empereur  de  Tes  habits  Impériaux  aux  Atftes  folem- 
ncls';  de  porter  la  Couronne  Impériale  devant  fa  Majefté , & la  mettre  fur  fa 
tête  aux  Couronnements  qui  le  font  ordinairement  dans  les  villes  d’Aix’,  Mi- 
lan&Rome;  il  dénomme  quatre  Officiers  héréditaires  pour  cxccrccr  les 
fonctions  les  plus  honorables , félon  la  coûtume  de  l’Empire:  Injüper  ad  M',rtmüh. 
majorent  di6H  Ducatus  Sf  Trincipatus  fplendorem  , affignamus  ipfi  juxta 
Morem  Imperii  Q^uatuor  Officiarios  infra  nominandos  ^ eo- 
rumdum  Hæredes. 

Les  Ducs  de  Brabant  ont  eu  depuis  plufieurs  ficelés  de  femblablcsOfficiersj 
mais  il  n’efl  pas  certain  que  l’Empereur  les  ait  établis  en  l’crçélion’du  Du-  ’ ' 
chc.  Divaeus  en  fes  Commentaires  Mauufcripts  de  la  ville  de  Louvain,  ra- 
porte  que  Godefroy  le  Barbu  les  a ebioifi  de  Ton  autorité  privée,  fans  faire 
mention  de  la  Charge  de  l’Echançon,  quoi  que  du  comruencenient  du  Duché 
.Je  Seigneur  d’Ifche  y ait  été  commis,  ainfi  que  la  lettre  du  meme  Godefroy 
de  l’an  1134.  donne  clairement  à entendre:  Si^num  F^anconis  de  Fincerna 
de  Ijfa.  Porrd,  (ce  font  les  mots  de  Divæus)  Godefr.idus  Barbatus  ^)ux 
ctmfibi  Hæredibusque  suis  F>ueatum  Lotharingiæ  ab Imper atore  Cun-  . 

rardo  acquifivifet , Palatinas  ac  mïlitares  dignitatés  inter  nobititatem  par-  ’ ' • 
titus^  fVefemalienfem  Magiftrum  Eqtiiturn  ejfe  jufferat  ^ is  equitatui  pra- 
erat  lit  vox  ipfa  dénotât  vernacula  M a r s c h a L,  l i c h'  dedii6fa  .M  a r h 
prifio  vocabttlo  Francica  eqnum  fîgnante  {nndc  noflràttbns  ufurpatur  Ma- 
RHio<î«^  pro  equa)  Çÿ  Schaliacm' adJe6ïivo  quod  negotiofnm 

(ïgnifîcat.  Hinc  Voetschallich  eum  dicimus  qui  îemerè  nec  jujfus  ne- 
gotiis  fe  ingerit.  ‘ ‘ 

Roche  Larien fis  Dapifeti  munere  fungebatnr , qiiem  Ho  ve-.m  rester  va- 
cant. ' ‘ 

Prafe6ius  cubiculariorum  erat  Heverlenfis.^  Cafiellanns  Furenfis , vena^ 
toriam  curam  agebat.  " 

Gravienfis  vexilli  cufîodiam  habebat , Leonis  put  à aurci  m nigro  clypeo,  .11 
Eju/dem  T)ncis  infiitutum  erat  ut  Dux  Lotbaringus  Lovanii  Principatum  • * ■ 

capejferet.  ■ . ' . . 

Je  ne  crois  pas  pourtant  que  les  Charges  de  Cbambelan,  de  Marejchal^  - 

& de  Guidon  ont  etc  inftituées  par  Godefroy’,  ou  du  moins,-  qu’il  les  a ren-  . 
ducs  héréditaires:  Parccquc  le  Seigneur  de  Wefcmal  n’a  commencéà  fequa-  - 
lifier  Marefchal qu’en  l’an  1240.  ou  ii6o.  ce  que  fes  fucceffeufs  ont  depuis 
continue.  Celui  de  Heverlc  n’a  été  intitulé  qu’en  l’an  131a.  Et  •’  • 

.l’Etandart  Ducal,  après  le  trépas  de  Godefroy,  a été  porté  de  divers  Sei- 
gneurs, plufieurs  fois  par  ceux  de  Rotfclar,  à ce  que  témoigne 
de  Guillaume  de  Grimberghe  à la  bataille  de  Stadinge  en  l’an  1x34.. Et  à la  ‘ 

O O jour» 
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jouraéc  aIc  Woeringe  en  l’an  1388.  ; de  RafTc  Seigneur  de  Grez  ou  Gravé, 
\ci  ancêtres  duquel  rt'ont  jamais  etc  apcllcz  Guidons  8c  encor  moins  Ueredi- 
taires, 

SENESCHÀUX  DE  BRABANT. 

Le  plus  ancien  cil  le  Senefchal  ou  Mettre  et  Hôtel.  Sa  Principale  fonc- 
tion étoit  d’avoir  loin  de  la  table  du  Duc.  Elle  a toûjonrs  cte  exccrcc'e 
jtrcU-.n  des  Seigneurs  de  Rotlêlar.  Le  premier  qui  fc  rencontre  eft  Arpulphe,  nom- 
mQ  témoing  en  la  lettre  de  Godefroy  IcBarbu  donnée  en  ftveur.de  l’Abbaye 
d’Affligcm  en  l’an  1107.  /freulfus ‘Dapifer.  Laquelle  qualité  hii  eft  itérati- 
vement attribuée  en  une  autre  lettre  du  meme  Duc,  où  il  parle  delà  dona- 
tii  1 tw»  qu’Arnulfe  Comte  d’Arfehot  avoit  fait  du  village  de  Bi^enhout  ait  dit 
Monaftere,  ou  Jean  fils  d’Arnulfe  s’étoit  fait  Religieux.  11  a aulTi  ligné  les 
lettres  de  Godefroy  II.  données  en  faveur  du  Chapitre  de  St.  Pierre  à Lou- 
vain en  l’an  1 140.  en  prcicnce  des  Seigneurs  de  Heverlé  & d’Afche , aux- 
quels n’ell  donnée  aucune  qualité  j niais  font  fimplement  apellez  des  noms  on 
M.  ctf.  titres  de  leurs  terres  ou  familles:  IVorisiinus  de  Heverlé  œ Henrieui  d'Afia. 
En  lettre  de  Henri  I . Duc  de  Brabant  de  l’au  i x 1 i.  par  laquelle  il  donne  à Go- 
defroi  Seigneur  de  Breda  & les  fujets,  pluficurs  privilèges, le  Seigneur  deWe- 
au.cdf.  femal  ne  ligne  que  fimplement,  Arnoldus  de  IVtfemale  9c  «pteè  lui  le  Senc- 
fchal,  Arnoldus  ’Dapifer.  Ilcutun  frere  nommé Wauthitr  .avec  qui  il  futté- 
moing  de  la  rellitütion,  que  Godefroi  le  Barbu  fit  à l’Abbaye  de  St.  Remy  à 
Rheimsde  l’alleu  de  Littoy  près  de  Bois-lcduc  environ  l’an  1136.  ou  1137. 
Aruulfus  ‘Depifer  IVaUerus  fréter  ejus. 

Et  en  l’an  1138.  il  fut  encor  témoin  lorlque  le  dit  Godefroi  confirma 
I l K.1  l’Hôpital  des  douze  ApollrcS  à Bruxelles,  apcilé  aujourd’hui  le  Monaftere  de 
Câf.\6.  S.  Gertrude.  Atnoldus  Tlepifer. 

stt.Bccl.  Arnou  II.  Seneschal  & Godefroi  fon  frere  font  nommez  témoins 
*^•*34.  en  la  lettre  , par  laquelle  Godefroi  III.  Doc  de  Brabant  confirme  en  l’an 
1145’.  tous  les  biens,  immunitez  & franchilès,  que  Ibnpere  & ayeulavoienc 
odroyez  à l’Abbaye  de  Forell.  Et  en  l’an  i lyo.  en  celle  par  laquelle  le  mê- 
me Duc  déclaré  avoir  été  conftitué  par  Conrard  111.  Empereur  Advoué  de 
l’Abbayé  de  Tongerlo,  & cela  à condition  qu’il  ne  pourra,  ni  perfonne  de 
fès  lùccellcurs.donncr  à autrui  ladite  Advouerie  en  fief.  NuUi  eam  nec  egonec 
*'''  aliquis  Juccejforum  rrleorum  in  feudum  dare  debeat,  Arnoldus  ‘Depifer 

ïë  fréter  ejus  Godefridus.  Et  en  l’an  1 173.  le  même  Godefroi  ratifie  l’acquef- 
tc  que  les  Religieufes  de  Forets  avoient  fait  de  la  Cenfe  de  Qiiedincourt 
■ Cap  *34  fous  le  témoignage  d’Arnulfc  Senelchal.  Telles  lâc.  Amulfus  Depifer  tSc. 
L'Origi-  E-  Hcelu  dit  van  Leeuwe,  en  fon  tems  Chevalier  de  l’ordre 

nilfc  gar-  Theutoniquc  & Commandeur  de  Beckefort,  Auteur  de  la  Defeription  de  la 
Sivcî*'  bataille  de  Woeringe  ou  Wocrdonck,Manufcrit  en  versThiois  ou  Flamands, 
s.  Gudnle  fe  méprend  t^anâ  il  écrit  que  les  deux  freresiont  entrevenus  comme  témoins 
*“  Contraâ  de  mariage  de  Henri  I.  Duc  de  Brabant  en  l’an  i lyo.  Car  il  eft 
,anDiciil  certain  que  le  dit  contraél  n’a  été  pafte  qu’en  l’an  1179.  & que  Godefroi 
Hamb&c  n’y  3 pas  été  prcfent,  mais  bien  Arnou,  qui  l’a  figné  avant  tous  les  autres, 
a une  Co-'  Arnûu  Depifer  de  Rotfeler.  11  cm  un  fils  du  même  nom , comme  l’on  voit 
pieccrite  ÇQ  lettre  de  Godefroi  III.  donnée  en  la  meme  année  en  faveur  du  Chapi- 

de  h pro-  * 

premain 

du  Prdat  Butkcns  te  qui  di  reUde  avec  le  ManalcnC  du  Tom.II.  des  Tioph^ct  de  Brabaiu»  qui  h feevi  pour 
l’Edition  qn'on  en  a fait  nouvellement. 
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tre  de  St.  Jean  à Liege  en  l’an  1174.  Horum  tejies  fimtlêc.  De  Minijîeria- 
abus  Arnoldus  filius  Dapiferi.  Éedans  une  aucre  leerre  du  même  Duc  expe- 
dicc  environ  le  même  cems,  par  laquelle  il  rarific  les  franchilès  du  Chapi- 
tre de  Licrc  : Teftimonia  militum  Arnoldi  Dapiferi  Çÿ  Arnoldi  jitii 

•ejus. 

Lequel  fils  mourut  en  l’an  1180.  ainfi  que  témoigné  le  Duc  Henri  I.  en 
fa  lettre  de  la  même  année,  par  laquelle  il  déclaré,  qu’Arnou  Sire  de  Rot- 
Iclaer  avoit  donilé  en  mémoire  de  fèu  Ion  fils  Arnou  aux  Chanoines  de 
St,  Gommar  à Lierc  vint  lois  de  rente , & encor  fix  lois  pour  la  lumière  en  . . 

la  fête  de  tous  les  Saints:  Arnoldus  de  Rotfeiaer  Dapifer  pro  commémora' 
tione  fini  fui  Arnoldi^  Canonicis  in  Lira  fingulis  annis  viginti  folidos  Lovü' 
nienfes  ^ fex  Jolidos  ad  luminaria  in  fefto  omnium  Sanlîorum  de  reditu  fuo 
' provenientes , perpetub  concefjit.  Il  eft  le  premier  qui  ajouta  au  titre  delà 
charge  le  noni  de  (à  Seigneurie  de  Rotfeiaer. 

Arnou  IV.  de  Rotselar  i-confirmapar  lermcnt  l’accord  que  Henri  L.  Duc 
de  Brabant  avoit  fait  avec  Otton  Comte  de  Gueldre  en  l’an  iiÿÿ.  & fut  té-  ' 
moin  au  renouvellement  dudit  accord  pafiTc  en  l’an  i lox.  où  il  eft  intitulé 
Sene/challusdcipoiQtDapifer'.  Arnoldus  Senefchallus  de  Rot felare.  jÇtdans 
une  atJtrc  lettre  de  la  même  année,  il  confirme  les  biens  de  Milleghemqu’An-  81. 
toine  de  Bunfelke,  .Guillaume,  Henri  & Arnou  les  freres  avoient  donné  au 
Chapitre  de  Nôtre  Dame  d’Anvers , il  eft  qualifie  Drolîart.  Arnoldus  Drof 
fartus  de  Rotfelar.  Il  filt  témoin  au  contra<ftquele  lüfdit  Duc  Henri  arrefta  ^ 
en  l’an  la  il.  avec  Godefroi  Seigneur  de  Breda.  Le  même  Duc  i’apelle  dans 
une  lettre  donnée  en  faveur  de  la  Chapelle  deBercle:  Nôtre  Sciiefchal  I TV- 
jîibus  Arnoldo  Dàpifero  nofirû  ^c.  11  avoit  époulc  Mathilde  & mourut  en- 
vers  l’an  1x30.  1"  - . • , . 

Arnou  V.  de  Rotselar  Sbnesch  al,  cutàfcmnie  BeatrixdcFour- 
vic  avec  laquelle  & fon/ils  Arnou,  il  dota  en  l’an  1x33.  l’Abbaye  du  Parc 
des  Dames. 

En  la  lettre  de  Henri  I.  iùfmentionné  de  l’an  1x3  f.  donnée  en  faveur  dé 
l’Abbaye  de  St.  Bernard  « Arnou  y eft  intitulé  Senefchal,  Arnoldus  Dapï- 
fer  de  Rotfelar^  comme  en  celui  que  le  même  Duc  Henri  fit  dépêcher  eu 
l’an  1x43.  au  fujet  de  la  Donation  faite  à la  dite  Abbaye  , de  la  terre  de 
Hcmichcm,  8c  dans  une  autre  de  Henri  II.  de  l’an  1x45.  par  laquelle  il  de-  ceSix  fut. 
clarc  que  Louis  Berthout  a ratifié  la  donation  de  plufieurs  terres,  que  fonfre- 
re  Gillis  avoit  fait  aux  Religieux  de  St.  Bernard  proche  de  Roelclbcrg.  Ar~  “ 
noldtts  de  Rochelaer  Dapifer.  Ilafiifta  auflî  comme  témoin  à la  confédération 
de  l’an  1x48.  entre  Henri  III.  Duc  de  Brabant  & les  Comtes  de  Gueldre Sc 
de  Losà  Waesberge  au  diftri<ft  de  Sout-Leeuw.  ’ ’ 

Le  même  Arnou  avec  Guillaume  de  Grimberge,  & Gérard  de  Ralenghexti 
a répondu  pour  lafomme  de  cent  livres  de  gros,  que  Leon  d’Aa  avoit  pro- 
mis de  payer  à ceux  de  Suyvekc  en  l’an  l^$6.  en  cas  qu’il  ne  tint  là  Parole. 

Et  étant  avec  fà  femme  Béatrice  en  l’Abbaye  de  Vlicrbekc  en  prefencc  de  la  , 

Duchefle  Aleyde,  Tutrice  légitimé  de  Brabant,  & de  fes  hommes,  récoif-  «.  .«  • 
nurent  avoir  tran{|X?rté  en  pure  aumône  au  Monaftere  du  Parc  des  Dames  chartm 
par  forme  de  Donation  entre  vifs,  la  grande  & petite  dirac  qu’ils  avoient  en  ^ ^ 
la  Terre  & Paroiflc  .de  Rotfelar,  tout  ainfi  tximmc  ils  la  tenoient  en  fief 
avec  leurs  autres  biens,  & par  autres  lettres  données  en  J’an  ix5i...  Lundi  " 
apres  la  St.  Denis,  ledit  Seigneur  de  Rotfeiaer  s’oblia^  par  devant  les  Eche-  . » 
vins  de  Louvain , que  quand  les  fils  de  ladite  Duchefle  feroicnr  en  âgç  com- 
petent pour  recevoir  fon  hommage,  qu’il  fera  tout  ce  que  fiir  ladite  dona- 
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tioo  lai  fera  ordonné  par  les  hommes  du  Duc,  & à faute  de  ce,  il  promet 
d’entrer  en  la  Ville  de  Louvain,  & n’en  forcir  julques  à l’eucicrrc  fatistââion 
de  ceux  dudit  Monadere,  & de  ce  il  donna  repondans  Arnou  Sire  de  Wal- 
haim  & Thicri  Sire  de  Bietbeke,  hommes  nobles,  avccGcrardd’lIche,  CuiU 
laume  de  Berchem  & Franco  Chevaliers. 

ArtUvt!  vivoit  encor  en  l'an  iidy.  comme  l’on  peut  colliger  de  la  lettre  de 

tA^-  Godefroi  de  Wefcmalc  ; où  Gérard  un  des  témoins  cil  apcllc  dis  du  Scncfchal 
Rotlelar.  Gerardus  filitts  Daf  iferi  deRot/elar. 
m AmMri.  Gerard,  Sire  DE  Rotselar,  & Scnclchal  de  Brabant  fccla  cer- 
taines lettres  concernantes  la  Ville  d’Arlchoc,  dcfquellcs  Jean  I.  Duc  de 
Brabant  fait  mention  en  l’accord  qu’il  dt  avec  Jean  Seigneur  de  Rivière  en 
l’an  laSj.  au  regard  des  Droits  & Jurildiâions  qui  leur  competoient  en  la 
iH.i-Difi,  Terre  d’Arfehot,  Libertntem  off  idi  de  Arfebot  quemadmodum  confiriptaeft 
Çÿ  Sigillis  nojïrorum  fidelium , videl  'uet  Gerardi  Domini  de  Rotfelar  D a p i- 
FERt  DE  Brabantia  ejl  figUUta,  confirmamtts. 

Il  fut  un  des  conduétenrs  du  grand  Convoy  que  le  Duc  Jean  I.  envoya  au 
fccours  delà  ville d’Aix  eu  l’an  1184.  lequel  palToit  l’année  lùivantc  en  Ar- 
ragon,  accompagné  de  pludeurs  Seigneurs  Brabançons,  entre-autres  de  Jean 
de  Rotfelar  frère  de  ce  Gérard,  qui  y mourut.  Le  même  Gérard  eft  nommé 
témoin  en  l’accord  que  le  Duc  Jean  luldit  moycnna  entre  les  heritiers  d’ilà- 
beau  Dame  de  Breda  en  l’an  1x87.  & dgna  en  l’an  1190.  certaines  Loix  or- 
données par  Je  Due  dit  Lantkeuren.  Il  s’cll  auflî  dgnalé  en  la  bataille  de 
Wocringe  en  l’an  ii88.  fous  le  Duc  Jean  premier  qui  déclaré  par  lettres 
écrites  en  langue  Thioife  Samedi  après  la  nativité  de  nôtre  Dame  l’an  1x93. 
que  ledit  Gérard  à railon  de  là  charge  de  Sencfehal,  & Tes  SuccclTeurs,  doi- 
vent  jouir  des  revenus  & droits  fuivants:  Doojt  bthtnntii  top  ban  lechtoi  te 
gtbtne  ben  ^tet  ban  fSotrelaet  enbe  rpnc  nacomcltngeii  ban  onÿ  tnbe  ban  onfe 
Ww.  nacatneUnsni  ttoce  paec  hlctberen/  enbe  cicb  paet  bm  bter  (tuchen/  te  Itectf^ 
abanbtbeenpaet  enbe  te  jkthintecen  b'anbec/  enbe  fpne  Aibberen  ttoee  paec/ 
enbe  eltfi  paec  ban  btp  (tuchen  ten  felben  tpben.  Goojtja  foo  toanmec  ben  l^rec 
ban  Sotrelaec  te  boage-tpnen  t'onfen  l^obe  comt  / foo  behennen  top  iicm  enbe 
fpne  naercomeltnatn/  ban  onÿ  enbe  ban  onfe  nàtomelinotn  btpoelten  topiijÿ/ 
enbe  bote  toc  bpfiien  fchcllinaen  ten  fpne  panben  / tnbe  baec  toe  gtbronerne 
hecefen  enbe  toctfen.  Soottÿ  foa  bichtotl.d  a1.d  gn  tôt  on$f  hointmet  onfe  gt^^ 
bobe  / foo  behennen  top  t)tnt  baghcipcc  aile  be  felbc  (tuchen  / ban  lDp< 
nen/  ban  fpne  bpfthicn  ftljellingcn/  ban  hccefen  tnbe  ban  toctfen.  Dooctet  foo 
ben  i^cete  ban  fiotfelacc  te  Dooge-tnbe  onjei  bient  ban  fpnen  bicnite  / foo  belienr 
ntn  top  bem  fpne  fcbotelen  enbe  bte  jfeilbecen.  I0oo;tjf  behennen  top  hem  aile 
(attn  tenen  l^ect.  0oocte(  behennen  top  hem  ttoiuttgh  fchcilingtn  ban  elclmi 
iÇopft-JlQepec  bie  men  matcht  in  IBcabnnt. 

uttrtff!  Jo*n  II.  Duc  de  Brabant,  & Jean  Berthout  donnerent  en  l’an  1301.  jour 
iUUriiU  (Je  St.  Lazare  plulieurs  Privilèges  à ceux  de  Matines  fous  le  témoignage  de 
JtÂiÆlims.  Qgfjjfjj  gjfj  (Jj  Rotfelaer.  11  féela  les  Privilèges  de  Louvain  en  1303.  Sc 
Sc  les  lettres  de  Jean  II.  données  en  faveur  des  Patrices  de  Bruxelles  en  l’an 
sttit.Eal  tJO^-  Gerardus Dominui  de  Rotfilare-,  lefquclles  ont  auffi  été  fignées  de 
ctf-zii.  Henri  de  Wange,  qui  y eft  qualifié  Senefchal  de  Brabant:  HenricusdefTan^- 
cSarMfù-  fè  SerufchaUus  Brabantite.  Il  mourut  en  l’an  i3ix.auquel  il  avoic  cocorfce- 
" lé  au  Mois  de  Mai,  l^Aanfrôirrre  pour  ceux  de  Louvain, 

L’on  ponrroic  demander  ici , comment  ceux  de  Rotfelar  peuvent  avoir 
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érd  Senefchaiix  ou  Maicrcs  d’Horcl  héréditaires puifque  ceux  de  Wange  eu 
cette  lettre  s’attribuent  la  même  qualité?  comme  plufieurs  autres  ont  fait  au- 
paravant êc  après;  fçavoir  Ra^o^Dapifer^Dneis tu  l’au  1117.  Rudolphus  de 
*Pipenpoy  SenefchaUus  Brabant iæ  en  l’au  1123.  ÎValterus  Dapifer  cognomen- 
toClutinck  en  Tan  1134.  Joannes  RuUeman  Drojjàrtus  Brabantiæ  en  l’an 
1339.  Et  Gérard  Seigneur  d’Iflche,  eft  auffi  nommé  Senelchal  en  lettre  de 
Gilbert  de  Tilbourg  de  l’an  1144,  & en  celle  de  Henri  I.  Duc  de  Brabant 
donnée  en  faveur  de  Louis  de  Berthbut  & de  ceux  de  St.  Bernard  en  l’an 
Ü45'.  Gerardus  déifia- Daplfer  nofter.  Et  dans  une  lettre  du  Doyen  & Cha- 
noines de  Lier  de  l’an  1x64.,  par  Icfquelles  ils  permettent  que  le  dit  Gérard 
& fa  femme  Ode  pourront  conftruirc  une  Chapelle  en  leur  mailon  d’Andcr- 
llat,  il  cft  intitulé  Senefchal  ou  Maître  d’Hôcel  du  Duc:  Noveritis  quod 
Gerardo  de  Ifche  m 'iliti , Dapifero  Ducts  Lotharingiæ  6Î  Brabantia  no~ 

ftrum  prabuimus  affenfum  ÔJc. 

- Je  répons,  que  le  Duc  avoit  en  divers  lieux  divers  Scnelchaux.  A Lou- 
vain le  Seigneur  de  Rotlclar,  qui  était  le  Principal  & l’unique  héréditaire. 
A Bruxelles  le  Seigneur  d’Ilche  ou  autre,  ainfiquc  l’on  aprend  de  la  let- 
tre de  Godefroi  le  Barbù,  par  laquelle  il  fonde  la  Prévôté  de  la  Chapelle  à 
Bruxelles  en  l’an  1 1 34.  Franco  Châtelain  de  Bruxelles  eft  nommé  Senefchaldc" 
Bruxelles,  Arnulfc  (de  Rotlêlar)  Senelchal  de  Louvain.  Signum  Franconis 
Caflellani  Dapiferi  de  Bruxella,  ^ fignnm  Arnuljî  T)apiferi  de  Lova- 
nio.  En  Hasbain  ctoit  Scaefchal  le  Seigneur  de  Wange,  & ailleurs  d’autres. 
Tous  lelqucls  croient  temporaires,  comme  les  Efehançons  qui  étoient  aulïï 
plusieurs  au  lcrvicc  du  Duc,  comme  Pon  voit  en  lettre  de  Godefroi  le  Barbu 
de  l’an  1134.  figiiée  de  Franco  & Gol'win  Efehançons.  Signum  Franconis 
^incerna  de  Iffa^  ^ Signum  Gofewini  Fincemæ.  Et  dans  une  autre  lettre  de 
l’an  113  8.  par  laquelle  le  dit  Godefroi  confirme  la  fondation  de  Ste.  Ger- 
trude a Bruxelles  faite  par-Rifelde  Gifelvinus  Franco  Fincerna.  :.  . •• 

Guillaume,  fils  aifné  de  Gérard  cpoula  Marie  fille  hcriticrc  de  l’Ad- 
voùé  de  Macftricht  ; il  figna  & fééla  les  Ordonnances  de  Cortenberge  faites 
en  l’an  13 IX.  au  Mois  de  Septembre.  GuiUelmus  Lominus  de  Rotfelare. 

• Jean,  fils  ainé  de  Guillaume fucceda  après  fon  pereen  la' Seigneurie  de 
B otfclar  & en  la  Charge  de  Scnefchal'  de.  Brabant.  F>ominus  de. 

Rotfèlar  tenet  Rotfelar.  & medietat  'em.  d' Aecht  ^ Domitùum  fVerchtene  ^ ’.(£> 
jttftitiam  ^(?Seneschancia  J oannes  tenet  modo.  Il  eft  qualifié  Advoué 
de  Macftricht  en  l’accord  arreté  entre  Louis  de  Nevers,  Comte  de  Flandre, &. 
Jean  III.  Duc  de  Brabant  en  l’an  1330.  fur  le  débat  pour  la  ville  de.  Mali- 
ncs.  Et 'en  l’Aéte  de  confédération  - faire  entre  les  memes  Princes  en  l’an* 
13  39-  illèfigne,  J oannesT)ominus  de  Rotfelare. Drojfartus  Brjdsantia.  Il 
cpoulà  Machtilde  Eftor  fille  de  Jean,  & de  Catharine  de  Hertoghe,  cllecft 
apcllée  en  l’an  1 3fo.  Veuve  de  Jean  Seigneur  de  Rotfclaer  Advoué  de  Mae- 
ftricht,  & Scnefchal  de  Brabant.  Il  a'àcquis  IcS  biens  de  Rîxtcl  en  la  Cam- 
pine. 

'‘Guillaume  II.  Sire  de  Rotfelar,  Senelchal ;de' Brabant  fils  ailhé  de 
Jean,'  époula  en  l’an  1331.  Marie  fille  bâtarde  de-Jean  III. , Duc  de  Bra- 
bant. II  trépafla' fans  enfans,  fur  le  commencement^ de  l’an  13  5’4.  < • . ; 
. Je  AN  II.  de  ce  nom , fucceda  à ion  frere  en  la  Seigneurie  & Chaige  de 
Senelchal  de  Brabant.  Il  époula  en  premières  noces  Jenne  filledeThierrtdc 
Hanneffe  Seigneur  de  Scrain  & de  la  Dame  de  Prefles.  ‘Elle  moumt  iàns  en-, 
fans,  &MI. prit' pour  fécondé  femme.  Maigarete  de  Wavre  v.cuye  de  Jean 
d’Arlchot  dit  de  Schoonhoven,  fille  de  Jean  Seigneur  de  Pamelc  & Perck» 
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& de  Gatherinc  deSwacffv-  Il  vendit  les  biens  de  Rixtcl  à Gerlac  de  Roo-> 
../.ver,i&  commanda  une  Brigade  à la  journée  de  Bafwiller  en  l’an  13  71. ou  le, 
••  ’Duct  WencclÜî  fat  Êiitiprifonnier,  & en  l’an  1374.  ^ deputeduCon- 

‘ feil  de  Gortenbergue  pour  alfifter  à l’afTemblée  de  Braine-l’ Alleud , à laquel- • 
v.J  V le  étoient  remis  les  débats  emûs  entre  le  Duc  & les  villçs  de  Brabant.  La 
‘ DuchclTè  Jeune’ l’envoya  avec  plufieurs  autres.  Ghevaliers  en  l’an  1397.  à 
, . . . >.  Bois-leduc  pour  le  défendre , en  cas  que  le  Duc  de  Gueldres  ôc  l’Archevêque 
• ‘ de.  Colore  [’auroient  afliege.  . ! 

Jean- 1H.< fils  du ;precedcnt  Baron  de  Rotfelar  & fuccedé  ès  Seigneu- 
ries de' Vorfclar  &’Rhety;  par  là  mort  de  Gérard  Sdgneur  deldits  lieux  & de 
Hobghllracten  en  l’an  1381.  ll.epoulà  Marie  de  Diell  fille  de  Henri  Seigneur, 
de  Dicfl 'Châtelain:  d’Anvers,  ôc  d’Elfc  de  Homes,  de  laquelle  il  procréa 
' ' ■ ’ Icpt  enfans. . Hfigna  en  I4f  i.(enlaquelle  année  il  mourut)  l’union  ou  alliance 
ni;/.  üLi.  qae  les  Brabançons  firent  avec  les  Limbourgeois  : JoaumsDominus  deRotfi^ 
^ y or/èlare  OecoHomttSy  hereditarius , Brabantia  y laquelle  eft  aulfi  li- 
gnée de  Hénri;fon' fils  puifnc.  • 

- . jE  AN  lVt-'fils^aifnéidu  precedent  fùcceda  à Ion  père  en  la  Baronnie  de 
Rotlélar.&  eh'  la  Charge [deSenelchal  de  Brabant.  Il  cpoufa  en  premières  non- 
ces Marie  de  Bcrlairaont  dite  de  Ville,  fille  de  Gillis  Seigneur  de  Ville  & de 
• ■ Marie  de  Vierve’v  dont  il  procréa  Jeune  heriticrc  de  Rotfelar  &c.  laquelle 
for  donnée  en  mariage  à Simon  Comte  de  Salm  en  l’an  14x7.  & obtint  par 
tranlpdrt  de  Jean  fon  perc,  la  Charge  deSenefchal  ou  Droflàrt,  ainfi  qu’il  eft 
marqué  aux  Regiftres  féodaux  de  Brabant. , Dat  rrff-^^roffaertfcbap  bon 
, S^ru&dnt  mét  fille  fpne  coebefioorrem  n t^raulDe  ban  Gotfdoec  bp  ab^r^ 
■ • ' . gpeben  baetiEf  onüfitfcljtecben.:  Sa  deuxieme  femme  étoic  ‘ Ilà-Î 

beau  de  Homes  Dame  de  PerweyS',  DufFel,  Gelc,  Waelhem  &c.  fiUe  de 
Jean‘&  de;;la- Dame  de  Ryfîèrfcheyt,  de  laquelle  il  ;pr,ocrea.îJean  .dd 
Rotfelar,  Sire  de  Perweys,.  Duffcl,^  <3ele  ÿ,' VorfTelaer  & Rlictie  .qui 

luit.  • ! '.  ! • . . I 'J  |) ..  . / .1  ! ! ' 

• Jean  de  RoTSELAER.  V.'dunota.,Seigneur  de  Perweys, Dnflêl,  Gc- 
' /'Ac,  &c.  Epoulà  Clemence  de  Bouchout  fille  de  Jean  & de  Jeune  de  Via-» 

nen,  de  laquelle  il.  procréa  un  fils  Henri  , qui.  mourut  à Paris  fans  hoirs 
en  l’an  i5'bô;'  & une’ fille  Bàbeau  de  Rotfelar  heritiere'  de  Iba  frerei 
IsABfiÀu  DE  Rotselaer,  Dame  dc  Perwcys, DufTcl,  VoffTelaer,- Rhc* 
...  tic,  LichcacrtjWaèlhem,  Geftel&c.  Epoufa -Michel  de  Croy* Seigneur  de 
’•  Sempy Berinery , • &c.  Chevalier  de  la  Toifbn  d’or.  Ils  retraitèrent,  la  Ter-, 
re  de'Rntfclacr  & derechef  la  vendirent  en  l’an  1516  à Guillaume  de  Croy_ 
Sci^îcut de  Chievres.'.  Ils  moururent  làns  enfahs,  & la  Terre  do  Rotfclacr 
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L Es  Chambellans  de -Brabant  aVoiehtdu  tems  pafle  foin  de  la  Chambre 
duDàc,  on  nef^it^pas  fi  ils  étoient  obligés  - d’exercer  quelqu’aotre 
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Le  Grand  Chambellan  du  Roi  dc  France  eft  le  Chcf  .de  ce  qui  concerne  la 
Chambre  du  Roi.  C’eft  lui  qui  peut  donner  ou  refulcr  l’accez  à- ceux  qui 
veulent  entrer  pour  parler  X fa  Majeftc,  & qui  a commandement  fur  tous. les 
Gentils 'hommes  de  la  Chambre,  qui  font  en  tel  nombrequ'il  plaie  au-  Roi, 

& ont  charge  de  l’habiller  & deshabiller.  Il  a pareille,  puiffancc  fur  tous  les 
autres,. de  quelque  forte  qu’ils  ibient,  qui  fervent  le  Roi  daus  fa  Chàm- 
hro,  comme.Maitres  8c  Valets  de  Garderobbe,  valets  de  Chambre  & tous 
autres... :C'cft  ûu.  Grand  Chambellan  à chaulTcr  & tirer  les  botines  du 
Roy.  le.  jour  :dc  fon' Sacre,  .&  d’etre  aux  pieds, de  fa  Majefté  aux  jours 
de  .icanccji  a:’'):.  , .ui  • _ 

..  Le  plus  ancien,  du  Duché  de  Brabant,  eft  un  certain  Herzo  nommé  en  la 
lettreriq  Godefroi  III.  par  laquelle  il  tranfporte  avec  là  mere  Lutgarde  en  l’an 
ti43'.  .ad. Mionaftere  de  .Notre-Dame  de  Bygacrden  trente  & deux  bonniers 
d’AIleud;  ieiqucls  Bcrthc  Dame  d’Andcrlccht  avoir  à cet  effet  mis  en  fes 
mains  fous.lc.  témoignage  de  Franco  Echàiiçon,  Herzo  Chambellan  & dcplu- 
ficurs  autres.  Tejî  'ibus  idoneis  quorum  fubfcripta  funt  nomina  ; Balduintis 
‘Decanus de  Bruxella  ^c.  Franco  Bincerna^c.  Camerarius. 

Il  eft  à croire  que  la  Charge  de  Chambellan  u’etoit  point  alors  incorporc'c 
à la  Terre -de  Hcvcrié  & que  Herzo  étoit  une  autre  famille,  car  en  l’an 
ït40.  Renier  de  Hevcrlc  Seigneur  dudit  lieu,  fc  ligne  fimplemcnt  Rencrus 
de  Heverlé\  8c  encor  en  l’an  H45’.làns  prendre  la  qualité  de  Chambellan, 
laquelle  Içs  Seigneurs  de  Hevcrlc  ne  fc  font  attribuée  qu'en  l’an  131a. 

Une  autre  preuve  que  la  Charge  de  Chambellan  n’étoit  pas  attachée  à la 
Terre' de  Hcverlé  avant  l’an  1300.,  c’éfl:  une  lettre  de  Jean  I.  Duc  de  Bra- 
bant de  d’an  1x75*.  :dans  laquelle  il  nomme  Arnou  de  Wyneghem  fon  Cham- 
bellan. Cette  lettre  fe.conlervc  parmi  les  Archives  de  Mcffîre  Erncfl:  Henri 
Baron  d’itterfum , Seigneur  d’OoftcrholF,  un  des  Nobles  de  la  Province  d’O- 
Tcryflcl  8c  Député  de  la  part  des  Nobles  aux  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies,  à la  Haye  en  Hollande,  Envoyé  Extraordinaire  en  pluficurs  Cours 
d’Allemagne;  La  dite  lettre  eft  écrite  fur  parchemin,  auquel  pend  le  Sceau  du 
dit  Duc  emprinté  en  Cire 'de  couleur- fcüillc-mortcy  laquelle  eft  moitié  caf- 
£c,.& la  teneur  eft  comme  s’enfoit.  ' ■ ‘ 

. Nos  Joannes  gratia' Lothàriftght<e  Brabantiæ  B)ux.  Notum  faci-.  , 
mus  univerjis  præjentes  litteras  infpcdiiris quod  ctim  Joannes  de' Fonder- 
felvy  dibîus  Everard,  nojierfamulns  fropter  hoc  in' nojir a præfentia  confti- 
tutus^  de  libéra  ac  fpontanea JUa  volnntate  feodurn  y" quod  a nobis  tenebat'y’ 
videlicet  quifidecim  ghemetc’/^rr>  arabilis  'tn  Onckei^eeU  'jacéntiS  y\  ojj[i-\  ' \ ' ' 

emm  precàriæ  fiv'e  Stut  ambacht  de  Orderen  tS  de’ Wilmarsdonky  ad  epus  ' , 
Arnoldi  de  Whtèghem  fibfiri  Comerartty'per  . feutentiam  ^Judiciusk  homi-  - 
num  noflrorum  libéré  (ë  obJbluteiinmanusn^vaT  repprtarçip.  Nos  pradic- 
tum  feodum  cum  omni  integritate  fine  diminue lone  qualibet , una  cum  feo-i 
do  y qmd  jdrHùldHspr^diààis  prinnts  a nohis  teiièbaPÿ  in  üntmrePf  um  tê  ’Ve-  ‘ 
rum  feodum  adhibitis  Jhlemnitatibns  y quaintalibus  fblent  adbiberiÿ  dic-*‘-  ; 

to  ArnoldoïS  ejus  haredibtù  contulimus y'“a  nobis  nofiris  fucceffbribus pèr- 

petuo  tenendum-'pacifice  J ^habendum.  In  cujus  reste flimoniumfiptllum  nô- 
jînim  una  cum  figilUs  nobilium  Virorum  noftrorum  fidelium  y fcilicet  Domini. 
fValteri  de  Bertout  y militisy  filii  T)omini  Machliniæ\  Ægidii  Bertbaty 
militis,'  fratris domini  Machliniie  , IValteri  de  Sotteugemy  Ægidii 'de' 

IVinghe  famulorum  noftrorum  y qui  tamquam  t eft  es  G?  fidele's  noftri  cummul- 
Us  aliis  noftris  homintbus  Sf  fidelibus  inter fuerunt , pràfentibus'duximus  ap- 
- f Pp  X po- 
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ponenium.  Datum  Anna  ‘Domini  MCC.  LXXV.  die  Mar  lis  pojl  ramos 
palvtarum. 

Le  premier  encre  les  Seigneurs  de  Heverlc  qui  s’ell  intitule  Chambellan  eft 
Henri,  qui  figna  en  l’an  131a.  laCbarce  de  Corcenberge,  Henricui Came- 
raritu , ‘Daminus  de  Heverlé. 

Otton  Seigneur  de  Cuycli  & Heverlc  par  lettres  doimées  à Bruxelles  le 
jour  de  la  nacivicc  de  St.  jean  Bapcifte  de  l’an  1313.  traniporta  ès  mains  du 
Ouc  là  ville  de  Grave  avec  tous  les  droits , fie^  & libercez  y apartenantes 
qu’il  avoit  polTedé  en  franc  & libre  alleud.  Et  en  tecompenfe  dudit  trans- 
port le  Duc  lui  donna  cincq  mille  livres  gros  Tournois,  de  quoi  il  donnalà 
qnicance  le  jeudi  après  î’Oâave  de  St.  Pierce  & Paul  de  l’an  13x8. 
Not  Ottho  de  Cuyek  Si  de  Heverlé  notum  facimus.  Sic.  11  epoufa  en  premiè- 
res nopcesjennc  Dame  dejHeverlc  bile  de  Henri  Chambellan  de  Brabant,  6c 
en  fécond  lit  Jenne  de  Flandre  bllé  au  Seigneur  de  Tenremonde,  veu- 
ve de  Gérard  Seigneur  de  Diell.  Il  mourut  environ  l’an  i3yo.  làns  en- 
làns. 

Elisabeth,  Dame  de  Heverlé , èpoufa Gérard  de  Coeckelberge ; elle 
traniporta  la  Seigneurie  de  Heverlé  & la  Charge  de  Chambellan  à Elilàbeth 
là  niccc  : ’Homicella  Elifabeth  de  Berlaer  filia  ‘Domini  Joannis  quondam 
de  Berlaer  Camariatum  de  Heverlé,  villas  de  Heverlé  Si  de  Vaelbeke.  Cum 
omnibus  Dominiis,  juribus  Si  aliis  quibufeumque  ad  ipjas  pertinentibus  fi. 
cundum  quod  fibi  Domina  Elifabeth  de  Coeckelberge  matertera  fia  praàilia 
dédit  Si  à Duce  tenebat. 

M A R r E de  Berlar  Dame  de  Heverlé , epoufa  en  premières  nopces  Gérard 
de  Dnllle  Sire  de  Rhetie,  de  qui  elle  ctoit  veuve  en  l’an  1343.  Elle  le  rema- 
ria en  fécond  lit  à Wauthier  vander  Brugge  Chevalier , qui  Arc  député  de  la 
DuchelTe  Jenne  en  l’an  1361.  pour  alToupir  les  dilTencions  & troubles  que 
ceux  de  Louvain  avoienc  excité  au  lujct  de  leur  Mayeur  Pierre  Cottrel.  Le 
dit  Wauticr  trépafla  en  l’an  1370. 

Jean,  bis aifné  de  Wauthicr  vander  Bruggen  & de  Marie  Dame  de  He- 
verlé, bgna  & féela  en  l’an  137a.  la  Charte  de  Cortenberge  fous  le  Duc 
Wencelin.  JoannesDominus  de  Heverlé  Camerarius  Brabantise.  Il  bit  tué 
au  fiegede  Grave  en  138^. & avoir  époufé  la  Dame  de  Monjardin,mais  ils 
n’eurent  point  d’enlâns. 

Henri  Seigneur  de  Heverlé  & Chambellan  de  Brabant,  frere  de  Jean, 

Il  bgna  la  confédération  des  Brabançons  avec  les  Limbourgeois  en  l’an  I4iy. 
Henricus  Dominas  de  Heverlé  Si  Goycke  Camerarius  Heredita- 
Rius  Brabantsa.  Aux  Rcgiilres  de  la  Cour  Féodale  de  Brabant  e(l  marqué, 
qu’il  releva  la  Chaigede  Chambellan.  3t(m/  bat  Camerschappe  bon 
Brabant  mit  fpn  toetut)oo;Kn.  9it  fint  inbr  onbe  botrhe  op  ÿrobcicb  bon  1|^ 
bnle.  ‘ . 

Il  eponià  Jacqueline  vanBafrode  Dame  d’Oplinter,  Goyck,  6cc.  ils  vi- 
Toienc  enfemble  en  l’an  1391. 

Elisabeth  vander  Brugge,  & non  pas  Marie,  (comme  dit  f,  B.  de 
Vaddere,)  Dame  de  Heverlé.  Elle  époofa  Jean  Godevaerts  Chevalier,  men- 
tionné en  137a.  ^ 

Henri,  bis  de  Jean  & d’Elifabet  vander  Bruggen,  Seigneur  de  Hever- 
lé  & de  Goicke  Chambellan  de  Brabant.  Il  e(l  mentionné  en -13  76.  & mou- 
rut fans  avoir  été  marié.  ' 

Marie  foeur  & heriticrede  Henri,  Dame  dé  Heverlé  & en  Erps.  E- 
: : pou- 
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poufà  Baudoin  de  Grecs  die  van  Grave,  Sire  de  Maleve  fils  de  Giflebert. 

Rassë  d£  GaETS,  fils  de  Baudouin,  Seigneur  de  Maleve  & de  Hevec* 
lé,,  vendit  la  ferre  & Seigneurie  de  Hcv'crlé  à Nicolas  Roulin  Chancelier 
de  Bourgogne  en  l’an  144^.  Qui  la  revendit  environ  l’an  i45’o.  i Antoine 
de  Croy  , à qui  eft  fhccedé  Guillaume  de  Croy , qui  avec  là  femme  Marie- 
Madeleine  de  Hammal,  y a confiruit  le  beau  Chateau  & l’Eglile  des  Ce- 
ieflins.  Depuis  ce  cems-là  cette  Terre  & Charge  a reftéedans  la  Mailbn 
du  Duc  d’Arfehoc,  mais  ce  n’efl  à prelènc  qu’un  titre  d’honneur. 

■'  MARES  CHAUX  HEREDITAIRES  DE 
-J  ' .*  BRABANT. 

AU  Marefchal  apartenoie  autrefois  de  châtier  les  foldats  qui  manquoient 
à leur  devoir  Sc  de  décider  leurs  querelles.  Il  étoit  premier  Commiflairc 
aux  Traitez  de  paix,&  du  Conlèil  de  guerre.  Il  dévoie  conduire  les  Bourgeois 
de  Louvain,  qui  marchoient  contre  l’ennemi, julques  i unclieuëdela  ville, 
il  avoic  loin  des  munitions  & dilcipline  militaire,  & les  vivandiers  de  l’ar- 
mée lui  payoicnc  un  tribut  journalier  de  Viande  & de  pain.  Les  Abbayes, 
qa’il  devoir  protéger,  lui  failbienc  annuellement  prefent , Tune  d’un  tx^f, 
l'autre  de  fâiu,  & Taocrcd’iin  habit  de  challè.  11  jouilloic  lèul  de  tout  le 
bétail  pris  lur  Tennemi,&  eut  la  troifiemc  part  de  couccsles  rançons,  llchoifil^ 
foie  au  camp  tel  logement  que  bon  lui  fembloit  ; avoic  les  dépens  de  bouche  à 
la  Cour,  du  drap  pour  s’habiller , le  meilIcurCheval  apres  le  Duc,  chandel- 
les, gands  6c  plufieurs  autres  choies.  La  guerre  Unie  il  eut  tout  le  linge  & 
les  meubles  de  bois  delà  cuirinc  du  Prince. 

, Les  Seigneurs  de  Wclcmale  ilTus  de  l’ancienne  famille  du  meme  nom  Sc 
ceux-là  des  anciens  Comtes  d’Arfehot,  l’ont  Texcercé  depuis  Tan  1160,  En 
voici  la  lifte  des  plus  renommez  félon  Butkens. 

. Le  plus  ancien  que  les  bonnes  Chartres  nous  mettent  au  jour,  eft  Arn  ou, 
Seigneurde  Wclemale  &de  Wcfterlo,  Marefchal  de  Brabant.  Il  eft  nommé 
témoin  en  la  donnation  que  l’Empereur  Henri  IV. fit  du  Comté  de  la  Velue, à 
Henri  I.  Duc  de  Brabant  pour  lui  & lès  hoirs  feit  mâles  ou  filles.  AJ  ejui  ht- 
Yedem  fiitum  fiium  vetfiliam  libéré  tranfiat.  Il  nomme  là  mere  Berthe  làns  ex- 
pliquer le  nomdcfon  pere.ll  tenoic  en  ferme  pcrpecuclledesEglIfcsdcSt.Mar. 
tin  & de  St.  Sauveur  à Ucrecht,  les  terres  de  Wefterlo,  Oelne,  Quaetbeke,Ber7 
cbem  & Herfeir,  pour  la  fomme  de  dix-huit  maresde  Cologne  de  cens  annuel, à 
condition  que  le  fils  aifné  ou  hoir  plus  prochain  devoir  fuccederaux  dits  biens 
à perpétuité.  U fut  témoin  en  Tan  1 1 80.  de  l’accord  &it  entre  Henri  Duc  de 
Louvain  & Gérard  Comte  de  Los  lur  TAdvoucrie  de  St.  Trou.  Et  encor  de 
la  donnation  de  Talleud  de  Herpen  donné  en  fief  par  le  même  Prince  à Hen-. 
ri  Seigneur  de  Cnyck  en  Tan  iiÿi.  des  privilèges  odroyez  à ceux  de'Vil- 
vorde  en  Tan  1191.  & en  Tan  1 199.  de  lalcttre  donnée  en  ftveur  du  Chapi- 
tre de  Liere.  Et  de  la  donation  faite  à TAbbaye  de  Forêt  en  Tan  1197.  de 
de  Tai^mention  de  la  Dot  des  Chanoines  d’Anvers  en  Tan  iioa.  & des  ac- 
cords que  le  même  Duc  fit  avec  Otton  Comte  de  Gueldre  à Maeftricht  en 
Tan  laoa.  & avec  Thieri  Comte  d’Hollande  en  Tan  1103.  touchant  le  pais 
lltué  entre  la  Meule  & TEfcant  vers  la  Zelande.  Le  Duc  en  Tan  tio6.  le 
donna  en  ôtage  avec  neuf  autres  Cavaliers  à Louis  Comte  de  Los , afin  d’en? 
tretenir  fermement  les  conventions  arrêtées  au  regard  des  Châteaux  deChan- 
mont  & de  Herdcnen.  Il  fut  aulTi  prefent  à l’accommodement  que  le  Doc  liti 
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chartdai-  Lieïc  cntfrc  PAbbc  de  Villcrs&  Godefroi  Sire  de  Brcda,  au  fujet  de  Talleud' 
Z Schôtefi/  Il  Ibufigua  les  lettres  , par  Idquclles  le  Prince  fufmentiouné 

vilurs.  donne  A Godefroi  Seigneur  de  Breda  plufieurs  fiefs  & privilèges  en  l’an  it  la.i 
Lih.t.Dtn.  Ét  fut  .en  ia  même  année  témoin  de  l’accord  que  le  Duc  fit  avec  le  même  Gb-’ 
defroi , touchant  les  tonlieux  qui  fc  payent  à Strenc  en  Zclandc.  Il  aflîfta  au 
w-  Contrat  de  mariage  de  Màchtilde  fille  du  Duc  avèc-  Florent  Comte  d’Hol- 
lande  palTé  à AnVerS  le  5’.  jour  de  Novembre  1x14. 

Arnou  II.  fils  du  precedent , Seigneur  de  Welemalc  &WeftcrIo,  Mare- 
fchal  de  Brabant.  Il  époula  en  premier  lit  la  fille  aînée  de  Ivvain  de  Mont- 
feran  en  là  Cortté’dc  Los^  & en  fécondes  nôces  Beatrix  de  Breda,  avec  la- 
quelle il  vivoit  en  l’an  1x38.  II  eut  enfans  de  l’une  & ‘de  l’autre  femme,  la- 
voir de  la  première,  Arnou  Seigneur  de  \!Pcfemale  & de  Weflerlo,  Gode- 
froi de  Wefcmalc  Seigneur  de  Pcrck,&  Henri  de  Perde.  De  la  féconde  fem- 
; ■ rhé  il  eut  Gérard  de  NV^efemale  Seigneur  de  Quaetbeke  & Harfèlt,  qui  eut 

par  fa'  mere  la  terre'  de  Berges  fur  Soom  & Adelifè  Religeufe  à Litro.  Il  eut 
• — encor  un  fils  bAtard'hoitimé  Franco,  Chevalier  Bannerct,  Seigneur  de  Ter- 
* nâtb', ‘ Wicre&c:qni  fut  un  des  dik  Chevaliers  que  Jean  I.  Duc  de  Brabant 
devoir  mttrer  en  France,  pour  fèrvir  de  féconds  au  duel  auquel  Charles  Roy 
de  Sicile  avbit  provoqué  Pierre  Roi  d’Arragon  en  la  plaine  de  Bourdcaux 
l’an  1x83.  Il  fe  fignala  a la  bat.iillc  de  Wocringe  cri  l’an  ix88.  Il  mourut  en 
l’an  ÎX99.  8c  Gift  au  Cloître  de Macgdcndael  à Oplintre  Ordre  de  Ciftcaux; 

ATirïOuIII.  fils  du  precedent,  Seigneur  de  Wcfèmale,  &Weftcrlo,Ma* 
ycfchal  de- Brabant.  Hepoufa  en  premier  lit  Ifabeaü  de  le  Frété,  & apres  en 
fécondes  nôces  Aleyde  fille  dcvHcnri  I.Duc  de  Brabant,  lors  veuve  deLouii 
Comte  de  Los&  de  Guillaume  Comte  d’Auvergne,  laquelle  avec  le  Seigneur 
. . de  Wcrcmalclbn  mari  céda  à Henri  III.  Duc  de  Brabant  fon  neveu  la  Corn* 
ré  de  Bologne  en  Pan  ix6ô.  Mais  il  n'eût  enfans  ni  de  l’un  ni  de  l’autre, 

••  ‘ & apres  la  mort  de  fa  dernierc  femme  il  fc  fit  Chevalier  du  Temple  & fut 

Grand-maitrc  en  Pan  1x77.  ■ • - - ^ 

' Godefroi  deWcfemalc,  frere  d’ Arnou  III.  Seigneur  de  Pcrck,  & a- 
. près  aufïï  de  Wcfcmald&  Maréchal  de  Brabant.  Epoufà  Ilentrodc  d’Alphen 
fille  de  Gillis  & d’OIivicrc  & procréèrent  un  fils  Arnou  qui  fuit,  & deux  fil- 
les, Marguerite  Dame  de  Perck  & Marie. 

• • Ar.n  O U IV.  Seigneur  de  Wcfemalc  &Wefrerlo,MarefchaI  de  Brabant.  Il 
. êpoufà  Ide  de  Bierbeek,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils  & une  fille , fçavoir  Ar^- 
nop,  Guillaume,  Gisbert,  Wauticr  & Marie.  Il  fur  un  des  Médiateurs  au 
Traité  de  paix  entre  Jean  premier  Duc  de  Brabant  & Michel  Archevêque  de  ‘ 

. Cologne,  arrêtée  à Nimeguc  la  veille  de  PAfIbmptiori  de  nôtre  Dame  en  Pan 
..  •.  1300.  Il  efteiré  témoin  dans  les  privilèges  que  Jean  1.  oélroia  à ceux  de 
■ ' Malînes  en  l’an  1301.  jour  de  Ste.  Lucie,  avec  Gérard  Sire  de  Berges.  Il  fut 
tue  à la  bataille  de  Courtray  en  l’an  13OX.  -• 

Arnou  V.  fils  aîné  du  precedent.  Seigneur  de  Wcfemalc  & Weflerlo, 
Advoué  de  Duffcl  Sc  Marefchal  de  Brabant.  Il  mourut  fans  cnfàns  environ 
l’an  1313.  ' . ' ' ‘ ■ • ■ . : 

Guillaume,  frere  du  précèdent,  Seigneur  de  Wefcmalc,  Weflerlo  &c. 
Advouc  de  Duffcl  & Mafclchâl  de  Brabant.  II  époufa  en  Pan  13x5”.  Jenne 
de  Palais.  Ils prôcfccrent  trois  fils  & deux  filles,  fçavoir,’ Guillaume,  Ar- 
nou,  Jean,  Jeune  & Marguerite.  ' îl  a été  témoin  de  Paccord  que  Jean  III.  fit 
avec  Louis  de  Male  Comte  de  Flandres,  fur  le  débat  pour  la.  ville  de  Mali- 
nes  en  Pan  13  3<î.  & fut  prefèrtr  au  partage  que  firent  les  heritiers  de  Gérard 
de  Dicfl  le  jour  de  St.  Thomas  en  l’àn  ^338.  Il  figna  la  Charte  de  Corten- 

■ • ber- 
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berge  fâite  par  le  Duc  Wencclin  e6  l'in  13^9.  Guilklmut ‘Doninut  Je 
iVtfemiile  Marefihallus  Brabantia.  Et  Taccoid  que  le  même  Duc  fit  avec 
Louis  de  Nevers  en  la  même  année.  ■ ‘ . 1 

Guillaume  II.  AIs  aîné  du  precedent , Seigneur  de  Welemale,  We> 
fterlo  &c.  iVIarefchal  de  Brabant.  ' Epoulà  le  14.  Mai  de  l’an  t}fo.  Cathari- 
ne  fille  de  J can  Perfin , Seigneur  de  Waterlant  en  Hollande , mais  ils  n’eurenc 
point  d’enfons.  Il  mourut  environ  l’an  1380.  < 

' Jean,  frere  du  precedent,  Chanoine  à'  Utrecht , & apres  la  mort  de  (on 
frété,  Seigneur  de  Welemale,  Weftcrlo,  Falaix,  Advoué  de  Dufibl  & Ma- 
relchal  de  Brabant.  Il  époulà  en  premier  lit  Idc  Dame  de  Ranfi  Sc  de  Ber- 
ebem,  veuve  de  Jean  de  Liere , Seigneur  do  Norderwyck,  laquelle  ilrepndia 
à caufe  qu’elle  ne  lui  donna  point  d'enfâns  ,&  époula  du  vivancd'Idc,  Jeune 
de  Beaufreniont,  dont  il  procréa  un  fils  Jean  OC  une  fille  Jenne,  femme  de 
Henri  de  Oieft,  Seigneur  de  Rivière.  Il  figna  avec  Ibn  fils,  l’uniou  entré 
Mux  de  Brabant  Oc  de  Limbourg  en  l’an  1415’.  & vendit  ça  l’an  1380.  les 
Terres  de  Crnyckenborg  ÔC  Wanbeke  à Everard  t’Serclaes.  Il  mourut  eu 
l’an  1417.  & elle  mourut  en  1419.  & font  enterres  àWcIlcrlo. 

Jean  ,11.  dit  MfjoitcJker,  fils  du  precedent.  Seigneur  de  Wefemalc,  We» 
ftetloÿ  Falais,  &Flcron,  Advoué  de  Dufiel  & Marelchal  de  Brabant.  11a- 
quit  le  Païsde  Malmes,  Anderftat,Rummcn  &c.  &époufa  Jeune  Dame  de 
Bouckhoiit, fille  de  Daniçf  Vicomte  de  Bruxelles.  Il  mourut  làns  eufans  8c 
lut  le  dernier  de  la  famille.  Il  inlUtua  heritier,  par  ion  TeBament  palTé 
i Louvain  en  l’an  1461.  Charles  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  &.de  Brabant, 

Sc  révoqua  par  le  même  Ion  premier  teilament  qu’il  avoir  fait  en  la  ville  de 
Malines.  II  annulla  particulièrement  la  claufe,  par  laquelle  il  avoir  laiilS 
à Jcinde  Croy  fécond  fils  d’Antoine  la  Seigneurie  de  Wefcmaler  jiüaiit 
clfnfuUm  in  qua  modo,  jure  (S  forma  ® titulo  framiffis,  certis  tx  cau/is, 
ibf  expreJj!s,nokUiJoanni  de  Croy,fiiio  Jecundo gen  'tto  uobilttfS  JirtuuiMi- 
liti!  Antonü  de  Croy,  kgitimè  dédit,  reliquit  atquc  donavit  ‘l'bûmittium  ® 
fatriam  dilii  loti  de  tVefemale  (ëe.  ^mm  cUuful'm  etiam  ® ejus  effelhtm 
tx  toto  ® in  Omni  ejus  farte  revocavit , Caffavit  (S  tmnrUUvit.  Et  plus  bas , 
il  lailTc  au  Duc  Charles,  pour  les  grandes  faveurs  de  lui  reçues,  outre  les 
rentes  & autres  biens,  la  terre  de  'welemale:  Idtm  tefiator  attendens favo- 
res,  amicitias , grattas , gratuitatestS  benévolentias,  fibijam  flurimii  vifi- 
bus  impenfas  ® preeftitas  per  Illuliriffimum  Tiominum,  Dominum  Carolu» 
deBnrgundia,untgenitum  filium  lUujiriJfimi  Domini  Domiiii  Ducis  Burgnn- 
dite  ® Brabant ia  . Çomitem  de  Charolois,  tëc.  reliquit  ® le^avit  eidem  11- 
Ittflri  Carolo  Tiominium  fë  ttrram  de  tVeJimdé pt^ddiüam  etm  fingulis  fuis 
dependentüs.  - . 

Charles  Comte  de  Charolois  donna  puisapres  la  Terre  de  Wcfemaleavec 
le  Marefchallat  de  Brabant  à Jean  de  Croy  ^Seigneur  de  Reux,  à qui  Jean 
Seigneur  de  Wefemalc  l’avoit  léguée,  en  Ion  premier  teftamént.  Il  cpoulâjcn- 
ne  Dcritierc  de  Grecques  & de  Çlarcqucs  & tranfporta  la  Terre  de  Wefe- 
male  & fa  Charge  de  Marefcbal  héréditaire  de  Brabant  en  147a.  à Gui  de 
Brimeu  Seigneur  de  Humbercourt  Chevalier  de  la  Toifon  d’or. 

~G’Ur  de  Bremeu,  Comte  de  Mçghcm,  Seigneur  de  Humbercourt,  Che- 
valier de  la  Toifon  d’or.  Baron  de  Wefemalc  & Marefcbal  hereditai-  ■> 
rc  de  Brabant.  II  époulà  Antoinette  de  Rambures  & procréèrent  deux 
fils , Adrien  £e  Ei^che.  Il  fut  décapité  par  les  Gantois  en  l’an 
»477. 

Adrien  de  Brimeu,  Comte  de  Meghem,  Seigneur  de  Humbercourt. 

^q  a & 


Digitized  by  Google 


SUPPL.  AiUX  , trophées 

& tic  Wcfcmalc,’  Marefchal  hcrcditairc  de  Brabant.  11  mourut  en  l’an  149^. 
làns  hoirs. 

Eustache  de  Brimeu,  parla  mort  de  Ibnfrcrc,  Comte  de  Mcghem 
Seigneur  de  Humbcrcourt  &de.  Wcfcmalej  Marelchal  héréditaire  de  Brabant. 

Il  cpoulk  Dame  Barbara  de  Hillery-,  fille  naturelle  de  l’Empereur  Maximi- 
lien. Il  laifia  un  fils  nommé  Charles  qui  fuit. 

Charles  de  Brimeu,  Comte  de  Meghcm , Seigneur  de  Humber- 
court  & de  Wclcmale,  Marelchal  héréditaire  de  Brabant,  Chevalier  de  la 
Toifon  d’or.  Gouverneur  de  Frile  & deGueldrcs.  Il  vendit  le  xy.  Février 
de  l’an  ij’6x.  la  Terre  de  Wclèmale  & le  Marcfchalat  héréditaire  de  Bra- 
bant à Galpar  Schets  Seigneur  de  Grobbendonck.  11  mourut  à Wavre  le  y. 
Janvier  de  l’an  I f 7 1 . ’ làns  enfans. 

Gaspar  Schets,-  Chevalier,  Seigneur  de  Grobbendonck,  Welcnia- 
le,  Hcyft,&c.  Marefchal  héréditaire  de  Brabant,  Trclorier  general  des  Fi- 
nances & Domaines  de  Philippe  II.  Roy  d’Efpagnc.  Il  époula  en  premier  ht 
Marguerite  vander  Bruggeu,  & en  Iccoiidcs  noces  Dame  Catharinc  d’UrlcI, 
fille  de  Lancelot  Chevalier  &.de  Barbe  de  Licre.  II  mourut  à Mons  enHay* 
naut  le  7.  de  Novembre  de  l’an  1584. 

• Lancelot  Schets,  fils  de  Galpar,  du  fécond  lit.  Chevalier,  Sci- 
cneur  de  Wcfemale,  Pullc,  Pulderbolch,  &c.  Marelchal  hereditaire de Bra- 
• bant.  Il  mourut  en  l’an  1 5*91.  làns  enfans.  • , 

Antoine  Schets,  frere du  precedent, Chevalier  de  l’ordre  militaire  de  ’ 
St.  Jacques,  premier  Comte  & Baron  de  Grobbendonck,  & de  Wefemale, 
Marefchal  héréditaire  de  Brabant  & Gouverneur  de  Bois-lc-duc,  Seigneur  de 
Durbui,  Pulle,  Pulderbofch  &c.  Il  époulà  en  premier  lit  Barbara  Kermans, 

& en  fécondes  noces  Marie  de  Malfcm,  Dame  de  Tilborg..  II  mourut  en 
l’an  1640.  . ^ 

Lancelot  Schets,  fils  du  precedent  du  fécond  lit.  Comte  de  Grob- 
bendonck,' Baron  de  Wcfemale,  Seigneur  de  Heyft,  Pulle  , Pulderbolch, 
&c.  Marefchal  héréditaire  de  Brabant,  & Colonel.  Il  époufa  Marguerite- 
Claire,  fille  de  Hugues  Comte  de  Novelles,  & de  Marie  de  Berges  St. 
Winnoc.  Ils  procréèrent  un  fils  nomme  Antoine-Ignace  qui  fuir. 

Antoine-Ignace  Schets  Comte  de  Grobbendonck , Baron  de  We- 
ièmale.  Seigneur  de  Heyft  &c.  Marefchal  hereditaire  de  Brabant.  Il  époufa 
Dame  N . , • . de  Berges.  Cette  Charge  relie  toûjours  dans  la  ditte  fa-  • 
mille. 

GUIDONS  HEREDITAIRES 
DE  BRABANT.  . . 

* I 

La  Charge  de  Guidon  eft  hereditaire  aux  Seigneurs  d’AfIchc , qui  cft 
une  Franchife  pu  Bourg  voifin  à l’Abbaye  d’AlIligem , où  CEtendart 
Ducal  fut  gardé  en  tcms.de  paix,  ainfi  qu’il  cft  raporté  en  un  Manulcrit  de 
la  guerre  de  Stadinge.  GiUis /POrval  raportc  dans  fon  Hiftoirc  que  FEtan- 
dart  de  Godefroi  le  Barbu  en  la  bataille  de  Duras,  donnée  en  l’an  1 1 19.  croît  • 
fait  de  Panaches , ôc  porté  de  quatre  bœufs  : Alexander  Epifeopus  (Lco- 
^{tTïds)  contra  LovanienfemDacempu^naturns  (Traùonum  munit is  clypeis^ 
triduano  indiBo  jejunio  in  congre (fu  inipar , innumirabilem  fub  mœnibusDu- 
rachii  fugavit  Ôf  prûtrivit  exercitum^  capto  Ducis  V exilé  o,  âiBo  Gal- 
licè  Etandart,  opere  plumario  à Regina  Atglia  et  mijfo,  qnod  fajlu  fiiper- 
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hia.  qutdrig»  boum  firebat.  Toutes  les  fois  que  le  Duc  marchoic  en  campa* 
gne,  l'Abbaye  d’Amigem  écoic  obligée  d’emreteuir  un  chariot  à lés  frais  pour 
lelérvicc  du  Guidon,  ce  que  l’on  trouve  annote  aux  Regillres  de  l’an  144.0. 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Brabant  fol.  70.  où  il  ell  dit:  que  la  ccnie 
de  Benhsm , à prelcnt  ruinée,  devoir  fournir  des  deniers  à cet  eflet , lelquels 
ont  en  après  été  alTignez  lût  la  cenfe  iCOidet,  tous  deux  appartenants  audit 
Monaftcrc.  La  Chronique  d’AfIligem  parie  aulTi  de  cette  obligation,  dédit, 
que  le  Maitrc  des  Chartons  du  Duc  de  Brabant  reçoit  outre  les  dix  florins 
que  dévoient  payer  les  cenfes  d’O/Vff  & à.’ Hutleucourt , Ibixantc  Couronnes 
de  France  : Magifter  Aurigarum  Ducis  Brabantite,  citra  quod  fblvitur  de 
curtibus  ydccttttfiorenos  Rheuenfest  quot  curtit  HuUincourtica  S Oidettica 
folvebant , fexagiuta  coronas  Franc tcas  reàfit. 

11  n’y  a pourtant  aucun  Diplôme  dans  lequel  la  qualité  de  Guidon  i été 
attribuée  aux  Seigneurs  d’Aflche,  n'y  combien  de  tems  cette  Chaige  a étéhe- 
teditaire. 

WauTHiER  d’Assche,  ell  le  premier  de  qui  on  peut  parler  avec  cer- 
titude.  Il  fouflgua  les  lettres  de  Henri  Comte  de  Brabant,  par  lelquellcs  il  fon- 
da  l’Abbaye  d’AflIigem , IVaUerui  de  Afiha  1086.  11  fit  en  l’an  1096.  avec 
Henry  & Godefroi  d’AlIche,  le  voyage  de  la  terre  làinte  en  compagnie  de 
Godeftoi  Duc  de  Lorraine  Inferieure,  dit  de  Bouillon.  * i+ 

Henri  lùldit , qu’Albertus  Aquenfis  apelle  ailleurs.  Miles  imperter-  ^'*-7. 
ritus,  fut  envoyé  de  Godefroi  de  Bouillon  vers  l’Empereur  de  Conflautino* 
pie,  au  raport  de  Guillaume  de  Tyr.  Qui  parle  de  lui  eu  plufieurs  endroits 
de  Ion  hilloire,  particulièrement  au  livres.  Chap.  6.&liv.  6.  Chap.  17.&  xi.  c,/. ,. 
où  ill’apcllc  virun^mobitate  fingularem.  Et  au  livre  7.  Chap.  i.  où  il  par- 
le de  (bn  trépas:  Henricus  de  Afilsa,  dit-il,  vir  generis  titulo  ® Jire- 
nuitate  commendabtlis  apud  Cajirum  Turbejjel  coufumptus  ejl  iéique  fe- 
pultus. 

Mathieu  Paris  raporte  que  par  Ton  indullrie  a été  fabriquée  certaine  ma- 
chine ou  inflrument  au  fiege  de  la  ville  de  Nicée:  Cornes  Hermaunus  (S 
Henricus  de  Afiha  Teutonici  inftrumentum  quoddam  fatis  artificiofi  corn- 
pofuerunt,  in  quo  équités  viginti  componentes  ad  murum  applkuerunt. 

Godefroy  d’Assche,  frerede  Henri  l'uldit,  le  fignala  aufli  çn  la  meme 
conquelle  de  Syrie.  II  fut  envoyé  du  Duc  Godefroi  de  Bouillon  vers  Ca-, 
leman  Roy  de  Hongrie , pour  demander  paflàgc  au  travers  de  Ibn  pais , qui 
le  reçut  avec  beaucoup  de  Carefles.  Mi  fus  ejl  vir  nobilis,  dit  Guillaume 
Evêque  de  Tyr,  Godefridus  de  Afiha  Hemrici  frater,  eb  quodejufdem  Ré- 
gis à mukis  retrh  ternporibus  familiaritatem  habuerat , cum  quibufdatn  ho- 
nejlis  viris  Sf  nobilibus  ut  ejufdem  legationis  fungatur  offîcio.  Apres  qu’il  eut 
déclaré  au  Roy  le  fujet  de  Ion  AmbalTade:  il  recùr  de  lui  cette  rcponlé  : 

F lacet  vir  amicitiarum  Godefr'tdi,  cui  meritis  exigent  ibus , jam  pridem  no-'  Çj 
firam  contulimus  gratiam,  quod  ad  ms  ingrefi’us  ej},.  tum  ut  veterem  rente-  .1  .i  . ; 
vemus  amicitiam.  Albert  Aquenfis  lui  donne  auflî  plufieurs  éloges  particu* 
lierement  au  Liv.  x.  Chap.  i.  où  il  dit,  Henricus  de  Afiha  ® frater  ejus 
Godefridus  fortiffimi  milites  ac  ^Principes clarij/imi.  Et  au  Liv.  3.  Chap.  39. 
milites  fimper  boftibus  infejUJfmi. 

Henri  IL  fut  témoin  de  la  donation  que  fit  Arnou  Comte  d’Arfehot  de  uruu 
tous  fes  biens  qu’il  pofifedoit  â Buggenhout  à l’Abbaye  d’Affligcm  en  l’an 
11x7.  '• 

Folcard  d’Assche.  ligna  en  l'année  11x7.  les  lettres  de  Baudouin  le  ., 

Gros  Comte  d’AIo(l.&  d’Iwain  fon  feere . par  lefquellcs  ils  donnent  leurs 
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bieus  de  Herembaldcghcm  ou  Erembodeghem  à la  dicte  Abbaye.  Il  eut  deux 
freres  Arnou  & Wauthier.  ' 

• Arnou  d’Assche,  eft  cite  en  lettres  de  l’an  1133.  & I445".  & en. 
ii5'4.  il  eft  nommé  témoin  aux  lettres  de  Godefroi  111.  Duc  de  Brabant, 
par  ieiquellcs  il  confirma  les  privilèges  de  l’Abbaye  àtïoxèt  ^ Arnulfits  de 
jifiha.  > 11  eut  un  frere  nommé  Gofwin. 

. - Henri  d’A ssche,- avec  l'on  k^xcLeon  font  apellez  témoins  en  lettres 
de  Godefroi  III.  Dde  de  Brabant,  par  Iclquelles  il  ratifia  en  l’an  1173.  l’ac- 
queft  que  Je  Monaftere  de  Forêt  avoit  fait  de  la  Cenlc  de  Qucdincourt.  Hen^ 
riens  d"  /Ifia  J rater  ejus  Léonins.  Il  renonça  en  l’an  1175’.  au  droit  de 
col lecftef  les  dîmes  qu’il  avoit  ulürpié  quelques  années  lûr  l’Abbaye  d’Affli- 
Arekiv.de  ghem.  H fut  encor  prelcnt  comme  temoinau  contra(ft  ante-nuptial  de  Hen- 
ite.Guduie.  j,j  J . jg  Brabant  avec  Mathilde  nièce  de  Philippe  Comte  de  Flandre  en 
l’an  1179.  Et  ligna  les  lettres  de  Pacification  entre  ledit  Henri  Othon 
Comte  de  Gueldres.  • ' 

Elisabeth  d’Assche,  fille  & Hcritiere  de  Henri fiildit.  Epoufa Guil- 
laume fecoild  fils  de  Gérard  II.  Seigneur  de  Grimbergc  , par  où  la  Terre 
d’Aflche  pafla  en  la  maifon  de  Grimbergc.  Il  fut  chôifi  avec  Ion  frere  aîné 
TAbbM  Gérard  arbitre  de  Machtilde  Dame  de  Tcnrcmonde,&  de  Siger  Châtelain  de 

12.16.  pour  décider  le  different  qu’ils  avoient  au  regard  dcl’Ad- 
. voueric  de  St.  Bavon.  - Il  donna  du  conlentcment  de  là  femme  à l’Abbaye 
d’Affligem  les  dîmes  de  toute  la  terre  labourable  d’AlTche,  laquelle  donation 
futaprouvéepar  Henri  II.  Duc  de  Brabant  la  veille  de  St.  Bartholomé  en  l’an 
1231*  11  fc  fignala  en  la  bataille  de  Stadingen  en  l’an  ia34.  en  laquelle  il  a 
porté  l'Etcndart  de  Brabant  ^ au  raport  de  T>ivæus.  En  confideration  de 
quoi  il  eft  à prcfumcr  'que  le  Duc  lui  ayt  conféré  la  Charge  de  le  porter  non 
Jculemcnt  toute  là  vie,  mais  encor  qu’elle  demeureroit  héréditaire  à fes  fuc- 
cclTeurs  en  la  Seigneurie  d’AlTche.  Robert  Seigneur  de  Bethune  & Tenre- 
monde,  nomme  Guillaume  de  Grimbefge  fon  oncle  en  l’an  1237.  comme 
étant  frere  utérin  de  fa  mere  Machtilde,  Dame  de  Tenremondc.  Ils  vendi- 
rent cnfemblc  en  l’an  1148.  à l’Abbaye  de  Camere  cinq  Bonnieres  de  Ter- 
re en  Affche,  ce  que  l’on  voit  par  la  lettre  luivante.  ^niverjts  &c.  Elifa-. 
beth  T^omiMa  ^ Àfca  ; noverhit  univerfiy  quod  nos  de  confenfu  fPillelmi  de 
Grimber^ist  tnariti  mftriy  SI  filtomm  noftrorum  îVillelmi  ^ Henrici^  Mi- 
litum , ConveJitni  de  Caméra  ordinis  Ciftercienjîs  vendidimus  quinque  bona-  . 
ria  in  Aska  ^c.  Il  étoit  en  l’an  IZ5’3.  Frere  ou  Chevalier  del’Orarc  Theut 
conique.  Ses  enfàns  furent  Guillaume,  Henri,  & Jean  , Béatrice'  femme 
de  Renier  d’Arfehot,  dîcCluec,  Sire  de  Riviere,  & AleydeAbbeffe  à Su- 
mccke. 

GuillaümeII.  Seigneur  d’ Affche  fils  aîné  du  precedent,  llreçût  en  don  de 
Gui  Comte  de  Flandre  la  terre  d’Opdorp,  en  augmentation  du  ficfqu’il  tenoit 
de  lui.  Il  epoulà  Sibille,  fille  de  Robert,  Seigneur  de  Wavrin,  Senclchal  de 
Flandre , 'veuve  d’ Arnou  Seigneur  de  Cifoing,  laquelle  lui  donna  entre  autres 
enfans  trois  fils  à Içavoir  Robert,  Henri  Seigneur  de  Buggenhout  & Guillau- 
me.Ses  deux  freres  Henri  Seigneur  deMoerfecke& Jean  le  trouvèrent  avec Ibnf 
fils  aîné  Robert  en  la  Bataille  de  Woeringe,'  en  laquelle  Raffe  de  Grez  ou  de 
Grave  porta  le  Guidon,  peut  être  pour  cette  fois,  en- la  place  de  Guillaume 
pour  lors  abfcnt  ou  malade,  ainfi  qu’on  peut  conjeéf  urer  des  écrits  de  Thomas 
de  Chantprç:  Narravitmihi , A\x~\\yDominus  iVilhelmus  de  Afin  villaBra^ 
S3*.  bantia  Vir  nobilis  S?  devotus  y qüod  cuin  extra  terram pojitus  in  expeditione 
fuijfeti  ÎHfirmattts  eft  ufque  ad  rnortem  : Il  le  retira' après  du  confentcmcnc 
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delà  femme,  & fur  l’avis  dudit  Thomas  en  une  mâilôn  de  l’ordre  Teutbnique: 
Hic  pojimodum  uxoris  vinculo  violenter  dètentns  ejl,  fed  pojfea  licentiatus 
ab  ilia  de  conjïlio  nofiro  ad  D'omim  militiæ  Theutonicàrum  ho/pitalis  B.  Ma- 
riée cum  magna  devotione  tranjîvitd'-  où  un -de  les  fils  le  luivit.  ^oft  quem  ^ 
alium  quemdam , jilium  ejus  milites  intraffe  cognovit.  ■ j 

Robert  de  Grimberge,  Seigneur  d’AfTche  Opdorp  & fils  aîné  de 
Guillaume  fuldic.  Epoula  Marie  de  Barbanlbn  en^eùï  entre  autres  enfans 
Robert.-  n fut  à la  dicte  de  l’an  1190.  çn  làquclle  Jean'I. -Duc  de  Brabantfit 
pluficurs  loix  & ordonnances,  cntre’autrcs,  qu*A  celui  qùi  Ibroit  convaincu 
d’avoir  violé  fille  ou  femme,  l’on  coüperoic  la  tete  avec  une  feie  de  bois.  Il 
étoit vaillant- foldat,aihfi  qu’il  fit  paroitre  en  la  journée  de  Woeringe,  où  il 

Eorta  l’Etendart  de  Godefroi  Comte  de  Vianen,  & Sire  de  Perweys  , ilTu  de 
i famille  Ducale  de  Brabant.  11  fbufigna  an  l’an  1 3 tz.  la  Charte  de  Corten- 
berge.  > . ii  . 

Robert  II.  de  Grimberge,  Seigneur  d’Afche  & Guidon,  hérédi- 
taire de  Brabant.  Il  époufa  Hàbeau  fille  de  Florent  Seigneur  de  Borfele.  11 
donna  en  l’an  13x4.  quelques  terres  au  Monaftere  de  Suyvic , & fit  re- 
lief de  fa  Charge  à Jean  III.  Duc  de  Brabant.  Roberius  d'Afche  St  an- 
dard  ium  de  Brabantia.  Il  eut  deux  fils  Jean  & Robert  qui  le  trouva  à la 
bataille  de  Bafwilre  en  l’an  1370.  qui'cpoulà  Idc  fille  de  Rogiers  Cofters, 
Chevalier,  & une  fille  Elifabeth  d’Afichc.  , * 

Jean  de  Grimberge,  Chevalier  Seigneur  d’Afche , Guidon  hérédi- 
taire de  Brabant,  fils  aîné  de  Robert  II.  11  époufà  Agnes  de  Lecfdalc,  fille  de 
Rbgier,  Châtelain  de  Bruxelles  & d’Agnes  de  Clcvcs  ‘ Il  porta  l’EtcndartDu- 
calcD  la  bataille  de  Scheut  en  l’an  1356.  que  le  Duc  Wencelin  perdit  con- 
tre Louis  de  Male  Comte  de  Flandres.  Il  Ibufigna  la  Charte  de  Cortenberge 
en  l’an  1370.  en  cette  maniéré  Joannis  à Grimberga  ^)ominus  Afchæ.  Il 
n’eut  aucun.enfantqui  lui  lurvcquit  & par  ainfi  fucceda  fon  neveu  Jean,  fils 
aîné  de  fon  frere  Robert  d’Afche  & d’Ide' Rogiers.  . • • 

* Jean  de  Grimberge  II.  du  nom,  fils  aîné -de  Robert Chevalier,* 
Seigneur  d’Afichc,  il  eft  nommé  en  l’an  1420.  Comte  de  Mcgene  mais 
on  ne  fçait  pas  à quelle  raifon:  Il  éfioufa  en  premières  nôccs  en  l’an  13  8 8'.  Béa- 
trice t’Serclaes,  & procréèrent  cnicmblé- quatre  fils,  à içaVoir  Jean , Guillau-' 
me  Prévôt  de  Louvain,  Henri , & Robert  d’AfehéV  & une  fille  Catharinc 
AbbcfTeà  Cameren,  laquelle  vivoit  en' l’an*  1465*.'  II  époufa  en  fécond  lit 
Ifabcau  de  Launois,  Dame  de  RUmmen,-  Hamme','  •&C.;  fille  de  Mathieu 
Seigneur  de  Launois  & de  Marie  van  Goor'è , dcquôt  il  eut  un  fils  Jean.  Il 
fi.it  décapité  à Bruxelles  en  l’an  Ï4Z1.  &-fes  biens-publiés  au  profit  du  Doc, 
qui  donna  la  terre  d’Afche  à fon  frere  Philippe  de  Bourgogne,  ComtedeSt. 
Paul&  de  Ligny,  qui  la  donna  à PierrêPipeopoy  ; qui  dcrecheflà  trahfpor- 
ta  en  fuite  à Jean  III.‘  du  nom  Seigücurd’Afchc  à' Guidon  de  Brabant  - hé  de 
-Béatrice  t'SercIaes qui  fuit.’ *-  1 : . ' ' . 

' ’ J E A N ' D Ë G RI  M B E R GË  ! IL*  du  ilom , Chcvalicf ’,  Scignciir  d*  Afcbe.  Il 
éppufà'erl'l’an  14x5*  . Cornelie  de  Bautêrshem,  dire  de  Berges,  Dafiie  deBféchtî 
Merxhern Schootc , ' Rummen , Hammèfi  ^ Quacntiechclen ,-  Bev'crk>  ^ 'Wefti 
vrbfel,"  Kikênpoix,-  fille  de  Gérard!-  Its  procrccfeilt  enfemblc  un  fils  Jean,‘ 
qiii  mourut  avant  fon  pere  quatre  fiflès,-  à-fçavoir Jénnc , Marié’,'  Ifebeau 
& Dimphe  d’Afiche.  II  ligna  les  lettres  de  confédération  faite  éntre  les  Pré- 
lats & Nobles  de  Brabant,  pour  la  defence  de  Jean  IV.  Duc  de  Brabant,  & 
conféra  le  Z3.  Oéfobrc  de  l’an  1435*.  avec  Henri  d’Afche  Abbé  d’Afïligcm, 
la  matriculaire  de  l’Eglife  d’Afche  vacante  par  refignation,  à Guillaume  d’Oes, 
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dit  de  Hcafdcn.  Il  reçût  en  fief  la  Seigneurie  d’Alche  le  xo.  Juillet  de  Tan 
1440.  laquelle  par  après  il  refigna  à Ion  frere  Guillaume  Prévôt  & premier 
Chancelier  de  TUniverfité  de  Louvain  ; lequel  réciproquement  y renonça 
en  faveur  du  même  Jean  en  l’an  i4jx.  Il  mourut  en  l’an  1474.  le  jour  des 
Innocents,  & fut  enterré  en  l’Eglile  de  Mcldert  devant  l’autel  de  nôtre  Da- 
me. 

Jenne  DE  Grimberges,  fille  aînée  de  Jean  fufdit,  fucceda  en  la  Sei- 
gneurie  d’Aiche  avant  la  mort  de  Ibn  pere.  Elle  époufa  par  concraâ  fait  à 
Louvain  en  i45’7.  Gilles  Seigneur  de  Jauche,  Hierges,  & Bioul,  fils  de 
Jaques  & de  Jenne  de  Grez , fille  de  Jacques.  Ils  procréèrent  ’enlcmblc  deux 
fils  ,1'çavoir  Jacques  Seigneur  dejauche',qui  vendit  la  terre  de  Hierges  & en 
l’an  148,8.  la  Seigneurie  d’Alchc  à l'on  coufin  Adrien  de  Grimberge  ,dit  d’A- 
l'chc,  ôc  Rafle  Chanoine  à Liege,,  & une  fille  Jenne.  Elle  étant  veuve  re- 
çût en  l’an  1471.  le  ii.  d’Odobre,en  fief  & fit  hommage  de  la  Seigneurie 
d’Albhc.  • i ‘ : 

J ENNE  DE.  Jauche,  fille  de  Gillis  & de  Jenne  luldits,  Dame  de  Pic- 
train,  Hammc,  Bcvcrloit,  &:  Quaetmechelen.  Elle  époufa  Guillaume  Wi- 
doue, Sei;>neur  de  Hcrck,&  St.  Lambert,  fils  de  Gol'win  & de  Margaritc 
Dame  de  Steeuholt,  fille  de  Guillaume  & d’Ifabcau  vanden  Hcctvclde.  Ils 
procréèrent  deux  filles  Margaritc  & Catharine.  Elle  retraic^a  la  Seigneurie 
d’Afche  fur  Wauthier  vanderNoot,qui  l’a  voit  retirée  fur  Adrien  d’Alchc,  & 
la  reçût  en  fief  en  l’an .1479.  Elle  gift  avec  Ion  mari  aux  Frères  Mineurs  à 
Dicft. 

. Margarete,  Dame  d’Afche,  laquelle  terre  elle rctraiâa  fur  Jeune  de 
Gros,  veuve  de  Thomas  de  Plaines, Chevalier, Seigneur  de Maigny,  Chan- 
celier de  Bourgogne,  qui  avoit  achetté  la  dite  Terre  de  Jean  de  JaucheSci- 
gneur  de  Bioul,  nls.dcijacqucs  Seigneur  de  Jauche  dit  d’Afchc,  & de  Ma- 
ric-Margarite  de  Bourgogne  Coufin  de  Margaritc  fufdite,  Dame  d’Afche,  Wi- 
douc,  Herck,  Stcenholt,  Giertemberge  & Steenpocle.  Elle  époufa  Jean  de 
Coutereau  fils  de  Robert  Chevalier,  Seigneur  de  Puifieux  & Tournellcs  en 
France.  Par  lequel  inariage  la  Chaîne  héréditaire  de  Guidon  de  Brabant  pat- 
là  en  la  famille  de  Coutereau,  ce  qui  ell  exprimé. dans  un  livre  manuferit  de 
la  dite  Famille  dans  laquelle  fc  trouve  les  vers  fuivans. 

Ce  riche  pais  (t uijche  ^ de  Grimberge  un  partage  y ' 

Honnoré  d'une  Croix  y que  F OH  va  adorant.  ^ 

« • Ceux  de  Coutereau  Payant  acquis  par  mariage , 

Ont  le  droit  de  porter  F Eftandart  de  Brabant. 

Ils  (ont  enterrez  en  la  Chartreulê  de  Schut  à une  demi  lieüe  de  Bruxel- 
les. 

Jean  de  Coutereau,  Baron  de  Jauche  Seigneur  d’Afchc,  Widoue, 
Puifieux,  Tournelle,  & Herck,  Guidon  héréditaire  de  Brabant,  & Lieute- 
nant de  la  Cour  Féodale  de  Brabant.  Il  époufa  en  premières  nôces  Marie 
d’Argenteau,  laquelle  mourut  fans  enfàns  le  xx.  Octobre  ISSS-  1^  époufa 
en  fécond  litCatharine.de  Brandebourg,  fille  de  Thieri  & de  Catharine  de 
Liedekercke,  de  laquelle  il  procréa  trois  fils  fçavoir  Jean,  Guillaume  fie  Phi- 
lippe, & une  fille  Valérie  de  Coutereau,  qui  époufa  Philippe  de  Locquen- 
gien  Seigneur  de  Pamele&c.  11  mourut  en  l’an  if6i.  &fa  fécondé  femme 
mourut  )e  IX.  Janvier  16x1..  ^ • 

• Sa  première  femme  fut  enfcvelie  au  chœur  de  l’Eglifc  d’Afchc  du 
côté  Septentrional,  où  l’on  voit  on  maufolée  de  Pierre  de  taille,  dans  lequel 
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eft  rét>iefeuté  le  dit  Jean  avec  fes  dcax  femmes  & fon  Ecuyer,  tenant 
d’une  main  un  Cheval  Sc  de  l’autre  une  bannicre  , en  bas  le  lifeut  les  mots 
(uivants. 

Suæ  Amantrir.  coiijugi  Martæ  d’A'rgenteau  Clari.  Eqaitis 
Joannis  d’Argenteau , Docken  & Winne  Domini  filiae,  clarus 
Eques  Joannes  Coutereau  Baro  Jaceanus  deWydeu  & ia  Alcha 
Dominas, ponijullîc.  Obiit  i z. Oâobris  Anno  155;.  , 

Lui  gill  au  milieu  du  Chœur  devant  le  grand  autel  Ibus  une  pierre  bleüe 
fui  laquelle  lont  graves  les  mots  (uivants. 

Generolûs  Eques  Joannes  Coutereau  Baro  Jaceanus,  Domi- 
nus  de  Afcha  & in  Afcha , de  Wydeu,  de  Releghem  &c.  Cu- 
riz  Feudorum  Brabantiz  locumtenens,  zqut  amantilTîmus , di- 
vini  culcus  & Reipublicz  Ibidiofifllmus , reliétà  nobili  Cathari- 
ni  Brandeoburga  uxore  altéra  amantilEma , cum  tribus  iîliis 
& nna  filia , Annos  67.  natus  , defun£bus  ell:  Anno  Domini 
1561.  menfis  Septembris  die  17.  Requiefeat  in  pace. 

Sa  fécondé  femme  eft  enfepnltnrée  dans  le  même  Choeur  du  Côte  méridio- 
nal, où  fe  voit  cet  Epitaphe.  * 

Cy  repo/e  noble  & genereufe  Dame  Catharine  Baronne  de 
Brandenbourg,  Dame  de  Gentines  Êf  de  Sieenockefele  : yefve 
de  feu  MeJJire  Jean  de  Coutereau , Baron  de  Jaffe,  Sire  d‘Af- 
cbe , Wydeu,  Stayne  ëfc.  en  ftm  vivant  Lieittenant ‘des  fiefs 
de  fa  Majejlé  Catholique  en  Brabant , ayant  ‘ vefeu  en  fa  xndutti 
59.  ans,  trépaffa  le  \i.  Janvier  1611.  aagé  deh^.  ans.  Priez 
Dieu  pour  fon  ame, 

Guillaume  de  Coutereau,  Baron  dejauche.  Seigneur d’Afche& 
Guidon  héréditaire  de  Brabant.  11  époula  Marie  de  Coutereau  fille  aînée  de 
Henri  Seigneur  de  Wellmale,  Souricle,  Eertbrugge,  Schellebelle  , Crab- 
bels,  Mcerbeke&c.  & de  Catharine  de  Halmaelc,  de  laquelle  il  procréa  un 
fils  Guillaume  & une  fille  Dorothée-Henricne,.  mariée  en  l’an  1640.  à Hen- 
ri-Ogier  d’Aerlchot  de  Rivière,  fils  aîné  au  Comte  de  Hers.  Ilefl  enterré  à 
Steenockefele  au  milieu  du  Choeur  de  VEglife  Paroiffiale  fous  une  Pierre 
bleue  avec  cette  infcripiien. 


D.  O.  M. 

Cy  repofent  noble  ëf  généreux  Seigneur  , Meffire  Guillaume 
de  Coutereau  , Baron  de  Jauffe , Seigneur  de  Wydeu  tôt  Afche  , 
Steenockefeele , Gentines  ëfc.  aagé  de  <5o.  ans  ëf  trépaffa  à 
Wefimal  le  7.  dOBobre  Ei  Dame  Marie  de  Coutereau 

Ss  fa 
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fa  compa'tgfte  y laquelle  a •uefiu  a frh  fon  mary  41.  am  ^ tré- 
pajja  le  Décembre  1661.  à ÂJfche,  Priez  Dieu  pour  leurs 
âmes. 

Cy  repafeut  auffl  Heftry  fils  aifné  êf  Robert  de  Couterèau  ^fils 
^maifné  de' Guillaume  qui  fora  morts  jeunes.  , _ 

t . . * 

, J • , ' ■ • 

’McflIre  Guillaume  de  Coutereau,  fils  de  Guillaume  fufdîd.  Ba- 
ron de  Jauche,  Marquis  d’Alche,  Seigneur  de  Widoue,  Herck;  Staye , 
Relc^hcm,  Niel,  Gcntincs,  Steenockerlèelc , & Avoué d’Otcincourt,  Gui- 
don héréditaire  de  Brabant.  II  fut  créé  par  Philippe  IV.  Roi  d’Elpa^ie, 
premier  Marquis  d’Afche  par  lettres  données  en  l*an  1663.  le  ax.  d’Àour, 
dans  laquelle  il  déclaré  que  la  Charge  de  Guidon  eft  annexée  à la  Terre  d’A- 
fehe  en  les  termes  luivants.  'Nous  àyaùfî  été  fait  raport  de  P ancienne  no- 
èlefe  de  MeJJire  GuHlaatne  de  Coutereau  Baron  de  Jauche^  Seigneur  des 
Franchife  d'.Afibey  ér  cefte  qualité  G vnu c'a  Héréditaire 
de  noftre  P<^s  Çÿ . Duché  de  Brabant.  Il  époula  Dame  Catharinc  de  Coute- 
rcau  hericiere  'de  Wcftm'aal;  & de'Sourcel,  delaquelle  11  engendra  quatre 
ciifims.  Il  porta  TEtcndart  en  la  folcmnité  de 'l’Inauguration  de  Charles  II. 
Roi  d’Efpague  & Duc  de  Brabant  célébrée  i Bruxelles  lejour.de  St.  Mathias 
en  l’an  1666,  marchand  à la  tête  des  Seigneurs  les  Etats  de  Brabant.  ■ 

Melfire  Henri  François  de  Coutereau  II.  Marquis  d’Afche 
Baron  de  Jauche  ÔCc.  Guidon  héréditaire  de  Brabant..  Il  porta  l’Etendarc 
en  la  folemnité  de  l’Inauguraîtion  du  Roi  Philippe  V.  en  l’an  lyox.  le  xi. 
Février.  11  mourut  fans  avoir  été  marié.  * 

Mcflire  Guillaume  de  Coutereau  III.  Marquis  d’Alche , Baron 
de  Jauche  , &c.  Guidon  héréditaire  de  Brabant.  Il  çpo'ulà  Dame  Char- 
lotte de  Neflclrode.  ’ ' - > ^ ■ • . ». 

MeflSre  Jean,  DE  Coutereau  IV.  Marquis  d’Afche,  Baron  dcjàùi 
che  &C.  Guidon  héréditaire  de  Bradant  & Lieutenant  des  Fiefs  de  la  Souve-  ' 
raine  Cour  Feodale  de  Brabant.  Il  cpqufa  Dame  Comelie  deLccfdael. 

eft  à prefent  en  Charge. 
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DliOSSARTS  DE  BRABANT.  . . 

La  Charge  de  Droflàrt  du  Pays  & Duché  de  Brabant  a de  tous  tems  etc; 

couferee  à des  pcrlonues  de  la  première  Noblefle  do  Pays.  Elle  eft  la' 
plus  aucienue  de  la  Province  qui  le  trouve  établie  par  Lettres  Patentes  an 
grand  lëel.  Officier  en  Chef,  JulUcier  general,  au  maintien  desdtoics,  hau- 
teurs, authoritez,  Sc  précmineoces  de  là  Majellé  par  toute  la  Province  de 
Brabant,  à la  punition  de  tous  Criminels  & perturbateurs  du  repos  public. 
11  a Ibn  Tribunal  independenment  de  tout  autre  (x)ur  y juger  lans  apél  des 
procès  Criminels , & en  tous  tems  a été  attachée  à U ditte  charge  une  Com- 
pagnie d'Archers  expérimentés  k bien  équipés  au  nombre  de  deux  cent 
hommes,  pour  pourvoir  à la  liircté  desChemins  Royaux,  & la  tranquilité  de 
la  Campagne.  A prefent  la  dite  Compagnie  fe  trouve  forte  de  trente  ar- 
chers à Cheval  & vingt  à pied  ,avcc  un  Licntenant  & autres  officiers  fubal- 
ternes.  Il  y a auffi  ala  dite  Charge  un  Conlèiller  AITeirenr  que  là  Maje- 
Ré  lui  donne  pour  indmire  les  procès  criminels  , affidé  cTun  Greffier 
d’Office. 

LISTE  DES  DROSSA  RTS  DE  BRABANT, 
depuis  Pan  1134.  felen  qtiils  fe  trouvent  par  les 
Chartres  du  dit  P a.'ys.  : , V • • 

, i - jLi'iii'î  .î'vî/à  .1 

1134.  MelT.  Guillaume  Pipenpoy  Chlr.  r ‘.  r-i  ~;dî/' 

»i4i.  Meffi  Henry  van  Hqmsbrouck  Chlr.  _ , j-: 

iz6o.  McflT.  Geldolphe  d’Oppendorp  Chlr.  ' ) 

1189.  Mefl".  Amou  Seigneur  de  Died  Chlr. 

1190.  MelT  Gillis  vanden  Berghe  Chlr. 

1301.  Med!  Godefroy  van  Hellcbeek  Chlr.  , 

I30J.  MelT.  Henry  van  Wanghen  Chlr. 
i30(î.  Med!  Rodolphe  Pipenpoy  Chlr. 

1307.  Med!  Daniel  de  Gore  Chlr. 

1313.  Med!  Guillaume  Seigr.  de  Roriëlaer  Chlr;  ■ . 

I3IJ’.  Med!  Atnou  Seigr.  a Arichot  Chlr. 

1317.  McfiT.  Roger  de  Leefdael  Chlr.  ' 

13  XX.  Med.  Rodolphe  Pipenpoy  Chlr. 

13x7.  Med!  Gillis  de  Quaderebbe  Chlt.  _ . * 

13x9.  Med!  Henry  de  Mcldert Chlt. 

1330.  Med!  Henry  de  Wildre  Chlr. 

1336.  'Med.  Jean  Seigr.  de  Dicft.  '■  : 

1340.  Med.  Jean  PuUcman  Chlr.  - . 

1333.  Med!  Bernard  Drodard  de  Bourgeval  Chlr. 

1 3 yy.  Med.  Amou  Seigr.  de  Rummen  Chlr. 

1363.  Med.  Jean  Godevaerts  Chlr. 

1367.  Med.  Jean  van  Aa  Seigr.  de  Gruthuÿfe  Chlr. 

1376.  Med  Jean  de  Wavre  Chlr. 

1378.  Med  Jean  de  Rotfclaer  Chlr.  . 
i38y.  Med.  Jean  de  Welêmaele  Chlr. 

1388.  Med  Jean  Seigr.  de  Wittham  Chlr. 

1390.  Med.  Henry  Seigr.  de  Perwys  Chlr. 


1400. 
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Ï400.  MtflT.  Gérard  vander  Hcydcn  Chir. 

1403.  Le  Seigneur  do  Heclwyck. 

I405-.  MeflT.  Henry  Seigr.  de  Pcrwcys  Chlr. 

140(5.  Me(T.  Guillaume  de  Sync  Chlr. 

1411.  Meir.  Henry  de  Berghcs  Seigr.  de  Grimbcfghcs  Chlr. 

1416.. --  Mcff.  'Jean  Seigr.  de  Rotfelacr  Chlr. 

1418. . Mc(î.  Renier  de  Berghes  Chlr. 

1410.  •Mcff.  Guillaume  de  Montenake  Chlr. 

I41X.  . Meff.  Jean  de  Glymes  Seigr.  de  Berghes  (ur  Zoom. 

I4Z7.  Le  Seigneur  Guillaume  de  Greve.. 

14x8;  • Mcff.  Jacques  Seigr.  de  Gaesbeke  Chlr. 

1431.  Meff.  Jean  de  Homes  Seigr.  de  Bauffignies  Chlr. 

143(5.'  Mcff  Jean  Comte  de  Naflau  Seigr.  de  la  Leck. 

147 5".  Meff  Engclbcrt  Comte  de  Naffau  Seigr.  de  Broda.  ; 
i5’04.  .Meff  Henry  Comte  de  Nafîau  Chlr. 

15’ 3 9.  Mcff.  René  de  Chalon  Prince  d’Orange. 
i5’45‘.  • Mcff.  Thomas  Nagels  Chlr. 

1 5”(53 . Mcff.  Jaques  de  Dongclbeighe  Chlr. 
i5’63.  Meff.  Jean  de  Grève  Chlr. 
ijSo.  Meff.  André  d’Anderlccht  Chlr. 

IJ9Z.  Mcff.  Jean  Wolfart  Chlr. 
i6z6.  Meff.  Louis  vanden  Tymplc  Chlr. 

1633.  Meff  Charles  Louis  vanden  Tymple.  ’ 

1661.  Meff  Philippe  de  Herzelles  Chlr. 

1678.  Mcff  Jean  Comte  de  vander  Stegen. 

1703.  Meff  Philippe  Norbert  Conuc  de  Vander  Stegen  à prefent  ta 
Cha^e. 
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Tonlieu  de  Bois-le-Duc. 


\ 


Tt 


Digitizeü  üy  Gcxqle 


I 


LIVRÉ  VU.  t6f 


DISSERTATION  SUR  LE  CONSEIL  D’ETAT. 

aE  Coniêil  d'Etat  6c leCoofeil  privé  ne  portoientautrefois  que  lo 
nomdeConfeil  privé  & n’étoit  qu'un  Confeil,  qui  dans  Ion 
Inllitution  prenoit  connoilTance  de  toutes  les  affaires  qui  dé- 
pendirent en  apres  des  deux  Conleils  i car  le  nombre  des  affai- 
res augmentant  de  tems  en  tems,  & le  pais  étant  de  jour  en 
jour  expofé  à des  nouvelles  guerres  , on  fut  obligé  de  partager  ce  Con- 
feil en  deux  en  leur  donnant  l’autorité  & prérogatives  lûivantes. 

Le  Confeil  d'Etat  qui  fut  d’aide  au  Roi  ou  â fon  Lieutenant  Gouvernent 
dans  les  Pais-bas,  confîffe  en  autant  de  Confcillers  qu’il  plaitau  Prince, 
tantôt  beaucoup,  tantôt  moins,  félonies  conjonânres  du  tems.  Il  y en- 
tre les  Gouverneurs  da  Provinces  particulières,  des  perfoones  de  la  pre- 
mière Nobleflè  & Oiftinâion,  desDoâeurs,  des  perfonues  Illuftresconffi- 
tuées  aux  dignitezEccleliaftiques , tels  qu’autrefbis  étoientJVIelTire  Jacques 
Booneu  Archevêque  de  Malines , Meflîre  Antoine  Triefl  Evêque  de  Gand , & 
plulieurs  autres  apres  eux , qui  y font  entrés,  comme  ayant  été  élevez  à cette 
dignité  fupreme  envers  la  Republique  à caule  de  leurs  talens  & de  leurs  ver- 
tus ; neanmoins  ils  n’y  entrent  pas  toûjours  n’y  ayant  aucun  droit  natu- 
rel. 

Ils  reconnoiflènt  pour  leur  Chef  le  Prince  quand  il  eff  prefent,  comme  étant 
le  Chef  de  la  République. 

Ceft  ce  Confeil  que  le  Gouvernent  des  Pais-bas  en  abfence  du  Prince  con- 
lùlte , & avec  lequel  il  délibéré  fur  les  affaires  qui  concernent  le  Prince  & le 
bien  public. 

On  y traite  de  la  paix,  de  la  guerre  8c  du  gouvernement  de  tout  le  pais; 
on  y raporte  & on  y examine  toutes  les  nouvelles  & les  avis  de  quelqu’en- 
droit  qu’ila  viennent,  & des  alliances  fecretes  avec  les  Princes  & Etats  voi- 
lins.  On  y traitte  auffi  de  l’entretien  ou  de  la  luppreffion  de  la  milice, 
des  fbrtilications,  des  munitions  des  arfenaux,  & del’envoy  & réception 
des  AmbalTadeurs  : en  un  mot,  il  cil  chargé  de  tout  le  poid  du  Souve- 
rain gouvernement  8c  de  la  defeoec  de  tout  les  pais  dépendant  des  Pais* 
bas. 

Lorfqu’il  s’agit  des  affaires  de  la  demiete  importance,  on  apelle  dans  ce 
Confeil  tous  les  Chevaliers  de  la  Toilbn  d’or  , les  Commandants  des  Pro- 
vinces, les  Principaux  Miniffres  fc  le  grand  Audiencier  qui  eff  premier  Se- 
crétaire du  Roi  dans  les  Pais-bas,  mais  qui  n’a  rien  de  plus  remarquable  que 
le  titre , car  quoi  qu’il  lôit  revêtu  des  droits  do  Sceau , il  n’a  en  cette  quali- 
té aucune  part  au  gouvernement  des  affaires  publiques.  Voilà  ce  qu’en  dit 
Cuiciard'm,  avec  lequel  s’accordent  la  plus  part  des  Auteurs. 

Sous  le  gouvernement  des  Ducs  de  Bourgogne , ils  avoient  un  Chancelier 
qui  étoit  chargé  du  loin  des  affaires  publiques,  mais  l'Empcreür  Charles  V. 
offcnle,  dit  on,  de  la  liberté  imperieufe  avec  laquelle  le  Chancelier  Gatti- 
nara  avoir  refiifé  de  fonlo'ire  au  traité  que  cet  Empereur  avoir  fait  avec  Fran- 
çois I.  Roi  de  France , Ibn  prifonnier,  & que  le  dit  Chancelier  jugeoit  delà- 
vantageux  à l‘Em[>ereur,  celui-ci  ne  voulut  plus  le  fervir  de  Chancelier  ; ain- 
n le  die  Empereur  gouverna  fon  Etat  dé  maniéré  que  le  Confeil  des  Finan- 
ces étoit  chaigé  du  foin  de  fon  patrimoine  & des  revenus  publics , & c’e- 
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toit  ce  Confeil  qui  dreiToic  les  ordounaaccs,  qu’il jugeoit  neccflaircs:  faloit- 
il  répondre,  aux  requeftes  de  les  fujets,,ü  employpic  quelques  J urifconfultcs- 
à la  tête  dcfquels  il  rticttoit  un  • Prefident’,  ce  qu’il-  apelloit  fon  Conlèil 
privé:  s’agiflbit-il  des  autres  affaires  du  gouvcrDcmcnc , de  la  |)aix  ou  de 
la  guerre  » il  deliberoit  à fantaifie , ou  feul , ou  avec  ceux  qu’il  you- 
loic. 

Mais  l’Enapereur  Charles  V.  étant  obligé  de  s’éloigner  des  Pais-Bas,  ju- 
gea bien  que  fa  feeur  Marie  Reine  de  Hongrie  ,'  ne  pouvoir  feule  foutenir  le 
fardeau  du  gouvernement,  & qu’il  falloir  qu’cllc^prîc  lVvis  de  plufîeurs  Perfon-: 
nés  c’eft  pourquoi  il  rétablit  le  Confèil  d’Etat , dans  lequel  il  fit  entrer  les 
Nobles 'des  Provinces  du  Pais-bas  fans  qiie  le  nombre  en  füt’limité.  Il  ÿ'fic 
entrer  les  Nobles,  afin  que  comme  ils  étqicpt  a'ccqûnimés  i faire’ la  guerre 
fous  lui, ils  regretalTent  moins  Ion  abfènce,'  ébnt  occupes  au  gouvernement 


dres  qui  lui  font  donnes  par  ceux  de  la  iianon!  Vodà  ce  qu  en  dit 

n ^ ^ '•  ’<  • ’ 1 ■'  » ■ !!  ' ;* 

Bourguignon.  . . ^ 

Enfuite  'Philippe  II;’  tetablit  le' Confeil  d’Etat  dont  ‘ il  avoir  évoqué  à'  lui 
même  toutes  les  affaires  au  cômrncncement  dé  fa  re^rae,  & nomma  la  Dû^' 
cheffe  de  Parme  Chef  &fous  elle  Antoine  Perenôt  deGranveIIc,Evéqucd’Ar-^ 
ras,  Guillaume  de  Naffau  Prince  d’Orange,  l’Àrrioral  Comte  d’Egmont,  lé 
Comte  de  Homes,  le  Comte  de  Boffut,  Philippe.de  Huvelc  Seigneur  de 
Clayon,  Charles  Baron  de  Barlaimont,  Philippe  Nigri,'  ViglUisab  Ayta  dç 
Suichem , Charles  de  Tifnach  Regnard.  Outre  les  perfbnnes  ci- 

defliis  nommées  parle  Roi,  elle  ponvoit  quand  les  chôfcs  le  demandoient 
y apellcr  qui  elle  vouloir  du  'Conlèil  privé  & celui  des  Finances  ; elle  prçr 
noir  les  voix  dans  l’ordre  qu’elle  vouloir,  & elle  y avoir  égard  non  félon  le 
nombre,  mais  fui vant  leurs  Importances:  Elle  ne  confultoitce  Confeil  que 
fur  les  affaires  les  plus  importantes  & plus  graves,  & elle  ne  perrhettoit  pa$' 
qu’on  y agitât  de  celles  qui  étoiènt  du  reffort*  des  autres  Tribunaux  & lorf-’ 
qu’une  fois  fa  Sentence  étoit  rendue  & le  Confèil  feparé,  les  Confei  11ers 
qui  n’avoient  pas  étédecetavis,lorfqu’ils  avoient  été  coufultcz  , étoient  nean- 
moins obhgés  de  la  maintenir.  “ . * ' 

Le  Roi  recommanda  auffi  à la  Ducheffe  de  Parme  d’apeller  au  dit  Côn- 
feil  les  autres  Chevaliers  de  IaToifond’Or,lorfqu’il  s’agiroit  d’affaires  criti- 
ques &dcfuivre  l’avis  du  plus  grand  nombre  lorfqu’il  feroit  de  l’utilité  pu-^ 
bliqué,màis  que  fi  elle  rcmarquoit  dans  les  dii^ofitionsdesCopfeilIers,  qu’é-' 
tant  afiemblés  ils  fe  liguoient , ou  que  ne  pouvant  s’accorder  ils.  cabaloicrir' 
& forrabient,  des  fàdions,', alors  elle  ne  confultcroit  qu’un  petit  nombre  de; 
Pcrfonnes',&  qu’elle  fuivit  le  parti  qu’elle  jugerqit  le  rtieillcuri  lorfqu’il  s’a-; 
giroit  dé  quelques  affaires  d’importance , & qu’on  ne  pouvoir"  terminer  tout 
d’un  coup,  ou  en  prenant  l’avis  de  tant  de  perfonnes;  le  Roi  trouvoir  à 
propos  qq’elle  en  déférât  la  connoifîance  à la  Confulte , qui  feroit  un 
Confeil  compofédep.cû  de  têtes,  & qu’elle  prît  toujours  l’avis  de  Gran- 

vellc.  „ 

Le  Roi  nomma  là  Ducheffe  de  Parme  Chef  de  la  Confulte,  dont  Antoine 
Perenôt  de  Granvelle,  le  Prince  d’Orange . les  Comtes  d’E^'ond  & de  Hor- 
nes  & Viglius  de  Suichem.  étoient  les  MenArcs.  ' ' . * • 

Le  Chef  du  Confeil  privé,  ou  l’on  jugeoit  les  câufes,  que  lés  Jurifconful- 
tes  nomment  caufes  de  Juftice  & de  Faveur  étoit  Viglius'  Seigneur  de  Sni- 
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(icm  Frifon,'  qui  étoit  . monté  à cc  premier  Emploi  de  la  Robbe  par  fbn  pro- 
pre mérite  .&  apres  avoir  cultivé  fa  jeuneflè  par  l’étude  & avoir  palTc  par  les 
fondions  d’ Avocat  & de  Juge. . ..Les  Seigneurs  de  Haçhicourt  Ôc,  de  Barlai- 
mouc  étoient  les  Diredeurs  des  Finances.  Les  autres  Tribunaux  des  Pro- 
vinces, loic  ceux  d’où  l’on  n’apciloit  pas,  comme dçHaynaut,  de  Brabant  & 
meme  de  Gueldres,  Ibit  ceux  d’où  l’bnap'elloit  au  Confcil  fupreme  à Malines, 
gouvemoient  leurs  affaires  fuxvaut  l’ancien  ufage.  Voila  ce  qu’en  dit  Florent 
vander  Haer,  Il  Faut  auffi  voir  le  Mire  dans  la  Croniqu'e  pag.  410. 

Nous  n’avons  pas  pù  rccueillçr  en  ordrq  luivant  les  années  tous  ceux  qui 
ont  été  de  ce  Conlejt  depuis  fon  mftitution  .faute  de ^Documens,.  cependant 
;t^ous  les  donnons  dans  le  meilleur  ordre  qu’il  nous  a été  poiÈble,  tant  Eccle- 
fiaftiques  & Nobles  Séculiers  , que  ceux  de  la.  Robbe.  . ■ . * 

LISTE  DES.  ÈCCLÉSI ASTIQUÉS  qui  eut  été  du 

: ' ' Con/eil  dEtat  par  'faveur  dti  Prince. 

• ? . 7 

Mcffl  Antoine  Perenot  Eveque  d’Arras,  apreà  Archevêque  de  Malides. 
Son  ade  eft  du  Mai  1561. 

LeReverend  Prélat  Jean  taiider  Liride  Abbé  de  Ste.  Gertrude  à Louvdîn. 
Son  Ade  eft  du  16.N0V.  1^81. 

LeReverend  Prélat  François  Dyve  Abbe  de  Maricol.  Sôti  Ade  eft  du  6,. 

Mars  lyqx.  ’ * 

MelT.  Levin  Toirent  Evêque  d’Anvets.  Son  Ade  eft  du  ÿ.  Mai  * 
Meff.  Mathieu  vanden  Hoôrc  • 3.  Archevêque  de  Malines  1603.  . 
LeReverend  Pcrc  Ini^o  de  Brizuela  Dominicain î ConfcflTcur  du  Screniffîrac 
Archiduc  Albert,  qui  fut  eulüitc  Evequè  de  Segovie  & Prefident  dû 
Confeil  de  Bourgogne  & dés  Pais-bas  en  Efpagne  1609. 

Me(T..  Jacques  Boonen  Archevêque  de  Malines  1 6x6. 

MelT.  Antoine  Trieft  Évêque  de  Gand  1630.  » ' . 

Le  Reverend  Pere  Jean  de  St.  Auguftitf  Cbnfcffeur  'dir-  Setetiiffimc  Prince 
Ferdinaudlnfantd’Elp^ne,  Cardmâl."  'Le'i9/AVfîl  1636. 

Meff]  André  Creufèn  y.  Archevêque  dé  iVfalincs.  ■ ' - ’ ’ 

MelT  Alphonlc  de  Berges  7!  Archevêque  de  Malines."  î * ' 

Meff!  ' Humbert- à Precipiano  8.  Archevêque  de  Malines  ; & plufieurs  autres 
Prélats.  - • I • . .. 

LISTE  DES  NOBLES  SECULIERS  qui  depuis 

tan  jufques  à ont  ténu  rang  dans 

lé  Cônfeii  d’Etat,  ‘ ’ 

# » •**  •• 

Meff!  Guillaume  deNaflau  Prince  d’Ofange,  Chevalier  de. la  ïoilbu 'd’or 

Meff!  Philippe  de  St.  Àldegohde  & de  No'ircaruîcs  iy68. 

Meff!'  Philippe  dc  .Croy ,.  Duc  .d’Arfehot  Prince  dé  Chlmay  & de  Por- 
cian.  Comte  de  Beaumont , Chevalier  dé  la  "ÎToilbn  d’or  le  24.  Juin 

■ ‘ ■ ■ ' / “ , . *,  ■ 

Meff!  Pierre  Ernefte  Comte  de Mansfelti  Chevalier  delà  Toilbh  d’ôr,  le  3. 
Février  iy77.  . Il  fut  Gouverneur  & Capitaine  General  du  Duché  de 
Luxembourg*  & du  Comtc.de  Chiny,  & pendant | rinterregne  il  fut 
LicutenantGouverneuf  des  Pays-bas  5:  de  Bourgogne. , 
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MeflT  Miximilien  ViUia  deGaod  Chevalier,  Comte  d'Kenghien, Baron  d< 
Raflenghien,  Grand  Treforier,  Gouverneur  te  Capitaine  General  des 
villes  fit  Chaftellenies  de  Lille,  Donay  8c  Orchies  , ‘le  i.  Juillet 

1J77. 

Mcff.  Egide  Comte  de  Barlaimoot,  Baron  de  Teas  Sc  de  Hietges.let.Sept. 

•S77- 

MelT  Jean  de  Croy  Comte  de  Renlx,  lest.  Decemb.  1^77. 

MdT.  Jean  de  Navet,  Chevalier  Sire  de  Cbiveri,  par  lettres  Patentes  don* 
nées  a Madrid  le  dernier  de  Décembre  15:77.  : ' 

MefT.  Maximilien  de  Longueval , Sire  de  Vaulx,  le7.Decemb.  1778. 

Meiï!  Philippe  Comte  de  Ligue  & tfArcmberghe,  Chevaiier  de  U Toifou 
d’or  le  14.  Juillet  iy79-  • 

MclT.  Oudarde  de  Borneville,  Comte  de  Henin  I5’7p. 

Mc(T  Robert  de  Melun  Marquis  de  Roubais,  le  30.  Novembre  >779.  - 

Mell.  Charles  PhiliMe  de  Croy,  Marquis  dc  Havrecb,  Chevalier  de  la 
Toifond’Or  ij8i. 

MelT  Frédéric  Pereoot  de  Granvelle  Grand  Trelbriei  le  aa.  Decemhic 

if86. 

MelT  Philippe  Comte  de  Lalaing,  le  lÿ.  OAobre  1589.  ]l  Ru  Couveiv 
neur  & Capitaine  General  du  Haynaut. 

MelT.  Jean-Charles  Schetz  de  Grobbendonck,  pat  lettres  parenfre  données 
à Aranjues  en  Caftille  le  iz.  Décembre  lysp. 

Mcfl.  Çharles  Philippe  de  Ct^,  Marquis  de  Havtech,  le  8.  May  1991. 

MelT.  Jean  Baptifte  de  Taths  Chevalier  de  l'çtdra  de  St.  Jacquet  & Com» 
mandeur  de  Sanâos,  le  3.  Janvier  1999. 

MelT  Philippe  de  Croy  Comte  de  Solre  Chevalier  de  U Toilbn  d’or,  Gou- 
verneur, Capitaine  General  & Grand  Bailly  de  Tournay,&  du  Tov- 
nelis,  r999. 

MelT.  François  de  Mendoça,  Admirai  d’Arragon,  Marquis  de  Guadalelle 
& de  Jamaïque,  Commandeur  des  Valléesde  Peôat,  Cbevalici  de  l’or- 
dre de  Calatrava,  Majordome  du  Roy  & grand  Majordome  du  Sete- 
niflT.  Prince  Cardinal  Albert,  le  13.  Joillet  1997. 

Mcir.  Philippe  Guillaume,  Prince  d’Orange  Sic.  le  9.  Nov.  1999. 

MelT.  Charles,  Prince  & Comte  d’Aremoeighe , Chevalier  de  la  Toilbn 
d’or.  Admirai  des  mers  de  Flandres , le  9.  Nov.  1999. 

Meir.  Charles  Doc  de  Croy  & d’Aerfebot,  Chevalier  delaToirond’Ot,le 
9.  Nov.  1999  ' , 

Mcff.  Nicolas  de  Montmorency  Baron  de  Haveskercke,  Sire  de  Vendigies, 
Pamele,  Efiaires,  grand  Treiorier,  le  t.  de  May  ido].  Chef  dudit 
Confeil. 

Meir  Lamoral  Prince  de  Ligne,  le  18.  Juin  1^03. 

MelT  Jacques  Philippes  de  Gand-Vilain , Comte  d’irenghien  , Baron  de 
Raffcngien , Majordome  de  l’Archiduc  Albert  8c  l’Archidocbellê  Ilà- 
bclle,  k t8  Juin  1603. 

Mcff.  Florent  Comte  de  Barlaimont,  Chevalier,  de  la  Toifbn  d’or  Si  Capi- 
taine General  du  Territoire  3c  Comté  de  Namur,  Sc  enfalte  du  Duché 
de  Luxembouig,  le  9.  Decemb.  1603. 

Mcff.  Lamoral  Prince  de  L^ne,  Ris  de  Philippe.  1607. 

Mcff  Charles  de  Gavere,  Comte  de  Beanrien.  le  zq.  Avril  1 509. 

Meff  Adrien  de  Noielles,  Sire  de  Maries.  t6tf. 

Meff.  Antoine  de  Greset,  Sire  de  Werpu.  1(1  (. 

‘ • Meff. 
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Mc/r. . Charles  de  Longacval,  Comte  de''Buquoy»  Chevalier  de  la  Toilbn 
d’Or  1618. 

MclT.  Maximilien  Comte  de  Stfc' A Wegondc.  16x0.'- 
Mefl".  Claude  d’Ognics,  Sire  de  Coupigny,  Grand  Treforier 
MclT  Philippe  Prince  d’Ârembeighe  , Doc  «fAeiichoc  ,1e  ii.  Novembre 
16x3.  ' : 

Meir.  Charles  de  Lalaing  Comte  de  HoochlVraeten,'  Homes,'  Renncn> 
boui^.  Chevalier  de  la  toifon  d’or  ,Gouvcrneur  & Capitaine  General  du 
Pays  d’Artois,  le  16.  Fcvrier'i6x4.  ’ ‘ ,/  • . 

MdT.  Jean  de  Croy , Comte  de  Solre,  Sire  de  Molenbaix,  le  xz.  Mar$ 
xbx4«  * ' *' 

Mein  Henry  Comte  vanden  Berghe;  le  15.  Septembre  16x5’.  • 

Melîl  De  Rie,  Baron  de  Balançon  i6z8;>  ' ■' 

MelT.  Didaque-Philippe-Gurman , Marquis  de  Leganez  , grand  Commao» 
deurdeLeon,le  17.  May  i6}o.  • • • ••  ./ 

MelT.  Philippe  de  Rubccqpré  Comte  de  Vertaing,  Baron  d’Eversberge , Che- 
valier de  la  Toifon  d’Ôr,le  i.  Juillet  1636. 

MelT  Hu^es  Comte  de  Noielles,  Grand  Treforicr,  le  30.  May  1645:.  \ ■ ■ 
MelT.  Philippes  Spinola,  Marquis  de  los  Balbafes,  Prcfidcnt  & Garde  des 
Sceaux  du  Roy,Confeiller  d’Etat  lez  (à  Majeftc  aux  affaires  du  Pais-bas 
& de  Bourgogne,  le*xx.  Oâobrc  i6ÿ$.  « 

LISTE  DES  PERSONNES  DE  ROBBE- 
quï  ont  tenu  rang  dans  le  Confeil  d^Etat, 

Mr.  Louis  Verreycken  Confeiller  , premier  Secrétaire  & Audianefer  de  fa 
Majefté,  Treforicr  & Garde  des  Chartres  Lettrages  concernants  les 
affaires  d’Ellat  par  lettres  patentes  données  a Toumay  le  4.  May  x5’38.* 


Mr.  Viglius  d’Ayta,  au/fi  Prefîdent  du  Confeil  privé.  ■ ' ‘ • 
Mr.  Charles  Tifhach  1J69.  ' . • ' * ’ 


•i» 


Mr.  Hierofme  de  Rotas  i5'73. 

Mr.  Simon  Bernard  le  II.  Novembre  ij 73. ■ • ■ ’’  ' ' 

Mr.  Arnou  Sasbout  15-76.  ' . 

Mr.  Joachim  Hopperus.  ' ' 

Mefî.  Chriftophre  d’Aflbnville,  Sire  de  Hauteville,  Confeiller  du  Confeil 
privé  15-77.  ' ' . ’ * 

McfT  Jean  Richardot  Chevalier,  Prefîdent  du  Confeil  privé  Î483. 

Mr.  Jean  vander  Burch,  par  Patentes  donnccsà  l’Efcurial  en  Caftille  le  ii» 
Août  15-83.  - ; ’ • ■ 

MefT.  Nicolas  Damant  Chlr.  Chancelier  de  Brabant  & Garde  des  Sceaux  du 
Roy  aux  Pays-bas  & Bourgogne , à Madrid  le  xz.  Dccembrè  1 5-87'.  '■'  { 
McfT.  Guillaume  de  Gryfpere,  Chevalier,  1614. 

McfT.  Engelbert  Maes,  Chevalier,  Prefîdent  du  Confeil  privé  1614.’  ■ * 

Mr.  Michel  de  Coxie,  Confeiller  d’Etat  auprès  du  Roy  pour  les  affaires  du 
Pais-bas, le  I.  Décembre  t6i5T.  ’ . ' 

MefT.  Pierre  Peckius,  puisaprèsChanccllierde  Brabant’ le  13. Nov.  1613. 
MefT.  Ferdinand  de  Boifehot,  Chevalier  de  l’ordre  de  St.  Jaques,' Baron  de 
Saventhem  le  13.  Novemb.  1613.  ' • ’ ‘ 

MefT.  Guillaume  de  Steenhuyfe,  Chevalier,  le  13;  Novemb.1613.'  - ‘ 
Meff  Adrien  Tomaflin  Sire  de  Merccri  Prefîdent  du-Parkment  de  Dqle'zB 
Avril  16x7.  - . : ■ ; i .. 

Vv  Z McfT. 
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Mc(T;  Pierre  Rofc  Chevalier^  Sire  de  Fiomonc  « Advouc  de  Genhep  1630.’ ( 
Mcfl*.  J eau  de  Gaverelles,  Chevalier  de  l’ordre  de  Chrill , par  lettres  pateu- 
tes  données  à Madrid  le  ».  Janvier  1634.  . ..  , 

Mr,  Charles  Laurin,,  le. 13.  Janvier  1640.  ,..i  . • / 

Meïï.  Robert  d’AflcUicrs>  Chevalier,  Conlcillcr  d’Etat,  en  Ef pagne  le  i»; 
de  Mars  1^40. 

Mcir.  Antoine  de  Vuldcre  Chevalier.  Confeiller  d’Etat  lez  fa  Majeftc  lc'12.. 

de  Mars  1640.  • ' . • . , 

Mr.  Antoine  Brun  Confeiller  d’Etat  lez  là  Majefté  le  Décembre  i6^z. 
MeïT.  François  Kinfchot,  Chevalier,  Sire  de  Rivieren,  Jette  ,jGaushoorn". 

Sec.  depuis  Chancellicr  de  Brabant  le  ».  Mars  1643.  . • , 

Mr.  MaillaiddcVulderc,  iei9.Juillctl645^.' 

MclT.  Charles  de  Hovinc  Chevalier  & depuis  Prcfidcnt  au  Gonfcil'  prive-,  le. 
»8.  Avril  1647. 

Mt.  Claude  Bereur,  le  ».  Janvier 


DISSERTATION-  !SÛR  LE  '.CONSEIL  RRJFE\ 


. / 


..f 


) ' 


Le  Confeil  Prive  ou  lècret,  qui  eft  deftinc  à aiîHler  le  Roy,  ou  le  Gou- 
verneur pour  le  Roy,  dans  les  deliberations , confifte  ordinairement 
en  dix  ou  douze  Conlèillersj  qui  font  tous  ou  J uritconfultes  ou  Chevaliers, 
élevés  par  le  Prince  à ce  porte  éminent  dans  la  République,  ils  ont  un  Pre- 
lidcnt  qui  eft  garde  du  grand  Séel  Royal.  Lc  nom  François  Privé  qui  vent 
dire  particulier  ou  fecret,  lui  a été  donne  parce  que  c’eft  comme  le  Confeil 
intime,,  familier , & domertique  du  Prince.  Autrefois  ce.  Conlcil  prenoit 
connoirtancc,  comme  nous  l’avons  dit,  de  toutes  les  affaires  de  la, tour  & de 
l’Etat,  mais  dans  la  fuite  les  affàîtes  aiant  ctédivifées  en  plufieurs  Claffcs, 
Je  Confeil  d’Etat  eût  pour  fa  part  celles  que  nous  avons  indiquées.  . .On  re- 
ferva  au  Confeil  privé  ce  qui  concernoit  le  Droiéli  la  Police,  la  Jurticc 
(quoy  que  ce  dernier  article  regarde  plus  particulièrement  le  Confeil  de  Ma- 
liacs)  & une  Souveraine  Puiffànce  A Surintendance  fur  les  autres  Confèils.  Car 
c’eft  au  Confeil  privé  à accorder  les  Privilèges,  les  Otftroys  &Permiffions 
du  Prince,  les  Reraiffions  & les  Grâces, & à publier  les  Loix, Decrets, Sta- 
tus, & Edits  î de  là  vient  qu*on  apelle  ordinairement  les  Conlcillers  de  ce 
Conlcil , Maîtres  des  Requêtes.  C’eft  à eux  à connoître  & à juger  les  pro- 
cès, (cela  étoit  ainfi  dans  le  temps  de  l’inftitution  de  ce  Confeil , mais  âpre-' 
lent  c’eft  le  Confeil  de  Brabant  qui  en  eft  chargé),  des  difputcs  fur  les  limi- 
tes & bornes  des  Terres,  & furies  principales  parties  de  l’Authbrité,  la  Su- 
périorité & Seigneurie. tant  du  Prince  que  des  Nobles, Gouverneurs,. & au- 
tres Officiers  de  la  Cour  compris  dans  les  RoIIcs  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes; en  un  mot,  ce  Confeil  eft  comme  le  rempart  de  la  jufticc,  fon  pouvoir 
lùprcme  s’étend  fur  tout  ; cependant  lorfquc  l’affaire  eft  très-importante , il 
doit  en  délibérer  avec  le  Prince  lorfqu^il  eft  prelcnt , ou  avec  le  Gouverneur 
general  quand  le  Prince  eft  abient,  & quelquefois  meme  avec  le  Confeil  d’E- 
tat. De  la  même  manière  on  communique  au  Conlcil  prive  les  affaires  d’E- 
tat, où  il  y a implication  de  Droit  ou  de  Police.  V0Ü4  comme  s’expli- 
que G«/cf/4ïr<a5r».  ’Lt  Bourguignon  parle  ainfi  à.\x- Confeil  frivé  en  peu  de 
mots.  ; . . . ' 

L’Empereur  établit  une  cour  pour  les  affaires  Civiles.  Il  en  tiommâ  le 
• ■ ■ . • , ' ’ ' Pre- 
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■Prefident , & l’apclla  le  Confeil privé , en  effet  il  réglé  en  particnlicr  avec 
le  Prince  les  moeurs,  lesLoix,  & lesufages  des  Provinces  j les  fecrets  de 
l’Ecac  font  du  Reffbrt  du  Confeil  d’Etat.  Les  Grecs  nommoient  ces  fortes  de 
Confeillers (effus).  Ils  terminent  les  démêles  des  villes,  8c  des 
Provinces,  ils  éxpedient  les  lettres  patentes,  les  Edits,  les  Referipts,  les 
Pardons,  8c  les  grâces  comme  quelques  autres  Conlcils  fupreraes  des  Pals- 
bas,  & tout  ce  qui  dépend  du  Prince  au  deffus  des  Loix.  Mais  fans  faire 
tord  à TCrfonne,  cette  dignité  n’étoit  pas  relèrvée  pour  les  grands,  mais  on 
rempbffbitordinairement  les  douze  places  l'ans  aucun  égard  pour  la  naiffànce 
ni  pour  la  brigue,  mais  par  des  perlbnncs  , diftinguées  par  leur  réputation 
leur  vertu,  & lent  connoiffance  des  Loix.  Le  nombre  de  ces  ConIcillerS 
ne  dépend  point  du  Prince,  il  ne  peut  être  ni  augmenté  ni  diminué.  Voilà 
ce  que  dit  le  Bourguigam  ; on  peut  encore  conlulter  Locrius  dans  fa  Chro- 
nique, & le  Mire  dans  les  Annales  fur  l’année  i45'5'. 

LISTE  DES  CHEFS  ET  PRESIDENTS  DU 
CONSEIL  P RIl^E’  la  plus  Completie  qUonen 
à pu  dreffer , commençant  par  l’année  i j o 8 . 

Meff.  JeanSanvage,  Chevalier,  Seigneur  d’Efoaubeck,  ci  devant  Prefident 
an  Conièil  de  Flandres.  Il  fut  créé  8c  établi  Chef  8c  Prefident  après 
Monfr.  de  Magny  , par  lettres  Patentes  du  Roy  datées  du  14.  Juin 
iyo8. 

MelT,  Gérard  de  Plaine,  Seigneur  de  la  Roche,  fucceda  après  Meff.  Jean 
Sauvage. 

Meff.  Claude  de  Carondelet , Chevalier,  Seigneur  de  Soire.  Il  fit  fosfonc' 
tions  en  l’abicncc  du  Chancelier , par  lettres  Patentes  du  Roy  du  3 . No- 
vembre lyid.  & il  eft  ainfi  nommé  dans  les  Lettres  de  l’indicotion  dn 
ditConlèiJdu  13.  Janvier  lyi^.  11  porte  d’azur  à la  bande  d’or  ac- 
compagné de  fix  Belans  de  même  mis  en  Orle. 

MelT.  N . . . d’Qgnies,excerça  la  Charge  cte  Chef  do  Confeil  privé  en  l’an  ’ 
lyip.  ' -i  . ■ ■ 

Meff!  Jean  Caulier  Seigneur  d’Aigny  , fut-  établi  Prefident  & Chef  du 
Contéil  privé  par  lettres  de  fon  Inffitntion  du  19.-  Oêlobre  lyzo.  ' 
Meff.  Jean  Carondelet  Archevêque  de  Palermc , lût  élevé  à cette  dignité 
le  ly.  Avril  avant  Pâques  de  l’an  lyzi.  8c  en  même  tems  eft  nommé 
Prefident  le  Sire  d’Aigny  nommé ci-deffus,  par  lettres  Patentes  particu- 
liers du  zz.  May  tyzz. 

Meff.  Chriftophe  deBarouIc,  Chevalier.  • Il  mourut  en  l’an  tyz6. 

Meff!  Claude  de  Boiffet,  Commandatairc  de  l’Abbaye  de  Faverney  éhlChef 
en  l’an  1+17.  • ' 

Meff.  Philibert  Naturel,  Dom  Prévôt  d’Utrccht , Chancelier  de  l’ordre  de  la 
Toifon  d’or.  Il  mourut  en  l’an  1 5-30.  Il  porte  d’or  a la  fafee  d’azur, 
accompagnée  de  3 . Merletccs  de  Sable. 

Meff.  Jean  Carondelet,  Archevêque  de  Falerme  fut  encore  nommé  Chef  du 
Confeil  le  i.  Oêfobre  ty3i. 

Meff.  Pierre  Taylpil  fût  en  iy3i,  le  i.  Oiftobre  établi  Prefident.  Il  mou- 
rut en  l’an  ij’4i.  U porte  d’aigent  an  Chevron  de  gueules,  chargé 
de  3.  Befons  d’argent,  accompagné  de  3.  Hures  de  Sanglier  arraché 
de  Sable. 

Xx  . Le 
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Le  Seigneur  de  Liques.  Il  étoit  de  laMaifon  de  Kccourt. 

Meff.  Robert  d’Aremberge,  Vicomte  de  Bruxelles.  ».  ■ ■ - i 

Le  Seigneur  Guillaume  de  Rogenidorf , • fils  de  MciTire  Gâlpar '<Baron  de 

Rogenfdorf  & de  Margarete  de  Wiltham!  Il  avoit  été*  Chambclan  du  [ 
Roi  Philippe  I.  ; mi  : 

Mein  Charles  de  Poirier,  Chevalier,- Baron  de  Vadans  , Seigneur»  de  - Dor- 
maos,  Vadans,  Sonàns  8c  de  la  Ferre.  Il  avoir  epoufé  Dame  Jenne  de 
Carondelet,  • niece  de  Mefiirc  -Jean  Carondelct  Archevêque  de  Palcrme. 

11  trépafla  le  8'.  May  ifsS.  Il  porte  ' d’azur  * à fix  Boi'ans  d’argent  au 
Chef  d’or. ' • ‘ ' J ti ’.i  ■ ; . 

MciT.  Jean  Carondelet  fils  deClaudê.  Il  mourot  en  porte  les  Âr- 

. mes  de  fon  Pere. 

Meff.  Louis  vàn  Schbore,  Confeillcr  d’Etat,  & créé  Chef&  Prefident  du 
Coufcil  Privé  ,&  Subrogé  à l’ Archevêque  de  Palerme  par  lettres  Pa- 
rentes du  10.  Odobre  i5’40.  Il  porte  de  Sinople  à 3.  Lions  d’ar- 
gent.  . ‘ T' 

Mefl.  Viglius  Zuichem  d’Ayta,  Doéleur  èsLoix  & Maître  des  Requêtes, 
fût  établi  Chef  & Prefident  du  Coufcil  privé  par  lettres  Parentes  du  i. 

Janvier  I5’48.  Perfonnagc'Illuftrc  par  les  preuves  qu’il -à  'données  au 
' Public  de  les  grands  ralens  dans  la  Jurifprudence , & par  Tes  aérions 
heroiques.  Il  faut  voir  ce  qu’en  dit  Valere  iindré.  dans  la  Bibiiôthoqûé 
Belgique,  S'j::eertius  dans  Ion  Athcne  Belgique  & plufieors-  autres.  Il 
porte  à la  Gerbe  de  bled  d’or.  1»  ..i  i/. 

Meff.  Charles  dcTilhach,  Chevalier,  Confeiller d'Etat, &Gardc.dcs?Sceaux 
du  Roy  lez  fa  Majcfté.  Il  fut'établi  Chef  8c  Prefident  dû  Confeii  Pri- 
vé,&  fubrogé  audit  Viglius  par  lettres  Patentes  du  1 1.  Septembrerjj-ép. 

Il  porte  d’or  à 3 Hamaides  de  gueules  au  fautoir  d’azur  broohaht  furJô 
tout.  ' - ' . . 

Meff.  Arnon  Sasbouti  Chevalier, Seigneur  de  Spalant,  Conleiller.  du’Con- 
feil  de  l’Empereur  Charles  V.  en  Hollande,  Chancelier  de  Güeldrcs  & 

{)uis  Chef  K Prefident  du  Confeii  Privé  par  lettres  données  a Madrid 

e I.  Juin  If  7x.  Il  porte  d’azur  à 3.  Soulcis  d’or.  ; I ' w 

Meff.  Guillaume  dcJoigoy,dit  Pamclc,  Chevalier,  Prefident  du- Cbnfeil 
Provincial  de  Flandres,  fut  créé  Prefident  & Chef  du  Cbnfèil  Privé  à 
la  place  du  dit  Sasbout,  (”qui  s’étoit  dérobé  aux  tumultes  publics)  par 
lettres  patentes  données  à Elvas  villedc  P^m^altle  xo.-rFevrier  ifSf; 

Il  étoit  fils  de  Meffirc  Adolphe  de' Jbigny,  ditPamcIc',  Confeiller  du 
Confeii  Privé  , & frerede  Jean  de  Joigny  ,idib  Patnclc’,  Chevalier  , 

Seigneur  de  Caftre  & Gotthem,  Ecoutette  de  Bruges,  qm  avoir époulc 
D'Il'.  Jacqueline  van  Cauwerburgh  (fillc  -de 'Pierre  Ecuyer  Seigneur 
d’Oplinter  & de  D'H'.  Livinc  Mefdach)  qui  procréèrent  'Magda- 
lene  de  Joigny , dit  Pamcie , qui  époula  Simon  de  Grinialdi  'Morafàna 
Secrétaire  du  Confeii  Privé  i dont  naquit  D'H®.’  Anne 'de  Grimaldî 
Morafana , femme  de  Ferdinand  de  Spoclberch  Ecuyer,-  Seigneur  de 
Lovcnioul  (fils  de  Meffirc  Jean  Baptiffe  de  Spdelberch  Chevalicr^u  St. 

' • Empire)  qui  procréèrent  deux  fils,’à'fçavoif Charles  François  de  Spoel- 
berch  Ecuyer  , Seigr.  de  Walle  , Mculewalle',  • Leyen  ' &c^/Chef 
■ Majeur  de  Louvain , mort -jeune  homme  Tb^l.-dc/iChriftophrei'de 
Spoelberch  Ecuyer,  Seigr.  de  Loveniouli;  qui  dc'D'»H':r.Jcnnc  Catha- 
• rinc  Becx  procréa  François-Philippe  Ferdinond  BeBoit  de.' Spoclberch 
Ecuyer,  Seigr.  deLovenioul,  Echevin  de  la  ville  de  Louvàla  ; lequel 
' ^ ' '■  , Fran- 
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François  a epoufé  en  prctnicres  nopccs  D«ilc,Sufànne  de  Dicibceck  fille 
de  Melîîrc  Frédéric  de  Dieibeeck,  Baron  de  Holsbeeck,  & cn  féconde 
nopces  EK'Uc,  Jenne  Ilâbellc  le  Comte,  dit  d’Orvillc,  fijlc  aincc  de- 
Jean  Pierre  Ignace  le  Comtc,dit d’Orvillc, Ecuyer,  Premier  Echevin,& 
fur- Intendant  du  Rivage  de  la  ville  de  Bruxelles , & de  Dc“c.AlcxandrinC' 
vanden  HeCke  fille  de  Jean  Ecuyer,  premier  Bourguemaitre  de  Bruxelles. 
Il  porte  écartelé  a i.  & 4.  de  gueules  à 3.  fafccs  d’or.,n  x.ôc  3^  de  gueu- 
les à l’aigle  éployé  d’argent. 

MefT.  Jean  vander  Burch , Chevalier,  qui  avoit  été  Confeillcr  & Prefident 
du  grand  Confeil  à Malines , Tucceda  au  dir  ^Pamele  par  lettres  Paten- 
tes du  16.  Juin  I59Z.  11  porte  fèmé  d’hermines  a trois  Etrilles  de 
gueules.  . . i‘ 

MefT.  Jean  Richardot,  Chevalier,  Conlcillcr  d’Etat  & du  Confeil  Privé  fuc- 
' céda  au  àSx.  Vander  Burch  ^ par  lettres  patentes  du  if.  May.  \S97-  H 
porte  d’azur  à i palmes  d’or  mifes  en  fautoir,  accompagné  de  4..étoiIlcs 
de  meme.  , , 

Mefî.  Engelbcrt  Macs,  Chevalier,  Confeillcr  d’Etat  & Privé , Maître  des  , 
Requêtes.  • Il  fut  établi  Chef&  Prefident  du  Confeil  privé  par  lettres 
du  8.  Oôobre  it>i4.  Il  porte  de  fable  à quintcfcuillcs  d’argent  au 
franc  canton  d’or  au  double  roc  de  gueules.  . . , • 

MefT.  Pierre  Roofe,  Chevalier,  Seigneur  de  Han  , Froidmont!,  jcmeppe 
&c.  Confeillcr  d’Etat  & Privé.  Il  fut  établi  Prefident  & Chef  par  let- 
tres patentes  du 9.  Avril  i^3x.  Ilcxccrça  cette  Charge  jufqu’en  1648. 
avec  la  réputation  d’un  homme  intègre,  pîiidcnt  &zclé  defenfeur  des 
droits  du  Prince.  Il  porte  de  gueules  au  Chevron  d’argent  accompagné 
de  3.  rofes  de  même.  , . - 

Mefl.  Charles  Hovync,  Chevalier,  Seigneur  de  Gouvernies  , . Granbay, 
Winckcl,  Stcekerckc  &c.  Confeillcr  d’Etat,  iucceda  -par  lettres  pa- 
tentes du  a3.  Décembre  léfx.-  Il  exerça  cette  Charge. ayec  beaücoqp.dc 
fàgefTc,  faifant  paroître  une  grande  pénétration  de  jugement  dans  la  dé- 
cision des  affaires.  Il  mourut  à Bruxelles  en  l’an  1671.  & porté  d’ar- 
eeut  à la  fefee  d’azur,  chargée  de  trois  têtes  dc.GHevrç  arrafheç  «je  guçu- 
Ics.  ..  .'r''"  / 

MefT.  Leon- Jean  de  Pape,  Chevalier,  du  Confeil  d’Etat  de fà'M,^cfté,  fut 
elû  Chef  & prefident  du  Confeil  Privé,  par  lettres  patentes  du- 

• * 

MAÎTRES  DES  REQUETES  ET  CONSEÎL- 
LERS  DU  CONSEIL  PRIFE\ 

MefT.  Jean  Caulier.  II  étoit  Chevalier , & par  lettres  patentes*' du  19'.  Oc- 
tobre 1 5- xo. Chef, & par  autres  lettres  du^^.May  lyxz.  Prefident  du- 
dit Confeil.  ’ ' . * • 

MefT.,  Jean  Jonglet  Seigneur  des  Marets.*  Il  deceda  à Bruxelles  le  y.  d’Aour  , 
1540.  ’ ’ ' ■ ■ 

MefT.  Jean  le  Sauvage  Seigneur  d’Efcaubecq.  Il  porte  d’Azur  à 5.  tetes  de 
. ' licorne  d’argent.  , ’ ‘ ’ 

MefT.  Difmas  de  Bcrgues,  lils  de  Meffire  jean  de  Glymes. 

MefT  Hi^es  Marnier,  ' 

Xx  i 
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McïT  Antoine  Metreneye  Seigneur  de  Marque.  Il  porte  de  gueules  au  che- 
vron d’argent  accompagne  de  3. .Châteaux  d’or. 

MciT.  Louis  de  Maranlche.  Il  étoit  originaire  du  Comté,  de  Bou'rgo- 
gne. 

Mçfl~.  Lievin  Pottelsbergc  Chevalier,  Seigneur  de  Wifîckcrcke,  Vinderhout 
& Merendcr,  Conlcillcr  au  Conlcil  Provincial  de  Flandres  & Receveur 
des  aydes  d’icelle  Province,  grand  Bailly  de  la  Ville  & Diftri(3:  de 
Dendermonde.  Il  porte  de  Sable  au  Cornet  d’argent,  virole  d’or  lié 
de  gueules  au  Chef  d’or. 

MelT.  Anthoine  Wadripont.  11  porte  d’or  à deux  lions,  adoflez  de  gueu- 
- les. 

Melî.  George  de  Themilque  Prévôt  de  Calîcl  : il  avoit  auparavant  été 
Confeiller  Eeelefiaftique  du  grand  Conléil  à Maiines.  Il  porte 

d’or  à 3.  têtes  & cols  de  chevaux  animez  de  fable,  bridez  d’a- 
zur. 

MelT.  Claude  de  Boiflet,  Comraandatairc  de  l’Abbaye  de  Faverney  & grand 
Archidiacre  d’Arras.  . , ' ' , 

MelT.  Jean  Auxtruyes.  Il  trepafla  f5’4t.  II  porte  d’or  à la  fafee  de  gueu- 
les accompagné  de  3.  hures  de  langlier  arrachées  de  fable.  • 

Melf  Claude  Marnier  Seigneur  d’Elchouvanes. 

MelT.  Joachim  de  Honfehote,  mourut  en  l’an  if3i-  H porte  écartelé  a i. 
& 4.! de  fable  à l’aigle  d double  tcrc  éployé  d’argent  à 3.  maillets  de 
gueules  à l’ecufTon  d’Enguien  fur  le  tout. 

McfT.  Lambert  de  Briardc  Chevalier.  Il  trcfpafîa  le  lo.d’Oâobre  ify/.  Il 
porte  d’argent  à 3.  cornets  de  fable  virolé  & anguife  d’or,  êc  lié  de 
gueules. 

Mcfl.  Antoine  Sucquet  Chevalier,  mourut  en  l’an  Il  porte  de  gueu- 

les au  fautoir  d’or  accompagné  de  12.  befans  d’ Argent. 

McfT.  Claude  Carondclet,  Prévôt  de  St.  Donaes  à Bruges  mourut  Il 
porte  d’azur  à la  bande  d’or  accompagnée  de  6.  befàns  de  même  mis 
en  orle. 

MeflT.  Philippe  Nigri  dit  le  Noir,  Doyen  de  Ste.  Gudule  a Bruxelles, de  Ste. 
Pharailde  à Gand , & de  S.  Sauveur  à Harlebeque , Chancelier  de  l’ordre 
de  la  Toifbn  d’or,  & premier  Evêque  d’Anvers,  il  mourut  i^6z.  'U 
• • • porte  d’argent  à la  tête  de  more  de  fable  tortillée  d’argent , accompa- 
gnée de  3.  étoilles  d’azur. 

McfT.  Louis  van  Schore  Chevalier.  Il  fût  auparavant  Confeiller  dû  grand 
.Confeilà  Maiines,  & à la  fin  avancé  à l’état  de  Chef&  Prefidentdu 
Confeil  Privé , comme  nous  avons  dit. 

MefT.  Corneille  Schepper  Chevalier,  Seigneur  d’Eecke  fur  l’Efcaut , il 
mourut  le  i8  Mars  i5’54.  Il  porte  d’azur  au  Chevron  d’argent  acco- 
té de  deux  étoilles  de  même , à une  étoille  d’or  en  pointe. 

MefT.  Philibert  de  Bruxelles  , Chevalier , Seigneur  de  Heysbrqeck  Sc 
Grantreing,  il  mourut  le  xi,  Oélobre  15:70.  Il  porte  d’azur  au  Dau- 
phin pâme  d’or,  l’écu  fuppqrté  d’un  lion  & Griffon, 

Mefîf  Nicolas  Micault,  Chevalier,  Seigneur  d’Indeveldc,  d’Oirp  , Huif- 
finge  &c.  Il  porte  d’azur  au  chevron 'd’or  accompagné  de  3.  Chats 
d’argent.  ' ‘ 

MefT.  Charles  de  Boifîbt  fils  de  Didier  & de  Dame  Joanne  de  Salqme , il 
mourut  à Ratisbonne  en  Allemagne  15r46.II  porte  de  fable  a 3.annclet5 
d’argent  au  chef  pâté  d’or  & d’azur  de  4.  pièces.  V 
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Mcfl'  Charles  Rym  , Chevalier,  Scignear  de  Bellem  & Eeckcnbeke.  Il 
mourut  à Gand  en  l’an  1^83.  Il  porte  d'or  au  Lion  Leopardé  degnen- 
les  arme,  lampalTé,  & couronne  d’azur. 

Meir.  Hermès  de  Wit^he,  Profefl'cur  en  Droit  en  rUniverfitê  de  Louvain, 
Il  mourut  le  II.  de  Mars  1573.  Il  porte  d’azur  a 3.  fcrs  de  Moulin  d’ar- 
gent i la  &lce  d’Hcrmincs  au  chef  d’or  chargé  d’un  Aigle  éployé  de 
(able. 

MelT.  Jacques  de  St.  Mauris,  Grand  Chantre  de  l’Eglife  Métropolitaine  de 
Bezançon,  Commandacairc  des  Pticurez  de  Bcllcfontaine,  S.  Nico- 
las &c. 

Mefl.  Adolphe  de  Joigny.dit  Pamcle,^  Seigneur  de  Caltre,  fils  de  Fran- 
çois. 11  porte  écartelé  an  i.  & 4.  de  gueules  à l’aigle  éployé  d’ar- 
genr. 

Me(T.  Joachim  Hopper,  Chevalier,  Seigneur  de  Daclhcm , Frîfon.  Il  moume 
i Madrid  en  l’an  1576.  Il  porte  d'azur  au  pélican  dans  ion  air  avec  Tes 
petits , qui  luy  fuccent  le  iang  du  ventre  ,1e  tout  d’or. 

MefiT  Jean  Scheyfve, Chevalier  .Seigneur  de  Rode ,Ottcnbourg , Netthe- 
ne  &c.  Il  fut  élevé  après  à la  dignité  de  Chancelier  de  Brabant  Bc  mou- 
rut à Anvers  en  l’an  iy8i.  Il  porte  de  gueules  au  Chef  d’or  chargé  de 
a.  tètes  de  Loups  de  faWe. 

Mein  Jean  Baptifte  de  Boiffehot  fils  de  Jean  Baptifte  & de  Dame  Elifabcth 
vau  Doome , il  mourut  en  l’an  i yS  o.  11  porte  d’or  i trois  fers  de  Mou- 
lin d’azur. 

Med.  Everard  Nicolai',  Chevalier,  fils  de  Meflire  Nicolas  Eyeràrd,Prefi- 
dent  du  grand  Conlèil.  Il  mourut  iy6i.  Il  porte  de  labié  femé  de 
fleurs  de  Lys  d’argent,  le  chef  coupé  en  pointe  d’or,  chargé  d’un  ai- 
gle de  &6le.  ' . 

McHT  Gérard  de  Veltweyck  , Seigneur  de  Bouckhont,  Secrétaire  delà 
Majefté,  Treforief  dç  l’ordre  de, la  Toifon  d’or.  Il  porte  de  gueu- 
les 4 3.  étoiles  d’or  au  Chef  dé  même,'  chargé  d’pn  "Ai^le  éje  fa- 

ble.j  . , ^ I.  / - , . - I 

MelT.  SimonRenard,  Seigneur  de  Bermont  natif  d’Aumont  eri'Bdurgogne. 
11  croit  Confeiller  du  Conlèil  Privé  cri  l’an  is'48.'  Il  porte  de' gueules 
au  Chevron  d’or  accompagné  de  3 . croillànts  d’argent.  . ",  ' 

MelT.  Jean  Colins,  Dodeur  ès  Loix,  il  mourut  en  l’air  i y 71’.'  Il  porte  d’ar- 
gent 4 la  bande  de  gueules  accompagné  de  lix  touiteraux  de  même  mis 
. enorle. 

MelT.  Charles  Tifnacq,  Chevalier,  puis  Chef  & Prefident  du  même  Con- 

.,.t.  .'V 

MelT  N.  Mortault.  , ’ ' . ' - ; • ^ ^ 

MelT  Pierrç.Boot,  Conlèiller  do  Conlèil  Privé  parcommillîon  dii^ip.  Juin 
de  l’an  iy74. 

Mefl.  Chrillophe  d’AITbnvillc,  Chevalier,  Baron  de  Bouckhont , Seigneur 
de  Haotevillc,  Confeiller  du  Conlèil  Privé  par  patente  du  i.  Janvier 
iy76.  11  mourut  en  1607.  H potte  écartelé  au  i,  & 4.  d'argent  à la 
faice  de  Sable  chargée  de  3.  molettes  de  champ,  au  x.  Sc  3.  de  Sable  à 
, 3.  lions  d’argent. 

MelT.  Jean  Fonde,  Prévôt  & Archidiacre  de  l’Eglilè  de  N.  D.  àUtrecht. 
• reçû  an  Confeil  privé  par  lettres  patentes  du  13.’  Odobre'iy76.  Il 
porte  d’argent  au  Cheval  làutant  de  labié.  ’ ' ' 

MelT.  Louis del  Rio,  reçû  au  Confeil  Privé  par  lettres  'patentes,  dpnnées 

Yy  ' • ■ ■ â 
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à Nâraur  le  i.  Juillet  ry78.  11  porte  de  Gueules  à une  Tour  d’or  fom- 
mé  d’un  Donjon  de  m£me  Ibrtant  des  ondes. 

MelT.  Jean  Vendeville,  Doâeur  ès  Loix  & ProfcfTeur  à Louvain  & après 
premier  Profcflcur  à Douay.  Il  fut  reçû  le  7,  Juillet  IS‘78.  8c  mou- 
rut le  1$.  d’Odobre  1791.  Il  porte  d’azur  à une  gerbe  de  bled 
d’or. 

Mc(T.  Hugues  Boutechout , il  fut  reçû  en  1778. 

Mctr.  Antoine  Houfl,  Chevalier,  Seigneur  d’Oiftkercke  & Bubingen.  Il  fut 
pourvd  au  Conlcil  Privé  pat  lettres  patentes  du  11.  Odobre  1778.  de 
décéda  en  l’an  1607.  Il  porte  d'or  à la  bande  d’azur  chargée  de  3.  tè- 
tes de  Lion  d’or , au  Chef  échiquetc  d’argent  8c  d’azar  de  deux 
traits. 

Mtflr.  Charles  Boirot,  fils  de  MefTire  Charles,  Confeiller  des  Confcils  d’E- 
tat & Privé,  Sc  de  Dame  Marie  de  Taflis.  Il  fut  pourvâ  au  Conlcil 
Privé  par  lettres  patentes  du  17.  Oâobre  1779.  Il  porte  comme  Ion 
pere  ci-devant. 

McfT.  NicolasDamant.Chevalier,  Vicomte  de  Bruxelles,  Seigneur  de  Boo- 
ncndael,  Bauwel , 8c  Olmen,  du  Confeil  Privé  par  lettres  patentes  du 
9.  Février  1781.  Il  fut  après  Chancelier  de  Brabant,  & mourut  enl’an 
\6i6.  Il  porte  à la  faice  de  gueules  chargée  de  deux  chevrons  cottoyez 
d’argent  aux  pointes  par  le  chef  coupées,  accompagne  de  trots  étoilles 
d’ Argent. 

McfT.  Jean  Froillârd, Chevalier,  Seigneur  de  Broiflîa,  Bretenicrc  8c  Molcn- 
bos,  Dodeur  ès  Loix,  il  fut  reçu  au  Conlcil  Privé  par  lettres  patentes 
données  au  Champ  devant  Berges  St.  VVinock  le  17.  rfAoIlt  178a.  Il 
porte  d’azur  au  Cerf  paflânt  d'or. 

McfT.  Ferdinand  de  Salinas,  parvint  à l’Etat  de  ConfeUler  du  Confeil  Prive 
par  lettres  patentes  données  à Madrid  le  8.  Décembre  1789.  êc  mou- 
rut en  idio.  Il  porte  écartelé  : au  t.  & 4.  d’azur  au  pour  de  3.  Arches 
«faigent  an  Chet  de  gueules  fbpportant  3.  Tours  d’argent , a x.  écar- 
telé, au  1.  & 4.  d’azur  àune  Chaudière  de  fable,  a x.  & a.  de  gueu- 
les à la  croix  treflée  <f argent,  i 3 . d’or  à nu  chien  cfaigcnt  raflFant  con- 
tre un  arbre  de  Synople  fottant  June  motte  de  même , au  cerf  de  gueu- 
le chargé  de  3.  fleurs  de  Lys  d'argent. 

MefT.  Igram  van  Achlen,  Chevalier,  natif  de  Bois-le-dnc,  PreUdant  du 
Confeil  d’icelle  Province  & pois  ConICiHcr  du  Confeil  Privé.  Il  fût  a- 
vancé  à l’état  de  Prefident  du  grand  Confeil  par  lettres  patentes  du  18. 
Août  1798.  & mourut  à Mahnesen  l’an  1604.  x8.  tfOftobre.  11  por- 
te d’argent  au  loup  de  fable. 

MefL  Ferdinand  Verranneman  , Chevalier , fût  reçû  Conlèiilcr  du  Confêil 
Privé  enfuite  de  fes  lettres  patentes  dépêchées  i Bruxelles  le  T4,  Mars 
1796.  Il  porte  écartelé  an  i.&  4.  échiqueté  d’or  fit  de  gueules  an  i.8i 
3.  d’atgent  i 3.  lions  de  fable. 

MelL  GuilLume  de  Crifi^re,  Chevalier,  il  fût  Ait  Confctiler  dn  Confeil 
Privé  par  lettres  patentes  du  13.  dfOélobre  1798.  II  mourut  en  l’an 
léxx.  & porte  d’argent  i 3.  Chevrons  de  fable. 

MeUi  Antoine  Afiêliers,  Pcevât  de  l’Eglile  Collegiale  de  N.  D,  i Utrccht, 
Chanoine  de  l’Eglilê  Métropolitaine  de  Malim»,  prêta  fcfuieur  en  l’an 
1603.  II  porte  de  fable  à la  bande  fhzeléed'argpjt,  au  canton  fbncflre 
un  Ecuflon  d’argent  chargé  de  trois  Items  de  Lys  dé  gnenles. 

MelT  George  Hopper,  Seigneur  de  DaFem,  fihr  do  MelKre  Joachha  fit  de 

Da- 
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Dame  Chriftinc  de  Bertolf.  Il  paflTa  du  grand  Confeil  au  Confeil  Pri- 
vé en  Tan  i6oj.  Il  porte  comme  ion  père  ci-devant. 

Me/T.  Pierre  Peckius,  Chevalier , Seigneur  de  Bouchout , Borsbeke , Hove , 
&c.  II  fut  rccû  aux  Confeils  Privé  Sc  d’Etat,  & après  à la  dignité 
• • de  Chancelfcr  de  Brabant,  en  laquelle  il  deceda  en  l’an  161^4  II  por- 
te de  iàble  à 3.  falces  d’or  au  Chef  de  gueules  chargé  d’un  lion  pai^ 
lant. 

Meiï.  Jean  Grivel, Seigneur  de  Perrigny, Fontaine,  Lamire  &c.  il  fiitCon- 
fciller  au  Parlement  de  Bourgogne,  d’où  il  fut  appellé  par  les  Archiducs 
Albert  & liàbelle  au  Conicil  Privé  en  l’an  1608.  il  mourut  à Bruxelles 
en  l’an  1624. 

Mcin  Guillaume  de  Steenhuys,  Chevalier,  Seigneur  de  Fiers,  il  fût  Décla- 
ré Conici  lier  du  grand  Conicil  en  1601.  du  Conicil  Privé  en  idii.  8c 
du  Confeil  d’Etat  en  l62^.  Il  mourut  a Bruxelles  en  l’an  id38.  11  por- 
te d’argent  au  chevron  de  gueules  accompagné  d’un  annelet  de  meme 
en  pointe. 

MeiT.  Folcaert  vân  Achlen  fils  de  Mcflire  Igram,  Chevalier,  Prefident  du 
g^d  Conicil  6c  de  Dame  Clémence  de  Hoytema.  Il  paifa  de  l’ctat  de 
Coniciller  du  Confeil  de  Brabant  à celui  du  Confeil  Prive  en  l’an  1614. 
de  mourut  à Bruxelles  en  Il  porte  comme  ion  pcrc  ci-de- 

vant. 

MeiT  Ferdinand  de  Boiflehot,  Chevalier  de  l’ordre  Militaire  de  & Jacques, 
Comte  d’Erps,  Baron  de  Saventhem,  Seigneur  de  Noifegem  , Sterre- 
beke,  Quaderebbe,  Fontaine,  Bygaerdcn&c.  11  fut  élevé  in  Conièil 
Privé  par  les  Archiducs  en  l’an  1608.  êc  fot  avance  à celui  du  Confeil 
d’Etat  & après  à la  Charge  de  Chancelier  de  Brabant  8c  Lieutenant  du 
Roy  en  fà  Souveraine  Cour  Fccdale  de  Brabant  ès  années  refpcétive- 
ment  1613.  i6i6.  & 16x9.  il  deceda  à Bruxelles  le  14.  d’Oâobre 
de  l’an  1649.  Il  porte  <for  à 3.  fers  de  Moulin  d’axur. 

McfT  Renorad  de  Bailly  Seigneur  cTÊnghi  Confcillcir-  du  COtifei!  Provincial 
d’Artois,  puis  du  grand  Confeil  en  ï6o6.  &de  là  évoqué  au  Cofeifeil 
Privé  par  Commifiron  de  l’an  i6  . 11  deceda  ert  l’an  1614.  & porte 

d’azur  à 3.  CroilTânts  d’or.  • ■ 

MelL  Gérard  de  Courfele,  Prévôt  de  Harlebeke, natif  deLieiCffilsdeChré- 
' • tien  de  Courfele , 8c  de  Marie  Wànacfe , Doi^eor  & Pr ofiîfïcur  en  Droit  en 
rUniverfité  de  Louvain,  d’ou  il  fut  évoqué  au  grand  Confeil  par 
Commiffiou  de  l’an  1617.  8c  de  là  au  Confeil  Privé  en  l’au  1619.  & 
rrepaffa  à Bruxelles  en' l’an  1636.  Il  porte  d’or  au  Chevrou  démoulés 
accompagné  de  x.  feuilles  de  houx  de  finople  & d’utie  fleur  de  Rofède 
. ' gueules  en  pointe.  . - 

MefT.  Henry  de  Vicq , Chevalier,  Seigneur  de  Mculevelt,fils  de  Henry  Sci- 
gnenr  <rOiflhovc  & Wamau;  ’ H futcfôdu  Confeil  Privé  par  Coinmif- 
non  du  x.May  16x4.  & puis  évoqué  à l’ÊCat  de  Prefident  dii  é^and 
' Confeil  en  l’an  1Ô38.  & mourut  à Mâlines.  Il  porte  de  fable  à fixbc- 
fans  d’or,  3.  x.  i 

MefT.  Maillard  de  Volder,  Chevalier,  if  fut  dénommé  .Coniciller  du  grand 
’ Confeil  en  l’an  1604.  xo.  Mars,  du  Confeil  Privé  en  l’an  16x4.  &puis 
" en  l’an  1645*.  du  Confeil  d’Btat,  6c  trefpafiâà  Bruxelles  ctt  l’an  1Ô48. 

' II  porte  écartefé  au  i.  & 4.  d’or  à Taigte  éployé  de  gueules  , au  x.  6c 
3.  ^hiqneté  d’argent  & de  gueules. 

MefT.  Pierre  de  Semerpont, Chevalier,  Seigneur  de  Tcoifaes-  $c  du  Bfaif&ii  ' * 
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' . & de  Daine  Mechtilde  CourlclC)  il  fur  élâ  du  Grand  Confeil  par  com-^- 

midionde  Tan  i^zp.-^de  là  Préfidencau  Conféil  Provincial  de  Luxem-^ 
bourg  en  l’an  1639.  d’où  il  fut  évoqué  au  Confeil  Privé  en  l’an  1648. 

• .&  mourut  en  l’an  16 5” 7.  Il  porte  femé  d’hcrnüncs  au  Chef  d’or  char- 
gé de  3.  merlettes  de  Sable  foûtenues  en  crenelle  de  3.  pièces  de  meme. 

MeûT.  Aurcie  Ât^oflin  Malinez,  Chevalier.  Il  commença  par  le  degré  de 
Confeiller  du  Confeil  de  Brabant , d’où  il  monta  au  Conlèil  Privé  en 
l’an  1648.  & de  là  fut  évoqué  en  Elpagne  pour  y defervir  l’Etat  dé 

. . .Confeiller  du  Confeil  fuprême  d’Etat  du  Païs-Bas  & de  Bourgogne,  en 
quelle  qualité  il  mourut  en  la  ville  de  Madrid  en  l’an  i66z.  Il 

. . ■ porte  écartelé  au  i.  & 4.  cartier  d’or  à la  croix  ancrée  de  gueules, 
au  Z.  & 3.  d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné  de  3.  coquilles  oreil- 
•Içes  d’argent.  . . ’ ' • 

Mcin  Philippc-Guillaume.de  Steenhuys  , Chevalier,.  Baron  de  Poederlef 
Fiers,  «c.  fils  de  Meffire  Guillaume,  du  Confeil  d’Etat  & Privé  & de 

^ Dirac  Marguerite  de  Gottignics.  Il  fût  au  Hi  du  Confeil  d’Etat  du  Roy,  de  ^ 
l’Admirauté  & Chancelier  de  Brabant.  Il  mouruten  l’an  1668.  Ihpor- 
te  comme  fon  j>cre  ci-devanr. 

MefT.  Baudouin  vandei,Piet,  Chevalier , Seigneur  de  Wcgcwallc  ,,natifdeGand 
où  il  a plufieurs  années  delèrvi  la  charge  de  Confeiller  du  Confeil  Pro- 
vincial  de  Flandre,  puis  du  Grand  Confeil  à Matines,  de  là  il  a été  pourvu 
de  l’Etat  de  Chancelier  de  Gdeldres,  d’oùilaétéappelléau  Confeil  Privé 
& après  à celui  d’Etat.  Il  a encore  defervi  plufieurs  Charges  tant  en 
Efpagne  qu’ailleurs.  II  mourut  à Bruxelles  le  7:  d’Oélobre  1671.  Il 
porte  d’or  à la  Croix  de  fable  cantonnée  de  4.  clefs  de  gueules. 

MefT.  Jean  le  Roy , Doyen  de  l’Eglife  Métropolitaine  de  S.  Rombout  à 
•Malines,  natif  de  Nivelles,  Confeiller  du  Grand  Confeil  par  commif- 
fîonde  l’an  1638.  & do  Confeil  Privé  par  autre  coramifllonde  Pan  i65’3. 

Il  mourut  au  mois  d’ Avril  en  l’an  léyè.'  Il  porté  de  gueules  au  pal à la 
f^|ce  & à la  barre  d’oc*  . ' 

MefT.  Jean  Bêtifie  Daneils,  Baron  d’Attenrode,  Seigneur  de  Wevre.  Il 
prêta  le  ferment  de  Confeiller  du  Confeil  Privé  en  l’an  165:3.  & mou- 
rut à Bruxelles  en  l’an  i65’9.  1^  porte  d’argent  à deux  fafees  de  gueules 

• ^ à la  bande  de  fable  chatgee  deS  3 . éeuffons  de  Befthout. 

.MefT.  B althafer  vander  Beken,  Prêtre,  il  fut  pourvû  de  l’Etat  de  Confeiller 
au  Grand  Confeil, 8t  ^rès  de  celui  de  Confeiller  Ecclefiaftique  du  Con-  ^ 
fcil  Privé  par  commifîion  du  7.  May  de  l’an  165-6.  & mourut  à Bruxet*  ^ 
les  en  l’an  1666.  Il  porte  de  fable  à 3.  coutelas  d’or  pofez  en  pal,  la 

• * pointe  vers  le  chef.  i ^ ' . . 

MefT.  Cdnrafd  vander  Broegen,  Chevalier,  natif  d’Anvers,  pafla  de  l’Etat 

de  Confeiller  dil  Confeil  de  Brabant  à celui  du  Confeil  Privé  en  l’aü 
165-7.  d’où  il  fut  évoqué  en  EfjDagne  par  la  mcrcédc,  que  le  Roy  lui  fit 
de  Confeiller  au  Confeil  Suprême  .des  ;Pays  Bas  & de  Bourgogne,  mais 
il  y vint  à mourir  en  l’an  i66i. 

MefT.  Antoine  Colins,  Chevalier,  natif  d’Enghien  en  Haynaut,  fils  de 
MefTire  Pierre  auffi  Chevalier , Seigneur  de  Hcetvelde  & de  Dame  Jean- 
ne Tricart,  & Confeiller  de  la  Cour  à Mons,  puis  du  Grand  Confeil 
par  CommifTion  de  l’an  165-0.  & de  là  Prefident  du  Confeil  Provincial 
d’Artois, d’où  il  futévoqué  au  Confeil  Privé  en  l’an  1661.  11  mourut  en 
l’an  1666.  Il  porte  d’aigent  à la  bande  de  gueules  accompagnée  de  Ox 
tonneaux  de  même  mis  en  orlc. . . . • • j 

Zz  MefT* 
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Mc(T.  Gilles-Albert  van  Male,  Chevalier,  Seigneur  de  Stockfel,' natif  de 
Bruxelles,  fils  de  Meffire  Charles,  Confeillet *du  Confeil  de  Brabant,  ôc 
de  Claire  HouwartyEche vin  de  Bruxelles,  puis  Conièiller  de  Brabant, 
& de  là  évoque  aulConfeil  Privé  par  commtfnon  du  mois  de  Décembre 
de  l’an  i66x.  & trépafTa  à Bruxelles  Je4.  Février  1671..  11  porte  d’argent 
à une  tour  crenelée  de  fable  furmontée  de  trois  Corneilles  volantes  en.- 
bande  de  même.  . • , • • . 

MefT.  Pierre  Stockmans,  natif  d’Anvers,  Dodeur  en  Droit,,  die  Brdfcflcnr 
en  rUnivcrficé  de  Louvain,  puis  Conlèillcx. du  Conlcil.  de  Brabant,  Ôc 
Confeiller  du  Confèil  Privé  par  commifTion  du  zx.  May.  1663.  dont  il 
prêta  le  ferment  le  18.  d’Août  1664.  ^ deièfvic  encore  pdufieurs  char-  * 
ges  honorables.  . 11  mourut  à BruxeUBS<en  Paa  .11  porte  d’azur  à*, 
la  f^ce  d’argent  accompagnée  de  3 . croifTads  de  même,  . •<* 

MefT.  Pierre  Blondel , Chevalier,  Seigneur  ' d’Oudindiovc  > Michelbeque,' 
Ric&c.  au(Ti  Confeiller  des  Çonreils  d’Eeatj&'de  l’Admirautéfuprêmc,. 
& Confeiller  Commis  aux  caufes  Fifcales  do’Roy.  en  fou  Confèil  Privé. 

*Meff,  Laurent  Hovinç,  Seigneur -de  Steenkerke , Gouvernics , -Granbay,. 
Winckel,  &c._ 

Meff  François  Vecquemans , premièrement  ConfeilIeTiau  grand  Confèil  à- 
Matines  ôc  après  du  Confeil  Privé. 

Mefî.  Pierre  François  Blondel,  Seigneur  d’Oudenhove,'  auffi  . Commis  aux 
caufes  Fifcales  dudit  Confèil  Privé. 

McfL  Jean  Baptifle  Chriflyn,  Chevalier,  déclaré  Confeiller  du  Confeil  Su- 
prême  d’£tat  aux  affaires  du  Pays-Bas  ôc  de  Bourgogne  lez  la  perfonne 
du  Roy  à Madrid. 

LISTE  DES  SECRET  AIRES,  des  Ducs,^,  Primes 
Souverains  des  Pays-has  y tant  de  leurs  propres  Confeils  que  de 
ceux  de  leurs  Confeils  dEtat  Êf  Privé,  ' Recueillis  taift  des 
Archives  y Auteurs  ^ Lettres  Patentes  y - que  par  leurs  ftgha- 
tures  faites  tant  en  leurs  dits  Confeils  y qd apres  en  leurs  Confeils 
d'Etat  Privé  \ ÊJ*  le  premier  qtlon  a .pu. découvrir  qui.  a fi- 

gné,tfi  ' 

» » 

• . 

Mr.  Jo.  Stoety  il  étoit  Secrétaire  de  Jean  lIL'Dnc  de  Brabant  &c.  Aligna 
l’an  1334. 

Mr.  y.BÎanch,  il  étoit  Secrétaire  de  Philippe  furnonuné  le  Hardy,  Duc«dc 
Bouigognc,  Comte  de  Flandres  l’an  1383,.  • 

Mr.  J.  Hué,  étoit  pareillement  Secrétaire  du  même  Dde  Phili{^<le  Hardy' 
en  l’an  1385-.  * 

Mr.  Daniel  AlUerts  y fut  auffi  Secrétaire  du  même  Dnc  Philippe  le  Hardy, 
l’an  139/.  apres  fut  pourvû  au  Mois  de  Décembre  l’an  14.00.  de  l’£tac 
de  Maitre  des  Comptes  delà  Chambre  de  la  Comté  de  Flandres'refidaac 
à Lille,  vacant  par  la  mort  du  Sieur  Pierre  de  la  Tanerye.'Ledic  Sr.  Da- 
niel. Allaerts  s’en  déporta  l’an  140X.  & fut  depuis  pourvû  de  l’Etat  de 
Receveur  General  dudit  Comté  de  Flandres  & du  Confeil  du  Duc  Phi- 

% lippe  de  Bourgogne.  ^ ‘ 

Mr.  J.vaudenCathulUy  étoit  Secrétaire  de  Jean  fùrnoouné  fans  peur.'Duc 
de  Bourgogne, Comte  de  Flandres  Ôcc.  & figna  en  .l’aa  1401.  en  l’Hô- 

• . . . tel. 
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ici  de  Conflaos  du  mfcne  Due  lez  Paris lequel  Duc  fut  tue  à Mqntreau 
l’an  i«fi9i  " I. 

Mr.  N.  Je  Qf fiait  ligna  au  Confcil  d’Antoine  Duc’deBrabant  l’aq 

Mr.  y.deS^tuls,  fut  aufli  Secrétaire  du  méiqe  Duc  .Jean,  l'urqommé  fans 
peur,  ligua  en  l’an  1407.  & encore  l’an  1410. 

Mr.  N.  Ruils  fax  pareillement  Secrétaire  du  même  Duc  Jean  &.defon  Con.„ 
feil,  & liguai  Douay  l’an  1409. 

Mr.  Rolland  du  Bois,  fut  Secrétaire  du  Duc  Philippe  de  Bourgogne &Con> 
trolleur  des  loix  & des  Comptes  des  Olliciers  de  Flandres,  tant  de  Ju- 
fiiee  que  de  rcccptc  l’an  1410.  fut  Commis,  apres  Maitrcde  la  Chambre, 
des  Comptes  de  Flandres  relidanc  à Lille,  au  lieu.du  St.  Maître  David 
Boufle,  l’an  1411. 

Mr.  R.  de  lyon/el,  fut  Secrétaire  an  Confeil  du  Duc  Jean  IV..  Duc  de  Bra- 
bant 1411.  . • 

Mr.  S.  ‘Deyntere,  fut  aulïï  Secrétaire  du  même  Conleil  du  Duc  Jean  en 
l’an  1411. 

LISTE  D ES  S ECRET/î I R ES  qu'on  a pû  trouver  qui 
ont  Jervi  Êl*  été  du  Confeil  de  Philippe  le , Bon , Due.  de 
Bourgogne  Êf  de  Brabant , Comte  de  Flandres, 

Artois  Êï’c. 

Mr.  Jean  de  Gand,  lut  Secrétaire  du  Conlêil  de  Philippe  (umommé  le  Bon, 
Duc  de  Bourgogne  & de  Brabant,  Comte  de  Flandres,  d’Artois  &c. 
l’an  14x6.  & figna  encore  en  l‘an  1431. 

Mr.  Gmrge  dOfiende , fut  aulïï  Secrétaire  du  même  Duc  Philippe  l’an 
8c  ligna  encore  en  l’an  1437. 

Mr.  Bonèjfariaoa  Bonefieau,  fût  Secrétaire  du  meme  Duc  Philippe,  de  fbn 
Conleil  l’an  1416.  Sc  l’an  1431.  Audiencier,  aulïï  l’an  1437.  de  la 
Chancellerie. 

Mr.  Jèan  Hibert,  fut  aulïï  Secrétaire  du  même  Dnc  Philippe  l’an  1415, 
julqu’à  l’an  i45’5.1ors  qu’il  figna  en  Finances,8c.  fûc  Audieqeiet.  dulect 
fecret.  . ^ ' ‘ 

Mr.  Chrétien  Haultain,  fur  paréillement  Secrétaire  du  même  Duc  Philippe 
le -Bon  l’an  1416,  figna  encore  en  l’an  1469. 

Mr.  JeaaCappuys,  fut  aulïï  Secrétaire  du  même  Duc  Philippe  le  Bon  Fan 

* 1431.  ligna  encore  l’an  1437. 

Mr.  T)e  la  Malahdere  ou  Mandre,  fût  pareillement.  Secrétaire  du  Confeil 
du  même  Duc  Philippe  le  Bon  l’an  143 1.  ligna'  encore  l’an  I4$'(S. 

Mr.  yi.  de  deyntere,  fut  Secrétaire  du  même  Duç  Philippe  le  Bon,  de  Ibn 
Conleil  l’an  1431.  figna  encore  l’an  1446.  * ■ ‘ , 

Mr.  Jean  le  Comte,  Seigneur  de  BuilToir,  fut  aulïï  un  des  Secrétaires  du 
même  Dnc  Philippe  le  Bon  en  laquelle  qualité,  Il  .fç  trouva  au  Traité* 
de  Paix  d’Arrasca  l’an  1433.  où  ilcpoufa  D.Matiede  Bougers,  il  étoit 
fils  de  Jean,  Ecuïer,  Seigneur  dudit  lieu,  Chef  du  MagilUat  de  la 
ville  de  Valenciennes  & de  Dame  Machtilde  do  Hem.  ’ 

Mr.  George  du  Bul,  fut  anlTi  Secrétaire  du  Conleil  do  même  Doç  Philippe  le 
Bon  l’an  i43â.  figna  encore  en  l’an  i4fd.  ‘ ' 
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LISTE  DES  SEC RÊTAI RÈS  qu'on  trouve  a^otr  fer- 
vi  êJ*  été  du  Confetl  du  même  Prince  Philippe , de  Madu-  \ 
me  fon  Epoufe  de  Jon  fils  Charles  1437,  r 

Mr.  JeanTronJyt  fut  Secrétaire  du  Confeil  du  même  Duc  Philij4>c  le  Boa- 
cn  l’an  «43 7.  . . 

Mr.  Jean  fVielant,  fiic  aufli  Secrétaire  du  Confeil  du  meme  Duc  Philippe  le - 
Bon  l’an  1437. 

Mr.  Louis  T)ommejfent t fut  Secrétaire,  & Greffier  du  même  Duc  Philippe 
le  Bon, eu  fon  Grand  Confeil  rani437.  fîgna  encore  l’an  1447.  & fut 
au  Mois  de  Juillet  de  l’an  1448.  commis  & iuflitué  Maitrc  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Flandres  refidant  à Lille,  lequel  Etat  ctoit  vacant 
parle  trépas  du  Sr.  FierabrasBoids,  6c  mourut  l’an  1471.  . 

Mr.  Antoine  Michel.,  fut  aufli  Secrétaire  du  Confcil.du  même  Duc  Philippe” 
l’an  1437. 

Mr.  Jean  du  Tlefeys,  fut  Secrétaire  du  Coolèil  du  même  Duc  Philippe  le 
Bon  en  l’an  1437.  ‘ • 

Mr.  Guy  félin  Vliege,  étoit  Secrétaire  du  même  Doc  de  Bourgogne  l’an  1443. 
& fut  pourvû  de  l’Etat  de  Greffier  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Flan* 
dres  à Lille  l’an  1444.  au  lieu  du  Sr..  Viâor  Difembcrghe,  qui  futpro- 
mû  à l’Etat  d’Âuditeur.  Lédit  Sr.  Gùyfelin  Vlic^e  fut  au  mois  de 
Septembre  de  l’an  145’!.  commis  Auditeur  en  icelle  Chambre , lef- 
quels  deux  Etats  il  a defervi  longues  années.  11  a Jaifîé  pour  fils  Char* 
les  Vliegc,  lequel  en  faveur  des  lèrvices  rendus  par  fondit  Perc  fut  com- 
mis en  la  place  Greffier  d’icelle  Chambre  des  Comptes  à Lille  au  mois 
de  Janvier  de  l’an  1474. 

aufli  Secrétaire  du  Confeil  du  même  Duc  Phi*. 
;na  encore  en  l’an  14J7. 


Mr. 


Janvier 
L.  de  Wachelfhem , fut  au 
lippe  le  Bon  1^  145'î.  figt 


LISTE  DES  SECRETAIRES  qui  enVan  14^6,  ont 
été  du  même  P rince  Philippe  le  Bon , de  fon  Epoufe  Mada- 
me la  Duchejfe  & auffi  de  fon  fils  le  Comte  Charles  ^ de 
fon  Confeil  y lequel  à prefent  on  peut  nommer  le 

. . ' Confeil  d'Etat  ou  Privé» 

• 

Mr.  Jean  le  Gros,  il  ctoit  Audiencier  de  la  Chancellerie  du  même  Duc  Phi* 
lippe  le  Bon  l’an  1456.  figna  encore  l’an  1473.  du  tems  du  Duc  Char- 
les le  Hardy  fon  fils.  Il  «oit  élu  Treforier  de  la  Toifon  d’or  l’an  1473. 

Mr.  Martin  Steenbergh,  fut  Secrétaire  du  même  Confeil  du  Duc  Philippe  le 
. Bon , ligna  en  l’an  I45’d. 

*Mr.  Jean  Milet,  fut  auffi  Secrétaire  du  même  Duc  Philippe  le  Bon , de  fon 
Confeil  l’an  1456. 

Mr.  Jean  de  Molefines,  fut  Secrétaire  du  même  Confeil  duDuc  Philippe  le 
Bon  l’an  i45’5.  * ’ ' 

Mr.  Nicole  de  Bourgogne,  fut  pareillement  Secrétaire  du  même  Conlèil  du 
Duc  Philippe  le  Bon  l’an  145”^. 

Mr.  Jean  de  Schoonhove,  aéré  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an  145' 5.  ligna 

/ encore  1475,.  du  tems  du  Duc  Charles  fornommé  le  Hardy, fon  fils.' 

Mr. 


. I 
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Mr.  biniou  dt  le  Kerrefl , fut  Secrétaire  du  même  Conièil  du  Bon  Duc 
Philippe  de  Bourgogne  l’an  ftgna  encor  l’an  1474.  lorsqu’il 

lût  pourvu  la  même  année  de  l’Etat  de  Maitrc  extraordinaire  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Flandres  à Lille. 

Mr.  L.  Ale/dagh-,  fut  aulli  Secrétaire  de  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgo- 
gne de  Brabant  &c.  & ftgna  l’an  I45’6.  & i la  Haye  encore  l'an 
1469'. 

Mr.  Allard  de  le  Torte,  fut  aufli  Secrétaire  du  meme  Duc  Philippe  le  Bon 
l’an  1459.  & fiit  aufli  commis  la  même  année  Maître  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Flandres  à Lille  , par  relignatioi)  que  luy  ht  dudit 
Etat  le  Sr.  Pierre  Hautcville  Maitre  de  la  même  Chambre. 

Mr.  Jean  Soilot,  fut  Sccrctaiie  du  même  bon  Duc  de  Bourgt^ne  l’an  1468. 
Il  fut  fait  la  meme  année  .Maitre  extraordinaire  de  ladite  Chambre  des 
Comptes  de  Flandres  rcfidant  i Lille,  & l’an  1470.  au  mois  de  May 
Maitre  ordinaire  de  ladite  Chambre , vacant  par  le  trépas  du  Sr.  Pierre  de 
Carbonnier,  Maitre  de  ladite  Chambre. 

Mr,  Louis  Cotiroy,  fut  Secrétaire  du  meme  Prince  l’an  (ufqu’à  l’an 

1497.  lors  qu’il  fut  pourvu  la  meme  année  de  l’Erat  dciMaitre  Ordi- 
nairc  de  ladite  Chambre  des  Comptes  à Lille,  par  la  refignation  que  lui 
fit  dudit  Etat  Thibaut  Barradot,  Chevalier,  lequel  avoir  été  auparavant 
Trelbricr  General  des  Domaines  & Finances  dudit  Prince.  Ledit  Louis 
Conroy  mourut  l’an  iyo6. 

Mr.  Guillaume  'Dommejfeitl , fut  aufli  Secrétaire  du  même  Duc  Philippe  tc 
figna  encore  l’an  1471.  lorsqu’il  fut  pourvû  la  même  ani  ée  de  l’Etat 
de  Maitre  ordinaire  en  ladite  Chambre  des  Comptes  de  Flandres  i Lil- 
le, au  lieu  dudit  Maitre  Jean  Soilot  terminé,  & de  l’Etat  de  Prefi- 
dent  de  la  même  Chambre  au  mois  de  Juin  1490.  en  la  place  du  Sr.  Mai- 
tre Jean  le  Doqx  qui  S’en  déporta  du  tout  à caulê  de  Ion  grand  âge.  Ledit 
Guillaume  Dommcflêot  mourut  l’an  i;i3. 

LISTE  DES  SECRETAIRES  qm  ont fervi 
ëf  ont  été  du  Confeil  de  Charles  le  Hardy , Duc  de  Bourgogne 
ë?.de  Brabant , Comte  de  Flandres  ëf  ^ Artois  ëlc.  qu'on 
a fû  découvrir. 

Mr.  Antoine  de  Halewyn,  ctoit  Audiencier  du  Conleil  de  Charles  le  Hardy, 
Duc  de  Bourgogne  & de  Brabant  &c.  l’an  1474. 

Mr.  Charles  Soillet,  fut  Controlleur  du  même  Conleil  en  l’an  1474.  & Se- 
crétaire du  Grand  Confeil  de  Moufeigneur  l’Archiduc  Maximilien  êc 
Philippe  Ion  fils  ; figna  l’an  1485'. 

Mr.  Guillaume  Hautain,  fut  Secrétaire  du  meme  Confeil  du  Duc  Charles 
le  Hardy  l’an  1474  ’ 

Mr.  Jean  Belot , fut  aufli  Secrétaire  du  même  Confeil  du  Due  Charles  le 
Hardy  l’an  1474. 

Mr.  Jaques  dt  Ramecourt , fut  aufli  Secrétaire  du  même  Duc  l’an  1474-  & 
pourvu  la  même  année  de  l’Etat  d’Auditcur  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Flandres  à Lille,  vacant  par  la  promotion  du  Sieur  Viéford’lfem- 
berghe  à l’Etat  de  Maitre  des  Comptes. 

Mr.  J eau  de  Longueville,  fut  pareillement  Secrétaire  du  même  Confeil  en 
l’an  1474.  figna  encor  l’an  i486,  du  tems  de  Maximilien  Roy  des  Ro- 
mains & l’Archiduc  Philippe  fon  fils. 
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Mr,  Nicolas"de  Rutere,  fqt  Secrétaire  du  même  Confeil  du  Duc  Chartes  i« 
Hardy  l'an  1474.  figna  cocor  l’an  i486. 

Mr.  Olivier  de  Kejtle,  fut  auflü  Secrétaire  du  même  Conleil  du  Duc  Char- 
les le  Hardy  en  l’an  1474. 

Mr.  George  Bacot , fut  pareillement  Secrétaire  do  même  Conleil  en  1 an 
1474. 

Mr.  Jean  JVandele^  fiit  aulîi  Secrétaire  du  meme  Conleil  en  l’an  1474. 

* 

SECRET AIR E S qui  ont  alors  ftgné  fans  gages. 

Vix,  Jacques  Hoynct  fut  Secrétaire  du  même  Conleil,  mais  ligna  lâns  gages 
, en  l’an  1474- 

Mr.  Jacques  le  Muet , fut  aulTi  Secrétaire  du  même  Confeil,  lignant  lâns 
gages  en  l’an  1474.  U étoit  fils  de  Guillaume  le  Muer,prcmiercmcnt  Maî- 
tre en  la  Chambre  des  Comptes  à Dijon  en  Bourgogne  &:  aulfi  Greffier 
dcsFinances  du  Duc , & apres  en  l’an  1450.  commis  Maître  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  à Lille,  à condition  qu’il  renonçât  à les  autres  Etats, 
& mourut  l’an  1461.  ^ 

Mr.  Guillaume  /O  fut  Secrétaire, aulfi  fignant  lâns  gages  au  même 

Conleil  l’an  1474.  figua  encor  du  tems  de  Philippe  le  Bel,  Roy  de  Ca- 
ftille  1496. 

Mr.  'Raule  le^PuUem,  fut  pareillement  Secrétaire  du  même  Conleil,  mais 
figna  lâns  gages  l’an  1474. 

Mr.  Guillaume  de  le  Berghcy  fut  Secrétaire  du  même  Confeil , lignant  lànS 

gages  l’an  1474- 

Mr.  Gérard  Numan,  fut  Secrétaire  du  même  Confeil,  lignant  lâns  gages  l’aa 
X474.  mais  ligna  encore  l’an  1489.  ôc  en  l’an  1496.  le  Contraâ;  de 
Marii^e  de  l’Archiduc  Philippe  avec  Madame  Jeanne  de  Callille  fille 
Heriticrc  de  Ferdinand  le  Catholique  V.  Roy  d’Arragon  & de  Madame 
Ifabelle  Reine  de  Callille.  Il  avoir  aulfi  ligne  le  pouvoir  poûr  le  Trai- 
te de  Paix  entre  le  Roy  de  France  Louis  le  Dauphin  & Maximilien PAr- 
chiduc  d’Autriche  &c. 

Mr.  Louis  de  laVallée.  fut  aulfi  Secrétaire  du  même  Coulèil,  lignant  fans  ga- 
ges l’an  1474.  figna  encore  l’an  1481.  lors  qu’il  fut  pourvu  au  Mois  de 
Décembre  de  l’Etat  d’Auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes  à Lille,  au 
lieu  de  Guylclin  Vliege  terminé,  & fur  pçurvu  de  l’Etat  de  Maître  ordi- 
naire de  ladite  Chambre  au  Mois  d* Août  de  l’an  1497.  par  la  refignatioa 
que  luy  fut  faite  dudit  Etat  par  le  Sr.  Etienne  Du  Cret,Maitre  ordinaire 
de  ladite  Chambre  des  Comptes.  * 

LISTE  DES  SECRETAIRES  qui  ont  été  du  Confeil  de 
la  Princejfe  Marie  fille  du  Duc  Charles  le  Hardy 

Lan  1^76. 

Mr.  Poule  de  Provins  fut. Secrétaire  du  même  Confeil,  figna  l’an  1476. 

Mr.  Guy  de  Hontcouterey  fut  aulîi  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an  i47<^- 
figna  du  tems  du  Duc  Philippe  le  Bel , Roy  de  Callille  & Duc  de  Bra- 
haut  &c. 

Mr.  Jacques  Nieulanty  fut  aulfi  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an  1476. 
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Mr.  Jean  Barradot,  fùc  parcillcmeQt  Secrétaire  du  m£me  Çottfeil  Taa 
1476. 

Mr.  Tierre  Tuijfant,  fut  pareiliemeot  Secrétaire  du  même  Confeii  l’aa 
1476.  figna  encore  en  l’an  ijpo. 

Mr.  '^jean  l^uenne^  fut  auffi  Secrétaire  l’an  1476. 

Mr.  "jean  BoulliUy  étoit  parcillcmcat  Secrétaire  l’an  1476. 

L ISTR  DES  SECRETAIRES  qu^n  a fu trouver , ^ut 
ont  /igné  éf  ont  été  du  Confeii  de  nôtre  redoutable  Seigneur 
V Archiduc  Maximilien  de  Madame  la  Ducheffe 

■ M(irie  fon  Epoufe  ^ Philippe  V Archiduc 
d'Autriche  leur  Jils. 

Mr.  Renaud  le  Comte ^ Seigneur  de  Fronlay,  fût  Secrétaire  du  Grand  Con- 
fcil  de  nôtre  redoutable  Seigneur  Maximilien  TArchiduc  d’Autriche, 
Duc  de  Brabant  &c.  l’an  1479*  figna  encore  en  l’an  1494.  tems  de 
Philippe  le  Bel , Roy  de  Caftillc.  Il  étoit  fils  de  Guillaume  le  Comte, 
Chevalier,  Seigneur  dudit  Fronlay,  Châtelain  de  Beaumont  & d»  Da* 

« me  Jolente  le  Parmentier,  il  epoufa  Dame  Jeanne  Boufoit,  de  la  Pro- 
vince d’Haynau. 

Mr.  Jacques  Hujoely  croit  auffi  Secrétaire  du  même  Confeii  l’an  1479.  & 
figna  encore  comme  Audiencier  en  l’an  lyzs.  du  tems  de  Charles  Quint, 
il  époufa  D.  Elilabeth  de  Bourgogne. 

Mr.  Barthûlomé  le  Fevre^  fut  Secrétaire  du  même  Confeii  de  l’Ârchidoc 
l’an  1484. 

Mr.  Jean  Longueville^  fûtaufii  Secrétaire  l’an  i^96: 

Mr.  H 'de  fVitte,  figna  au  Confeii  du  Roy  Maximilien  l’an  1487. 

LISTE  DES  SECRETAIRES  ^ la  Cour  Grand 
Confeii  de  nôtre  redoutable  Seigneur  Philippe  le  Bel  y Roy  de 
Caftilky  Duc  de  Bourgogne^  de  Brabant  Êf  Prince 
Souverain  des  Pays-bas  tan 

Mr.  Guillaume  le  Loux^  ctoir  Secrétaire  de  l’Archiduc  Philippe  le  Bel  & 
de  fon  Confeii  l’an  149  3. 

Mr.  Thilippe  Hanneton  fut  auflî  Secrétaire  du  grand  Confeii  l’an  1^94.  fi* 
gna  encor  en  l’an  1417* 

Mr.  Laurent  du  BliouL  fut  auffi  Secrétaire  du  même  Confeii  l’an  1494.  fi* 
çna  encore  en  l’an  1531.  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Prince. 

Mr.  'Hugues  Oderne^  a été  auflî  Secrétaire  du  même  Prince,  figna  l’an 
1494. 

Mr.  Jeaii  Lettin  y fut  auffi  Secrétaire  du  même  Prince,  figna  l’an  1494. 

Mr.  L.  le  Febufe , fût  pareillement  Secrétaire  du  même  Confeii , figna  l’an 
15-95.  • ' ^ • 

Mr.  Jean  de  Gambora  , fût  Secrétaire  du  meme  Confeii  l’an  1497. 

Mr.  Tierre  Ximenes yîvx.  auffi  Secrétaire  du  même  Prince  &de  fon  Confeii 
l’an  1497* 
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Mr.  Olivier  de  Kefil,  fut  pareillement  Secrétaire  du  mèiDcConlcil  du  Prin- 
ce l’an  1498. 

Mr.  Hugues  te  Cocq , étoit  aufli  Secrétaire  du  meme  Confeil  de  l’an  1498. 
julqu’à  environ  l’an  i f 06.  lorfqu’il  fut  pourvu  de  l’Etat  de  Maitre  ex- 
traordinaire en  la  Chambre  des  Comptes  deFlandresà  Lille;  & l’an  1507. 
il  fut  pourvu  de  rttat  de  Maitre  ordinaire  de  ladite  Chambre,  ledit  Etat 
étant  vacant  par  le  trépas  du  Sr.  Matthieu  de  l’Elpine. 

Mr.  Tierre  Anchevumt , étoit  aufll  Secrétaire  du  meme  Confeil  l’an 
. 1498. 

Mr.  Jacques  Lauryn , fut  pareillement  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an 

1498. 

Mr.  Germain ‘Far i fit,  fut  Secrétaire  du  même  Conlëil  l’an.  1498.  ligna  en- 
cor l’an  1^04. 

Mr.  Guillaume  Heda,  fut  aufft  Secrétaire  du  meme  Confeil  l’an  1499. 

Mr,  Florent  Hauweel,  fut  pareillement  Sectetaire  du  même  Couleil  l’an 

1499. 

Mr.  Jean  de  CaudrclieS , fut  apfïî  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an  1499. 

Mr.  Antoine  IFaudrifont , fut  pareillement  Secrétaire  du  même  Couleil 
du  Prince  l’an  1499. 

Mr.  Fichard  Barraàot , fut  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an  J499. 

Mr.  Maximilien  ’ Barradot , fut  aufïï  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an 
1499. 

Mr.  Jean  de  Rogierville,  fut  aufli  Secrétaire  du  même  Confeil  de  Philippe 
le  Bel  l’an  1499. 

îct  Jument  les  Secrétaires  lef quels  on  a pû  découvrir  qui 
ont  ftgné  au  Confeil  de  l’Archiduc  Charles. 

Mr.  <7.  ligna  l’an  1911  au  grand  Conlëil  de  l’Archiduc  Charles.' 

Mr.  N.  de  Thielt,  fus  aufli  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an  lyix. 

Mr.  N.  Verderve  ou  Verderiere  , fut  aufli  .Secrétaire  do  même  Confeil 
l’an  1914.  & figna  encore  en  l’an  i5'30.  au  Confeil  privé  inllitué  l’an 
IÎ17. 

Mr.  N Crockaert,  ligna  l’an  lyiy. 

Mr.  N.  Cleerhaghe,  fut  aufli  Secrétaire  do  même  Confeil  l’an  iyi5. 

LISTE  DES  SECRETAIRES  qu’on  a pu  trouver , 
qui  ont  été  du  Confeil  prmé  depuis  Ilnf  ituUon  l’an  1517. 
par  Charles  Roy  de  Cafiille,  de  Leon,  dArragonlÿc. 

..  apres  Empereur  des  Romains  cinquième  du  nom^ 

' Duc  de  Bourgogne  &*  de  Brabant , Comte 

de  Flandres  Qfc. 

Mr.  Fhilippe  Hanneton , Chevalier,  Seigneur  de  Linth  fut  premier  Secre- 
taire&  Audiencier  l’an  IS17.  fignant  feul  aux  Finaoeft;  il  étoit  aufli 
Trelorier  de  la  Toifon  d’or  l’an  ifxo.  Il  mourut  le  18.  d’Avrii  l’an 
19x8.  enterré  au  Choeur  de  la  Chapelle  du  St.  Sacrement  de  Miracle 
en  l'Eglilë  Collegiale  de  St.  Michel  & Gudule  on  la  ville  de  Cour  de 
Bruxelles. 
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Mr.  Laurent  du  Bliout,  Chevalier,  Seigneur  de  Sarr,  écoit  Secrétaire  du 
meme  Confeil  prive  l’an  I5’i7.'  Il  avoir  été  élu  Greffier  de  la  Toilba 
d'or  le  i6.  Oâobre  1496.  II  ligna  encore  audit  Confeil  privé  en  Tan 
1 531.  comme  premier  Secrétaire  & Audiencier,  & mourut  en  l'an 
1941. 

Mr,  Jean  Mamix,  Chevalier,  Seigneur  de  Thonlonfe,  fût  Secrétaire  du 
' même  Confeil  privé  l’an  Il  hit  Treforier  General  des  Finances 

l’an  15x7. 

Mr.  Charles  de  la  Verierve,  fut  auffi  Secrétaire  do  même  Confeil  Privé 
l'an  1517.  Il  trépaflâ  en  la  ville  de  Bruxelles  le  huitième  de  Juillet  en 
l’an  ifi  I.  & gifl  en  l’Eglifè  Collegiale  de  St.  Michel  &Gudule  en  la- 
dite ville  de  Bruxelles,  il  avoit  époofé  D.  ElUàbeth  de  Gucldorp  la- 
quelle trépalTa  le  11.  301110115-49. 

lAt, Richard  Barradot , hit  pareillement  Secrétaire  du  même  Confeil  privé 
l’an  1517.  après  Audiencier  de  Madame  Marguerite  Archiduchefle  & 
Gouvernante  des  Pais-bas,  époulà  D.  Marguerite  de  Montlbrt  iffiië  des 
Vicomtes  de  Montfort  en  Hollande  enterré  à St.  Pierre  à Malines. 

Mr.  Jean  de  Rogiervilte,  fut  auffi  Secrétaire  du  meme  Confeil  privé  l’an 
1517. 

Mr.  Jean  de  Saulch,  hitanffi  Secrétaire  du  même  Confeil  Privé  l’an  1517. 
Il  hit  fait  Controlleur  du  Seau  l’an  153  t.  , 

Mr.  J.  N.  Hannart , il  fut  auffi  Secrétaire  du  Confeil  privé  en  l’an 
1519. 

Mr.  George  d'Esfleghem,  hit  fait  Secrétaire  ordinaire  du  même  Confeil  pri- 
vé l’an  1531.  Il  hit  depuis  anffi  Secrétaire  du  Confeil  d’Etat,  & mou- 
rut l’an  i55d.  gifl  en  l’Eglifc  de  St.  Pierre  à Malines. 

Mr.  Jean  de  Grutere,  fut  auffi  Secrétaire  ordinaire  du  même  Confeil  privé 
en  l’an  1531.  ' ' 

Mr.  ‘PhiliffeVaulciert  hit  auffi  Secrétaire  ordinaire  du  même  Confeil  privé 
l’an  1531. 

Mr.  Louis  de  Zoete , fut  auffi  Secrétaire  ordinaire  du  même  Confeil  l’an 
1531.  & figna  encor  en  l’an  1571. 

Mr.  Matthieu  Strick , hit  auffi  Secrétaire  ordinaire  8c  premier  Garde  des 
Seaux  du  même  Confeil  privé  l’an  1531.  Il  avoit  été  premièrement 
Maitre  de  la  Chambre  des  Comptes  du  Roy  en  Brabant.  Il  trépaffa  à 
Brnxelles  le  huitième  d’Oâobre  l’an  1157.  gifl  en  l’Eglife  de  nôtrel^ 
me  au  Sablon. 

Mr.  Leonard  Herdmck,  hit  auffi  Secrétaire  ordinaire  du  même  Confeil  pri- 
vé l’an  153  t. 

Mr.  J.  Baudewyns,  hit  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an  1531.  figna  encore 
en  l’an  1570. 

Mr.  N.  Tenfart,  hit  auffi  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an  153».  ligna  en- 
core en  l’an  1577. 

Mr.  Pierre  Zerreycien , hit  Secrétaire  & ligna  l’an  1533.  8c  'a  été  pourvû 

, de  l’Etat  de  premier  Secrétaire  d’Etat  ou  Audiencier  par  Lettres  patentes 
en  date  du & a été  fait  Garde  des  Chartres  ôc  Lettrages  con- 

cernants les  affaires  d’Etat  par  lettres  patentes  depechées  à Tournay  le 
4.  de  May  1538.  & figna  encor  l’an  154X.  fenl  en  Finances. 

Mr.  N.  Gixefart,  fut  Secrétaire  auffi  an  même  Confeil  l’an  1538.  , 

-Mr.  Jean  vander  Strepen , Secrétaire  en  Brabant,  a été  fait  Secrétaire  en 
' Ordonnances  de  l’Empereur  Charles  V.  en  fes  Fajfs-bas  , par  Lettres 
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patences  en  date  du  30.  de  Septembre  de  Tan  ifxx.  apres  il  a été  fait 
par  le  même  Empereur  CoofeUler  & Garde  des  Chartres  de  Brabant»  de- 
puis U cil  devenu  Secrétaire  dudit  Emperenr  avec  penfîon  jufqu'à  ce  qu’il 
jouïra  dé  l’Etat  de  Secrétaire  ordinaire  du  Coolèil  Privé  des  gages  y 

appartenans,par  lettres  patentes  en  date  du  6.  de  Mars  de  l’an  15’ 3 7.  Il  a 
été  fait  anHi  dn'meme  Empereur»  Comte  du  Sacré  Palais  Lateran , & de 
la  Cour,&  Conüftoire  Impérial»  avec  l’antorité  & pouvoir  de  faire  des 
Notaires  publics  & de  conftituer  des  Juges  : la  faculté  de  l^itimer  des 
Bâtards  &c.  11  étoit  fils  de  Gérard  van  Morchoven , alias  vanderStre- 
pen,  Ecuier»  &deD.  Hcylwighede  Roccoex,  fille  d’Arnould  &c.  II 
epouTa  Dame  Jeanne  Roelofs  dite  van  Hey , il  mourut  le  <xo.  d’Âvril 
• & elle  le  9.  d’ Avril  i5'99.  gifent  à Bruxelles  en  l’Eglifc  Colle- 

giale de  S.  Michel  & Gudule  deyant'l’entrée  de  la  ChapeUe  du  St.  Sa- 
crement de  Miracle»  fbns  une  fepulcure  avec  leurs  armes.  Ils  ont  laifle. 
entre  autres  enfans  Dame  Jeanne  vander  Strepen . époufè  qu’Elle  fut 
de  Pierre  Madoets,  Ecuier  »lefquels  tous  deux  font  enterrez  fous  une 
belle  Sépulture, avec  leurs  armes  8c  huit  Quartiers, au  grand  Chœur  de 
' l’Eglifc  Paroiffiale  de  Nôtre  Dame  de  la  Chapelle  à Bruxelles,  dontpo- 
fterité  d’une  feule  fille  D.  Anne  Madoets. 

Mr.  N.  Nicoît^t  fut  Secrétaire  du  même  Confèil  privé  l’an  i^4X. 

Mr.  J.  Obrenburger^  étoit  Secrétaire  aufü  de  l’Empereur  Charles*Quint, 
l’an  I5'49,  ’ ^ , • 

Mr.  T^ejîdere  de  Symandres ^ixxÀx.  Secrétaire  de  Guerre  de  l'EmperearChar- 
les-Quint  l’an  1 5’5'o.‘  • • 

Mr.  Sebaflien  Bourgois\  fût  Secrétaire  du  même  Confcil  privé»  l’an  iffi. 

Il  epoufà  D.  Jtuienne  Âflèliers, fille  de  Pierre,  lequel  mourut  l’an  15x1. 

. & de  D.  Ifabeau  de  Dekeo,  elle  étoit. (beur  de  Maitre  Piene  AfTeliers» 

Confèillcr  au  Confeil  dê  fa  Majefté  ordonné  en  Brabant. 

Mr.  N,  d'Overlco^i  fat  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an  i5’5x.  & Audienv 
cier  de  l’Empereur  CharIes*Quint  l’an  I5'5’5.  & figna- encore  l’an 
I 1570/  • • • 

Mr.  Jean  de  Langhe,  fut  aufïï  Secrétaire  du  même  Confeil  privé  l’an  issi. 
ligna  encore T’an  If 5* 7.  • • 

Mr.  y.  de  Facuez,  le  trouve  avoir  auili  été  Secrétaire  de  l’Empereur  8c  Roy 
raniff4.  figna  encor  l’an  i5’64. 

Mr.  ,Joffe  Barvé,  fut  aulfi  Secrétaire»  & figna  encore  l’an  ifff.' 

Mr.  Aimery  fVallerand,  Chevalier  a été  auflî  Secrétaire:  du  Çonieil  prive 
par  lettres  patmtes  en  date  du l’an  xf  . . 

^ Mr.  N,  van  Vlterden y fat  Secrétaire  du  même  Conleil  privé  l’an  iffô. 

^ Mr.  A.  Jacques  de  la  Torrey  fut  Secrétaire  do  même  Confeil  privé  l'an  if  ftf. 
figna  encor  l’an  i5’75’.  Il  étoit  originaire  de  Burgos  en  Elpagne:  il  a 
laiflé  une  fille  de  fà  femme  Damoifelle  N.  . Adrienne  de  la 

Torre,  laquelle  époufa  Pierre  Immtloot,  Ecuier»  Seigneur  de  Leghe-^ 
re,  de  laquelle  il  à procréé  Dame  Adrienne  Immcioot,  DamedeSteen-  ' 
broche  (par  teftament  de  Jacques  Immcioot,  Ecuier,  Seigneur  dudit 
lien  ion  Oncle)  époufè  qu’elle  fut  de  Mcflire  Henry  de.  Crooncndaele, 
Chevalier,  Seigneur  de  Vlieringhe,  Breedthout,  la  Bruyere  &c.  mort 
Confèillcr,  Trefbrier » Garde  des  Chartres  8c  Greffier  des  Domaines 
& Finances  du  Roy  Tan  1643.  '&  elle  l’an  16$$.  lefquelsont  laide 
" pour  fils  Meffire  Henry  de  Croonendaele Chevalier  , Seigneur  de 
' Vlieringhe,  Breedthoudt,  Bevere»  la  Bruyere  & Sourbife,  de  Greffier 
*•  . . Con- 
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fciller  & Receveur  General  des  Dinnaines  & Flnauces  du  Roy,  depuis 
Confciller  & Commis  defdits  Domaiues  & Fiuauces..  Il  jQQUnjc  le  19.  > 

Décembre  i66f,  ayant  époulé  Dame  Marie  FrauçoifeDenoecieres,  dc- 
, cedcc  le  X.  May  tyoo.  lille.de  Meflire  Jacques  Chevalier,  üaron  de  la  < 

, Berliere , Seigneur  de  Hadebois,  &c.  Prefident  de  la  Chambre,  des 
, Comptes  du  Roy, â Lille,  mourut  Conleillei  d'Etat  & Trpiprier  Ge> 
neral  des  Domaiocs  & Finances  aux  Pays-bas  le  9.  d’Oâobre  1677.  & 
r de  Dame  Marie  de  Baudeqnin,  decedee le  ii. Septembre  1663.  & en- 
■ terrez  tous  deux  dans  l’bglile  Collegiale  de  S.  Michel  & Gudule  àBru- 
xelles  dans  la  Chapelle  de  Nôtre  Dame  près  l’Hôtel  dans  un  Tombeau 
magnifique  & relevé. 

Mr.  JoJéfh  de  Courte-j/iUe % fut  Secrétaire  du  même  Conleil  privé  l’au 

figua  encor  l’an  i$'ô9.  11  étoit  Chevalier  de  l’ordre  de  CalatravaA  Com- 
mandeur de  Villa  France,  & élû  Greffier  de  l’ordie  de  la  Toilôn  d’oi 
l’an.ifôi.  Il  mourut  au  Mois  de  Juin  iy7z. 

Mr.  y.  vititler  Ae  ou  Na,  fut  Secrétaire  du  meme  Conlèil  privé  l’an  lyfix. 

Mr.  J.  van  Halle,  étoit  auffi  Secrétaire,  & ligna  l'an  i5'7j. 

Mr.  Arnould  ‘Demutieres,  Seigneur  de  la  Plaigne,  à été  auOi  pouryû  de 
l’Etat  de  Secrétaire  du  Roy  en  les  Conlciis  d’Etat  & Prive  par  lettres 
patentes  depechées  le  premier  de  Janvier  1376. 

Mr.  Louis  Verreycheu,  Chevalier,  Seigneur  de  Hamme,  Sart  lût  le  Thyl, 

Irapdcn  Ruart,  &c.  a été  pourvû  de  l'Etat  de  premier  Secrétaire.  d’E- 
tat & Audiencier  du  Roy  aux  Pays-bas  Mr  Lettres  patentes  en  da- 
te   Il  a été  apres  du  Conlèil  d’Etat  & de  Guerre  & Tre- 

fbrier  de  l’Ordre  de  la  Xoifoa  d’or,  & été  eumloyc  aux  plus  impottao- 
tes  llTaires  de  la  Monarchie  qui  de  Ion  cems  le  font  preicntées,  même 
comme  AmbalTadeor  i U Paix  laite  & jurée  avec  le  Roy  de  France  l’an 
' 1^98 , & depuis  aux  Traitez  de  Paix  avec  le  Roy  de  la  Grande  Bre- 
tagne, & de  Treve  avec  les  Etats  des  Provinces-uoies.  Outre  qu’il  a 
. ..  par  les  Serenilümes  Archiducs,  étaiK  PrincesSouverains  de  nos  Pays-bas 

en  l’an  lôoô.  été  Envoyé  vers  leur  très  honoré  Seigneur  & Pere  pour 
des  affaires  de  Ibn  lèrvice  de  fort  grand  poid  fie  confiance.  Il  époula 
Dame  Louile  Micault.  11  mourut  le  13.  du  mois  d’Oâobre  l’an  i6xi. 
âgé  de  Ô9.  ans,  .&  Elle  le  8.  Juillet  ifiii.  âgée  de  ff.  ans;  fout  en- 
terrez  tous  deux  dans  .l’Eglilc  de  Nôtre  Dame  de  la  Chapelle  à Bruxel- 
les. 

Mr.  François  le  Vaffeur,  Chevalier,  Seigneur  de  Morienlàrt,  de  Neder  & 

, Over-Heembeke,  a été  poorvô  de  l’Etat  de  Secrétaire  des  Conleils  d’E- 
tat & Privé^r  Lettres  patentes  de  même  date  données  le  premier  Jan- 
vier 1978.  Il  étoit  du  Confeil  de  Guerre  & Greffier  de  laToilôn  d’or. 

Il  trépaffa  le  16.  de  Mars  1603.  gilt  à Bruxelles  earEglifedeCouber^ 
ayant  éponlc  Dame  Marie  Butkcns. 

Mr.  N.  deVHttlsèer^,  fut  Secrétaire  du  même  Conlèil  157 8. figna  enco- 
re l’an  iy79.  ' 

Mr.  Guillaume  £ Euglneu , a été  pourvu  du  même  Etat  de  Secrétaire  du  Con- 
. . lèil  Privé  par  Lettres  patentes  depechées  en  la  ville  deNamurle  8.  Juil- 
let 1 978.  Il  étoit  auffi  Garde  des)Chartres,  papiers  & monumens  dudit 
Conlèil  Privé. 

Mr.  Simon  de  GrimaUi,  a été  pareillement  pourvd  de  l’EtaC  de  Secrétaire 
. du  Confeil  Privé  par  Lettres  patentes  dépêchées  le  ly.  de  JuilletiyyS. 

11  étoit  fils  de  Jean  & de  Dame  Claire  deGrimaldî,  il  épou£i  Ptmoi- 

••Zz  a felle 
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Mr.  George  van  Je»  Driefche , a été  pourvû  de  l'Etat  de  Secrétaire  du  Con- 
icil  prive  du  Roy  par  lettres  patentes  en  date  du  .....  de  l’an  15-81. 

Il  était  fils  de  Jean  vanden  Orieflclic,  Chevalier,  Echevin  du  franc  de  la 
ville  de  Bruges.  & de  Dame  Barbe  vander  Gracht,  fille  de  MelTire  Pièt- 
re vander  Gracht,  Chevalier,  Seigneur  de  Geneve,  Bourgemaitre  de 
la  ville  de  Courtray  & de  Dame  Ifabcau  de  Morflcdc;  il  C[x>ulà  D. 
Magdaicne  dcCocquicI,  fille  de  Charles,  Ecuier,  Conlèiller,  & Rea 
ceveur  General  des  Pays  & Dnché  de  Gueldres,  & de  D.  Magdalenc 

> de  Grevé , fille  de  Lambert  Elcuicr.  Ledit  Charles  de  Cocquiel , & la  di- 
te D.  Magdalene  de  Greve  font  enterrez  en  l’Eglile  Paroilliale  de  Saint 
Jacques  à -Anvers. 

Mr.  Co/me  MaJJi , eft  auffi  trouvé  d’avoir  été  Secrétaire  l’an  15.8  t.  ayant 
figné  du  tems  d’Alexandre  Farnelê,  Prince  de  Parme  & de  Plaiiânce,  Gou- 
verneur & Capitaine  General  des  Pays-bas. 

Mr.  Théodore  de  Berthy,  a été  aulfi  pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Cont 
fcil  privé  par  lettres  patentes  données  en  la  ville  de  Touroay  le  ii.  de 
May  1584. 

Mr.  Philippe  Frais,  a été  auflî  pourvû  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Confeil 
privé  par  lettres  patentes  depéchéeS  le  premier  Jnillct  de  l’an  1585.  & 

Secrétaire  du  Coniêil  d’Etat  par  lettres  patentes  en  date  du 

figna  cncofe  en  l’an  1614. 

Mr.  Philippe  t Archier,  a été  poùrvû  de  l’Etat  de  Secrétaire  de  leurs  Altcf- 

fes  S.  Albert  & Ilàbelle  par  Lettres  patentes  en  date  du 

Il  époula  D.  Marguerite  Vranex  de  laquelle  il  a proctéé  Charles  l’ Archier, 
Conleiller  & Maitrc  ordinaire  de  la  Chambre  des  Comptes  du  Roy  en 
Brabant;  lequel  ayant  été  aulfi  employé  en  di  verfes  Commiffions  impor- 
tantes, figualement  en  la  Surintendance  desAydes  & montres  dudit 
pays  & Duché  de  Brabant,  ayant  été  auffi  auparavant  par  Diplôme  de 
l’Auguflc  Empereur  Rudolphe  fécond  du  nom  honoré  le  ad.  Janvier 
1585.  du  titre  de  Comte  du  Sacré  palais  Lateran  ; Cour  & Confifloire 
Impériaux.  Il  époufa  Dame  Maricdc  Porter,  de  laquelle  il  engendra  Meffire 
Jean  Baptiflc  l’Archier,  Chevalier,  Echevin  & Trefbricrdc  la  ville  de  Bru- 
xelles ès  années  id48. 1650. 1651.  & 1654.  qui  époufà  Dame  Catheri- 
ne vander  Cammen  , fille  de  Charles;  Seigneur  de  Thildoncq  , df  la 
quelle  fortit  Charles  l’Archier  créé  premier  Comte  de  Thildoncq  l’an 
1699.  lequel  à époule  Dame  Marie  Françoife  Dcnnetieres,Confine  Ger- 
maine de  feu  le  Marquis  de  Mottes,  Treforier  General  des  Domaines  ÿ 
Finances  du  Roy,  de  laquelle  il  procréa  Dame  Marie  Catharine  l’Ar- 
chier feule  Héritière,  époulê  qu’elle  fut  de  Meffire  Maximilien  Jofeph, 
Comte  de  Lalaing,  Gouverncur&  Grand  Bailly  de  la  ville  de  Brugesdont 
enfans  : Lequel  Comte  de  Lalaing  époufà  en  fécondes  noces  le  ...  . 

Mars  de  cette  année  lyii.  Dame  Digne  van  Hove  Douariere  de  Mef- 

fire  Comte  de  Wintarfelt , Lieutenant  Velt-Maréchal 

des  Armées  de  làMajefté  Impériale  & Catholique,  Capitaine  des  Archers 
de  la  Cour  de  ladite  Majeflé  à Bruxelles  & Gouverneur  de  la  ville  & 
pays  de  Oenremondc,  fille  de  Jean  Charles  van  Hove,  Ecuier,  Bourge- 
maitre de  la  ville  d’Anvers  & de  Dame  Anne  Marie  Roofè,fiIIede  Mef- 
fire  Albert,  Chevalier, Sci^ieur  dcSeclin. 

Mr.  "Jean  de  Boot,  Chevalier,  a été  pareillement  pourvû  de  l’Etat  df  Secre-  .--j, 
taire  des  Conféils  d’Etat  8c  privé  par  lettres  patences  de  même  date  dc- 
pcchces  à Madrid  le  8.  Décembre  1589. 

"••Zz  Mr 
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Mr.  Henry  de  Croùnendaely  Chevalier  fut  Secrétaire  du  Confeil  privé  l’an 
1591.  & Secrétaire  du  Confeil  d’Etat  par  Lettres  patentes  en  date  du 
30.  de  May  de  l’an  1634. 

Mr.  Juan  de  Mançiçïdor,  fut  Secrétaire  de  Guerre  en  l’an  1596.  ' 

Mr.  C IVytfliety  eftaulfi  trouvé  d’avoir  été  Secrétaire  du  Roy  enfonCoo- 
lëil  l’an  1 5^96. 

Mr.  T terre  le  Comte,  a été  pourvû  de  la  Survivance  de  fondit  Perc  Aimcry 
le  Comte;  de  Secrétaire  du  Confeil  privé  par  Lettres  patentes  dcpcchées 
en  la  ville  de  Bruxelles  le  8.  du  Mois  deFevrier  1597.  fut  en  polTcirion 
l’an  1611.  & pourvTl  de  l’Etat  de  Garde  des  Chartres,  papiers  & mo- 
numens  concernant  ledit  Confeil  privé  par  lettres  patentes  données  en  ' 

• ladite  ville  de  Bruxelles  le  19.  Janvier  1607.  mourut  en  célibat  l’an 
1611.  gift  à Bruxelles  en  l’Eglilc  de  Nôtre  Dame  de  laChapcilc  au  grand 
Choeur  dans  la  Sépulture  de  Ibn  dit  Perc  & Merc. 

Mr.  N.  ctEngifs , eft  aufli  trouvé  d’avoir  été  Secrétaire  des  Archiducs  l’ai) 

if97.  ^ ^ ..... 

Mr.  Jacob  Brecht , Chevalier,  a été  pourvû  de  l’Etat  de  Secrétaire  d’Etat 
pour  les  affaires  des  Pays-Bas  & de  Bourgogne  par  Lettres  patences 
en  date figna  encor  l’an  1641. 

Mr.  T.  Tiermans,  fut  pareillement  pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  mê- 
me Confeil  privé,  figna  l’an  i6oj-. 

Mr.  J.  de  Kinjehot,  fut  aufTi  pourvû  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Confeil  pri- 
vé par  lettres  patentes  en  date  du  . . ..  ...  de  l’an  1609. . • 

Mr.  Jean  le  Comte,  Chevalier,  Seigneur  de  Jandrain  a été  pourvu  de. l’état 
de  Secrétaire  & Garde  des  Chartres  du  Confeil  privé  du  Roy  en  ces 

Pays-bas  par  Icttres’patentes  en  date  du de  l’an  16 ii. 

& de  Secrétaire  d’Etat  par  Lettres  patentes  depechées  à Bruxelles  en 

• date  du  x/.  d’ Avril  1638.  Il  a été  Envoyé  extraordinaire  de  fa  Majefté 
Catholique  Philippe  IV.Roy  d’Efpagne,  vers  IbnAlcefle  Royale  le  Duc 
de  Lorraine  l’an  1631.  Il  a été  au/fi  employé  à des  Commiflîons  très 
importantes  pour  le  fcrvice  de  ladite  Majcfté  tant  vers  les  Prince  & E- 
tats  du  pays  de  Liège  que  vers  les  Etats  de  Bourgogne,  & de  Cambray 
& de  Cambrefis.  Il  mourut  le  3.  Décembre  1663.  gift  près  defon  dit 

• • Pere  Melfire  Aimery  le  Comte. 

Mr.  N.  Bruts , fut  aulïî  pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Conlcil  privé  en 
l’an  16 IX. 

Mr.  Charles  délia  Faille, x été  pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Confeil  d’E- 
rat&  privé  par  Lettres  patentes  de  même  date  du  premier  Janvier  i6zo. 

Il  croit  fils  de  Martin  délia  Faille,  Seigneur  de  Nevelc,  Conlèiller  de 
l’Admirauté  Suprême,  petit-fils  de  Jean,  dit  le  Viel,  & de  Cornelic 
vander  Capelle. 

Mr.  François  de  Groote,  a été  pourvu  du  même  Etat  de  Secrétaire  du  Con- 
feil privé  par  Lettres  patentes  depechées  le  premier  Janvier  16x4.  figea 
encore  l’an  i(5i6. 

Mr.  Vincent  de  Robiano,  a été  aulfi  pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Con- 
feil privé  par  Lettres  patentes  en  date  du  premier  Janvier  16x4. 

Mr.  Eduard  de  Berty,  Seigneur  de  Linth,  a été  pareillement  pourvu  de  l’E- 
tat de  Secrétaire  du  Confeil  privé  par  lettres  patentes  en  date  du  premier 
de  Janvier  16x4. 

Mr.  Auguftin  de  Gottignies , Chevalier,  Seigneur  de  Pondenbroucq  , fut 

aufii  Secrétaire  du  Confeil  privé  par  lettres  patentes  en  date  du 

figna  l’an  16x4.  jufqu’à  l’an  1Ô51.  Mr. 
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Mr.  Antoine  Suares  de  Arguello,  a etc  pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  d’E- 
tat par  lettres  patentes  fii  date  du  premier  de  Février  1614. 

Mr.  Jacques  Bruneau,  Chevalier,  a été  aulli  pourvu  de  l’crat  de  Secrétaire  / 

d’Etat  près  de  la  pcrlbmic  Royale  par  Lettres  patentes  du  9.  May 
16x4. 

Mr.  Jean  Of-jeal  de  Britto,  a etc  pourvu  de  l'Etat  de  Secrétaire  d’Etat  près 
de  la  rerionnc  du  Roy  pour  les  affaires  des  Pays  bas  & la  Comte  de 
Bourgogne  par  lettres  patentes  en  date . 16x4. 

Mr.  Saxon  Fmia,  Chevalier,  a été  pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Con- 
leil  privé  par  lettres  patentes  dcpéchées  le  4.  de  May  i6xy.  & Secré- 
taire duConfcil  d’Etat  par  lettres  patentes  en  date  du  17.  d’Avtili637. 

11  étoit  petit  fils  de  Saxon  Finia,  vivant  Grietman  ou  Bailly  de  Tzietzer- 
Acradeel.  Il  époul'a  Dame  Anne  du  May,  fille  de  Jean  & de  Damoi- 
l’ellc  Magdalcne  de  Potter. 

Mr.  Jean  Baftijta  Huart,  a été  pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Confcil 
d'Etat  par  Lettres  patentes  en  date  du  x6.  Janvier  i6i6. 

Mr.  Jean  dtOUvares,  a été  aufli  pourvu  du  meme  Etat  de  Secrétaire  du 
Confeil  privé  par  Lettres  patentes  en  date  du  a.  Janvier  1618. 

Mr.  ‘Bierte  ‘Paul  Rubens  , a été  pourvu  du  meme  Etat  de  Secrétaire 
du  Confcil  privé  par  Lettres  patentes  dcpcchées  le  xy.  d’Avril 
16x9. 

Mr.  Jean  de  Itérait,  fut  Secrétaire  d’Etat  & du  Confcil  de  Guerre  l’an 
16x9.  Il  époufa  D.  Catharinc  Sterck. 

Mr.  Albert  Rubens,  a été  pareillement  pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  du 
Conlcil  privé  du  Roy  par  Lettres  parentes  en  date  du  ly.  juin  1630. 
figua  encor  en  l’an  11  avoir  époufé  D.  Claire  Del  Monte,  laquel- 
le luy  a procréé  Dame  Claire  Pétronille  Rubens , époulc  de  Don  Juan , 

a Vicomte  d’AIverado,  Seigneur  de  Mclis,  Obbergen,  Rooft,  Walputte 
&c.  Confelller  èc  Receveur  General  des  Domaines  & Finances  du  Roy, 
fils  de  Don  George  d’Alvarado  & Bracamonte  , en  fon  vivant  Gouver- 
neur du  Fonde  î’Elcarpc,  & de  Dame  Catharinc  de  Longin,  fille  de 
Jeao,Ecuicr,  Seigneur  de  grand  Bygarde  & de  D.  Milèricorde  Marie 
vander  Berght,  petite  fille  de  Simon  de  Longin,  Seigneur  de  Lembec- 
que  & grand  Bygarde , Capitaine  de  trois-cent  Curaffiers  pour  le  fervi- 
ce  de  fa  Majcffé  Philippe  Iccoud,  Roy  d'Efpagne,  & de  Dame  Marie 
Schey  if  : ledit  Don  Juan  Vicomte  d’Alvarado  a eu  de  fadite  femme  Da- 
me Claire  Pétronille  Rubens , trois  fils  & trois  filles  dont  cincq  font 
morts  fans  génération , excepté  l’ainée  des  filles  D.  Catharine  Jolèphe 

d’Alvarado  & Bracamonte  laquelle  a époUfé  N ....  De 

Blonde),  Ecuicr,  Seigneur  de  Lillers, d’où  eft  fortie  une  feule  Heritic- 
re  de  tous  les  prédits  biens  D.  Catharine  de  Blondel,  Dame  de  Lillers 

&c.  laquelle  à époufé  l’an  I7xy.  N De  Bonecm,  E- 

cuier  fils  unique  de  Meffîrc  Ferdinand  Philippe , Baron  de  Boneem,  Sei- 
gneur de  Werve,  Grand  Bailly  du  pays  de  Waes,  fils  de  Médité  jean 
Philippe  de  Boneem , Chevalier,  Bourgemaitre  de  la  ville  de  Bruges  & 
de  Dame  Catharine  de  Anchement. 

Mr.  Gabriel  le  Roy,  Chevalier,  Seigneur  de  Papenval  A- de  Chantraine,  3 
été  pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Confcil  d’Etat  près  de  la  per- 

fonne  du  Roy  par  lettres  patentes  en  date  du de  l’an 

1631. 

Mr.  Pierre  van  Achelen,  Seigneur  de  Laccken  , fils  de  Folcart  van  Ache- 

***Zz  X len. 
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len , Coofcillcr  du  Confeil  privé , a été  fait  Secrétaire  du  Confêil  privé 
par  lettres  patentes  du  a.  Février  163X. 

Mr.  Maximilien  Makot,  a été  pourvu  da  l’Etat  de  Secrétaire  du  Confeil 
privé  par  lettres  patentes  en  date  du  i8.  Juillet  163a. 

Mr.  AuÿtHin  Navarre  Bnrena,  fe  trouve  avoir  été  Secrétaire  de  Guerre 
8t  ngna  en  l'an  id4i. 

Mr,  Leonard  y oe lier , a été  fait  Secrétaire  d’Etat  aux  alTaircs  d’Allemagne 
par  Lettres  patentes  en  date  du  ...  . Janvier  1 641. 

Mr.  Richard  Boutaert,  a été  auflï  pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Con- 
feil privé  par  Lettres  patentes  en  date  du  10.  Février  1643. 

Mr.  Martin  CMrant,  Secrétaire  du  Grand  Conlcil  à Malines  a été  fait  Se- 
cretaire  du  Confeil  privé  par  Lettres  patentes  en  date  du  8.  May  1648. 
11  étoit  auin  Secrétaire  de  l’Armée  navale. 

Mr.  Louis  François  Verreycken , Chevalier , Baron  de  Bonlez  & deGcves, 
Seigneur  de  Sart  fur  le  Thyl,  Hamme,  Impden,  &Ruart,  Treforier 
de  fOrdre  de  la  Toifon  d’or  a été  pourvu  de  l’Etat  de  premier  Sécrétai- 
re  ou  Audiencier  du  Roy  des  Conieils  d’Etat  & prive  par  Lettres  pa- 
tentes en  date  du  ....  & du  Conleil  de  Guerre  8c  mourut  l’an  1634. 
Il  étoit  fils  de  Meflire  Louis  Verrcycken,  Chevalier,  & de  DameLoui- 
fe  Micault  prédits.  11  avoit  époulé  Dame  Anne  Marie  de  Bufieydeo , 
fille  de  Memre  Gilles,  Chevalier,  Seigneur  de  Buflcydcn  (qu’il  vendit) 
de  Leverghem,  Dorne  &c.  Bourguemaitre  de  la  ville  de  Bruxelles  £s 
années  I39X.  If93.  ido8.  r6t4.  i6iç.  & 1619.  & Surintendant  du 
Rivage  en  celles  de  1610.  & 1617.  mourut  le  ao.  de  Juillet  1613.  & 
de  Dame  Catharine  vander  Dilft , morte  l’an  i6ço.  fille  de  MeilireE- 
duard.  Chevalier,  Seigneur  de  Levergem  & Dorne  fufdits  8t  de  D.  He- 
lene  Sandelio. 

Mr.  Robert  Dentiers,  Seigneur  de  Meerbcke,  a été  auifi  pourvu  de  l’Etat 
de  Secrétaire  du  Conleil  privé  du  Roy  en  ces  Pais-bas  par  Lettres  pa- 
tentes en  date  du  13.  Février  1633.  & figna  l’an  1664. 

Mr.  Jean  Baptijle  de  Gottignies,  Seigneur  de  Wandenbroeck  a été  aulïï 
pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Confeil  privé  par  Lettres  patentes  du 
8.  Juillet  1633.  & adjoint  Secrétaire  du  Conleil  d'Etat  par  Lettres  pa- 
tences du  7.  Décembre  1634.  & abfolu  le  i6.  d’Avril  1666. 

Mr.  Baltha/ar  de  Robiano,  Seigneur  de  Steenvoorde,  fils  du  Secrétaire  Vin- 
cent, 8c  petit  fils  du  Treforier  General  des  Finances  Balthazar  de  Ro- 
biano, Chevalier,  a été  fait  Secrétaire  du  Confeil  privé  par  Lettres  pa- 
tentes du  16.  Septembre  1^34.  figna  encore  l’an  r639. 

Mr.  Charles  Ferreycken , Baron  d’Impden , Seigneur  de  Wolverthem  &c.  a 
été  pourvu  de  l’Etat  de  premier  Secrétaire  d’Etat  & Audiencier  de  fa 

Majellé  en  ces  Pays-bas  par  Lertres  patentes  en  date  du t6ç... 

11  étoit  fils  de  Meffire  Louis  François  Verreycken,  Chevalier,  Baron 
de  Boulez  & de  Geves  &c.  & de  Dame  Anne  Marie  de  Bulleydcn, 
fille  de  MelTire  Gilles  Chevalier  &c.  cy-devant  mentionné  8c  frere  de 
Meflire  Pierre  Ignace  Verreycken , Chevalier  de  l’ordre  militaire  d’Al- 
cancara.  Comte  de  Sart,  Vicomte  de  Breucq,  Baron  de  Bonlez  & de 
Geves,  Seigneur  de  Ways,  Ruart  Flamine,  Doorne, Leverghem,  haut 
Monllreul  au  Boi$,Donceau  & de  Grand  Sart,  Chambellan  héréditaire 
du  Comte  de  Namur,  Grand  Bailly  de  Nivelles  & du  Roman-pays  de 
Brabant , époufa  Dame de  la  quelle  il  a procréé  une  feu- 

le fille  & riche  Heritiere,  de  tous  leurs  Bien.s. 

Mr. 
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IVIr.  André iSnellinck  t Seigneur  de  Betecum  & Rivière,  a etc  auffi  pourvu  de 
l’Etat  de  Secrétaire  du  Coafcil  privé  par  Lettres  patentes  dcpechccs  le 
3.  de  Mars  lô^ô.  H avoir  cf^oufe  Dauac  Anne  ArraaoJa  de  Onace  & ii 
mourut  le  16.  Octobre  l’aa  1694. 

Mr.  Albert  de  Kno^f  de  Morant^  acté  aulTi  pourvu  du  meme  Etat  de  Se* 
cretaire  du  Conicil  privé  par  Lettres  patentes  en  date  du  30.  Mars  i6s6, 
Mr.  François  Ignace  Fintay  a été  auffi  ooürvû  de  l’Etar  de  Secrétaire  duCoo* 
feil  privé  par  Lettî-es  patentes  en  date, du  Février  165^7. 

Mr.  Fhtliççe  Vekèmansy  a été  auflî  pqurvû  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Con* 
feil  privé  par  Lettres  patentes  en  date  du  a 3.  de  May  1658. 

Mr.  Jean  La^rechtt y Seigneur  de  Noderockerzcclc  a été  auffi  pourvû  de 
l’Etat  de  Secrétaire  du  Cdnieil  privé  par  Lettres  patentes  en  date 
du  ...  ...  . léj’B.  • ' . ■ ' 

Mr.  Ignace  Ricart , Chevalier,  Doiîléur  es  Loix  originaire  d’Angleterre  a 
été  fait  Secrétaire  du  Conicil  privé  par  Lettres  patentes  en  date  du  . . , 
d’Avril  16; 8.  depuis  il  a été  Conleiller,  du  Conicil  de  Brabant,  mouruc 
l’an  166^,'  Il  étoit  fils  de  François  Ricart,  Confeillcr  dudit  Conieil  de 
Brabant,  8c  Juge  de  la  Cour  féodale  d’icctie  Province&dc  D.Elilabeth 
vander  Ha^hcn.  ■ = ’ ' 

Mr.  Jean  'Tierre  de  Cordes  y â été  fait  Secrétaire  du  Confeil  privé  par  lettres 
patentes  en  date  du  13.  d* Avril  i65’8.  Il  mourut  l’an  1691.  11  avoité- 
poufé  D.  Anne  Françoifê  vander-Heyden,  Il  étoit  fils  de  Jean  Charles 
Rcnialme,  dit  de  Cordes,  Seigneur  de  Wichelen . Cerfehamps,  Reet, 
Waerioos  8cc.  & de  D.  Habeau  de  Robiano  fa  troifieme  femme  fille  de 
Balthazar  & de  Marie  de  Smits.  ‘ • 

Mr.  7)on  Juan  éCIllano  de  VelafçOy  a 'etc  fait  Seorctaifé  Supemumenairedu 
Confeil  privé  par  Lettres  patentes  en  date  du  9.  Janvier  16^9. 

Mr,  K.  Gaillardy  a été  fait  Secrétaire  du  Confeil  privé  par  Lettres  patentes 
en  dite  du  & ligna  l’an  i66t. 

Mr.  Jean  Baptifte  Blondel,  Dodleur  en  Droits  à été  fait  Secrétaire  ordinai- 
re du  Confeil  privé  par  Lettres  patentés  en  date  du  premier*  de  Février 
i66j.  mourut  à marier  il  étoit  fils  de  Meffire  Pierre  .Blondel,  Cheva< 
lier.  Seigneur  d’Oudcnhpve  ,MichcIbequc&  Rye,  Procureur  General 
. du  grand  Confeil  apres  Confeiller  des  Confèils  d’Etat  & privé  8c  de 
l’Admirauté  Suprême  & Confeillcr  Commis  aux  caufes  Fifcales  enlbn^t 
Confeil  privé , 8c  de  Dame  Marguerite  Graffis.  ' • 

Mr.  Sigisbert  ElJîuSy  a été  fait  Secrétaire  du  Confeil  privé  par  Lettres  pa- 
tentes en  date  du  ix.  Novembre  16^7.  ‘ / 

Mr.  Albert  Piermans',  a été  fait  Secrétaire  du  Confeil  privé  du  Roy  par 
Lettres  patentes  en  date  du  xf.  d’Oélobre  1673. 

Mr.  Martin  Leonard  Foeller,  fils  de  Leonard,  a été  fait  Secrétaire  d’Etat 
pour  les  afiàircs  d’Allemagne  par  Lettres  patentes, en  date  du  19.  Jan* 


vicr  ... 

Mr.  Jean  d^Abrêmez,  a été  fait  Secrétaire  du  Confeil  privé  par  Lettres  pa* 
tentes  en  date  du  xi.  Janvier  1675’.'  ’ ’ ' 

Mr.  Albert  de  Berty,h\%  d*Everard,a  été  lait  Adjoint  Secrétaire  de  fonPe- 
, . re  du  Confeil  Privé  par  Lettres  patentes  en  date  du  1 y.  de  May  léyf. 

& a eu  la  propriété  le  ç.  Septemore  1676.  . 

Mr.  Albert  d^AbremeZyfAi  de  Jean  prédit, a été  fiik  apresla  mort  de  fondit 
Pere  Secrétaire  dudit  Conlèil  privé  par  Lettres  patentes  en  date  da  7. 
Septembre  léyy. 

■ ^Zz  . 1 . 1;.  Mif. 
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DISSERTATION  . . 

s U R L E . 

CONSEIL  DES  FINANCES.  : 


Coolèil  des  Finances  qni  cli  à la  Cour  de  Bruxelles  étoiFantre- 

■ fbis  compolé  de  trois  Nobles  du  premier  ordre  Sc  d’une  pra-- 
dence  reconnue  , que  l’on  nommoic  Direâeurs  des  Finances^ 
un  Treforier,  un  Receveur  general  & trois  pedbnnes  de  nail^ 
fance  & capables  d’cxccrcer  un  fi  difficile  employ.  Mais  ce 
nombre  a été  enlliite  augmente  fuivant  le  bon  platfirduPrince.Ônpourroit 
les  nommer  AITefleurs  ou  Confeillcrs  des  Finances  & Domaines.  Il  y avoit 
àuffi  deux  Secrétaires,  mais  aujourd’hui  il  y en  a davantage. 

Ce  Conléil  connoit  fouverainement  des  Domaines  & des  Revenus  du  Prince 
& il  a i’tnfpeâion  fur  les  lubndes  ordinaires  & extraordinaires  des  Provinces , fur 
leurs  Chambres  des  Comptes , fur  les  Receveurs,.  & lür  cous  ceux  qui  ma. 
nient  les  Finances.  C’elt  dans  ce  Confèil  qu’on  réglé  les  Taxes,  l’emploi 
de  l’argent  tant  dans  la  guerre  pour  lesFotcerelIcs  & Fortilicacions,  Si  les  au- 
tres ulàgcs  ordinaires , Si  extraordinaires . en  un  mot  il  a l’oeil  fur  toutes  les 
dcpences  qui  fe  font  dans  tout  le  Païs  ,&  c’eft  à lui  qu’on  en  rend  compte. 
Ce  Confeil  afferme  de  concert  avec  les  Receveurs  & de  l’avis  des  Chambres 
des  Comptes,  tous  les  droits  du  Prince,  il  règle  & rellraint  les  conditions 
des  Baux;  enfin,  ce  Confeil  a la  regie,  l’adminillracion  Si  l’inlpeâiou 
de  tous  les  biens  & richeffes  du  Prince.  C'ell  pourquoi  on  pourroit 
à bon  droit  le  nommer  le  Trefor  do  Prince  qui  y a recours  dans  les 
befoins  de  l’Etat  & qui  s’eu  fert  dans , l’occafion  comme  d’un  ancre 
iacré. 

- Tout  s’y  fait  avec  tant  d’ordre  & fousdeS  Loix  fi  bien  obfervées , qu’il  s’eft 
trouve  plus  d’un  Prince  qui  l’a  pris  pour  mqdelle  de  l’adminiftration  de  lès 
Finances.  Voilà  ce  qu’en  dit  GuicciarM»,  quoi  que  je  ne  pretende  pas  nier 
que  ce  fut  le  meilleur  modelle  qu’on  pouvoir  fuivre  même  qu’il  paffoit  pour 
tel,  cependant  il  faut  remarquer  qu’il  avoit  été  auparavant  très  fouvenc 
changé  par  les  mêmes  Princes  & par  les  uns  & par  les  autres.  On  trouve 
les  inffituts  des  l'anue'e  1384.  que  Philippe  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne,  fils 
(Sc  frere  du  Roi  de  France,  devint  Comte  de  Flandres  Si  d’Artois  par  la  mort 
de  Louis  de  Male  Ion  beau  pere.  Voici  comme  parlent  les  archives  (par 
'deçà  le  premier  Trelbrier  joindant  à la  diâe  qualité  le  titre  de  Gouverneur 
general  de  toutes  fes  Finances,  en  luy  donnant  beaucoup  de  pouvoir  & auc- 
toritc)  mais  il  y eut  de  grands  changements  en  l’année  1431.  Ions  Philippe 
iSc  en  l’an  1487.  lôus  l^rchiduc  Maximilien  & Philippe  le  Beau  fem  fils, 
enfin  fous  Charles  V.  en  1514.  & fous  le  meme  en  iy3 1.  lorsqu’il  étoit  Em- 
pereur, & encore  Ibus  le  même  Empereur  en  if4i.  Les  Statuts  & ordres 
qu’il  prelcrivît  en  cette  année  là , font  ceux  qui  fubfiffent  & s’oblervent  en- 
core a prefent,  & plulicurs  années  après  Philippe  IL  fon  fils  voulut  qu’on 

■ A a a * s’y 
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8*y  conformât  dans  l’adminiftiation  de  les  Domaines  & Finances  & le  régla 
flinfi  par  un  mandement  envoyé  dans  les  Pais* bas. 

Il  neme  paroit  pas  hors  de  p’opos  de  'raporterici  dequellcmanierela  forme 
de  ce  Conlei!  a été  fouvent  changée /puis  que  j’avoue  naturellement  que  je 
puis  en  bien  établir  l’origine.  Ce  Confeil  a eu  des  Statuts  differents  lèloa 
le  bon  plaifîr  do  Prince  & autant  que  cepx-ci  ont  trouve  que  l’admini- 
llration  de  ce  Confeil  repondoit  enfin  à leurs  intérêts,  tantôt  il  fut  plus  nom- 
breux tantôt  moins, quoi  qne  jene  puilTe  fixer  ces  dificrentes  variations, par 
ce  quc>^  je  «a^i^pu  exammc^  toutes  les  archives,  Cendant  noos  pourrons 
trouver  beaucoup  de  lumières  dans  ce  que  l’illuftre  Chevalier  E/ie  de  Bye 
Greffier  & Secrétaire  de  ce  Conlèil  a publié  paffe  quelques  années  de  les 
meilleurs  aôes,  voici  ce  que  j’y  trouve. 

Au  tems  'des  Comtes  de  Flandres,  Artois,  Hainaut,  & Namur,  leurs 
Domaines  le  gouvernoient  par  eux  mêmes,  & à leur  ordonnance  par  leurs 
Receveurs  ; au  tems  des  Ducs  de  Bourgogne , le  Domaine  de  Flandres  le  gouver- 
noit  parla  Chambre  des  Reninges.  En  l’an  1384.  Philippe  le  Hardy,  Duc  de 
Bouigogne,  fuccedant  par  le  trépas  du  Comte  Louis  de  Male,  fon  beau, 
père  aux  Comtés  de  Flandrcs&d*Artois,  inllicuapardeçalc  premier  Treforicr,’ 
y joignant  le  Titre  de  Gouverneur  general  de  toutes  fes  Finances , avec  in- 
ftraâion  de  les  gouverner  feul  entièrement,  de  pouvoir  en  perfonne  ou  par 
autres  vifiter  toutes  les  Terres,  Pays,  Villes,  & Seigneuries  dudit  Duc, 
mander  vers  foy  le  Maitreaux  deniers  de  la  Chambre,  & tous  Receveurs, 
Grenetiers,  & Baillifs,  & vifiter  leurs  états,  & de  les  y contraindre,  pat 
fiifpenfion  de  leurs  Charges,  & mettre  par  provifion  d’autres,  tauxer  leurs 
journées  & vacations,  & foire  aporter,  &diftribuer  tous  leurs  deniers  des 
dites  Finances  par  le  moyen  du  Receveur  general,  ou  par  tel  que  bon  lui 
fembleroit;  d’expedier  & vérifier  toutes  lettres,  & mandemens,  tant  de 
dettes,  gages,  penfions,  dons,  ou  autres  quelconques,  traitter  & compofet 
de  toutes  dettes , &c. 

* Pierre  deMontbertaut,Trelbrier  & Receveur  général, étant  mort  en  1 39Ô. 
Jean  d’Efpouillec  lui  fucceda , & il  eft  nomme  dans  les  lettres  du  même 
Prince  datées  de  Coblentz  le  xi.  Janvier  de  la  meme  année,  Treforier  & 
Gouverneur  general  de  toutes  les  Finances. 

Sous  Jean  fans  peur  en  1405:.  Jean  Chonlàc,  qui  étoit  Trelbrier  de  Dole, 
fut  fait  Treforier  & Gouverneur  general  feul  &pour  le  tout  & de  toutes*  les  * 
Finances,  après  en  avoir  prête  le  ferment  entre  les  mains  du  Chancelier  du 
Duc  de  Bourgogne.  ' - 

Les  Seigneurs  de  Toulonion,  Champunans  & de  Humbcrcourt,' Che- 
valiers, & Maître  Philippe  de  Morville,  Jean  Guérin  & .Jean  Ville- 
ry , forent  conftitués^ Juges  & Commiflairés  Generaux  , ‘tant  fur  le 
foit^des  dons,  & aliénations  dn  même  Duc  Jean  fans  peur,  par 
lui  faite  de  fes  Domaines , & Seigneuries  , comme  for  le  foit  de  fes 
Officiers , c^ui  ont  eu  le  gouvernement  de  fes  Finances  & autrement, 
depuis  le  trépas  de  Madame , par  lettres  données  à Lille  le  10.  Janvier 
141Ô.  • 

Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne  &c.  régla  le  ro.  Juillet  14x7.  tout  ce 
qui  concerne  l’autorité  de  ce  Confeil  en  maniéré  qui  fuit.  'Philippe ‘Dttc  de 
Bourgogfie'y  Comte  de  Flandres,  Artois,  &c.  à nos  amez,^ FcaulsCon^ 
Jè  'tllers  Mefftre  Hues  de  Lannqy , Segneur  de  Santés , Meffire  Baudouin  de 
Lannoy  ^ Gouverneur  de  Lijle,  Chambellans,  SI  Mejfire  Jean  de  Prejjy^ 
Chevalier , Maître  Thiery  le  Roy,  Philippe  Margart , Jean  BonoJÎ,  falut 

' • • ^ 
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S?  éiliEîioH.  ■ Il  eft  veftH  à'Hûftf-e'  coHnéiÿdncè  Mùut  efli^e'düei  phtjkkrt 
àrrkragei  à taufe  de  Hoftre- ^Domaine  \ fè  p9ur'lèf^lfi^  ^^mif>^i 
nous  confiant  de  vos  Joins  y loyauté z y confiience^  vons' 

® commettons  par  ■ ce  prejèntes  einc^  , • quatre , on  trois  de  f vous , 
qu'appeliez  avec  vous  les  gens  de  kos  comptes  y tê’  en  tHnOmhYe  quë 
non 'VOUS  ' Jènéiera  (ëc.  Honnée  ' en  ki' Ville  d' Art  as  lê^tù.  dt*Juület 
142-7.  . . ''  . ■ - ^ .. . ■; 

• Pâr  d’auttes  lettres  de  la' même  date  le  (ùSméntiotiné  Me/ïïre  Jean  dtf 

Prefîy, Seigneur  de  Calsnil,fut  non  leulemeût  continué  par  la  volonté  dü  'PtinJ 
ce  à caule  de  la  grande  prudence  Conleiller  & Goüvcrncur  des  - Finances 
& autre , mats  il  fut  encore  fjîf  • Aflefleur  de  là  Ghâmbrc  dé»  Compté»  de’  Dii» 
jon  & dé  Liflc , & il  lui  donna  dans  cé»  Chambres  rauthorité  de  Doycft 
des  AlTelTcurs^  Les  termes  des  lettres  patente»  font’:  ' JVbiri  voulons  0^ 
ordohiious  par  ces  pre fentes  y qtiil  ayet,  (0  y puis  faire  , 5^  beJOgHeri 
ûhtfi  qu'il  peut , Ô?  doit  faire  le  premier  Maitrè  d'iceux  'nos  comptes:  . 

■ En  l’an  Gui  Guibault  .Treforier  general  prétendit  du  Dut  Philip*' 

pe  le  Bon,  d’etre  foulage  de  la  trop  grande  charge  & multitude  de»  af»’ 
faire»  , par  l*adjond:ion  du  Domaine  ancien  de»  DüChèz  de  Brabant, 
Limbourg  , & Luxembourg  , cnfemblc  des  Comtés  f d’Hollande  , Zc-^ 
lande  & Sdgncurie  de  Frifc,  lùr  quoi  le  dit  Duc  ordonna  ,!  qué  dès  lor* 
en  avant,  en  quelque  lieu  il  ftroit,  én  fa  Coût  fut  tenu  Un-  Cônfeil  or*^ 
dinairc  ^ Ôr  deux  fois  la  femaine  en'  là  prèfenCês  pour  lès  c affaires 
■ d’Etat,  Finances  & fon  Hôtel,  ctablifTant  pour  GoOftillers  1(» -SdghéUtâ' 
iüivants.  • ' ’ ■ ‘ * -î  ‘ ' ’ 

• Mohlcignéur  le  Duc  de  Fribttrg,  Monfeignenr  de  Ctofy  Miffitc  dt  Chat-’ 

ny,  Melîirc  de  Tcrnanc,  MclT.  Koland  d’Uytketcké,  McfT.  Hue  dé -Lan*' 
noy  , McfT.  de  Crevccoeur , Mefî.  Philippe  d’Andernet -Mêfr  Jean  de  Hôf-’ 
lies,  le  Prévôt  de  St.  Omer,  McfT  Jean  de  Brimeu  Maitfefd’HôtcI,  - Mâitré' 
Jean  Chcvcroc,  Archidiacre  de  Saint  Quéntin  en  l’Eglilè  de  Rouen  < Chef 
Jii  dit  Conleil,  MefT.  Gui  Guibault  Gouverneur  & Treforier- general  des 
dites  Finances.  Auquel  Chef  & Treforier  general,  il  donna  les  autoritcz&‘ 
jKJÛvoirs  ci-devant  mentionnés  , horsmis  que  ledit  Duc  le  rcfcrvoic  d’ac- 
corder dons,  grâces,  quiranccs,  & penfions.  ' 

' L’an  1434.  ledit  Duc  Philippe  augmenta  le  nombre  ' deSdits  Confèillcrs* 
d’Etat,  Prive,  de  Guerre  & Finances  jufqucs  à trente pcrlbnnés,  & en  choi- 
fic  treife  de  ce  nombre , lesquels  auroient  un  foin  particnlier  & Ipéciai 
pour  la  conduite  de  fes  Finances,’  avec  nouvelle  inftrùéïiôn.  • ' 

En  l’an  I45'6.  ledit  bon  Duc  Philippe  Icpàra  le  ConfcildcsFmancéSd'a* 
vcc  celui  d’Erac,  & comnut  le  fait  & conduite 'des 'dites  Flnaticesà  trois 
Conlcillcrs  Commifîàircs.  ' • , ‘ ' • ' 

En  l’an  1477.  Maximilien,  de  trcshàuté  mémoire  ^ Archkâiic  d’Aotfi-r, 
clic,  ordonna  que  des  en  avant  pour  la  conduite  det  DOcbâiilés  & Finances, 
if  y auroit  une  notable  perfonné,  qui  en  aurofe  U générale  furinteudenco,. 
cç  fur  en  ce  tems  là  l’Evequc  de  Metz,  fonCqufin  , & Cotifeillcf  avec*  m- 
(kruélion  particulière.  • \ ‘ ‘ ' •*  ' * ‘ * \ ’ - ' < 

' Er  puis  .en  Tan  1437.  le  fbsdic  Archiduc  Maximilien,  Aï  Philippe  Ibn  fil», 
ail  lieu  dudit  Surintendant , denommercDt  fit  principaux  Seigneurs  à fça- 
voir:  Mefiire  Philippe  de  Cleves  & le  Seignéur  de-BévfCS,  Coufins  desdits 
Roy  & Archiduc,  le  Seigneur  de  Walhain,  le  Seigneur  dé  Molcnbaix,  Mef- 
firc  Martin, Seigneur  de  Polhain  &'lc  Seigneur  de  Mingoval,  grand  Maître 
d’Hôccl.  • i-  . .1  . '•  • - , 
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Le  dit  Seigneur  de  Bevres,  & celui  qui  fe  trouve  le  premier  avoir  porté 
le  titre  de  Chef  des  Finances,  en  ces  termes.  Chef  SS  commis  fur  U faili 
des  ‘Domamts  Cÿ  Finances, 

L’on  trouve  dans  les  Archives  de  la  Ville  de  Louvain  fur  l’an  1493.  Thierj 
lc  Begge,  Chevalier,  Trelbrier  duRoy  des  Romains. 

En  l’an  1497.  ledit  Seigneur,  Archiduc  nomma  & ordonna  pour  Chef 
Principal  desdites  Finances  Monfieurle  Prévôt  de  Liege  & de  St.  Donaes, 

& avec  loi  pour  Commis  &Treforiers  atans  la  charge  & conduite  des  dites 
Finances  MelT.  Thibaut  Baradot, Chevalier,  Mr.  Nicolas  de  Rutere,  Prévôt 
de  Louvain,  Hues  du  Mont,  Roland  le  Fevre,  Seigneur  de  Tamife,  ou 
il  eft  enterré  fous  une  Tombe  relevée,  eu  .i’^liic  Sc  Chapelle  de  Ste. 
Amelberghe,  & outre  cela  il  fonda  audit  Tamile  un  Couvent  de  Religieo- 
les  de  l’orbe  de  St.  Dominique.  Auxquelles  perfonnes , ou  a trois 
ou  deux  d’icelles,  il  a donné  privativement  le  rc^ime  deûiices  Finan* 
ces  , avec  deux  Commis  & autres  Officiers  , làuf  l’entrée  au  Chance- 
lier, premier  Chambellan,  & Chef  du  grand  Confeil , en  ablénce  dudit 
Chancelier. 

En  la  meme  année  le  i.  May  le  Roi  Don  Philippe  commit  nn  Chef,  deux 
Treforiers generaux,  deux  Commis,  uo  Receveur  general,  & nn  Secrcraire, 
qui  étoieut  les  perfonnes  fui  vantes.  Mr.  le  Prévôt  de  Liege  Chef,  Mell.  Thi- 
baut Baradot,  Chevalier,  Maitre  d’Hôtel,  Mr.  Nicolas  du  Rutere,Prevôt  de 
Louvain,  Treforier,  Hues  du  Mont  £c  Roland  le  Fevre,  Commis,  & Si- 
mon Longin,  Receveur  ^eral. 

En  l’an  1414.  le  lô.  H^s  l’Empereur  Charles  V.  étant  àCand  augmenta 
le  dit  nombre  encore  d’un  Chef,  ce  qu’il  fit  encore  en  l’an  1487.  le  17.  j 

AoûtàMiddelbourg  en  Zelande,&encoreparaprèsenl’ani43i.Lequelnom-  | 

bre  des  Chefs  atoujours  été  augmenté  & diminué  depuis  le  commencement, 
jnlques  i prefent,  félon  que  près  des  Princes  de  par  déça  le  tronvoient  des 
Seigneurs  de  remarque  & qualité.  Et  finalement  en  l’an  1444.  l'Em- 
pereur  Charles  V.  parfademiere  Infiruéfion  le  fufiiit  nombre  fut  accru  d’un 
Commis, & interdità  tous  autres,  excepté  au  Chefs  du  Confeil  Privé  l’entrée 
aux  dites  Finances,  & par  les  dites  ordonnances  cllordonnc,quc  toutes depcches 
des  Finances  , requerans  fignature  d’icelles , doivent  être  fignees  du-  I 

dit  Trelbrier  general  preciièment,  ne  foit  avec  diipenfatiou  exprefle  dn 
Prince,  dequoi  il  y a un  exemple  par  lettres  patentes  du  ix.  Décembre 
1441.  , 

Je  trouve  dans  les  Archives,  touchant  les  Statuts  de  l’Empereur  Charles 
V.  pour  le  Confeil  de  fes  Finances  ce  qui  fuit.  I 

nSa  Majeflé  Impériale  ayant  regard  à ce  que  dit  e(l,  & par  le  dit  avis  a 
„ordonné  & ordonne  que  la  Reine  Douariere  de  Hongrie,  la  Soeur,  par  lui 
„commife,&  continuée,  durant  fon  abfeoce,  Rt^ente  & Gouvernante  ea 
„fosdit$  Pais  de  par  deçà,  aura  la  principale  charge  , foing  & Superintea- 
„dence  desdites  Finances,  dcavecElle,  pourChcflous  Elle,  à Içavoirle  Duc 
„ d’Arfehot , le  Seigneur  de  Prat,  & IcComte  de  Lalain , tousChevaliers  de  l’or- 
„ dre  de  Sa  Majefté.  Pour  'Treforier  Maitre  Vincent  Corneliflc.  Pour  I 

,,  Commis  Maitre  Nicaifo  Claifibne,  Pierre  BoilTo^,  & Laurent  Longin,  qui 
„ feront  enfemble  fept  perfonnages , & pour  Receveur  general  desdites 
„ Finances  Robert  de  Bouloigne.  Pour  Secrétaire  fcul  lignant  en  Finances 
„MaitrcPierreVerreycken,  premier  Secrétaire  & Audiencier,  & pourGref- 
„ficr  d’icelles  Maitre  Rombant  Loets,  aux  anciens  gages  8c  peufions  audits 
„ Etats  ordonnés,  ou  tels  que  là  Majeflé  leur  ordonnera,  par  lettres  parti-, 
„culieres.  , Voilà 
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Voilà  tout  ce  que  j'ay  pû  tirer  des  Archives , il  me  fcroblc  qu’il  lè- 
ra  aflëz  à propos  d’ajouter  à ceci  une  Lifte  de  quelques  Trelbriers  du 
Prince,  qui  portoient  le  Titre  de  Trcibrier  ou  Gouverneur  general  des  Fi* 
nancesde  Brabant,  dont  les  fondions  s’étendirent  enlüitc  fur  dillcreotes  pet- 
fonnes  & Provinces , & je  trouve  pour  le  premier. 

Otton  de  Traftgnies.  Il  ctoit  Chanoine  de  St.  Jean  à Bruxelles  en 
1147. 

Nicolas  dit  de  la  Pierre,  en  l’an  1171. 

Jean  de  Huldeberghe,  en  l’an  laSj.  Voyez  Butkcns,  Tom  I.  pag.  aj8. 
Arnou  de  Waclhem,  en  l’an  ii'$4. 

Louis  vandcT  Botch , en  l’an  1339.  Voyez  Butkcns,  Tom.  I.  pag., 
42.8. 

Afcan  Treforier  de  Brabant,  en  l’an  1343. 

Arnou  van  Ofs,  Prévôt  de  Louvain  1350.  Voyez  Butkens , Tom  I. 
Godclroy  de  la  Tour,  en  l’an  1361.  Voyez  Butkcns,  Tom.  I.  pag. 
493. 

Godetroy  deTronck,  Ecuyer,  en  l’an  1371. 

Wautier  Corsbaut,  en  l’an  1380. 

Henry  de  Schoonvorft,  en  l’an  1389. 

Renier  Hoilant,  en  l’an  138Ô. 

Jean  deCalftere,  en  l’an  1388. 

Louis  de  Rycke,  en  l’an  1400. 

Pierre  de  la  Tanniere,  en  l’an  1400. 

Jolie  Frepier  en  l’an  1400.  & encor  en  l’an  1410. 

Jean  de  Nieles,  par  lettres  patentes  du  y.  Février  1400. 

Gisbert  de  Bufeghem,  en  l’an  1403. 

Guillaume  Toufe,  en  l’an  1404. 

Jean  de  PrelTy,  en  l’an  1410.  par  lettres  patentes  do  4.  May. 

Guillaume  vanden  Berghe,  Vicomte  de  Judogne, Seigneur  d’Orbais,  ChanecU 
lier  & Treloricr  general.  Il  en  eft  parle  dans  les  archives  de  Vilvordc 
en  l’an  1418. 

Jean  Scigneut  de  Vortlclaere  & Rhety  ,fiit  crée  Treforier  de  Brabant  & de 
Limbourg,  par  Commiftlon  du  8.  Avril  14 1 S. 

Jean  de  Schoinvorft , Châtelain  de  Mont-joye,  Treforier  & Receveur  general 
de  Brabant  & de  Luxembourg  en  l’an  1421. 

Gérard  vanden  Zype,  Seigneur  de  Denterchem,  par  Commillion  du  it. 
Août  14x1. 

N . . . deThimes,  Treforier  general  en  l’an  1438. 

Pierre  vander  Eyckcn,  Treforier  general  en  l’an  1441. 

Pierre  Bladelyn,dit  Leeftmakere  , Receveur  general  des  Finances,  fut  pour- 
vd  de  l’Etat  de  Gouverneur  d’icelle  en  l’an  1443- 

En  tan  144Ô.  le  Duc  Thilippe  abolit  t Etat  de  Gouverneur 
® Controleur  desdites  Finances. 

« 

Baudouin  d’Ognics,  Ecuyer,  Seigneur  d’Eftrec,  Maitrc  d’Hôtel  fut  de- 
nommé  Commiflaire  lur  le  fait  du  Gouvernement  des  Finances,  en  l’an 

>447.  , 

Philippe  de  Nantel,  Maitre  desReqûctes,  fut  dénommé  Commiflaire  for  le 
fait  du  gouvernement  des  Finances , en  l’an  1447. 
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Martin  Corncliflc,  ci-dcvant  Receveur  general,  fut  dénommé  CommifTai- 
rc  fur  le  fait  du  Gouvernement  des  Finances , eu  Tan  1447. 

Pierre  du  Chefne , fut  Commis  fur  le  fait  du  gouvernement  des  Finances , 
en  ia  même  année,  en  place  de  Martin  Corneliflfe. 

Pierre  Blonde,  Trelbrier,  en  1*301456. 

Le  Révérend  Pere  en  Dieu  l’Evêi-juc  de  Tou!  s Commis  des  Finances,  en 
1456.  le  IX.  Oélobrc. 

Mc(T  Antoine  de  Croy,  Comte  de  Portian , premier  Chambelan  du  Duc 
Philippe,  CommilFairc  fur  le  fait  des  Finances. 

MefT.  Tibaut  de  Neufchatcl,  Seigneur  de  Blanmont,  Maréchal  de  Bourgo- 
gne, CommilFaire  fur  le  fait  des  Finances. 

MeflT.  Jean  Jonget,  Ciicfdu  Confcil  Sc  Prcfidcnt  duParlement  de  Bourgogne, 
Commiffairc  fur  le  fait  des  Finances. 

Nicolas  Mathieur , Treforicr  general  en  l’an  I47^. 

jean  van  Olme,  Confciller  & Trelbrier  general  en  l’an  I4  . . . 

Antoine  Bruninx , Treforier  du  Duc,  par  lettres  données  a Bruxelles  le  3. 
Décembre  1490.  f ignées  S/uter. 

MelT.  Thiery  le  Bogue,  Chevalier,  Treforier  des  Finances,  par  lettres  don- 
nées a Bruxelles  le  X3.  Mars  1495’.  fignccs  de  ÎVinter. 

Levin  Wauthiers,  Trelbrier  en  l’an.  . . . 

Baudewin  de  Monrjatdin , Trelbrier  en  l’an.  . . . 

Henry,  Chantre  d’ A nderlccht,  Treforier  en  l’an.  . ; 

Jean  vander  Elll,  Receveur  general  de  Brabant  en  l’an.  . •. 

MefT.  Tibaut  Barodot,  Chevalier,  Maitrc  d’Hôtcl , Treforier  & Commis 
des  Finances  en  l’an  1497. 

Nicolas  de  Rutere,  Prévôt  de  Louvain  j Treforier  & Commis  des  Finances 
en  1497. 

Hues  du  Mont,  Trelbrier  & Commis  des  Finances  en  1497* 

MelT.  Roland  le  Fevre,  Chevalier,  Seigneur  de  Tamife  &dcLicfvtlt)Tre- 
Ibrier  & Commis  des  Finances  en  Ï497. 

Jacques  Fcllinger,  Treforier  en  l’an  1508. 

Charles  le  Clercq,  Treforier  en  l’an  1509. 

Jean  Ruffàut,  Treforier  en  l’an  I5'i4. 

Philippe  Stcrck , Treforier  en  l’an  15x7. 

Vincent  Cornelilîèn,  en  l’an  I5’3i. 

MefT.  Jean  Micault,  Chevalier,  Treforier  general  & Trelbrier  de  la ’Toilbii 
d’or  en  l’an  15:40. 

Il  y en  a encore  ptufieurs  autres  dont  on  ne  trouve  pas  la  date  ni  Cannée  dans 
lesquelles  ils  ont  defervi  la  dite  charge. 

MelT.  Jafpar  Schets,  Seigneut  de  Grobbendohek.  ‘ 

MefT.  Godefroy  Sterck , Chevalier  , Seigneur  de  Bucquoy  • 

Mr.  Jean  Drincwâert,  Treforier  general  en  fan  IJ78. 

Mr.  Balthafàr  Robiano. 

MefT  François  de  Kinfehot,  Chevalier,  Seigneur  de  Rivière,  jette,  Ganf- 
horn , &c.  du  Confeil  d’Etat. 

MefT.  Jacques  Dennetieres,  Chcvaliet , Seigneur  de  Bcrlierc , Harlcbois 
&c.  du  Confèil  d’Etat,  Treforier.  ' 
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LISTE  DES  CHEFS  DU  CONSEIL  DES  FI- 
NANCES ET  DES  DOMAINES,  depuis 

l'année  x^oo.  jufques  en  \66o.  avec  les  Nou- 
veaux Affejfeurs  ©*  autres  Officiers. 

La  première  dignité  de  ce  Confeil  cft  l’eraploy  d’un  ou  de  plufiears  qu’ils 
appellent  Chef  des  Finances-,  j’ai  trouve  les  l'uivantsdans  les  Archives, où 
leur  noms  Ibnc  écrits  en  François. 

Meffire  Philippe  de  Cleves. 

Le  Sire  de  Bevres. 

Mr.  Le  Prévôt  de  Liège,  & de  St.  Donaes,  premier  Chef. 

Mdlire  Guillaume  de  Croy,  Sire  de  Chievres , & d’Acrfchot,  Chevalier  de 
l’ordre  de  la  Toiloii  d’or,  Conleiller,  Chambellan , Chef  des  Finan- 
ces. 

Meffire  Antoine  de  Lalain,  Chevalier  de  l’ordre  de  laToilbn  d’ortComrede 
Fioochllraeten,  Sire  de  Montigny,  8t  de  Culcmbourg,  Chambellan  j 
Chef  des  Finances. 

Meffire  Nicailc  Hackeny  , Chevalier,  Conleiller,  Chambellan,  Maître 
d’Hôtcl,  Chef  des  Finances. 

Meffire  Pierre,  Sire  de  Rofunbost  Chevalier»  premier  Maître  d’Hôtcl, 
Chef  des  Finances. 

Meffire  Philippe  de  Lannoy,  Sire  de  Molenbaix,  Chevalier  de  l’ordre  de 
la  Toilbn  d’or,  Confciller  Sc  Chambellan,  Chef  des  Finances. 

Meffire  Philippe  de  Croy,  DuctfAerlchot,  &c.  Chevalier  de  l’ordre  de  la 
Toiiôn  d’or,  ChefdesFinanccsau  lieu  de  feu  le  Comte  de  Gavre,  Sire 
de  Fiennes. 

Meffire  Louis  de  Flandres,  Sire  de  Praet  » Chevalier  de  la  Toiiôn  d’or^ 
Conleiller  d’Etat,  Iccond  Chambellan  de  l'Empereur,  Chef  des  Finan- 
ces. , 

Meffire  Charles.  Comte  de  Lalain,  Chevalier  de  l’ordre  delà  XoÜbn  d’ori 
Confciller  & Chambellan  de  l’Empereur,  Chef  des  Finances. 

Meffire  Adrien  de  Croy , Comte  de  Reux,  Chevalier  de  l’ordre  de  la  Toi- 
fon  d’or . Gouverneur  & Capitaine  General  de  Flandres  & Arthois. 
& des  Challcllcnies  de  Lille,  Douay  & Orchies,  Chef  des  Finan- 
ces. , 

Meffire  Florent,  Baron  de  Berlaimont,  Sire  de  Hierges , Pernurez,  &c. 
Chevalier  de  l’ordre  dclaToifon  d’or.  Chef  des  Finances,  le  6.  Sept. 
lySi. 

Meffire  Philippe  de  Montmorency , Chevalier,  Sire  de  Hachicourt,  Chef 
des  Finances. 

Meffire  Philippe  de  Ste.  Aldcgondc  & de  Noircarmes,  Chevalier  & Com- 
mandeur de  l’ordre  d’Alcantara  , Confeiller  du  Confeil  d’Etat  du  Roy 
notre  Sire,  Chef  des  Finances. 

Meffire  Maximilien  Villain,  ChevaHer,  Baron  de  Ralicngien,  &c.  Gouver- 
neur des  Villes  & Châtellenies  de  Lille , Douay,  & Orchies,  dnCon- 
leil  d’Etat,  Chef  des  finances. 

Meffire  Charles  Philippe  de  Croy,  Chevalier  de  l’ordre  delà  Toilbin  d’or. 
Marquis  de  Havtech,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  là  Majeftcj 
Chef  des  Finances. 
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Mcflire  Florent,  Comte  de  Barlaimont , Chevalier  de  l’ordre  de laToilon 

' d’or.  Gouverneur  & Souverain  Bailly  du  Pais  & Comté  de  Namur, 
Chef  des  Finances. 

Meffirc  George  de  Lalain , Comte  de  Rennenbourg,  Baron  de  Ville  &c. 
Lieutenant,  Gouverneur,  & Capitaine  General  du  PaisdcFrife,  O- 
veryllcl,  Lingen,  Groninguc  , Ommciandc,  & de  la  Drcntc,  Chef 
des  Finances. 

Meffirc  Gillis,  Comte  de  Barlaimont,  Baron  de  Lens,  & de  Hierges,  Sire 
de  Perweys,  Gouverneur  & Capitaine  general  de  Gucldrcs,  Comté  de 
Zurphen,  & de  Namur,  OverylTel,  Lingen,  &c.  du  Confeil  d’Ktat, 
Chef  des  Finances. 

Mcffire  Maximilien  de  Longueval,  Chevalier,  Sire  de  Vaulx,  Comte  de 
Bucquoy,  du  Confcil  d'Etat,  Chef  des  Finances. 

Meffirc  Oudaert  de  Bornoville,  Comte  de  Hennin  Lietart , Chef  des  fi- 
nances. 

Meffirc  Charles,  Prince  Comte  d’Arenberghe , Chevalier  de  l’ordre  de  la  Toi- 
fon  d’or.  Chef  des  Finances. 

Meffirc  Frédéric  de  Granvcllc  Perenot,  Chevalier,  Baron  deRanaix,  Sire 
de  Champigny,  Chef  des  Finances. 

Meffirc  Charles  Philippe  de  Croy,  Marquis  d’Havrech,  Prince  du  St.  Em-- 
pire.  Chevalier  de  l’ordre  de  la  Toifbn  d’or,  du  Confcil  d’Etat,  Chef 
des  Finances,  par  la  promotion  du  Prince  Comte  d’Arcnbsrghe,  à l’E- 
tat d’Amiral  de  la  Mer  le  ai.  Oéfob.  tS99- 

Mcffire  Nicolas  de  Montmorency,  Chevalier,  Baron  de  Haveskerke,  Sire 
de  Vendegics,  Pamele  &c.  Chef  des  Finances. 

Meffire  Charles,  Duc  de  Croy  & d’Acrfchot , Prince  de  Chimay,  & de 
Porcean,  Confeiller  d’Etat  & premier  Chef  des  Finances,  17.  Juillet 
161t. 

Meflire  Adrien  de  Noyelles,  Chevalier,  Comte  de  Marie,  Baron  de  Roflf- 
•gnol.  Maître  d’Hôteldc  leurs  AltcfTcs,  & Gouverneur  des  ville  & 
cité  d’Arras,  Chef  des  Finances. 

Meffire  Claude  d’Ognies,  Chevalier,  Comte  de  Coupigny , Site  de  More- 
hoven,  8cc.  Chef  des  Finances. 

Mcffira  Charles  Alexandre , Sire  de  Croy,  Marquis  de  Havrech,  Prince  du 
St. Empire,  Comte  de  Fontenoy,  Vicomte  de  Hanaches,  Baron  de 
Dampmartin  & Fcneflranges  , Châtelain  Héréditaire  de  la  ville  de 
Mons,  Sire  de  Bayon,  Thiecourt,  &c.  Chevalier  de  l’ordve  de  la 
Toifon  d’or,  du  Conleil  de  guerre , Chef  des  Finances. 

Meffire  René  de  RenefTe,  Comte  de  Warfufée,  Baron  de  Gaesbekc,  & Rê- 
ves, Vicomte  de  Montenaken,  Sire  de  Haybes,  Montigny,  Hcfe, 
Leendc , Efcanffincs  &c.  Chef  des  Finances. 

Meffire  Jacques  de  Noyelles,  Marquis  de  Lisbourg,  Comte  de  Croix,  Ca- 
pitaine & Souverain  Bailly  du  Château  de  la  Mote  an  bois,  Commillàf- 
re  ordinaire  au  renouvellement  des  Loix  de  Flandres , Chef  des  Finan- 
ces. 

Mcffire  Charles  Philippe  de  Croy,  Doc  de  Havrcch,  Marquis  de  Renty, 
Gentilhomme  de  la  Chambre  do  Roy,  Gouverneur  & Capitaine  gene- 
ral des  villes  & Château  de  Tournay  & Tournefîs,  Mortagne,  & St. 
Amand,  Chef  des  Finances. 

Mcffire  Hugues . Comte  de  Noyelles  & de  Fallaix,  du  Confeil  d’Etat  de  fa 
Majefle  Chef  des  Finances.  . 
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Mcffirc  Rafle  de  Gavcrc,  Marquis  d’Ayfcau,  Comcc  de  Bcauricu,  Gou- 
verneur de  Binch  ,*  Chef  des  Finances. 

Me/îirc  Antoine  Brun,  Chevalier, Sire  de  Villeclair,  Angiray,  Villerchcmin 
&c.  du  Confcil  d*Ecat  fupremc  aux  affaires  des  Pays-Bas,  & de  Bour- 
' gogoe  lez  la  perfonne  de  laMajcftc  & Ion  Ambaffadeur  vers  les  Etats 

des  Provinces-Unies. 

Meflîre  Erneft,  Comte  d’Ifembourg  Ôc  de  Grenzau,  Baron.  d’ArcosfcIt, 
Seigneur  de  Lintz,&c.  Chevalierde  l’ordre  delaToilbn  d’or,  duCon- 
lêil  fupreme'  de  Guerre  de  la  Majcfté  ; perlbnnage  diflîngué  par  d’âu- 
tres  dignitez,  Prcfidcnt  & Chef  de  la  Chambre  des  Domaines  en  l’an 
' 1660. 

0 \ 

CONSEILLERS  COMMIS  DES  FINANCES. 

. ^ 

Après  avoir,  rapporté  tout  ce  que  j*ai  pû  découvrir  des  Chefs  de  ce  Con- 
fcil &:  des  Trclbriers  Generaux,  je  crois  qu’il  ne  fera  pas  inutile  de  rappor- 
ter des  noms  de  ceux  qui  depuis  i45’o.  jufqu’en  1666.  ont  Jbrvis  utilement  le 
Prince  dans  les  Païs-bas  & en  Bourgogne  fous  la  qualité  dcConleillcrs  Com- 
• . mis  des  Finances,  dont  quelques-uns  ont  enfuitc  été  élevez  à des  plus  hauts 
emplois  ;j’ay  gardé  l’ordre  du  temps  le  plus  exaéfement  qu’il  m’a  été  poflî- 
ble.  Jcmarqueray  après  les  Receveurs,  Secrétaires  & Greffiers. 

/ 

Mr.  Guillaume  de  Poupet,  Maitre  d’Hôtcl  dy  Madame  de  Chafolois,  Com- 
mis des  Finances  1449- 

Mr.  Thomas  Malet,  Commijs  des  Finances  1449. 

Mr.  Jean  Jacquelin , Confciller  du  Duc , & Commis  des  Finances 
1463. 

Mr.  de  Fourmelles,  Commis  à la  garde  du  cachet , pour  figner  les  déchar- 
gés des  Finances. 

Mr.  Martin  Leur,  Confeiller  du  Duc  & Surintendant,  Commis  fur  le  fait 

t ^ 

des  Finances. 

Mr.  Guillaume  Morel,  Confeiller  & Surintendant  des  Finances. 

Mr.  Nicolas  Gondeval,  Couleiller  & Commis. 

M^.  Antoine  Hanneton , Prévôt  de  St.  Donacs  à Bruges. 

^ Mr.  Guillaume  de  Clugny,  Prothonotaire  Apollolique. 

Mr.  Pierre  Bogart,  Doyen  de  St. Donacs  à Bruges,  Confeiller  Sc  Commis 
1377- 

McfT Pierre  Lanchals,  Chevalier,  Confeiller,  & Maitre  d’Hôtcl  de  l’Ar- 
chiduc Maximilien  d’Autriche,  Chaftelain  du  Château  & Parcq  de  Ma- 
le, Ecoutere  de  Bruges,  & Commiflàire  ordinaire  aux  Renouvellemens 
des  loix  en  Flandres.  Commis  des  Finances , 1477. 

Mr.  Hugues  de  Gramez , Sire  de  Winghenc , Confeiller  & Commis 
1^31. 

Mr.^NicaifcClaiflbne,  Confeiller  & Commis  If 42. 

Mr.  Pierre  Boifot,  Confeiller  & Commis,  & depuis  Treforicr  General, 

Mr.  Laurent  Longin , Confeiller  8c  Commis  & depuis  Treforicr  genefal. 

Mr.  Jofle  Damhoudere,  Confeiller  & Commis 
Mr.  Robert  de  Boult^ne,  Confeiller  & Commis  iyfô. 
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Mr.  Albert  vanLoo,  Confeiiler  & Commis  ISS7- 

Mr.  Jacques  Rcyngouts,  Confeiiler  & Commis  1568. 

Mr.  Lievia  Wouters, Confeiiler  & Commis  1571.  * 

Mr.  Engclbert  d’Oyenbrn^e,  Confeiiler  & Commis  i57x. 

Mr.  Martin  vanden  Berghe,  Confeiiler  & Commis  15:73. 

Mr.  Guillaume  de  Rouck,  Confeiiler  & Commis  I5’78. 

Mefl.  Benoit  Charreton,  Chevalier , Sire  de  Chaffey , Confeiiler  ^ Commis; 
Treforier  d’Efp^^ne , 1 f 78. 

Mr.  Pierre  d’Overloop , Sire  dudit  lien  & de  Haznmes , Confeiiler  & Commis 
1J78. 

MefT.  Jean  de  Drenckwaert,  Chevalier,  Sire  de  Dormale,  Confeiiler  & 
Commis  ifSo.  depuis  Treforier  General. 

MefT.  Guillaume  de  Merode,  Clievalier,  Sire  de  Roy enburch, Confeiiler  & 
Commis  i5'8o. 

Mr.  Lievin  Snoeck,  Confeiiler  & Commis  X5’8o. 

MefT.  Conrard  d’Urfele,  Chevalier,  Scignenr  de  Hinghen,  Confeiiler  & 
Commis  i5'84. 

Mr.  Philippe  Sterk , Confeiiler  Sc  Commis*  I5’9 3 . 

MefT.  Philippe  Ayala,  Chevalier,  Confêilier  & Commis  ïS97> 

MefT.  Jean  Dennetieres,  Chevalier,  Sire  de  Harlebois,  Conlciller&  Com- 
mis 1603. 

MefT  Paul  de  Croonendale,  Chevalier , Confeiiler  & Commis  1604. 

MefT.  Henry  van  Ecten,  Chevalier,  Confeiiler  & Commis  16x5*. 

MefT.  François  Kinlchot,  Chevalier,  Confeiiler  & Commis,  depuis  Trefo- 
rier general  & Chancelier  de  Brabant  1618  . 

MefT.  Chriftoflc  van  Etten,  Chevalier,  Sire  de*Cauwcrbomg,  Confêilier  & 
Commis  1519. 

MefT.  Jean  vanden  Weuwere,  Chevalier,  Sire  de  Quenafle , Confêilier  Sc 
Commis  & du  Confeil  de  guerre  i6xo. 

. Mr.  Jean  le  Seur,  Confeiller&  Commis  16x0. 

MefT.  Jean  Keffelcr,  Chevalier,  Sire  de  Marquette',  Confeiiler  & Commis 
& Confeiiler  de  l’Admirautc  fuprême  1 6x0. 

Mr.  Charles  de  Hertoghe,  Confeiiler  & Commis  i6xi. 

MefT.  Jean  Baptifle  van  Male,  Chevalier,  Sire  de  Bâutershcm,  Confeiiler 
& Commis  i6xx.  • 

MefT  Jean  vander  Beken,  Chevalier,  Sire  deNeufcrucs  , Confêilier  &Com- 
mis  16x4. 

MefT.  Gabriel  le  Roy,  Chevalier,  Sire  de  Poppenyal , Chantraine,  Confeil- 
ler  & Commis  16x5-. 

Mr.  Philippe  dUrlêlc,  Sire  de  Gcftel, Confêilier  6c  Commis  16x7. 

Mr.  Charles  de  Grifpere,  Confeiiler  & Commis  16x7. 

MefT.  Charles  Schotte,  Chevalier,  Sire  de  Haerbais  Confêilier  &Commi* 
i<535'. 

Mr.  Pierre  Roofê,  Sire  de  Seclin,  Confeiiler  & Commis  1644. 

MefT.  Louis  vander  Haghen,  Chevalier , Sire  de  Lembeke,  Confeiiler  & 
Commis  16  f 

MefT.  Albert  Bauwens  vander  Boy c, Chevalier, Sr.  deMacken,  &NcerylTche, 
Confêilier  & Commis 

Mr.  Jean  Martin  Colbrant,  Confeiiler  & Commis 

MefT  Jean  Baptifle  Macs,  Chevalier,  de  l’Ordre  Militaire  de  S.  Jacques, 
Sr.  de  Steenkerken,  Laken,  Dlcpcndael,  Confailicr  & Commis. 
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Mc(T.  Cafpar  Cockart,  Chevalier,  Seigneur  de  Curgtes , Conleillcr  & Com» 
mis. 

MefT  Louis  Roger  ClariflTe , Chevalier  de  l’ordre  Militaire  de  St.  Jacques  , 
Coafeiller  & Commis. 

Meir.  François  de  Kinfehot,  Chevalier  de  l’ordre  Militaire  de  St.  Jacques, 
Baron  de  Rievierc,  Seigneur  de  Jette,  Ganshom,  Confeiller  & Com- 
mis. 

Mr.  Pierre  Roberti,  Seigneur  d’Ayfne,  Confeiller  & Commis. 

MelT.  Philippe  le  Roy,  Chevalier,  Seigneur  de  Broechem,  Confeiller  & 
Commis. 

Mr.  Jean  Arazola  Ognate,  Confeiller  & Commis. 

MclT.  Vincent  de  HcrIcamp,Chevalicr,  Seigneur  de  Rieviere&Bofllmc,  Con- 
feiller & Commis. 

Mr.  Jean  BaptUtc  de  Brocckhoven,  Seigneur  de  Bergcyck,  Conseiller  & 
Commis. 

MelT  Rogier  vanden  Wouwer,  Chevalier,  Seigneur  de  Quenalle,  Con- 
fëiller  & Commis. 

Mr.  Ægide  Mottet,  Confeiller  & Commis. 

MefT  Pierre  de  Brecht,  Chevalier,  Co'nfcillcr  8c  Commis. 

Mr.  Paul  Melchior  de  Vill^as,  Seigneur  de  Hovorft,  Confeiller  & Com- 
' mis. 


RECUEIL  DE  ^UEL^UES  RECEVEURS 
Generaux  des  Domaines^  Finances* 


Mr.  Nicolas  Prevoft,  Receveur  General  14x7. 

Mr.  Martin  Cornille,  Receveur  General  1447. 

Mr.  Bartholomé  Trotin,  Receveur  General. 

Mr.  Gilbert  de  Ruple , Aigenticr. 

. Mr.  Robert  de  la  Bouverie,  Receveur  General  14^0. 

Mr.  Louis  Quarré,  Confeiller  de  Recevenr  General  14S0. 

Mr.  Simon  Lonmu,  Receveur  General  1498. 

Mr.  Jean  Micault,  Receveur  General 

Mr.  Guillaume  Normand,  Controleur  General  des  Finances 'l5’09. 

Mr.  Henry  Sterk,  Receveur  General  tys 9. 

Mr.  Nicolas  Baert,  Receveur  General  ifyx. 

Mr.  Chriftofle  Godin , Confeiller,  & Receveur  General.  • 

MefT.  Ambroife  van  Onde,  Chevalier  , Confeiller  de  Receveur  General 
1614. 

Mr.  Ambroife  van  Oncle,  Confeiller  & Rccevcor  General  16^1.  fils  du  fos- 
dit. 

MefT  Henry  de  Croonendael , Chevalier,  Confeiller  & .Receveur  General 
I5’4i.  depuis  Secrétaire  du  Roy  en  fon  Confeil  d’Fcar. 

Mefl.  Alexandre  de  Bailcocoort  -Courcol , Chevalier , Coofeilkr  4c  Rece- 
veur General.  • . .■  • 
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secretjir'es  du  conseil  des 
FINANCES. 

Mr.  Nicolas  de  Rutcr,  premier  Secrétaire  lignant  en  Finances  & Contro- 
leur d’icelles. 

Mr.  Jean  le  Gros,  le  Jeune,  Seul  Secrétaire  & Audiencier. 

Mr.  Gérard  Numan,  Secrétaire  fignant  en  Finances. 

MelTire  Charles  Vereycken,  Chevalier,  Baron  d’imden , Seigneur  de  Wol-, 
verthem  &c. du  Conlêil de  guerre.  Audiencier,  & premier  Secrétaire. 


RECUEIL  DE  ^UEL^UES  GREFFIERS 
DES  FINANCES. 

Mr.  Jean  Pierre  Milet,  Greffier  1449. 

Mr.  Maximilien  Quarre , GrefBcr  I f 07. 

Mr.  Leonard  Herdink , Greffier  lyap. 

Mr.  Ægide  Scellin,  Greffier.  ' 

Mr.  Henry  de  Lefpinille,  Sire  de  Sommanicq , Greffier  153I. 

' Mr.  Guillaume  le  Bourgongnon  Greffier  lyji. 

Mr.RoraboutLoets,  Greffier  15-38. 

Mr.  François  Doelmans, Greffier  1557. 

Mr.  Jean  Gilles,  Greffier  1557. 

Mr.  Alfonfe  de  Lalo,  Greffier,  depuis  Secrétaire  du  Confeil  Prive  1578. 

Mr.  Adrien  Boote,  Greffier,  depuis  Conl'eiller  1579. 

Mr.  Paul  de  Croonendael , Greffier,  Treforier  des  Chartes,  depuis  Conlêil- 
1er  & Commis  1580. 

Mr.  Arnou  vandet  Strepen , Greffier  1580. 

Mr.  Michel  Wouters,  Greffier,  1593. 

MelT.  François  Kinichot,  Greffier,  depuis  Conlêiller  & Commis,  Trelb- 
rier  General,  & Chancellicr  de  Brabant  1606. 

MelT.  Henry  de  Croonendaele , Chevalier,  Greffier,  CouTeiller  & Trelb- 
rier  des  Chartres. 

MelT.  Guillaume  de  Bie,  Chevalier,' Greffier. 

Mr.  François  Vleminx  , faifant  l’office  de  Greffier,  des  Finances  1617. 
MelT.  Jacques  de  Brecht, Chevalier, Greffier  & depui&Secretaire  du  Confeil 
d’Etat  aux  affaires  des  Pays-Bas  & Bourgi^c  lez  la  petlonne  de  la  Ma- 
jellc  1631. 

MelT  Henry  de  Croonendaele,  Chevalier,  Greffier,  depuis  Conlêiller 
& Receveur  General  & Secrétaire  du  Roy  en  fon  Confeil  d’Etat. 
Mr.  Jean  Coefmans,  Greffier,  164J. 

Mell.  Elie  de  Bie,  Chevalier,  Seigneur  de  St.  Pierre,  Treforier  des  Char- 
tres, premier  Greffier  & Bibliothécaire  du  Roy. 

Mr.  Remacle  Simon , Greffier.'  ■ 

Mr.  Jacques  le  Roy , Seigneur  de  Uleghem,  Greffier. 

Mr.  Corneille  de  Reyncgbem,  Seigneur  de  Bulcc,  Greffier. 
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DISS.ERTATION 

s U R L A 

CHAMBRE  DES  COMPTES  de  BRABANT. 


ON  trouve  daas  les  Archives  de  cette  Chambre,  que  je  tiens  d’un  de  mes 
amis  ;qoe  la  Chambre  des  Comptes  iBmxellcs  fut  inftitnée  par  le1>tic 
Antoine  de  Bourgogne,  le  premier  de  Juillet  MCCCC.  IV.  & qu’il  lit  venir 
un  Maitre  de  la  Chambre  des  Comptes  à Lille,  de  fa  très  redoutée  Dame  & 
Mere,  Madame  le  Duchefle  de  Boorgc^c  , Comtellè  de  Flandres , Artois 
& de  Bourge^ne,  pour  montrer  l’ordro,  ftile  , & maniéré  de  compter, 
comme  il  fe  &ifoit  i la  dite  Chambre  des  Comptes  à Lille;  ce  fut  Maitre 
David  Bouffé  qui  par  lettres  du  xo.  Février  1406.  fut  commis  le  premier 
pour  exercer  cette  charge,  avec  Etienne  de Neederalf en ionCoDkAler,  Sc 
Cnillanm  de  Gueltfem,  Receveur  General  de  fa  dite  Dame  & Mere,  en  fa 
Duché  de  Limbourg  ti  pais  d’Oultremcnle,  ayant  été  auparavant  les  dits 
Comptes  rendus  i l’entrevenne  de  la  dite  Dame, à Tes  principaux  Conleillers 
& Seigneurs,  comme ,de  U Leck,  Bouchant , Rotjilaer , IVitthem , Gruytbufe , 
Wefimale,  Berthe,  Bougeval,  Melin,  Clutinck,  Lidekerke,  Immerfite, 
&c.  On  trouve  dans  les  Archives  les  noms  fuivants , Jean  de  ‘Perwes , Bail, 
lifde  la  Cballellenie  de  Lille, par  lettres  du  ly.  Novemb.  1406.  Mr.Vierre 
de  Bâckere,  en  l’an  I4tx.  lAii Lucaivan Eycke,  Chanoine  deSte.  Gudole, 
par  letues  du  lÿ.  Nov.  14x0. 

Mr.  Barphelemi  de  la  Tmye,  premier  Confeiller  & Maitre  de  la  Chambre 
des  Comptes  , nommé  pat  Philippe  le  Bon  , Duc  de  Bourgogne 
de  Brabant,  par  lettres  patentes  du  18.  Oftob.  1430.-  il  fut  fait  pre- 
mier maitre  de  la  Chambre  de  Lille  en  l’an  1436.  & il  exerça  ces 
denx  Charges  enfemble. 

Mr.  Pierre  vander  Eyken , Conlèiller  & premier  maitre  de  la  meme  Cham. 
bre,  par  lettres  du  y.  Avril  1448. 

Mr.  Antoine  de  ‘Dintere,  Coofeillci  & premier  Maitre  de  la  même  Cham- 
bre, par  lettres  du  X3.  Sept.  i4yo.  Je  crois  que  c’eft  le  même  qui  fût  Se- 
cretaire  de  quatre  Ducs  de  Brabant. 

La  Chambre  des  Comptes  fût  transférée  de  la  Haye  en  Hollande , i Bru- 
xelles, le  premier  de  Juillet  i4<x.  &l’ony  joignit  la  Duché  deLuxembouig, 
les  Comtés  de  Chiny  , & de  la  Roche  en  Atdenne  & les  Provinces  d’Hol- 
laade,  Zelande,  & Frifè,  & on  la  compofa  de  cinq  Coafeillets  on  maitre 
des  Comptes, & on  Clerc  on  Commis. 

Cbarlet  jTiac  de  Bourgogne,  ordonna  par  lettres  patentes  du  18. Décembre 
1463.  qu’il  y auroit  une  Chambre  des  Comptes àMalines,àla  quelle  lè- 
roient  réunies  celles  de  Lille  te  de  Bruxelles,  te  que  leurs  OÆdets 

Ddd  prc> 


Digitized  by  Google 


l 


to6  .SUPPI^  AUX  TR.OP.HE’ES 

*«**•  -•  * « 

% *■  X • * * m K 

prefidd’Oienc  altemativcment.  11  y établit  XII.  Maitres  , VI.  Au* 
diceurs  » ÔC  IV.  Clercs  ou  Commis.  Mais  cet  établilTcmeot  ne  dura 
pas  longtemps , ç^Mark,  DuchclTc  parles  lettres  pa- 

tentes données  à Malines  le  i/.deMarsded^an  14.... déclara  ,quela  dite 
Chambre  des  Comptes  feroit  remiiè,  & lèparée  en  trois»  à Ikvoir  celle 
du  pais  de  Flandres»  Ârofaois  & Hayoaut  à Lille,  celle  du  Duché  de 
Brabant,  & Limbourg  à Bruxelles , & celle  du  Pays  d’Hollande,  Ze- 
lande  & Frifc»  à la  Haye  en  Hollande.  Les  Maitres  des  Comptes  que 
. . je  trouvé  dans  les  ArcUves  depuis  Antoine  de  Dintere  r45'o.- l'ont  les 
fuivants. 

Mr.  Nicolas  àe  Vucht>,  premier  Conlèiller  & Maitrc  des  Comptes,  par  let- 
tres du  Mars  1477.'  ' • 

Mr.  T terre  van  fVaelbem,  premier  Confeillcr  & Maitre  de  la  Chambre  des 
Comptes,  pardatres  du  y,  Oétob;  1488. 

Mr.  Philippe  de  Meerheek^  premier  Concilier  & Maitre  des  Comptes,  par 
lettres  parentes  du  10.  Decemb.  1490. 

Mcflîre  ^<arr^»  Chevalier,  Confeiller  ,&.Tre(bricr  de  l’ordre  de  la 
Toilbn  d’Or,  ci-devant  Receveur  General  des  Finances,  du  Roy  des 
Romains  Maximilien  , eft  retenu  Maitre  des  Comptes  du  Dnché  de 
Luxembourg  à Bruxelles , au  lieu'  de  Jean , Oudaert , le  d.  Janvier 
149'*  • ■ - • 

MelHre  Jacques.  GW<?éi««#,Chevalier,‘ ci-devant  Secrétaire  du  Roy  Maxî*  ' 
milieHi  eft  commis  Maître  de  la  Chambre  des  Comptes  à Bruxelles,  par 
deflus  le  nombre  ordonné,  par  lettres  du  4.  de  Novemb.  1491. 

Mr.  Armu  de  Laethem^  ci-devant  Secrétaire  de  là  dite  -Majefté  ,‘  commis 
Confeiller,  & Maitre.de  la  Chambre  des  Comptes,  en  la  place  à&Jean 

. dé  leii.  Odobre  1493.  . 

Mr.  Gabriel  Madoets , . premier  Confeiller  & Maitre  de  la  Chambre  des 
Comptes,  par  lettres  du  19.  Avril  1495’. 

Mr.  Simon  Lonj^in,  ci-devant  Confeiller,  & Receveur  General  des  Finances, 

; commis  Maitre  extraordinaire  de  la  Chambre  des  Comptes  du  Du-. 

, ché  de  Luxembourg,  & Comté  de  Chiny ,-  le  xz.*Sept. 

Mr.  Jean  vander  Eyken^  Sire  de  Riviere  , Ganshom  , & Jette  , ci-devant 
; , Receveur  General  de  Brabant , commis  Confeiller,  & Maitre  extraor- 
dinaire de  la  Chambre  des  Comptes  à Bruxelles,  le  xy.  Août  lyoy. 

"Ms. Pierre  Boifit,  ci-devant  Confeiller '&  Maitre  de  la  Chambre  aux  de-, 
niers  du  Roy  de  Caftille  , Charles , Archiduc  d’Autriche  ,•  commis 
• Conlèiller ,'  & Maitre  de  la  Chambre  des  Comptes,  pour  les  affaires  de 
Luxembourg,  par  lettres  du  9.  Juin.  I y. t, 

Mr.  Egide  van  BuJlejdeny  premier  Çonfcillcr  & Maitre  de,  la  Chambre  des 
Comptes  lyio. 

^r.  Jean  de  Nienwenhove  , ci-devant  Receveur- General  de  Brabant  » • au 
Quartier  de  Bruxelles,  & depuis  Bourguemaitre , fut  commis  Conleil-' 
1er  & Maitre  extraordinaire  de  la  Chambre  des.  Comptes  à,  Bruxelles,  ' 
par  refignation  dcMelfire  Jean  Hannaert-,.  Chevalier.,  Vicomte  de 
Lombekc,  Conleiller,  & premier  Secrétaire  du  Grand  & ^ Privé  Con-  • 
leif  du  Roy  des  Romains  Charles  y par  lettres  du  6.  d’Oeftobre  lyio. 

Mr.  Maximilien  §^arréi  ci-devant  Greffier  des  Finances  de  fa  Majcftc  Im-  ‘ 
periale  , commis  Maitre  de  là  Chambre  des  Comptes,  à Bruxelles 
; . pour  les  affaires  de  Luxembourg;  le  a x Décembre  1 yx  x . • 

. . . , Mr. 
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Mr.  Gregùire  van  Deynen  , Confeiller  & Maître  ordinaire  delaChatxd>rc  des 
Comptes,  par  lettres  da  19.  Mars 

MeflT.  "Jean  Micault y Chevalier,  Confeiller  & Treforier  de  l’ordre  de  la  Toi- 
fon  'd’Or,  ci-devant  premier  Maître,  & Receveur  General  des  Finan* 
ces,  commis  Maitrc  extraordinaire  de  la  Chambre  des  Comptes  du  Du- 
ché de  Luxembourg,  & Comté  de  Chiny,  tenant  refidencc  en  la.Villô 
de  Bruxelles,  par  lettres  du  lo.  de  May  I5’35.* 

Mr.  Guillaume  ^Fenfaert , premier  Confeiller  & Maître,  de  la  Chambre  des 
Comptes,  par  lettres  du  8.  Sepeemb.  1^36. 

Mr.  F terre  Damant , Confeiller  & Maitre  extraordinaire  de  la  Chambre  dc  * 
Luxembourg,  par  lettres  du  z.  Décembre  15*41. 

Mr.  Otton  ViroHy  Confeiller,  & Maitre  extraordinaire  de  la  Cham- 
bre de  Luxembourg  & Comté,  de  Chiny,  rendent  à Bruxelles, 
par  refignation  de  Maitre  Pierre  Damant  le  z.  Mars  15*41. 

Mr.  Laurent  Lon^iny  Conlèiller,  & Maitre  ordinaire  delà  Chambre  des 
Comptes  en  Brabant,  par  refignation  de  Maitre  Nicolas  van  Arcle,ic 
I.  d’Avril  1543.  . ■ 

Mr.  Louis  Sigogne  y Greffier  du  Bureau  de  f Hôtel  de  ià  Majefté  .. 
Impériale,  commis  Confeiller,  & Maitre  extraordinaire  delà  Cham- 
bre de  Luxembourg  - & Chiny,  par  lettres  du  i.  de  Mars  1545. 


Onaprend  parles  Chartres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Gueldrcs,  rc- 
pofent  en  cette  Chambre , que  les  affaires  des  Comptes  du  dit  Pays , ont  été  du 
diftriâ  de  cette  Chambre , depuis  le  mois  de  Septembre  MD.  LII.  juiques 
au  mois  de  Juin,  MD.  LX I.  Et  il  y a eu  encore  dans  cette  même  Cham- 
bre des  Comptes , plufieurs  autres  ConfeillerSj  & Maitrtts  dcs>  Comptes  ^u-  . 
tre  ceux  mentionnés,  parmi  lelquels  ont  été  pluficurs  perlbnnes  de  dilnnc- 
tioù,  & Nobleffe,  comme  Meffrs.  Pierre  vanden  Wouwer,  Jean  Book,  // 
, Pierre  Butkens,  Jean  de  Pennant,  Philippe  Vuefels,  JeanSigogne*  Henry 
Sterk,  Jacques  Clockman,  jean  Baptifte  vanden  Berghe,  Marc  Dennetieres, 

Jean  Bapt.  Homvart,  François  Abfalons,  Pierre  Cools,  Jean  Walfehaart , Che- 
valier, Corneille  Lancclots,  Martin  vanden  Beige,  Jule  Roccabella,  Bernard 
Vuefels,  Gérard  de  Pauw,  Pierre  van  Remft,  Alexandre  Madoets,  Jean  van 
Steghen,  Reraaclc  Robert,- Charles  Dennetieres,  Pierre  Godin , Henry 
Clockman,  Leonard  Boxhorn,*  Egide  Bonnet,  Henry  Scarper,  Maximilien 
van  Os, -Théodore  Fierlant Pierre  de  Backerc',  * Mathieu  Pynfen  vander 
Aa,  Lanioral  vanden  BcrgHc  , Pierre  Robert  , Antoine  de  Soetc  ,*  Cor- 
neille de  Backere,  Jean  Baptifte  Guilèt,Colme  de  Villa  Vitiolà,  CharlesI’Ar- 
chier,  Martin  de  Haen,  Bernard  Havet,- Pierre  dc  Backere,  Philippe  van 
Eydk , Cefar  dc  Chamblé  Chevalier,  & pluficurs  autres  d’une  probité  & d’u-‘ 
ne  vertu  reconnue.  ' 


PRESIDENTS  DE  LA  CHAMBRE  DES  ' 

■ i COMPTES  A BRUXELLES. 

IL  faut  remarquer  que  là  Chambre  des  Comptes  à Bruxelles  a eu  fesMagi- 
ftrats  qui  l’ont  gouvernée,. depuis  Ibn  inftitution  qu’on  nommojt  premiers 
Confeillers  &.Maitres  des  Comptes,  comme  nous  avons  dit,  jufqucsen  l’att^ 
MD  L,  dans  laquelle  elic.commençoicà  avoir  lèsPrefidents,doût  voici  les 

Noms.  . . - ..  '•  . 

. . Ddd  Z MeflT. 
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MeS.  RoléiitJ  LoHgh,  Chevalier,  Seigneur  de  S.  Ulrix  Chapelle, Confëilleri 
& Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes  en  Brabant,  par  lettres  du 
17.  d’Aont  lyyo. 

Mcir. ‘Pierre  Butins , Chevalier,  ConfeiUer& Prefident  de  la  Chambre  des 
Comptes,  par  lettres  du  t6.d’Avril  ry74. 

Mr.  Bernard Vuefils , Confeiller,  & Prefident  delà  Chambre  des  Comptes 
en  Brabant,  parlettresdnxy.de  Janvier  tySy. 

MelT.  Henry  van  Etten,  Chevalier,  Seigneur  de  Bandour,  Confeiller  & 
Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes,  mr  lettres  du  .... 

lAcfr.  Charles  Maiinez , Chevalier,  Confeiller  & Prefident  de  la  Chambre 
des  Comptes , par  lettres  dn  xo.  de  Janvier  1609. 

Mr.  Jeai  Baftifte  vanden  Berghe,  Confeiller,  fit  Prefident  de  la  Chambre 
des  Comptes,  par  lettres  patentes  de  l’an  \6ij. 

MelT.  Alexattdre  Madaets,  Chevalier,  Confeiller,  & Prefident  delà 
Chambre  des  Comptes, par  lettres  du  xy.  d’Aodtiôx^. 

MelT.  Jacques  le  Rn , Chevalier,  Seigneur  de  Herbaix,  Confeiller  & 
Prefident  de  la  cfhambre  des  Comptes,  par  lettres  patentes  de  l’an 

i6}%. 

MelT  Jacques  de  ‘Paris,  Chevalier,  Seigneur  de  Merxhem,  & Dambrug- 
ge , Confeiller,  & Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes. 

tAeS.  Ignace  le  Roy , Chevalier,  Seigneur  de  Herbaix  & Toumeppe,  Con- 
fèiiier&  Prefident  adjoinâ  de  la  Chambre  des  Comptes,  par  l’indiC- 
pofition  dudit  Mr.  Jacques  de, Paris,  avec  claufe  de  fuccellion  aptes  fbn 
trépas. 

%D  I SCOURS  SUR  LA  NOBLESSE 
la  Dignité  delà  Chambre  des  Comptes, 

IL  paroit  par  le  Catalc^e  des  Prefidents  delà  Chambre  des  Comptes  qui 
le  trouve  dans  le  Traite  de  f origine  des  Parlenuns  de  Pierre  de  Mirassl- 
esumt , quel  cas  l’on  iâifbit  autrefois  & qu’on  £iit  encore  anjourd’huy 
en  France  de  cette  dignité  de  Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes,  fut 
le  modelle  de  laquelle  a été  établie  celle  de  Flandre  & celle  de  Brabant. 
Eu  efiêt  on  trouve  dans  ce  Catalogue  des  perfonnes  dn  premier  Rang,, 
comme  en  l’année  1316.,  il  nomme  Henry,  Sieur  de  Sully,  Souverain 
delà  Chambre  des  Comptes,  en  131^.  fEveque  de  Noyon,  en  13%!..  F Ab- 
bé de  St.  Martin  ^c.  en  l'an  1344.  le  Sieur  de  Coucy,  qui  foc  nommé  Pre* 
fidenc  par  le  Roy  Philippe  de  Valois,  en  1390.  Renaud  de  Cbamelli,  nom- 
mé par  le  Roy  Jean;  & en  la  même  aonéeZ>Mxr  dir  ChaAons,ca  13^7.  Louis 
de  Beaumont  en  1360.  Jean  Dangeran,Evé<iaede  Chartres, en  1367.  Jean 
Compte  de  Seripont,  grand  Boutellier  de  France,  en  l’an  13^7.  FEvéque 
d'Auxerre,  en  lyio..  FEvéque  de  BotUogne,  en  13^7.  FEvéque  de  Paris, 
ea\3<)7.  Jacques  de  Bourbon,  Sire  de  Prcaulx , Confm  du  Roy , 001398. 
Nicolas  du  Bois , Evêque  de  Bayeux , Jean  de  Montagne , Evêque  de  Char- 
tres, en  1 4 1 o.  Guillaume  de  Melun , Comte  de  Tancre  vi  lie , grand  Boutellier  de 
France,  en  i4rx.  Gérard  de  Montaigu^yès^  de.  Paris,  en  \\i6.Amerie 
iOrgemaut , fils  du  Chancellier  d’Oigemont,  en  14x0.  Evêque 

’ ,de  Noyon,  Guillaume  de  Cbampeaulx,  Evêque  de  Leon , en  1 44X.  de  Cot- 

r/^i^,Evêqued'Avignon,ent444.  JeanJwvenaldes‘ür^,\cch.eyi(fieSc 
Duc  dcRheims,eni4éx.  Bertrand  de  Beauveau,CiievaX\es,Cosl^e^!det,Gea- 
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tilhommo  de  la  Chambre  du  Roi,  Sire  & Baron  de  Precigny,  en  l*an  1483. 
Tierre  Barw/e, Chevalier, Sire  de  Loyre  & Aolnys,  en  148^.  Godtfraj  dt 
"Pimpadour,  Confeiiler  Autnouier  du  Roy,  Ëvéque  de  Perigeux,  en  1486. 
Antoine  de  Beauvay.,  & apres  ceux-là  pluiieurs  autres  aulli  confîdcrables , 
comme  en  l’anne'e  lyyq.  Michel  de  [ Hofpital,\cfà  fut  eniuice  Chancelier  de 
France,  en  ly/o.  Claude  de  l' Aubefpine,  Sirede  Verderonne.en  i6ot.  Jean 
de  l'iettne,  Conlêiller  du  Roy  en  fon  Confeil  d’Etat,  & Controleur  de  les 
Finances-,  en  tâ04.  Balthajdr  Gobelin,  Confeiiler  du  Roy  en  Ibn  Confèil 
d’Etat,  en  idop.  Jacques  de  Me/mes , Conlêiller  du  Roy  & Maitredes  Re- 
quêtes ordinaires  de  ion  Hôtel  & aptes  eux  plufienrs  perfonnes  du  premier 
Rang.  On  peut  conjeânrer  ailêment  par  ce  Catalogue  de  perfonnes  du  pre- 
mier Rang  qui  ont  occupe  ce  polie, que  ceux  qui  y ont  été  élevez  dans  la 
fuite  jufques  à prelênt,  n’etoient  pas  d’une  moindre  naiflànce.  Au 
relie  il  paroit  par  tout  ce  que  j’ay  dit  ci-dellus  que  la  Chambre 
des  Comptes  de  Brabant  tire  fon  origine  de  celle  de  Lille  , qui  a 
été  formée  lùr  celle  de  Paris,  à laquelle  les  deux  autres  Ibnt  Icmbla- 
bles,  Julques-là  qu’elles  peuvent  aller  de  pair  avec  elle  pour  les  Pri- 
vilèges, Exemptions,  Droiéls  8c  Prérogatives,  que  le  Prince  leurs  a ac- 
cordé. 
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DESCRIPTION 

■ DELA 

SOUVERAINE  COUR  FEODALE 

DE  BRABANT. 

♦ • • . . • * .1 

; ' ■ C H A P.  I.  . ' 

r origine  ^ ancienneté  de  la  Souveraine  Cour  ! 

feodale  de  Brabant.  | 

. . . » 

CEtte  Cour  Souveraine  eft  d’une  telle  ancienneté,  que  Ton  n’a  prefèntc-  ' 

ment  aucun  regître,  ni  titre  de  Ion  premier  commencement.  Il  eft  | 

neanmoins  fûr  qu’elle  doit  avoir  pris  fon  origine  dcz  qu’il  y a eu  des  fieft  rele- 
vans  mediatcracnt  ou  immédiatement  des  Princes,  Comtes,  ou  Ducs  de 
Brabant  & de  Lothier.  Le  Prince  y a toujours  lui* même  prefidc  pendant 
plufieurs  fiecles,  & elle  étoit  ambulatoire  dans  tous  les  endroits  où  ilalloit  & 
où  il  demeuroit.  C’eft  pourquoi  le  Greffier,  lors  appelle  Clcrcq  du  Prince , 
le  fuivoit  par  tout,  & avoit  la  depcnlcà  la  Cour  pour  fa  pcrîonnc,  deux 
valets  & deux  cbcvaux.^  . > ‘ • -, 

Le  plus  ancien  monument  qued’on  trouve  prclèntcmcnt  concernant  cette 
Cour  eft  le  reglement  de  l’an  irzx.  donné  par  Henry  Roy  des  Romains  à 
Aix-la-Chapelle  le  8.  de  May, jour  dclbn  couronnement  en  prefencc  de  plu- 
fieurs Archevêques,  Evêques,  & Princes  de  l’Empire , à laquelle  folcmnité 
nôtre  Duc  Henry  IV.  fe  trouva  auffi  prefent,  par  lequel  Reglement,  raporté 
entre  les  preuves  du  premier  Volume  de  Butkens  fol.  68.  ont  été  preferits 
plufieurs  points  rcgulatift  pour  l’adminiftrarion  de  lajufticeen  ladite  Cour, 
tant  pour  les  matières  de  jurisdidion  coutcntieulè,  que  volontaire,  qui 
depuis  ont  été  renouvelles,  confirmés  & amplifiés  par  l’ordonnance  de  l’an 
1x98.  du  temps  du  Duc  Jean  II.  & par  celle;  de  i’an  1349.  fôusijcan  III. 

Duc  de  Lothier  & de  Brabant, & ces  points  s’obfcrveut  encore  ai^ùrd’huy 
en  cette  Cour.  ^ i 

Le  Duc  Philippe  le  Bon  en  l’an  1440.  & 1446.  a donné  encore  d'autres 
Rcglemens&  Ordonnances  plus  amples  & plus  explicatifs,  que  l’on  appel- 
le communément  la  Thtlippine,  quia  été  renouvellce , confirmée,  & en- 
core amplifiée  par  la  conftitution  de  l’Empereur  Charles  V.  de  l’an  icz?  ao- 
pcllée  la  Caroline.  * ^ 

Les  documens  ultérieurs  que  l’on  trouve  a ladite  Cour  en  très-grand  nom- 
bre, confiftent  en  quantité  de  Regîtres  confecutifs  les  uns  aux  autres  depuis 
le  commencement  du  treizième  fieclc,  dans  le  premier  desquels  l’on  trouve 
d’autres  plus  anciens  réclamés , qui  ont  été  égarés. 

Par  ces  Regîtres  il  appert  d’une  infinité  de  fiefs  qui  relevent&  refortifiTent 
de  cette  Cour  immédiatement,'  entre  lesquels  il  y a un  très-grand  nombre  de 
villes  cloles,  terres  & Seigneuries  érigées  en  dignitez , des  Duchés, 

Prin- 
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Principautés,  Marqaifats,  Comtés,  Baronnies  & Vicomtés,  outre  d’autres 
Terres  & Seigneuries  tres-illuftres , tant  fituécs  dans  ce  Pays  de  Brabant  i 
que  fous  d’autres  Souverainetés,  ÔC  Dominations,  èsPays  de  Juliers,  Co« 
lognc,  Liege,  & autres  jûfqucs  en  la  Frilê  orientale  près  du  Royaume 
de  Danemarcq,  où  font  (îtnées  les  Terres  & Seigneuries,  de  Villes  de 
jeveren  & Knipbaufèn  poHedées  en  Souveraineté,  la  première,  par  le 
Prince  d’Anhalt,  & la  fécondé  par  le  Comte  de  Aldcnboiirg,  auffi  de' 
ia  mailon  d’Anhait,  8c  tenués  en  fief  de  cette  Cour  féodale  depuis 
pluficurs  ficelés  avec  les  Terres,’  ForterclTcs,  Pays  & Villages  en  de- 
pendans,  dont  les  derniers  reliefs  ont  été  faits  par  ledit  Prince  d’Anhalt 
le  30.  Janvier  1710.  & par  le  Comte  de  Aldenbourg  le  3.  • Juin  lyxz. 

Les  mêmes  Regîtres  vérifient  les  anciennes  coutumes,  ufages,  & folcm* 
nicés,  qui  ont  été  obfcrvées  dans  ladite  Cour  depuis  quatre  a cinq  fiecles', 
tant  pour  les  reliefs,  transports,  aliénations,  engagemens,  divifions,  de- 
membremens  & autres  aélcs  de  jurildidlion  volontaire,  que  pour  l’cxcrcicc 
de  la  jurifdiâion  coutentieufe  CS  aéfions  réelles  & autres  du  reffort  de  cette 
Cour. 

De  forte  que  cette  Cour  a été  formellement  érigée  & établie  en 
vrai  fiege  & Tribunal  de  Juftice,  depuis  autant  de  ficcics,  avec  des  Ordon- 
nances , Rcglemcûs  ôc  Statuts  précis  , auxquels  elle  fc  conforme  Ôc  a dù 
le  conformer^ 

C H A P.  II. 

Ja  Souveraineté  de  cette  Cour. 

l * - 

La  Souveraineté  de  cette  Cour  refaite  de  ce  que  les  Ducs  y ont  toûjoufs 
eux-mêmes  prcfidé  en  perfbnnc  pendant  les  premiers  fiecles,  & que' 
quand  ils  y ont  établi  des  Lteutenauts  pour  y préfldcr  en  leur  ablcnce  de  en 
leur  place,  ils  leur  ont  donné  le  pouvoir  de  faire  le  tout  avecaucant  d’autho* 
lité  que  fi  eux-mêmes  le  faifoient  en  perfbnne, comme  il  fè  voit  tant  par  la 
joieufe  entrée  de  Philippe  le  Bon  de  l’an  1430.,  qui  eft  le  premier 
qui  a conftitué  des  Lieutenans,  que  par  celles  de  tous  les  Princes, 
qui  lui  ont  fuccedé  au  Duché  de  Brabant  julqucs  au  très  augufte  Empereur  & 
Roy  moderne  Charles  VL 

Maximilien  Archiduc  d’Autriche  & Duc  de  Brabant,  & apres  Em- 
pereur, par  fôû  ordonnance  du  3.  de  Janvier  1477.  a folemnelle-. 
ment  déclaré  que  • les  fentences  de  cette  Cour  aiiroient  force  d’ar- 
rêt làns  appel  ni  reformation , ce  qui  fe  trouve  corroboré  par  le  Regle- 
ment ultérieur  ou  Inftrudiion  de  la  dite  Cour  féodale,  nommée  \zCaroliney 
dont  l’Art.  6.  porte,  qua  ^ égard  des  fentences  rendues  en  ladite  Cour  y on 
fourra  fe  pourvoir  par  le  remede  de  la  grande  revif  on'  a inten- 
, ter  dans  la  même  Cour  endeans  les  deux  ans  de  la  pronontiation  de  C ar- 
rêt. ■ 

Lequel  remède  de  grande  revifion  contre  les  arrêts  de  cette  Conr  Sonve- 
laine  ne  s’accordoit  pas  ancientiemesnt  par  voie  ordinaire , mais  de  pure 
grâce  dtt  Prince  après  qu’il  luy  étoit  apparu  quelque  nullité  ou  erreur  no- 
table entrcvemié  ^nsrarrêt. 

• P Hï  L I P PE  fécond  a traité  cette  Cour  de  fipreme  Souveraine  Cour  féo- 

dale de  Brabant  par  fbn  Placcart  du  19.  Août  t5’78.  lors  que  pour  des  raifons 
y exprimées,  ü a ctaWi  cette  Cour  dans  la  Ville  de  Louvain  & donne  com- 
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miflion  de  Lieutenant  à Mcflirc  Hefiderius  tSeftich^  avec  ordonnance  à ceux 
du  Confeil  de  Brabant  & a tous  les  Seigneurs,  Va{Taux& Officiers  de  Brabant 
de  le  reconnoitre  pour  Lieutenant  de  fes  fiefs  de  Brabant,  & de  reconnoitre  la 
Cour  que  le  même  Defiderius  tSeftich  tiendra  dans  laditte  Ville  de  Louvain 
four  la  fufreme.  Souveraine^  legale  Cour  feodale  de  Brabant^  de  luy 
deferer  tout  honneur  y rejpe6t . reverence  Q?  obéijfance.  Ce  Placcart  fc  trou- 
vc  Tom.  1.  fol,  X7  J.  des  Flaccarts  de  Brabant. 

L’Archiducefle  Isabelle  a auffi  traité  cette  Cour  de  Souveraine  Cour 
feodale  de  Brabant  dans  la  fentence  du  5.  d'Oâobrc  i6xx.  rendue  entre  Ibn 
Lieutenant  & hommes  de  fiefs  d’une  part,  & le  ChanccUier  & gens  du  Confeil 
de  Brabant  d’autre. 

La  Souveraineté  de  cette  Cour  rcfulte  encore  de  la  dignité  & prééminence 
des  perlbnncs  qui  ont  toûjours  entrevenu  dans  ces  jugemens,  comme  les  plus 
grands  Seigneurs  du  Pays,  Chevaliers  de  la  Toilbn  d’or&  autres  des  Ar- 
chevêques, & Evoques,  Miniftres  & Confeillers  de  tous  les  Confaux,  d’Etat  ‘ 
privé , du  grand  Confeil , de  celuy  de  Brabant,  de  Flandre,  & autres  & mê- 
me leurs  Prcfidens  & Chefs,  lors  qu’ils  y ont  été  appellé  pour  affifter  aux 
jugemens  à y rendre,  même  pour  aflifter  aux  plaids  ordinaires  du 
Roi,  & y donner  leur  opinion  à la  lèmoncc  du  Lieutenant  de  cette  Cour; 
LesChancellicrs  dcBrabant  s’y  trouvèrent  très  Ibuvent  pendant  les  fiecles  ly. 

& 16.  & donneront  leur  opinion  à la  femonce  du  Lieutenant  avec  les  autres 
Pairs  de  ladite  Cour,  comme  fe  trouve  aux  Regîtres  des  Rols  & Arrêts  de 
ladite  Cour. 

Et  c’eft  pour  cette  raifon  que  le  Confeil  Souverain  de  Brabant  ne  s’aflcmblo  ' 

• pas  les  après  midy , quand  on  tient  les  plaids  au  Roi  ordinaire  de  ladite  Cour 
feodale , afin  que  ceux  de  ce  Confeil  s’y  puiflent  trouver  pour  affifter  le 
Lieutenant  avec  les  autres  Pairs  à donner  les  decrets  & appointemens  ne* 
ceftaires. 

C’eft  auffi  par  raport  à la  Souveraineté  & indépendance  de  cetteCour  feo- 
dale, qu’elle  ne  reçoit  aucune  loy  ni  ordonnance,  que  directement  du  Son* 
veraiu  meme , ou  de  fon  Gouverneur  general. 

C H A P.  III. 

VAuthorité  ^ Jurifdiciion  de  cette  Cour,  Çÿ  de  fin  étendué, 

CEtte  Cour  a été  dès  Ibn  inftitution  feule  qualifiée  & competente  à prea- 
dre  connoifTancc  des  fiefs  & de  tout  ce  qui  en  dépend,  conformement 
au  droit  commun  , canonique  & civil , félon  lequel  toute  JurifdiCtion  ieo-  • 
dale  doit  être  exercée  par  hommes  des  fiefs. 

Laquelle  réglé  du  droit  commun  le  trouve  confirmée  par  tontes  les  coûto- 
mes,  decrets,  & Placcarts  des  glorieux  Ducs  & Souverains  de  ce  Pays  con- 
cernans  les  fiefs  de  Brabant. 

La  fentence  & fameux  decret  donné  le  i6.  Mars  1341.  en  ladite  Cour  féo- 
dale à lafcmonce  duOuc  Jean  III.  & au  jugement  d’un  grand  nombre  de  fes 
plus  nobles  Vaftàux,  porte  en  termes  précis , qne  nulsaâes  de  Jnrifdidtion, 
foit  pour  charger , vendre  ou  aliéner  fiefs , ni  autres,  ne  peuvent  être  faits, 
ni  exercés  que  pardevant  le  Duc  ou  à prefènt  fon  Lieutenant  8c  fes  hom- 
mes de  fiefs , ou  pardevant  les  Seigneurs  lubaltemes  8c  leurs  hommes  de  - 
fiefs. 

Par  un  arrêt  & decret  célébré  de  l’an  1423.  rendu  eu  ladite  Cour  féodale 
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capre(èQcc&  àlafcmoncc  du  Duc  Jean  IV".  à Fintervention  êc  afSftence 
de  (es  plus  Illuftres  Pairs  Sc  fiefvez,  entre  fon  Coufin  Jean  SiredeWesmacI, 
Maréchal  héréditaire  de  Brajbsnc  d*unc' part,  & les  inhabitaos  des  Villages 
de  Herfelt,  Oolen,Gelynden;&  Soerlc  d’autre,  après  un  long  débat  & dif* 
cuflion,  a été  déclaré  que  lèlon  le  droit  du  Pays,  toutes  les  caufes  concer- 
nantes les  fîeis  Sc  auHi  celles  concernantes  les  çhafles  Ôc  franches  garennes, 
& autres 'en  dépendantes,' dévoient  être  traitées  & décidées  privativement 
dans  cette  Cour.  ...u...  . i .y-,-'  . ; . 

» 'Et  comme  il  s’étoit- gUlTc  <juelques  abus  au  regard  de  la  ■ Jurifdiâion 
de  cette  Cour,  les  Souverains  Philippe  le  Bon,  & Charles  V.  y ont 
pourvû , le  premier  par  la  couftitution  ^bilipf  ine  de  l’an  1446.  & le  fécond 
par  la  conftitution  Caroline  àx.  l’an  lyaj.  par  Idqnelles ils  ont  déclaré, -que 
toute  Jüri{di<^ion  & connoiflance  an  regard  des  heâi  appartient  privative* 
ment  aux  Lieutenant  & Pairs  de  cette  Cour,  ou  anx  antres  Cours  féodales  fu« 
bâltemes.'avec  defènce.'à  tous  autres  Officiersâc  Jufticiers,  de  quel  rang  de 
degré  qu’ils  pourroient  être , d’en  prendre  la  moindre  connoiffaoce  à- peine 
de  nullité, '&  autres.  ^ ..  . ..  : - 

' En  cfifet  l’on  aveu,  enfuite  desdites  conftitutions  Philippine  il  Caroline  \ 
cafîcr  & annuller  par  le  Prince  ou  fon  Gouverneur  general,  plufienrs  decrets^ 
arrêts , ièntences,  qü»  avôicnt  été  données  par  des  autres  Cours  ou  -Tri- 
bunaux dé  juftice  en  màtîeirè' de  fieft.!  ■ i 1 • • . • -•  ^ - i ; •; 

' Le  Cônfeil  Souverain  de- ferabant- a luy-méme  jcnvoié  .‘en 'cette  rCodp 
plnfîeufs  caulcs,  après'  àvôir-connU'.qu'’cllcs  écoiehc-de  fa  compétence^  iC 
non  pas  de  la  compétence  dudit  Confcil , nonobflant  qu’elles  étoient  éntiere^ 
éient  idftruitesi  & même  furie  tapis  pour -être  jugées' audit  Confcil  v; entre  au-' 
très,  celle  d’entre  Dame  Louijè  Therefe Siindetin ^^îtcEdMarÀ- 
AuguRin  Seigneur -de  Herenthoàt,.  Relcribent;'.'par  fentence  du. 

19.  Mars ■■1677.  teneur! s’enfuît:  '•’*  . : : • .!s.G  . 

^ in  fpne  jBafeflptjÿ'^aeOc  in  tDtabam'  ’t  fiir 

boo;f:)iac^en  / degonft  bp  feqiirfle  hèc^uppitantt  bahbm'zj.  1674. 

b'e  oeinfîtuecct  tôt  quabtupltqus  brisi  ISerctiôentjSi  iitclu^/  botmilfe  ad  probanduhi 
{mat  op  gebolgfit  ty  ^éptetnbrt  bacr  nact/  tboonen  bicnbolgehbï  bîne  inde^ 
boorCammiffatiffen  banbchboojrill^obegfprobutim/  snbe  fhicben  tnfo^  bon. 
tpoon  gtcmplopetrt  met  De  l^erbalen  boo;  De  boojf:  ConttnifratifTen  gej^nDen/. 
nmttêntlpcii  ’t'^gene  bmt  ben  5.  Slugufti  Kfy^s.bKrfltbp  blpcfu  bat  Dû  Itoorf^ 
pattpenji  |Dro(uecur|Ef  itr  plaetffe  ban  tépeoeben . cnDe  fÜUbatten  / ^ pebben  geern* 
plopeett  gehéralia  jüris  prb  & contra, • Daet  sieDe.tn^cbr i^otenenDe  m^t  bc»*; 
focht/  Qêfieh  qoefi  Dte  btet  ^equeflen  ctbife  Der  boo;fx' patrpen  inberf  boo^n:* 
l^obe  refptcétbe  geptefenteett  énDcDebpgebueofit^e  (luefretif  Dp  al  gelétfj/  ’t  l^of 
renbotttrcDe  fâelie aqnben Zeetibobè ban  Brabant,  bm  nitmec  retbtjfeDaen'.te' 
tbotDen  nacc.beboofen/^Decollen  ten  Def^nitibe  referbecènDe.*  q^eprônonè^rt  tôt; 
2bt|iflelc  Den  19.  JBot^  }6j7i  onDerteeifient  Lalîb.'  : : . ‘ ^ " ‘ 

; La  compétence  de  cette  Cour  ne  s’étend  pas  feulement  fur  la  propriété  de  tous  ] 
les  fiefs  en  Brabant,  mais  fur  toutes  les  queflions  qui  concernent  les  rentes. 
& autres  charges  affeâées  fùr  lesdics  fiefs  , comme  auffi  au  regard  des  ques- 
tions concernantes  les  tailles,  les  aides,  8c  autres  impofitions prétendues 
fur  lesdits  fiefe  ou  biens  feodaox  de  Brabant. 

. Cette  même  Jnrifdiâion.& compétence. s’étend. fur  tçutes'  |es  caufès  pof-, 
feffoircs  de  maintenuê  8c  antres,  comme  en  matière  de  relievement  de  re-, 
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(cifli6a  & «nnulUcioa  des  aâes  conceroaas  les  fusdics  fiufs  on  biens  feo^. 

daux. 

Elle  coQCcrne  aulTi  toutes  les  laides  & arrêts  que  l'on  veut  faire  fur  lesdits 
biens  féodaux  pour  l’execution  des  lèntences  reoduës  dans  cette  Cour,  ou 
dans  d'autres  Cours  & Tribunaux,  que  l’on  ne  peut  mettre  un  execution  11k 
les  lusdits  biens  féodaux , que  par  les  buiflîers  de  cette  Cour  en  vertu  des 
lettres  execntoriales  y obtenues  pour  Tes  propres  fentenccs,  ou  des  lettres 
d’atache  pour  celles  rendues  dans  d’autres  Tribunaux, 

Cene  Cour  accorde  aulTi  permiflîon  d’arrêt  iur  tous  les  biens  féodaux, 
pour  dettes  i connoitre,  & devient  par  la  juge  competent  de  l’aêlton 
cotre  le  faifilTant  & Ion  Debiteur,  en  conformité  d’un  ufi^e  immémorial, 
confirmé  porplufieurs  decrets  de  fa  Majefté  de  de  les  Gouverneurs  generaux, 
de  même  que  des  aâiens  des  autres  Créanciers  du  même  debiteur  en  matiè- 
re de  concurrence  ou  préférence  fur  lesdits  ftefo,ou  furies  deniers  à provenir 
de  la  vente  d'iceux,  comme  auffi  en  nutiere  de  liquidation  au  même  cas  de 
rente,  & en  cas  d'immilfion. 

Les  contrats  fe  plient  aulC  en  condemnation  volontatte  dans  cette  Cour, 
lots.qne  leï  parties  contraâantes  s’y  font  foumifes par  leur  contrat, ainli  qu’U 
a été  pratiqué  de  tout  temps. 

La  jurilrÉéboa  de  cette  Cour  ne  s’étend  point  feulement  par  voie  d’appel  ou 
autrement  fur  tous  les  fiefs  & biens  féodaux  tenus  immédiatement  de  cette 
Cour,  ou  des  VafTaox  & Cours  féodales  lubaltemes  du  Brabant , mais  anfO 
fût  toutes  les  Cours  féodales  de  là  Majefté  où  Elle  à fes  Officiers  Royaux, 
& où  les  reliefii  fe  font  an  Souverain,  tout  comme  l’on  ftüt  dans  cette 
Coût,  comme  font  les  Cours  féodales  de  Lothier  à Genappe  & de  Santhove 
au  (^uaitier  d'Anvers , & les  Chambres  féodales  ou'  ABan-Camam  de  là  Ma^ 
jefte- an^Pays  d’Outremenlè,  fi  comme  celle  du  Duché  de  Limbouig, 
de  Fanlquemont , de  Dalhcm  , de  Rolducq , & de  Kerpen  & Lomer» 
fû(i.  Item  la  Cour  feodak  de  là  M^efté  en  Ibn  Terticoire  de  Malines, 
des  quelles  Cours  féodales  l’on  appelle  , ou  on  reforme  dans  cette  Souve- 
raine Cour  feodale^de' Brabant , non  feulement  au  regard  des  lenteiices, 
qui  fout  rendues  cfdites  Cours  en  matière  féodale,  mais  auffi  en  toute  au- 
tre matière  perfohclle  ou  réelle  non  féodale , defquellcs  Icfdires  Cours  font 
competentes,  félon  les  anciennes  coûtumes  & ulagcs  de  leur  relpeâifs Pays 
& reflbrf.  ' ’ . . t i , 

La  JiirilHiâion  de  cett*  Cour  s’étend  encore  furquantité  de  Cours  féodales 
ftiuées  en  Brabant  & Pays  circonvoi/ÎDS,  qui  y doivent  venir  pr  appel  ou 
pat  rencharge  , ençore  bien  que  ces  Conis  ne  relèvent  ni ’mediatement  ni 
immmediateiiteat  de  fa  Majefté,  comme  celle  de  la  Prevùté  ^ Notre  Dame 
op  la  Ville  d’Aix-la-Chaf^lle,  celle  dn  Chapitre  de  Cologne  à Herlé  Pays 
d'Outremeulb,  celle  du  Prévôt  de  Sr.  Servais  i Maeftricht,  celle  du  Prélat 
iTEpternach  en  la  Campine,  celle  du  Prélat  de  St.  Laurent  lez  Lîege  à Geft 
St.  Remy,  celle  du  haut  Prévôt  d’Utrecht  à Hontven,  celle  dn  Mouaftere 
de  Ste.  Cornille  fut  Limpde  à Comptich,  celle  de  l’Abbé  de  Bonne  Elperau- 
ce  a Chaumont,  8c  plnfieurs  aunes,  meme  uonobftant  qu’elles  font  exemptes 
de  toot  relief. 

■ H y a anlfi  quantité  de  Bancs  Echevînanx  8c  antres  Cours  prticniieres  non 
féodales,  qui  rcconnoiflcnt  la  Souveraine  Cour  féodale  de  Brabant  pour  leur 
fupricure  par  renchai^e  & appl,  fi  comme  les  Echevitts  de  la  Mayrie  de 
Rode,  AlfémberghciLinckcnbeke,  Huyfînghe,  Bnyfînghe,  Ryfio^e,  de 
Dootpe  atde  Beerfele.Toumeppé,  Doome  lez  Anvew,  Berlacr,  DnlTel, 
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Schelle,  ScDambrugge,  qui  onc  toutes  Jorildiâionordinairei  . jugeants  du 
civil  & du  criminel. 

Les  Cours  cenlâles  de  chiens  ou  de  la  chalTe  dcBoitsfort,  Linkenbeke, 
Cricckeagys,  Tongerloo  & du  Prévôt  de  la  Chapelle  audit  Allèmbeighe 
font  pareillement  lubalteruea  & reroraflantes  de  la  Souveraine  Cour  féodale 
de  Brabant.  . 

Les  Cours  féodales  de  Gaesbeke,  deLeeuwe,  de  Strytcm  te  autres  de  la 
terre  & Pays  de  Gaesbeke  « Item  la  Cour  fcodale  de  la  Principauté  de  Re*. 
becq,  & plufteuts  Cours  fcodales  du  Roman-Pays  oU  Walon-Brabant,  & 
notamenc  celle  de  Lothier  à Genappc , la  chambre  ou  de  Lifflt 

bourg  ont  la  connoifTance  & jugement  des  caufes  criminelles  auxdits  lieux 
ôt  relortideac  de  cette  Souveraine  Cour  féodale  de  Brabant,  pas  féulement 
pour  les  matières  féodales, mais  aufll  pour  lesdites  matières  criminelles  par 
icncharge , par  plainte,  te  par  appel , lors  qu'il  y en  a matière. 

La  Souveraine  Cour  fcodale  de  Brabant  a encore  cecte  particularité,  que 
de  toutes  les  Cours,  qui  luy  font  fubalternes,  on  y peut  venir  par  renchar* 
ge,  & après  ce,  encore  par  appel  ou  refbrmation  de  la  Sentence,  rendiii 
par  reocharge , comme  il  fé  pratique  encore  joumellemenc,  , 

I . C H A P.  I V. 

i . J . , I 

. VDes  TerfinMs  qui  em^fint.  ta  Souturaiue  Ceur  fiodtJt  de  Brataut.  ‘ 

L , I . I ’ 

E Chef  de  cette  Cour  Souveraine  eft  le  Souverain  même,  qui  y a toü« 
jours  prefidé  8c  lèmoncé  en  perfonne,  pendant  plnfîears  Siècles , corn» 
me  il  ell  expliqué  au  premier  Chapitre.  i . , > 

Maisde^is  le  temps  de  Philippe  le  Bon,  ce  font  les  Lieutenans  qui  y 
ont  prelîdc  & lèmoncé  au  nom  & a la  place  des  Souverains,  & qui  ont  rc< 
cô  en  leur  nom  les  fby  8c  hommages  de  tons  les  Princes,  Seigneurs,  8caa- 
ries  Vadaux  tenans  terres  ou  Befs  d»  Ducs  de  Brabant. 

. Ces  Lieutenans  font  établis  par  patentes  figoées  du  Souverain  même,  & 
perlbnne  autre  n’a  le  pouvoir  de  les  donner  que  le  Souverain. 

Le  Liencenant  fait  alTembler  les  Pairs  de  cette  Cour,  toutes  8c  qnantesfbis 
qu’il  en  a befoin,  pour  entrevenir  & iérvii  aux  devoirs  à frire  touchant  les 
fiefs,  ou  pour  radminiftration  de  lajullice,  félonies  cas  qui  arrivent  & les 
matières  à décider  dans  cette  Cour. 

. Tous  les  ficfvez  de  cette  Cour  peuvent  venir  aux  plaids  ordinaires,  & 
font  obligez  d’y  venir  étant  convoqués  par  le  Lieutenant,  les  plus  grands 
Seimeurs  a«0î  bien  que  lés  moindres  ficfvcz  : tous  les  Barons  & antres 
ValTaux  élevés  eu  dignité,  lont  Ipecialement  chargés  par  leurs  patentes , & 
ipar  le  (erment  qu’ils  ptêteot  de  (é  trouver  i l’alTcmDlée  de  ladite  Cour,  y é- 
caos  convoqués  par  le  Souverain  ou  par  Ibn  Lieutenant.  , 

Il  convoque  aolfi , quand  il  le  trouve  convenir  pour  l’importance  des  af- 
faires à décider,  des  Minillres  & Confeillets de  làMajefté  , tant  de  fes  Con- 
faux  collateraux,  que  de  ceux  éublis  dans  les  Provinces,  &en  même  temps 
^uelqoc».uns  des  Avocats  dn  Conléil  Souverain  de  Brabant  oufiefvez  Jnril- 
pierites , lefqnels  compofent  ordinairement  cette  Cour  pour  la  dedfion  des 
peroces.  / 

Il  dénommé  8c  convoque  le  nombre  qu’il  trouve  convenir  pour  chaque 
affaire:  pour  les  canfes  à décider  par  appel  on  pat  refofmation,  il  n’eu  peut 
pas  moins  convoquer  que  fept,  pour  les  caules  en  première  ioflance  pas 

Fff  1 moins 
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moins- que  ! cinq,  mais  plus  fi  l’impor  rance  de  la  macicrc  le  requiert.- 

11  deuomme  un  Rapporteur  à chaque  caulè  lorsqu’elle  dl  indruite  foitau^ 
principal'y  jlôit  fur  débat  , ou  qu’elle  eft  reovoice  pkrdevant  Commiflaires , 
& jnême  ^d  commeDcemcnc  » . fi  on  le  trouve  necelîaire.  Pour  les  requêtes' 
de  > venue  én  Cour  es  caulcS' nouvelles,'  il  établie  dé  deux  en  deux  mois, 
deux  ficfvez  jurilperites  ou  Avocats  dudit  Conlèil  de  Brabant , pour  les  ap- 
pointer i atnfi  que  font  les  Maitres  aux  Requêtes  dans  les  Confaux. 

- Le  Rapporteur' peut  luyfeul,  ou  bien  avec  un  ou  deux  des  autres  Pairs  de- - 
nommés  pour  iadecinonprincipaledela  caule, appointer  Eir  les  débats  inciden- 
telsi  mais  eu  tel  cas  la  partie,  qui  fe . trouveroïc  grevée  parrappoincement, 
eupourroit  intenter  la  petite  revifion  pardevant  la  pleine  Chambre  ou  nom- 
bre entier  des  Pairs  dénommés  pour  ladccilion  de  la  même  cauiè  principale;- 
auquel  cas  le  Lieutenant  commet  un  autre  dudit  nombre  des  Pairs  dénom- 
més pour  faire  la  fbnélioa  de  Rapporteur  en  telle  petite  revifion.  ' 

0 .Quand  l’on  veut  intenter  la  grande  revifion  des  Arrêts  de  cette  Cour,  il 
fiuit  le  taire  endeans'les  deux  ans,  & elle  fe  lait  par  le  même  Rapporteur  ÔC 
fiefvez  qui  ont  entrevenu  i l’Arrêt , & à l’intervention  reguUerement  de 
hait  autres  Pairs  qui  fe  dénomment  par  le  Lieutenant  de  cctte.Cour,  ou  par 
le  Gouverneur  general  du  Prince  par  prévention. 

11  y a en  cette  Cour  aufiî  toûjours  un  Vice-Lieutenant  par  Commifiiondu 
Prince  ou  de  fon  Gouverneur  general , qui  fe  donne  ordinairement  à unCon- 
feillér  ordinaire  du  Souverain  Conlèil  de  Brabant , lequel  fait  les  fbndtions 
de  Lieutenant,  lors  que  celui-ci  eft  abfent , ou  qu’il  n’y  peut  pas  entrevenir, 
du  quand  la  charge  de  Lieotenant  eft  vacante.  ’ • - 

-.'  Comme  il  n^y  a qu’un  féal  féel  pour  toute  la  Province  de  Brabant  & Pays 
d’Outremeufe,  & pour  toutes  les  dépêchés , qui  concernent  ces  Duché  6C 
Pays«  ioit  que  ces  dépêchés  viennôit'du  Souverain  même  ou  de  ion  Gou- 
vernenr  général , foic'des  Corps  ou  Confaox  reprelèntans  le  Prince  ■(  duquel 
iéel  le  Chancellier  de  Brabant  eft  ic  feul  depoficairc  ÔC  gardien  ) les  adtes  6c 
commiffions , qui  iè  de^chent  en  la  Souveraine  Cour  féodale  de  Brabant , & 
qui  ontbefoiii  d’être' fecilées,  comme  font  les  fentenccscxtcnfcs, les  Decrets 
des  fiefs  vendus  par  fubbaftation,les  lettres  execucoriales,  d’adheritance,  de 
maintenudr^  d’adjournemebt,  ÔC  autres,  veut  pareillement  audit  lcd  gardé 
par  ic‘ Chancellier  de  Brabant,  lequel  eft  chargé  par  les  Ordonnances  du 
Souverain  de  faire  féeller  jfans  refus  ni  délai  ,toos'les‘a(ftes  & commiffions  de» 
pcchccs  en  cette  Cour,  qu’on  luy  porte  à IccllcTi'-'J  ' : ' " î ’ 

V /Le  Pifcal  'de  Brabant. eft  aaffi  le  Fifcal  de  cette  Souveraine  Cour  féodale, 
& eft' obligé' d’y  entrevenir  aux  jugeroens  & autres  affaires  toutes&quan- 
tes.  fois^qu’lL  y eft  appelle  pour  les  hauteurs  &' préemineheev  de  fa  Ma- 
jefté..'-Jj.:>-'j;  ! ' • . /y  ••  • • 

‘ Cette  Cour  eft  auffi  ppurvcuë  d’un  Greffier  avec  titre '&  lettres  patentes 
de  Confeillcr  & Secrétaire,  de  fà‘Majefté,qui  fe  donnent  par  le  Souverain  oi» 
par 'fôn''-Qouvemenr  general,  lequel  Greffier  eft  garde  des  Chartres  & des 
Archives  de  cette  Cour,  ÔC  Receveur  des  droits  des  reliefs,  auquel  féal  ap- 
partient de ’depecher  tons  les  aflres  des  reliefs , d’adheritances,  des  decrets 
les  ièntences,  les  lettres  executoriales  ponr  les'  mettre >’ea/execncion,  les 
lettresdémaincenuë,'&  généralement  tous  les  aétesdoncemahs  la  jurifoidion 
volontaire  & coutentieuie  de  cette  Cour,  comme  auffi  les  lettres  d’attache, 
pour  ! mettre  en  execution  fur  les  biens  féodaux  les  iènfénces  ' & Arrêts 
rendus  en  ^d’antres  Cours  ,-  'foit  au  Souyerairi  Cohicil.de  >Bràbant,'  on  ail- 


leurs-' i?.;' 
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Cette  Cour  elt  encore  poorvnë  de  les  Huiflîers  pooi  faire  tons  les  ex- 
ploits & mettre  en  execution  touslesDecrets& Sentences, dont  le  premier 
reçoit  la  patente  du  Prince  ou  de  fon  Gouverneur  general,  lëellée  du  grand 
iSel  de  Brabant.  Il  eft  le  feul  anihorilc  & en  pouvoir  de  âire  tous  les 
exploits  dans  la  Ville  de  Bruxelles  concernans  les  biens  féodaux  & lajuriP 
diâion  de  cene  Cour,  à l’exclufion  de  tous  autres  Officiers  & Huiffiers  à 
peine  de  nullité;  c’elï  auffi  luy  feul  qui  fait  les  proclamations  & tient 
les  jours  d’affiette  pour  vendre  & décréter  les  biens  féodaux  par  fub- 
haftation,  & il  elt  le  premier  rarde  de  la  Chambre  pendant  les  alTemblées,  dc 
de  ce  chef  il  elt  compris  dansles  droits  des  rapports. 

Les  autres  Huiffiers  fervent  par  commiffion  du  Lieutenant,  & refident 
dans  les  chelvilles  & plat  Pays  pont  faire  les  exploits  ordinaires  dans  leurs 
departemens,  & font  tous  chargés  de  veiller  aux  Befs  vacans  pour  les  Ëtire 
venir  au  relief , & c’en  pourquoi  on  les  appelle  en  Flamand  Senrtrinbet^. 


S’enfuit  la  Lifte  de  tous  ceux,  qui  ont  été  Lieutenant  de  cette 
Souveraine  Cour  feodale  de  Brabant  avec  leuri 
Aynoiries. 


i430.Meffite  Jean  de  Homes ^ Seigneur  de  Banfeignyes,  Heefc,  Leende 
& Hondefeoten,  Loquets,  BraineleChatean,  Vicomte  de  Bergue  Sr. 
Winox,  Confeiller  & Chambellan  dc  Philippe,  Duc  de  Boulogne  & 
de  Brabant , Ibn  premier  Lieutenant  de  l'es  fieé  en  Brabant.  Il  lut  auffi 
un  des  fix  Confeillers  députez  avec  le  Chanceliçr  de  Brabant  au  régime 
du  Pais  eh  abfence  du  dit  Duc,  par  commiffion  du  19.  Dece^re 
*430. 

J . . - 

Ggg  1434- 
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Seigneur  de  Gaesbekeï  (TAbconde,  dePutte&de 
Stryen , Confeiller  & Chambellan  du  Dnc  & Lieutenant  des  fiefe  en 
Brabant.  II  fut  anflî  un  des  fix  Confeillers  depnrez  an  régime  du  Pais  en 
ablênce  de  Philippe , Duc  de  Bonigogne»  pai  commiffion  dn  aÿ.  Decem* 
bte  1430. 
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Meflire RohertJe  G>/^4»,CoDfeillcr,Chaffibeil4a  8c  Maître  d'Hâtel 
du  Duc  de  Boutgo^e  & de  Brabant , & Lieutenant  de  fes  Bets  en 
Brabancdaquelle  Charge  lui  fiit  donpéç  ^ai  le  Duc  Charles  de  Bour- 
gogne , dit  le  Hardy , pour  les  fervices  a lui  rendus  en  la  Bataille  de 
Montlery  alant  lâuvé  oc  lemis  à Cberal  le  dit  Duc. 


1493!  Meflîre  ffenrl  de  Winhem , Seigneot  de  Beerfele  ÿ Banfele  8ccî 
Chevalier  delà  Toilbn  d’Oi,  Conleillei,  Chambellan  & Lieutenant 
des  fieâ  en  Brabant. 


Di! 


!-.yk 


Cgg  » 


tsif. 


If  16.  MeUîre  Maxmilieit  de  Homes,  Semeur  de  Giesbele  » Heze* 
Leendct  Gaeldri&c.  Ci^evalierdelaToilond’Or,  Coofeillef  & Cham*. 
bellan  de  rËmpeieai  Charles  V.  & Lieuteaani  de  fes  £e&  en  Bra« 
tant. 
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Ij'jtf.  Meflire  Henri  dé  Homes,  fils  de  Maximilien  fufditi  prémict  Comte 
de  Haotekercke  , Vicomte  de  Berghes  St.  Winox,  Seigneur  de  Bou- 
kirs  &c.  Lientenant  des  fiefs  en  Brabant. 


Î5'40.  Meflire  Adolf  vanâer  Noot,  Cberaiier,  Chaucellier  de  Brabant  6c 
apres  Lieutenant  des  fiefs  de  Brabant. 

Hhh  lyO-  • 
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Ï5’43:  Mefllre  Henri  de  Witthem,  Seigneur  de  Becrfele,  Baoter/cm  & 
Brainê-rAlleu,  Chevalier , Confeiller  & Chambellan  de  l’Empereui 
Charles  V.  ôc  Lieutenant  des  fiefs  de  Brabant.  • 


I 


I5’5'4.  Meflîre  Maximilien  de  IVitthem^  fils  de  Henri  fiifdit,  Seigneur  de 
Becrfele,  Braine-1’ Alleu, • Baron  ôc  Seigneur  dcBautcrfcm,  Lieutenant 
des  fiefs  de  Brabant, 

1^5-8. 
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ijyS.  Meffire  JednJe  Cottereau,  Baron  de  Jtoche,  H«vtvoné>  de  Mont 
St.  Adrien  & d’Alencourt , Seigneur  de  Guideux  , d’AfcJia.  Re- 
Icgcm  &c.  Guidon  Héréditaire  de  Brabant  & Lieutenant  des  fiefs  de 
Brabant. 


I . ’ 


jj6l.  McfTirc  Jean  de  Mol,  Chevaliet,  Seigneur  d’Oetipgen,  Gêntilhoin* 
me  de  la  Chambre  de  l’Empereur  Charles  V.  Lieutenant  des  fiefs  de 
Brabant. 


Hhh  a 


'Digilised  by  Googli 


ZI4 


SUPPL.  AUX  TROPHE’ES 


MelEfe  Charles  "Tifnàcq  ■,  Seigneur  de  \Vaftine,  Chéfralia-  de  * 
l'Ordre  de  Calacrava , Commandeur  d’AlcoIea , Geacilhomiiie  & 
Capitaine  des  Gardes  de  fa  Majeilé  & Lieutenant  des  iieis  de  Brabant.  . 


lioo.  Meïïire  Charles  de  Bourgogne,  Seigneur,  de  Bredam,  Tami- 
nes,  &c.  Gentilhomme  de  la  bouche  de  leurs  Altcflcs  Scrcniili' 
mes  les  Archiducs  Albert  & Ifabelle,  Licutenaut  des  Befs  de  Bra- 
bant. 

’ • • 1619. 
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Ferdinand  de  Beiffibet,  Comte  d’Erps,  Baron  deSaventhemt 
Seigneur  de  Nolleghem  , Sterrebeke  , Quaderibbe , Fontaine  Ban 
d’Anthéc  &c.  Chevalier  de  l’Ordre  Militaire  de  St.  Jacques , du  Con- 
feil  d’Etat  & Privé  du  Roi,  ion  Ambailâdeur  ordinaire  & , 'extraor- 
dinaire vers  les  Rois  de  France  & d’Angleterre.  Plénipotentiaire  i li 
Paix  de  Munfter , Chancellier&  Lieutenant  des  fieâ  de  Brabant. 


xd4t.  MeflTire  François  de  Beijfehot , Comte  Baron  de  Saventhem, 

Seigneur  de  Sterrebeke,  NolTeghem , Fontaine-Ban  d’Antbée  &c. 
Chambellan  de  fa  Majcllé , Lieutenant  des  fiefs  de  Brabant. 

lii  l6ÿx; 


( 


9xé  .SÜFFL.  AUX  TROPHEES 


i6^i.  McflRfC  CharlesEmejf-Prmph  de  Boijfchet,  Comte.  dTSrps,  Baron 
tîe  Sa?cnrhcm , Scigncnr  dt  Stcrrcbelçe,  Noffcghem , Fontaine  Ban 
d'Anthée,  Lieutenant  dcsficfe  <fc  Brabant^ 

il  . : ’•  .1  . • , 

♦ I 


1718:  MeOirc  Jean  de  Cattereau^  Marqnis  (TAflche,  Baron  de  Tanche 
• Velpc,  Seigoeur  de  Crabels  & Prierebofeh.  Gttidoa  Hcreditairè  de 
Brabant  & LicoBei^c des  fieâ  de  Brabant.  . .. 
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Meflîre  Anthoine  Henry , Charles  Roy  iOngnyes,  Comte  deMaftaing 
& de  Merûconr,  Vicomte  de  Caûiaux,  Baron  d’Herimes,  Seigoeorde 
Brugcllct,  Meverny,  Bauligny,  Brandiny,  Schotiée  &c.  Chambellan 
de  là  Majefté  Impériale  & Catholique  au  lcrvice  de  la  Sereoidime  Ar- 
chiducheffe  Marie  Elilabct , Gentilhomme  de  la  Clef  d’or  de  fa  dite  Ma- 
jefté , Lieutenant  de  fa  noble  garde  de  Corps  des  Archiers,  & Lieute- 
nant de  la  Souveraine  Cour  feodale  de  Brabant,  Limbourg,  &c.  fils  de 
tres-noble  & Illuftre  Seigneur  Colme  Claude  d’Ongnyes  , Comte  de 
Coupigny,  en  Ibn  vivant  Chevalier  de  la  Toilbn  d’or , & Meftre  de 
Camp  General  des  Armées  de  fa  Majefté  Catholique  le  Roy  Charles  fé- 
cond. 

Notez  qae  Melîire  Tiefïdere  t'Seflig  premier  Conlèillcr  du  Confèil  de  Bra- 
bant a pendant  les  tronbles  du  Pais-bas  Sc  pour  l’ablènce  de  MelBre  Charles 
Tifnac,  Lieutenant  des  fiels  Principal  qui  étoit  en  Efpagnc  , defervi  la 
Chaige  de  Lieutenant  des  fiefs  tant  à Louvain,  & Maeftricht  qu’à  Bruxelles 
en  vertu  de  Conuniftion  particulière  delà  Majefté  Philippe II.  du  la.  Août 
de  ran.15'78,  & continué  étant  Chancelier  de  Brabant  jufqu’a  Ibn  trépas  ar- 
rivé  Tan  lySf. 

U le  trouve  aulli  que  la  Charge  de  Lieutenant  des  fiefs  pendant  les  dits 
tronbles  a été  delêrvie  tant  à Anvers  qu’à  Bruxelles  par  MeHirePAr7//>/ex/aat- 
der  Meeren,  Seigneur  de  Saventhem  & Sterrebeke.  en  vertu  de  CommilTion 
depechée  à Anvers  le  23.  May  de  l’an  lySa.  parle  Duc  d’Alençon  &con- 
tinnée  jolqu’en  l’an  1584. 


lii  Z 
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LISTE  DES  G REFFIERS  delà  Souveraine  Cour  feo^ 
dale  de  Brabant , â-devant  à Titre  de  Clercqs  ^ depuis  Gref- 
fiers Secrétaires  du  Prince  en  fa  dite  Souveraine  Cour  féo- 
dale ^ Garde  des  Chartres  des  Livres  féodaux  Êf  Receveurs 
des  droits  des  reliefs^ 

IJ  12.  Guillaume  de  CafletO)  e(l  le  premier  en  office  dont  le  trouve  mention 
aux  R^itres  de  la  dite  Cour»  ayant  rédigé  par  écrit  en  langue  Latine 
cous  les  noms  des  Hommes  de  fiets  de  Brabant  qui  avoient  prêté  lermeut 
de  fidelité  au  Duc  Jean  III.  de  ce  nom  apres  le  trépas  du  Duc  Jean 
fon  Pere  qui  mourut  en  l’an  13 12.  & fut  enterré  , comme  porte  le  dit 
Livre , dans  l’Eglife  de  Stc.  Gudule  à Bruxelles. 

1321.  Jean  Scoot,  luifucceda  en  cette  Charge  ayant  commencé  à recopiler 
les  fiefe  de  Brabant  par  diftinâion  de  Chef- Villes  & quartiers. 

X35’o.  Nicolas  Speck,  apres  avoir  demeuré  au  Palais  dudit  Duc  de  Brabant 
& de  la  Duchefic  Jeanne  a tenu  les  Livres  féodaux  l’efpace  de  ay.  ans 
& plus,  &a  drefTé  un  Regitre  cxaâde  tous  les  fiefs  tenus  du  Duché 
de  Brabant  ,gifànt.cant  en  Brabant  qu’aux  Pays  d’Outremcure& ailleurs 
les  ayant  non  feulement  diflribué  par  froaration  des  quartiers, mais aufÜ 
des  Paroifles,  Seigneuries  & Villages  de  leurs  fituacion. 

1374.  Pierre  Bracm  , ell:  fuccèdé  , & a defervi  la  dite  charge  jufques  à la 
Duchefle  jennne  & pendant  la  vie  du  Duc  Antoine. 

1407.  Jean  van  Halle  eft  fuccedé  & a defervi  la  dite  Cfaa^e  jufques  à la 
mort  du  Duc  Antoine  arrivée  en  1416. 

X4ié.  Jean  van  Wauwre  lui  efl  fuccedé  , 6c  n*a  defervi  la  dite  charge 
qu’un  an. 

1417.  Renier  Moers  fut  pourvu  de  ladite  Charge  le  17.  Novembre  14x7. 

1418.  Guillaume  van  den  Bcrghc  efl  fuccedé  en  Ta  dite  Charge  ayant  répon- 
du des  droits  de  reliefs  julques  au  dernier  Oâobre  1418.  ' 

1418.  Henri  vau  Amerfoyen  étoit  Secrétaire  du  Duc  Jean  IV.  Il  a defervi 
. la  dite  charge  par  Commiffion  du  dernier  Oâobre  en  ayant  prêté  le  Ser* 
ment  ès  mains  du  Duc  en  la  Ville  de  Halle. 

^419.  Michel  van  Kelen  cR  fuccedé  le  13.  d’Août  1419.  par  Commiffion  du 
. même  jour  donnée  au  Chateau  de  Vilvorde,  & a prêté  ferment  entre 
' les 'mains  du  Duc. 

1420.  ' Le  dit  Henri  van  Amerfoyen  a derechef  defervi  la  dite  Charge  fê 
qualifiant  Secrétaire  du  Noble  & Puiffant  Prince  Jean  par  la  grâce  de 
, Dieu  Duc  de  Lothier,  Brabant»  &Limbourg  jufques  au  jendy  Saint  le 
18.  Avril  1425.  que  le  Duc  mourut,  lui  étant  fuccedé  le  Duc  Phih'ppe 
Comte  de  St.  Pol  frcrc  dudit  Doc , par  lequel  le  dit  Henri  van  A- 
merfoyeu  fut  continué  en  fa  dite  Charge  & l’exerça  jufques  au  trépas 
du  même  Duc  arrivé  le  4.  Août  1430.  & reçut  nouvelle  commiffion  du 
Doc  Philippe  de  Bourgogne  fon  fuccefîeor  en  date  du  30.  Décembre 
1430.  par  laquelle  au  lieu  des.depensde  bouche  qu’il  avoir  en  Cour  avec 
deux  Chevaux  & autant  de  valets  lui  furent  affisnez  certains  gages  fur 
le  pied  de  fèize  Bodregers  par  jour,  une  fbffc  de  Charbons  contenant 
48.  Sacs  & cent  efclays  de  bois,  & il  fut  charge  de  tenir  fa  rcfidcnccau 
lieu  où  refidoit  le  Lieutenant  des  fiefs  ; & le  Conful  de  Brabant , ayant 

fait 
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faic  aufTi  le  ferment  entre  les  mains  du  Duc.  Il  a continue  fa  fonâion 
juf]ucs  au  II.  Oâobre  143t.  qu’il  mourut. 

1431.  Henri  de  Dordrecht  obtint  la  commiiïlon  le  même  jour  à titre  de  Se- 
crétaire du  Duc  Clercqdcsficis&  Garde  des  Livres  féodaux  au  gages  8c 
lefideoce  comme  delTus,  & prêta  ferment  entre  les  mains  du  Duc. 

1431.  Jean  vanden  Eede,  autrement  Eda.|fut  commis  par  Patente  duif. 
Février  i43i.&  prêta  ferment  entre  les  mains  du  Duc  prelent  le  Chan- 
celier de  Brabant  Jean  van  Dont , laquelle  Charge  lui  fut  continuée  par 
le  dit  Duc  Philippe  de  Bourgogne  tant  qu’il  vivroit,  & le  ad.  de  Jan- 
vier 1466.  il  la  religna  en  mains  du  Duc  en  faveur  de  Gisbrecbt  Molen- 
fas  , Secrétaire  & Procureur  general  du  Conicil  de  Brabant. 

1466.  Gisbrecbt  Molenpas  a defervi  la  dite  Cha^e  depuis  l’an  1466.  pen- 
dant la  vie  des  Ducs  Philippe  le  Bon , Charles  de  Bourgogne , la 
DuchelTe  Marie  fa  hile,  l’Archiduc  Maximilien  8c  le  Duc  Philippe 
d'Autriche  Ion  fils,  julqu’au  d.  Juillet  1498.  lorlque  ledit  Duc  Philippe 
d’Autriche  lui  permit  de  refigner  là  charge  au  profit  de  Pierre  Middel- 
bourg. 

1498.  Pierre  Middelbourg  ayant  obtenu  par  refignation  la  Commiflion 
prêta  le  ferment  ès  mains  de  Mellire  Jean  van  Houthem  & Huldebergh, 
Chancelier  de  Brabant, Melfire  Henri  de  Witthem,  Seigneur  de  Beerfele, 
Chevalier  de  l’ordre  de  laToifon  d’or,  comme  Lieutenant  des  fiefs  de 
Brabant  & en  prefcnce  des  trois  Etats  de  Brabant , ayant  renouvelle  tout 
les  Regitres  féodaux  , & en  a drelTc  trois  Volumes  diflinâs  qui  font 
ceux  mint  on  ufe  encor  à prelent.  Il  à continué  en  l’exercice  de  fa 
dite  Charge  jufques  à fon  trépas,  faufque  quelques  années  auparavant 
l’Empereur  Charles  V.  comme  Duc  de  Brabant  lui  donna  pour  Coadju- 
teur Pierre  Middelbourg  fon  fils  avec  alTurance  de  lui  fucceder , en  liii- 
te  de  la  Patente  du  ir.  Janvier  lyiy. 

f f40.  Pierre  Middelbourg  le  jeune , ayant  fait  le  ferment  entre  les  mains  de 
Meffire  vander  Noot, Chancelier  de  Brabant,  de  Maitre  Antoine  t’Se- 
raets,  Confeiller  ordinaire  do  Confeil  de  Brabant,  comme  Lieutenant 
de  la  Souveraine  Cour  Feodale,  en  abfence  du  Seigneur  de  Gaesbeke, 
Lieutenant  principal  auffi  en  la  Chambre  des  Comptes , ce  qui  s’obfer- 
va  dorelènavant.  Ayant  defervis  la  dite  Charge  conjoinâement  avec 


Juillet  1969. 

1989.  Dionis  Vitfius  après  avoir  prêté  le  ferment  ordinaire,  même  aufli  af- 
firmé que  pour  ladite  Charge  il  n’avoit  offert,  promis  ni  donné  aucun 
argent  ou  autre  chofe,  ni  donneroit  en  après direâemcnt  ou  indireâcmeut, 
aiufi  qu’a  voit  été  ordonné  par  le  Duc  d’Alve,  lors  Gouverneur  des  Pais-bas, 
paraâe  du  j,  May  auparavant:  Il  a defervi  ladite  Charge  jufques  a l’an 
1^99.  faufun  intervale  de  quatre  a cinq  années  qu’étant  devenu  aveu- 
gle, il  fût  contraint  de  s’en  déporter  abfblnmeotcn  âveur  de  Mathieu 
Strick , qui  l’avoir  exercé  quelques  années  auparavant  à fbn  exclufion, 
& aufli  avec  lui  en  vertu  d’une  commiflion  obtenuë  par  ledit  Mathieu 
Strick  pendant  les  révolutions  du  Pais,  & que  cette  ville  tenoit  partie 
contre  fa  Majefté. 

lySo.  Mathieu  Strick, Licentié  ès  Loix  & Secrétaire  du  Conlêil  de  Brabant, 

Kkk  ayant 


fon  Pere  y cfi  parvenu  en  propriété  par  la  mort  de  fon  die  Perc  l’an  1^40. 
Çc  après  avoir  continué  vingt  & neuf  ans , pour  fbn  grand  ige , la  refigna 
avec  permiflion  de  fa  Majefté  en  hiveur  deDionis  Vitfius, Licentie  ès 
Loix  & Advocat  duConfèilde  Brabant,  fon  beaufils,  par  patente  du  9. 
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ayant  été  commis  de  par  fa  Majefté  pour  defcrvir  Jaditc  Charge  pen- 
dant que  le  Confeil  de  Brabant  tenoit  fa  Refidence  à Maeftrichc , en  a 
fait  les  fondions  des  l’ii.  Janvier  if8o.  Jufques  à ce  que  la  Ville  de 
Bruxelles  étant  rétournée  fous  robeilTaucedc  fa  Majefté, qui  par  avis  du 
Conleil  de  fes  Finances  lui  confirma  fa  première  commillloi)  ôc  la  de- 
fervit  jufques  à fa  mort. 

1611.  François  van  Asbroeck  par  le  trépas  dudit  Greffier  Strick  a obtenu  des 
Screniffimes  Archiducs  Albert  & Habile,  comme  Princes  du  Pais,  la  dite 
Charge  par  patente  du  7.  de  Septembre  16 ii.  & l’a  defervi  jufques  à 
fon  trépas  advenu  au  Mois  d’Ûdobre  1616. 

1616.  Jean  Michiels,  Chevalier  & Confeiller  de  fa  Majefté  obtint  ladite 
Charge  par  Patente  du  Novembre  du  dit  an  1616.  8c  la  defervit 
jufques  au  19.  Odobre  1660.  jour  de  fon  trépas.  11  avoir  obtenu  la 
furvivancc  pour  fon  fils  Jacques-Jolèph  Michiels , par  patente  du  14. 
Juillet  i6s6. 

1661.  Ignace  Ricard,  Secrétaire  du  Confeil  Privé  a defervi  ladite  Charge 
par  la  minorité  dudit  Jacques-Jolèph  Michiels  depuis  1661.  jufques  à 
l’an  1664.  par  Commiffion  du  x.  Mars  1661. 

1664.  Jacques-Jolèph  Michiels,  Chevalier  & Confeiller  de  fa  Majefté  étant 
parvenu  en  âge , a delèrvi  • ladite  Charge  depuis  l’an  1664.  julques  à 
l’an  1689.  ayant  ci-devant  obtenu  la  lurvivance  pour  un  de  fes  Fils  a 
lui  dénommer,  par  patente  du  3.  Février  1687. 

1689.  Louis-Jofeph  Michiels,  ayant  été  nommé  & choifi  par  fon  Pere  lùf- 
nommé  en  vertu  des  dites  lettres  patentes  pour  fon  fucceflèur  en  là 
Charge,  l’adefervie  depuis  1689.  jufques  en  l’an  1693. 


X693.  Sebaftîen  vandenBoom,  Confeiller  de  fa  Majefté,  ayant  obtenu  la 
forvivance  de  la  dite  Chaigc  par  Patente  de  la  Majefté  Charles  II.  du 
I.  Avril  169^.  entra  par  la  mort  de  Louis-Jolcph  Michiels  en  polTef- 
fion  le  9.  Juiliet  de  la  même  année , & la  deferve  encore  aujour- 
d'hui. 

- • t 
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BESCHRYVING 

V AN  D E 

LEE  N-  EN  TOL-KAMER 
van ’s  HERTOGENBOSCH. 


De  Leen-  enTbol-kamer  der  Hooft-Stadt ^ Meyerye  en  ^lartîeren  van 
*s  Hertogenbofch  (a)  binnen  de  fetve  Sradt^is  vaneen  endefcLve  natùur 
en  injiitütie  met  die  der  andere  Hooft-Steeden  van  Brabant ^ (b)  en  vjerdt 
gecomponeert  ujt  den  Raet  en  Rentmeejier generael  der  ’Domynen  van  Bra^ 
tant  over  de  /elve  Stadt,  Meyerye  en  ^artieren  ^ drie  Leen-matmen  , en 
den  Griffier^  die  altans  na  de  ReduBie  bunne  Commiffie  ontfangenvan Haer 
Ed.  Moog.  de  Heeren  Raeden  van  State  derVereentgde  Ncederlanden. 

*\De  voorfihreve  Leeden  vergaderen  or  dinar  is  aUe  Macndagen  s'rnorgens, 
in  de  Somer  tenneegen  uren  ende  in  de  fV inter  ten  tien  uren^  vjanm  er  de 
*7^ing‘rolle  gehouden  wert\  ende  ondertujfcben  00c k extraordinaire  om  fro- 
cejfen  te  leefen , en  andere  faeken  afte  doen. 

Tden  Raet  en  Rentmeejier  generael  der  Domynen  voorfz.  is  daer  door^ 
gaens  prefent  » (c)  eghter  alleen  met  ten  advi/èerende  Stem , m foodaenige 
faeken  waer  in  hy  niet  ageert  ofte  gevoeght  is  y macnende  de  Leen-Mannen  om 
reghttedoen,  ende  Vonnijfe  te  geeven. 

De  voorfz.  kamer  decideert  ter  eerjie  infiantie  aile  quejlien  uyt  hoofde 
van't  Dominiaal  refulterende , als  over  frauden  en  contraventicn , gepleeght 
teegens  de  ordonnantie  op  den  grooten  Brabantfchen  Lant-Tholy  (d)  Nova» 
le  Thiehden^  Gruyt  (e)  en  Houtfehatteny  (f)  Jachty  (g)  oockover  de  Suc- 
cejfie  van  Bajlaerden,  gevonden  goederen  y en  Mineraleny  (h)  item  quejîien 
over  uythangborden  y Rothuyfeuy  Hoefji allen,  Stoepeny  Keldermonden  ,die 
niet  gemaecM  moogen  worâen  als  met  kennijfe  vande  voorfz.  kamer  y (i)  en 
jielt  ter  executie  de  placcaten  vanden  Lande  op  de  T^ominiale  faeken  gedaen 
emaneereny  als  van  Renten  enChyfi/en  y op(f)  bet  Schouvoenvan  fVeegeu  y Ri» 
vieren,  Stroomen,  IVaterlateny  J&o  binnen  de  Steeden  als  ten  platten  lande  y 

(I)  op  de  HeydeUyGemeyntens  y Vrdenteny  en  yyfpalingen  van  dieuy  op  de 
*pegels  aen  de  IVatermolensy  (m)  op  de  ongrondinge  van  Eiven,  (d)  op  de 

ingravinge  van  nieuwe  Erven  (o)  Çÿr. 

' • ’ - r ......  : . ' . - . J)e 

(a)  Dat  is,  over  de  Stadt  ende  de  Baronnie  van-Breda,  in  de  Stadt  en  Marquiiat  van  Bergen  op 
den  Zoom , aiwaer  den  grooten  Brabantfchen  Land-Thol  meede  wert  ontfaneen. 

(b)  Siet de Inftruftic der Thol-kamere tôt Anewerpen, gegeevendoor Keyfer Karel , denioFcbr:  1J30. 

(c)  Siet  de  Inihuâic  der  Thol-kameretot  Antwerpenmdatoden  ro.  February  1530.  endie  van  Bruilcl 
in  dato  den  ii.  May  idjj. 

fd)  Articul  8.  der  conditien  waer  op  den  Thol  verpagt  wert. 

(e)  Articul  ij.  der  Ordonnantie  op  de  Gruyt. 
f f ) Art.  14.  der  Ordonnantie  op  den  Houtichat. 

?g)  Art.  39.  van’t  jacht  Reglement. 

in)  Siet  ne  inftrudie  van  de  Thol-kamer  tôt  Antwerpen. 

(i)  Siet  de  voorfehreve  indruâic. 

(k)  Placaat  van  den  Koninck  van  Spagnien,  in  dato  20.  Sept.  idSj, 

(1)  Plaçait  van  den  Konînek  van  Spagnien  , in  dato  3.  February  1570.  en  10.  Juny  en  vaii 
Haer  Ho.  Mog.  in  dato  den  ti,  November  1664.  en  voorfz.  inftruéu'e. 

(m)  Siet  de  voorft.  inftruÔic. 

(n)  Haer  Ho.  Mog.  Puldicatie  van  30.  Noyemb.  1716.  • ' 

(o)  Placaat  van  den  17.  Novemb.  1660. 


Kkk  X 


2JZ  SUPPL.  AUX  TROPHE’ES 

'De  vacantien  voor  de  voor/z.  ktmer  Jÿn  de  volgende. 

Die  van  Kerjmis  begiut  naer  des  Maeadagh  vande  'jueeck  kùimende  •voor 
de  'ôieeck  daer  den  KerJdMgh  in  volt,  en  dmrt  tôt  de»  eerflen  Maendagh  na 
drie  Koningen.  Die  van  Pajien-avont  begint  met  die»  Dagh , en  duurt  tôt 
den  Maendagh  koomende  in  de  tweede  IVeeck  na  Vajien-avont.  Dit  van  Fa- 
fcha  begint  met  die»  Dagh  en  duurt  tôt  den  eerflen  Maendagh  naer  de  Paafih- 
vjeeck.  Die  van  ‘Pinxttr  begint  met  dieu  Dagh  en  duurt  tôt  den  eerjten 
Maendagh  naer  de  Finxter  veeek.  Die  van  KerckmiJJe  begint  met  dien 
Dagh  en  duurt  tôt  den  eerfien  Maendagh  na  de  Kertbniÿie-Weeek.  Degroote 
Vacant ie  begint  met  den  derden  Maendagh  na  de  Kerckmis-IV eeck , en  duurt  tôt 
den  eerflen  Maendagh  in  September.  Dievan't  Hoogeaaeter,  barde  Vorft , 
kan  na  tyts  geleegentheyt  verandert  en  verlenght  vcerden.  In  Fachters  fae- 
ken  en  valtgeen  vacant  ie. 

De  Raeden  en  Rent-meefters  generael  der  Domynen  van 
Brabant  en  Quartieren  van  s’Hertogenbofeh , 

Tyn  geweeft  de  volgende. 

yoor  de  ReduSîie. 

tS39-  Joaunes  Bats. 

1570.  Comelis  Cleerhagen. 
i6oy.  Mr.  Marten  Fierlands. 

1613.  J ohan  vande  Leene. 


Na  de  RedoBie 

1630.  Andries  de  Frejne  , waa  00k  Sebeepen  der  Stadt  ’t  Hertogenbofib 
an.  1633. 

1643.  Jour.  Gysiert  Tieck  van  Tienhoven  , Frefldent  en  Scheepen  an. 
1643. 

1676.  J OH'.  Adriaen  van  Borfilen  vander  Hooge , Ueer  van  Geldermal- 
fen,  naderhant  gecommitteerdt  in  den  RmO  van  State  der  Veree- 
nighde  Nederlanden. 

1687.  Jon'.  Fbilip-Jacob  van  Borfilen  vander  Hooge,  te  gelyck  Haer  Ho. 
Mog.  Afgefant  aen  het  Konincklycke  Hof  in  Êugelant. 

De  Heeren  Leen-Mannen  ofte  Erflaten , en  lÿn  te 
gelyck  Scheepen  der  Stadt  s’Hertogen- 
^feh  geweeft. 

Noor  de  ReduBie. 

1309.  Marten  van  Campen,  Schcpen  t^o^.  8.  ii.  16.  en  lyio. 
JandeBever,  Scbepentso9.  24.  en  171.7. 

Philips  Sandert,  Schepen  i yoS. 

1717.  Mr.  Dhrck  die  Borchgrave  , Schepen  1513.  21.  24.  2j.  28.  (ê 
1731. 

13-46.  Walraven  van  Erp,  Ridder , Schepen  1761.  fif  1786. 

Mr. 
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Mr.  GooJTen  vander  Scheftn  lyii,  ® fiq. 

M'tUem‘FyHaJ>fcl  ySchepenisii.  XJ  .li.  jz.  33.36.  40.45:.  K IJ48. 
I5'6z.  Atrt  vau  Campm,  Schepen  ifjô.  5-9.  61.  6j.  68.  69.  ® I5'70. 
15’63.  Mr.  Frans  -van  Balen , Schepen  1558.  Çÿ  feq. 

1 5-66.  Zegerus  Aàrtaans  , Schepen  ijji.ennog  veelmaekn  daer  na. 
Ntcilaes  van  Vladeracken , Schepen  ijb6.  6j.  74.  ® IJ7J'. 

Henrick  van  Eintihouts,  Schepen 

Coyaert  Loef,  Schepen  iy6i.  en  negh  veel  maeien  daerna. 

Jo'.  Henrick  van  Broekhoven,  Schepen  15-71.  71.  73.  81.  8f.  Cg 

jfSj. 

Lambert  Remment,  Schepen.  15-88,  93.  Çÿ  1594. 

■Birck  van  Zechel,  Schepen  1574.  ”Ogh  veel  maeien  daer  na. 

"]o'.  Johan  Heym,  Schepen  i6oz.  & fiq. 

Mr,  Gérard  van  Soemeren,  Schepen  1604.  K fiq. 

Mr,  Rutger  van  Grinfven,  Schepen  1589.  1595.  ® 1616. 

1588.  Mr.  IViUem  van  Reys,  Schepen  1581.  86.  87.  en  daer  na  Tenfiona. 
rit. 

Goyaert  van  V lier den, Schepen  1579.93.  97.  l6oz.  1603. 

1 5i Z.  "johan  vander  Sterre. 

1613.  Mr.jan  van  Thulden,  Schepen  i6o8.  11.  (g  1614.  en  naderhant 
Vice-Cancelier  van  Brabant. 

Mr.  "Johan  Cojlerius. 

1614..  Veter  van  Gejlel,  Schepen  1605.  ® 16Z7, 

Mr.  Herman  van  Heumen,  Schepen  1583.  87.  90.  91.98.  99.  i6oz. 
7.  8.  ® 161Z. 

1616.  Gerlac  Ruy/ch,  Secretaris  van  s" Hertogenbofih. 

1618.  Robert  van  Zoom,  Schepen  1609.  *9-  ® i<îz8. 

i6zo.  François  Fierlands. 

‘Philips  vander  Leenen. 
i6z6.  Pieter  van  den  Berge,  Schepen  i6xj. 
i6z7.  Joan  Andriejfin. 

1619.  J.  van  Htlji. 


Na  de  ReduBie. 

1630.  Mr.  Cornelis  Baccaert , Schepen  ï(,xq.  36.  ÔJ37. 

Mr.  Theodor  van  AJperen , Schepen  i6z6. 

1631.  Mr.  Aathoni  vanOutheufden,  Griffer  der  Stadt  s' Hertogenbofih. 
1641.  Mr.OttoCopes,  Schepen  1637.  en  1640.  Daer  na  Penjîonarit  van 

s' Hertogenbofih. 

1644.  Mr.  Lazarusvan  Zonji.  16^6.  Penfionaris, 

1647.  Mr.  Arnout  de  Raet. 

1650.  Mr.  Gérard  HameFBruyninx,  Schepen  1653.  54.  57.  (g  1658. 

1659.  Mr.  Herman  Cuchlinut , Schepen  1658.  61.  66.  73.  74.75.  & 
1676. 

1^74.  Mr.  Abraham  vande  Graef. 

1685.  Mr.JuJltts  Zerfter,  \6%x.  Griffer  en  Raet  van  s'Hertogenhofih. 
1687.  Mr.  Cornelis  Hooft-,  Schepen  1677.  78.  79.  82.  83.®  fiq.  geaffu- 
meerde  pro  rempote. 

1701.  Mr.  ^irinut  Croltius,  1684.  Penfionaris. 

>703.  Mr.ljàck  Verfter,  Schepen  1704.  11.  15.®  1718. 

LM 


1708. 
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170IÎ. 
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Mr.  Jan  van  Heurn,  Schefen  1704.  j.  8.  it.  en  daer  na  Secretaris 
va»  i'HertogenboJch. 

Air,  'Daniel  de  Ltbell,  Schefe»  1714.  17.  ® 1711. 


Grifficrs  dcr  voorfz.  Kamerc. 


! 


Voor  de  ReduElte. 

160J.  Mr.  Arnold  'Peters  van  Hees,  Secretaris  van  s' Hertogenbofih. 

Mr.  Malles  van  de»  Anker,  Secretaris  van  s'Hertogenbofch. 

1617.  François  Fierlants, 

Na  de  ReduBte. 

1630.  Jan  van  Dr eyf choir,  Secretaris  van  s'Hertogenbofch. 

1(146.  IFynant  Schujl,  Med.DoH. 

1674.  Daniel  IFichelhuy/i»  16$$.  Schefen. 

1668.  Mr.  HendrickCopes  1670. 

1708.  Mr.lfackVerfter , 1704. 

1719.  Mr.  fan  van  Heurn,  Schefen,  en  naderhant  Secretaris  van  s' Her- 
togenbofih. 

AiShiele  Lceden  der  voorfz.  Kamere. 

J</ . ‘Philif-Jacob  van  Borfilen  vatsder  Hooge , Raet  en  Rentmeefter  gene- 
rael  der  Domjnen. 

Leen-Mannen. 

Mr.  Abraham  vandeGraef,  gefiorven  in  July  lyo-Ç. 

Air.  ^irinus  Crollias.  , 

Air. Daniel  de  Lobell. 

Mr.  Jacob  vander  Hoeven,  Heer  va»  Hee/wyck  en  Dinter. 

Mr.  J an  va»  Heurn,  Griffer. 

Huijners, 

Jan  Hooft. 

IVillem  van  Ginhoven. 
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AUX 

TROPHÉES 

TANT  SACRES  Q.UE  PROPHANES 

DU  D U C H È 

BRABANT. 

DE  M^  BUTKENS. 

LIVRE  HUITIE’ME 

CONTENANT 

\ 

Un  Traité  des  Couronnes  Anciennes  & Modernes,  enfèmble  la 
Defcription  des  T erres  fituécs  en  Brabant , érigées  en  Duchés 
Principautés,  Marquifàts,  Comtés,  & Vicomtés , jufques 
prelènt,  avec  un  extrait  de  leurs  Patentes  5c  les  Armoiries  des 
Seigneurs  en  faveur  des  quels  elles  ont  été  érigées. 
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DISSERTATION 

. s O R L E s 

COURONNES  ANCIENNES 

. l.* 

& MODERNES. 


^VaDt  que  de  parler  des  Ereâions  des  terres  (icuées  en  Brabant* 
il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  parler  de  ce  qni  r^rde  les 
Couronnes.  Nous  parlerons  premièrement  des  Couronnes  an- 
ciennes des  Romains*  & enfuite‘nous  dirons  quand  a commen- 
cé l’ulàge  de  mettre  des  Couronnes  fur  les  Annoiries,  & de 
quelques  Nations  & villes  à qui  les  Pripces  ont  accordé  de  mettre  des  Cou- 
ronnes fur  leur  £cu,.&  par  après  nous  parlerons  des  Couronnes  moder- 
nes en  particulier  & de  ceux  qui  on  droit  à prefent  de  porter  Couronne. 


. . ) 


DES  COURONNES  DES  ROMAINS 
ET  AUTRES. 


!i: 


Il  Es  Couronnes  anciennes  étoient  ornées  di  Rayons  d*or  ; tel  étoit 
autrefois  cet  ornement  royal , fi  nous  en  cirôy ons  Virgile  Livré  8 . de 
l’Enoïde,  où  il  remarque  que  le  Roy  Latinus zYoix.  lur  la  tête  une  telle  cou- 
ronne* lorlqu’il  afllfta  à la  decifion  du  démêlé  entre  Euée&  Turnüs'.  " / ‘ 

- -----  Ingentî  mole  Lat  mus. 

^adrijugo  vehitur  curru  cui  tempora  circum  \ ' 

Aurati  bis  fex  radti  fulgentia  etngunt  ' 

Temfora.  • ‘ , 

On  voit  encore  cette  couronne  dans  les  médailles  antiques  qui  nous  re- 
lient* & Jean-Jacques  Chifflet  fait  voir  f que  les  Tyrans  dans  les  Gaules. 
s’en  lèrvoient  auffi  autrefois*  c’eft  ce  qui  paroit  par  leurs  Médailles.  Cette 
Couronne  brillante  de  douze  rayons  cft  la  même  que  les  Payons  ont  donnée  siff.  htm. 
au  Soleil*  voulant  défigner  par  li  les  douze  mois  de  l’année,  ou  comme 
d’autres  prétendent,  pour  faire  connoitre  leur  origine  divine,  car  c’eft  ce 
qu’ils  fignifioient  dans  ces  tems  héroïques;  c’eft  ainfi  aufti  que  pendant  l’Em-  ' 
pire  Romain  on  défignoit  l’apotheofe  de  quelqu’un  en  le  reprelentant  la  tête 
environnée  de  rayons.  • ' ' 

Ces  rayons  ont  été  coirlervcs  religieufcmcnt  julqu’à  prclént  dans  quelques 
familles  Italiennes,  comme  dans  celle  de  Medicisl  Mais  on  trouve  que 
Caligula  inventa  une  nouvelle  efpccc  de  Couronnes  qu’il  orna  des  figures 
du  Solçil,  de  la  Lune  & des  Etoiles,  & qu’il  nomma  exploratorias  * comme 
le  raporte  Suetone  dans  fa  vie  , Chap.  45-. 

Outre  ceux  là  il  y a eu  aurrêfois  plufieurs  autres  efpcces  de  Couronnes  ceunwu 
comme  la  Militaire  & la  Triomphale  que  l’on  donnoit  aux  Generaux  qui 
dévoient  entrer  en  triomphe. 

Il  y avoit  la  Couronne  Murale  qu’un  General  donnoit  au  foldat  qui  le  Couronm 

Mmm  pre- 
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C»ur»nm 

Cajirtnf*. 


Couronn* 

iTOüvitr. 


Cei/ronn* 
dé  Myrthé. 


premier  avoir  monte  fur  les  murs  de  rennemi  ; c’eft  pourquoi  elle  cfl:  ornée 
de  Tours  murées,  ce  qui  a fait  dire  à I^ucrece^  . .*  . 

Muraliquè  edfut  Jutnmum  cinxwe  corona  <i  ' • ~ 

Ex  imis  munita  locis  quod  fuftinet  urbes. 

Et  Silius  Italiens  a dit  au  Livre  13/  - -r  • . 

- - - - Gravidi  café  viBor  honorent 
Temfora  Murait  cinÜus  turrita  evrona:  A ' , : 

Il  y avoit  la' Couronne  bü  Vallatre\^  Ton  cîonnoit  à ' celui 

qui  étoit  entré  le  preniier  dans  le.Can^p  Ennemiv  ^ Sa  figure  reprelcntoit  en. 
or  une  pallilade  forcée,  , , . 

La  Couronne  d’0//V/Vr  fer  voit  à couronner  les  vainqueurs  aux  jeuxOIym- 
•piques. 

Les  amans- s’étoient  refervé  la  Couronne  de  Myrthe  ce  qui  a ‘fait  dire  à 
en  parlant  des  Elifccs , " ^ . : • ; • ^ i • ,, 

(lUicefi  quictimque  rafax  mors  vent fâtnanpt  • 


Et  ferit  infini  Myrted ferta-comây"  ' ' 1'  ' ' ^ 


Couronné 

Oilidionu- 

lé. 


Couronné 

Ciri^ué. 


* Rom. 
ofuéfi,/^. 


Couronné 

Nnvnié. 


Couronne 

Réfiruté. 


Couronné 
O volé. 


Couronné 

tCRpino. 

• AU. 
Btllar. 
Part.  I. 
fag.  62.8. 


Guirlande. 


La  Couronne  Objtdionale  étoit  donnée 'dn  cpnfêhtement  'dés  fôîdars  an  Ge- 
neral  qui  avoit  fait  lever  le  (i^een  quelque  endroit  qûç  ce  fut/ Elle  étoit  faite 
d’herbe  que  l’on  cueilloit  dans  l’endroit’ méihé  affiegé;  caf’dit  Pline, 'une' 
marque  certaine  de  la  vidoire  eft  de  recevoir  cette  herbe  dès^  Vaincus.  • ‘ 

La  Couronne  Cirique  fe  donnoit  par  un  citoyen  à un  autre  citoyen  qui 
lui  avoit  fauve  la  vie  dans  le  combat,  comme  un. gage  d<fà  )Vf(S  qt^’iljui  de- 
voit,  on  la  faifoit  de  feuilles  de  chene,*  qui  étoit  confacré  à Jupiter  confer- 
vateur,  comme  le  remarque  Plutarque  *.  Ovide  à^dit  au  Livrer,  des  Faites: 
Protegat  Ôf  nojiras  quema  corona  fores. 

La  Couronne  Navale  étoit  donnée  à celui  qui  étoit.  n^té  Je  pi^jkr  fur  ; 
le  bord  d’un  Vailfèau  ennemi  dans  on  combat  nayal  ; elleétpit  ddr  euviroo- 1 
née  de  petits  Eperons  de  navires  faits  du  méqie  naetdl^  ,,yirgilpiattLiïic  i.  ; t 
de  l’Eneide  a dit, 

- - - '^§^tttbelli  inJtgneTrophaum . . . . . 

Temfora  navali^ulgent  roflratd  corond.  ^ m 

La  Couronne  Rojîrate  etoit  donnée  à celui  qui  avoit  remporté  dau$. quel- 
que occafîon  dihcile  une  fignalée  viétoire  fur  mer , elle  étoit  audi  oi«ée.  d’E- 
pcrpns  de  VaifTeaux , neann^pins  clic  diferoit  de  janavdç.  Le.  PpëtÇja.diti 
'Te  'cnwat  Müralis\hôno  ie.ctvtca.auercus^,  ' 

Aifnbiat^  domitisornet.rofiratq  carinis.^  J.. 

Telles  font  "les  Couronnés,  qdc  l’on  .voit  aujourd’hni  en  Holiaqde  (ùr  les  .. 
Tombeaax  des  Amiraux.,.  » 

La  Couronné  Ovale‘  étoit  4^  Myrthe.  Les,  G^craux  qui  obtenpient  les  . . 
honneurs  du  pétic‘Triump|ié  s’en  fervoient.  Ces,  honneurs  s’accordoient  â 
ceux  qui  avoient  vaincu  M13  ennemi  a qui  l’on  n’avoit  pas  déclaré  la  gucrrC' 
dans  les  formes,'  & dont  là  viétoire  étoit  facile  oc  n’avoit  coûté  que  peu  ou  - 
point  de  fàng.  , • - , , , 

La  Couronne,  a été  en  ufàgc  chez  les  Rois  de.Jerufàlcm  du 

moyen  igc’i'  Pôntahus*  décrit  la  mahicrç  dontilslaprenoieut.,,  Celui  qu’on  . 

„ deyoit côurbriner, ^dit-il) s'aprocjioit.àgenpux du  St.  Sépulcre;  enfbrte qu’il  < 

„ metcoit  fa  tête  dans  le  fepulcre  meme  où  on  lui  mettoit  une  Couronne 
„ d’Epine;  car  Godefroy  de  Bouillon , premier  Roi  ne  voulut  pas  porter* 
une  Couronne  d’or  dans  l’endroit  où,  le  fils  de  Dieu;  en  avoit  porté  une  ■ 
d’Epihe. 

La  Couronne  de  Fleurs  étoit  compofée,  de  pluficurs  fortes  de  fleurs.,  on 
' l’apel- 


>« 
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l’apclloit  Chapeau  de  Fleürs  ou  Guirlande  , c’eft  dè  cette  Coufonne  donc 
Palladius  dit; 

Ver  placidum  varia  neSiit  de  flore  cûroUas, 

■ La  Couronne  de  Rofes  étoit  confacréc  aux  Mufès  ; & celle  de  Liere 
ctoitpour  les  Poètes  ; Ovide  en  parle  au  Livre  i.  des  Trift.  où  il  veut 
qu’on  ôte  de  Ion  bufte  la  Couronne  de  Liere. 

Si  (fuis  habes  noflris  flmiles  in  imagine  vultus  ^ 

Verne  mets  hederas  bacchica  ferta  comis. 

Ifla  decent  latos  felicia  Jèrta  boitas  y 
Temporibus  non  éfl  apta  corona  mets. 

Les  Auteurs  anciens  nous’  aprennent  que  les  Romdins  avoient  relèrvc  la 
Couronne  de  Laurier,  pour  ceux  qui  triomphoient  des  Ennemis  de  l’Etat. 
C’eft  ce  qui  a donné  lieu  à*  Ovide  de  dire  dans  le  Livre  i.  des  Mecamor- 
phofes  : . . 

Tu  Ducibus  Lattis  aderis,  cum  lata  triumphum, 

Vox  canet  Çÿ  longa  wjitnt  Capitàlia pompa. 

Et  parlant  au  Livre  4.  des  'Trift.  Eleg.  ii.  éu  triomphe  de  Germànicus 
il  dit, 

Tempora  Thœbeâ  lauro  cingentur  loque 
Miles  lo,  magnâ  voce  Triumphe  canet. 

L’Empereur  Charles-Quinc  mit  folemnellement  une  Couronne  de  Laurier 
fur  la  tête  de  Louis  Artofte  ^ Poète  célébré  par  Ton  beau  Poème’ de  Roland 
le  furieux;  cette  ceremonie  fe  fit  à Mantouë  en  l’an  1532..  & ce  Poète 
mourut  l’année  fui  vante,  le  6.  du  mois  de  Juillet.  On'  voit  fon  tombeau,  de 
marbre  dans  l’Eglife  de  St.  Benoit  de  Fcrrare  fa  Patrie  ; le  fameux  Poète 
Guarini  Oiîaxx.  cet  Epitaphe:  • ^ 

Notus  ® Hefpertis  jacet  A R 1 9 s t u s ^ Indis,  ^ » - 

Cui  mujarum  atemum  nomen  Hetrufta  dédit: 

Seu  Satyram  in  vitaexacuit,  feu  comica  luflt,  ' ' ‘ 

Seu  cecinit  grandi  bella  Duce fqùe  tuba.'  • 

Ter  fitmmus  Vates , cui  doBi  in  vertice  pindi  ' ■ 

Ter  germinâlicuit  eingere  fronde  comas,  • - 

Cette  coutume  de  couronner  les  Poètes  vient  des  anciens , comme  Ovide 
nous  l’aprend  en.parlant  d’.^rw»  au  Livre  %.  des  Faftès;  - - . ' ' 

- - - - Capit  ille  Coronam  ^ . 

§luapo(fltcrtnes,Phœbe,  decere  tuos.  . \\  f , 

Il  cft  arrivé  quelquefois  que  les  Princes  ont  accordé  à des  Provinces  & à 
des  Villes  d’orner  leurs  armoiries  d’une  Coufonne';  c’eft  ainfî  que  l’Empe- 


Cturonru 
d«  te, 
d*  Zjfre, 


Cturm-. 

TU  Ct 

Lauritr , 
quelle  iteit 
eelle  rloTtt 
C F.mfereur 
Charlei  V, 
Courenna 
U Peiitt 
ArUflt. 


plufieurs  exemples  • de  pareille  conccftiôh  en  Efpâgnc 
donne’le  titre'  de  Couronnées  à ces'  fortes  de  Villes  ; par  eiiemple'bn  .dit, 
la  Coronada  Ciudadde  Madrid,  depuis  l’an  I5’44.  ^ue  l’Empereur  Chaflcs- 
Quinr  lui  permit  de  mettre  une  Couronne  Royaje  fur  fon  Eco  ; Il  v à l’ouvra- 
ge intitule  Solo  Madrid  es  Corte,  de  Don  Alonfo  Nuhez  de  Caftro,  Liy.  i. 
Chap,  9.  ■&  Jerome  ^intana  Hifloria  de  la  Antiguedad_  Noble zà,  y grah- 
dezki’de  la  Noble  y Coronada,villa  de  Madrid,  Liv.  il  Chap.  ij.  C’çft  Jur 
le  même  fujet  que  Jean  Lopez  à fait  les  vers  füivants  dans  l'on  Livré,  /Jé  U 
muer'ttdela  ReynelfàbéldeValois.  ' . . , , . 

llla  corona  tamen,  quà  T)umus  cingitur  'urbi , ' 

A CaroloÇlfiiHto'munere'fixafutt.' 

M m m ^ Ter* 


QgeLiue^  i 
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sucer di  à 
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Ter /inet  ut  tanto  doua  Jecorala,  Joannes 
Mendoziius  meruit  cUrus  honore  guident. 

C'cft  ainfi  encore  que  rËoipercut  Maximilien  a accordé  i la  ville  d’Am- 
Itcrdain  le  droit  de  mettre  fur  Ion  F.cu  la  Couronne  Impériale  Cafpar  UarUe 
, en  raporte  le  Diplôme  dans  ion  Livre  qui  a pour  Titre,  Meduaa  Hofpes. 
pag.  46. 

o.«  tffi-  1*  y ® fortes  do  Couronnes  que  l’on  met  immédiatement  fur  les  ar- 
utAaCn-  mes  des  familles:  Içavoir  celles  des  Princes  qui  ne  reconnoilTent  point  de 
fupérieurs , & celles  de  dilcrents  ordres  de  Noblefle. 
immtJuit-  L'uiàge  dc  mettre  des  Couronnes  comme  un  ornement  lïir  les  Armoiries 
TeiI/m.  n’elt  pas  fort  ancien,  & il  n’y  a pas  360.  ans  ou  environs  que  les  Princes 
independans  l’ont  adopte  ; on  eu  trouve  meme  dont  les  quartiers  n’ont  ja- 
mais porté  des  Couronnes,  tels  font  les  anciens  Dauphins  du  Viennois . les 
Ducs  de  Milan,  Sc  les  Comtes  de  Champagne  & de  Flandres,  parce  qu’a- 
lors  l’ulàgc  n’en  étoit  pas  encor  reçu. 

r«o«-  Les  Couronnes  ne  font  pas  en  nfage  parmi  les  Nobles  Vénitiens:  on  n’en 
n-mi  M que  fqf  l’Ecu  de  la  République,  dont  l’ame  cil  une  Grenade  dont 

on  votc  les  gratns,  celt  à quoi  taie  allufioncc  vers. 

Ut  sobUt  . . _ . . *Dna  fola  corona  à tutti  fresjiio. 

Vtnuum.  'AO 


h ES  COURO  N N ES  MO  D ERN  ES. 

^hfluï:  TL  “ plûfieurs  de  la  première  clallè  ; premièrement  la  Conronnelmpetia- 
nutim,  J.  le,  qui  autrefois  n’étoit  qu’une  Bandelette,  ou  un  bandeau  qui  ceignoit  la 
Setuaue  en  parle  ainfi  dans  la  Troade. 

fêm  Ortrmt,  .T  >-0  • ^ 

^0  qutdquam  ejje  Sceptra^  ntfi  vano  putem 
Fulgore  teltumnomen,  Cü  fedji  etmam 
yincto  deceutemi 

Ce  Diademe  étoit  de  drap , de  ruban  & de  toile.  Les  premiers  Empe- 
reurs Romains  portoient  une  Couronne  de  Laurier  ou  de  Bandes  de  laine  qui 
n’étoient  aucunement  travaillées  ni  enrichies  ni  brillantes  que  de  leur  blan- 
cheur naturelle;  limplicité  qui  ne  diminuoit  rien  de  laMajefté.  Le  premier 
Empereur  qui  porta  un  Diademe  d’or  fut  ; dont  on  a dit: 

Trimus  ApoUined  commutas  fronde  metallum 
Ctefar,  Sî  aurifero  ftringis  in  orbe  caput 
Non  fano  capiti  fragiles  per  tempor*  frondes 
Non /itérant,  nodo  te  meliore  ligas. 

Cette  bandelette  lut  dans  la  fuite  non  feulement  d’or,  mais  même  couver- 
te de  Diamants  , à proportion  que  l’ambition  & l’opulence  augmentèrent. 

JuHin  le  jeune  portoit  ou  cercle  d’or,  comme  l’on  voit  dans  Corrippus, 
livre  X. 

Armait  manibus  fàerati  csrculus  auri 
Jmpo/itus  collo  Imperium  ftblmte  dicavit 

juuiiù-  Aujourd’hui  la  Thiare  Pontificale  brille  de  tous  cotez  dcDlamaas&  con- 
nptiuifi-  •fille  en  trois  couronnes  qui  le  terminentenrond.  Le  Souverain  Pontife  Ur- 
"*•  bain  V.  efl  le  premier  qui  s’ett  lèrvi  d’un  tel  Diademe;  c’eft  cette  triple  cou- 
ronne  qui  a donné  lieu  i la  formule  dont  on  fe  fert  en  couronnant  les  Papes. 
Accipe  Thiaram  tribus  coronis  omatam,  ut  fi  tas  te  effe  Fatrem,  Frincipem 
(ÿ  Regem , Reclorem  orbis  in  Terra  , Vicarium  Salvatoris  nofiri  je  fît 

Chrijli  , 
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Chrijiiy  eut  eji  honos  gloria  in  Jtcula  feculorum.  Amen.  On  peut  s’écrier 
par  raport  à cette  Thiâre  avec  Prudence. 

O triplex  honor'.,  ô tri  forme  culmen  ^ ... 
noflri  caput  extitatur  orbis y 
■ Orbis  Chriji tant  decus  perennû.  ' 

■ Le  Diadème  ou  la  Couronne  impériale  que  portent  à prefent  les  Empereurs  tji 

cft  de  Lames  d’or,  enrichies  de  Pierres  prccicufes  & d’où  fortent  huit  feuih 
les  de  Chêne  d’or.  Au  milieu  commence  lùr  le  devant  une  lame  d’or  , qui 
^ifant  le  cercle  va  fc  terminer  à l’autre  lame  par  derrière  la  tête  : fur  les 
deux  cotez  cft  une  corne  dont  la  pointe  fe  termine  à cette  lame  tranfvcrfàlê 
& forment  la  fbmmitc  du  Diadème , qui  foutient  un  globe  furmontc  d’une 
croix.  Voici  comme  le  Diadème  Impérial  eft  décrit  dans  Je  Cérémonial  de  , 
l’Eglifc  Romaine.  ♦ La  figure  de  la  Couronne  Impériale  différé  de  celle  des  autre  Sy 
car  elle  reffemble  affez  a une  Thiare  faite  comme  une  Mitre  d'Evéqué,  mats 
elle  efi plus  baffe , plus  ouverte  témoins  pointue.  Son  ouverture  efl  du  devant  ‘ 
au  derrière  & non  fur  leseâtez,  un  demi  cercle  d or  paffe  par  cette  ouver- 
ture y ® tint  petite  croix  s'élève  fur  fa  fimmité.  ' • ' . ' 

Les  autres  Couronnes  ne  renferment  pas  cette  Thiare , la  Mitre  eft' bleue  & 
les  cercles  font  d’or.  L’Empereur  Theodofe  le  Grand , Efpagnol  de  Nation 
fut  le  premier  qui  fit  mettre  la  croix  fur  le  grobe  que  les  Empereurs  avoient 
coutume  de  porter;  c’eft  ce  qui  parbit  par  une  Médaillé  d’or  qui  cft  dans  le 
Cabinet  des  Médailles  du  Duc  d’Aerlcnof,  que  le  Içavant  Mr.dc  Bie  a don- 
ne en  lumière,  Tab.39..où  l’on  voit  la  nouvelle  Rome, ou  Conftantinople, 
qui  cft  aftife  portant  un  cafquc  en  tête  & Ibutcnant  de  là  main  un  globe 
furmonté  d’une  croix.  Au  raport  de  Suidas  l’Empereur  Jufftnten  le  Grand, 
fe  fit  eriger  une  ftatue  équeftre  fur  une  colonne,  qui  portoitdc  la  main  droite 
tin  globe  furmontc  d’une  croix , qui  fignifioit  que  par  la  confiance  en  la 
Croix,  il  étoit  devenu» le  maitre  de  l’Univers.  Car  le  globe  répreiente  la 
terre  par  fa  rondeur , & la  foy  c’eft  la  croix  à laquelle  Dieu  incarné  à‘  été  at- 
taché pour  fauver  les  hommes.  ^ % 

Les  Rois  d’Efpagne  & de  France  mettent  feulement  fur  cette  là- 
me  d’or  huit  feuilles  de  chene  d’or  foutenues  fur  la  balè  , d’autres  y mci- 
toient  des  lys,  ou  quelque  autre  choie  qui  leur  relTcmbloit,  mais  François  * 
I.  Roy  de  France,  irrité  contre  l’Empereur  Charles-Quint,&  portant  envie 
à fa  dignité  Impériale,  ufurpa  le  premièr'les  marques  de  la  dignité  Impériale, 
en  lorte  qu’il  ferma  par  le  haut  cette  kme  d’or  qui  n’éroit  qu’ornée  de  huit 
fleurs  de  Lys , en  y ajoutant  des  tiges  qui  fortoicut  de  cette  lame  Sc  qui  fe 
terminoient  en  haut  par  une  fleur  de  Lys,  de  Ibrteque  cette  couronne  a la 
forme  d’une  Couronne  Impériale.  Avant  lui  les  Rois  de  France  ont  toûjours 
porté  une  couronne  ouverte,  comme  il  paroit  par  leurs  anciennes  Statues 
& par  d’autres  monumens.  Marc  Vullbn  de  la  Colombiere  a oblèrvé  dans 
la  Science  HeroiquCy  Chap.  37.  que  les  anciens  Princes  François  & même  les 
Rois  de  la  première  Race  n’ont  pas  porté  de  Couronne , mais  feulement  un 
cercle  d’or , qu’ils  mettoient  fur  leur  cafquc.  Nous  lifons  dans  Froilfard 
que  c’étoit  encor  la  coûtume  parmi  les' Rois  d’Efpagne  en  1385".  „Lc  jour 
„ de  la  bataille  de  Juberoth,  dit-il,  le  Roy  de  Caftille  avoit  un  Chevalier 
„ de  fou  hôtel  nommé  îdartin  Harcne,  qui  portoit  le  Bacinet  du  Roy,  au- 
quel avoit  un  cercle  d’or  que  bien  pouvoir  valoir  vînt-miillc  francs , pour 
les  riches  pierreries  qui  étoient  au-dclTus.  ' ^ 

. * La  Couronne  des  Rois  d’Elpagne  de  la  Maifbn  d’Autriche  cft  d’or  & or- 
née' de  fleurons  de  Diamants  ; elle  cft  fermée  en  haut  par  huit  dc'mi-cercics , àu.Hiff 
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qui  repiefcntcnt  les  huit  cercles  du  globe , for  coure  la  furfacc  duquel  s’étend  fa 
vafte  Mooarchied’£fpagne.  Cette Courouoe  eft  termiuéeparuo  globe lurmon- 
té  d’une  croix,  pareeque  laMonarcbied'£ipagues’étendlur  toute  la  tene  où  el- 
le répand  de  tous  côrcz  le  Chrillianirme  Sc  oùelle  elb  par  tout  Catholique. 
DtUciM-  Philippe  U.  Roi  d’Efpagne  & des  Iodes  s’eft.iërvi  de  cette  couronne  lêr- 
méc , dont  la  lame  d’ot  inferieure  étoit  ornée  non  de  fleurs  de  Lys,  mais 
II.  Rti  de  feuilles  de  chêne  bien  travaillées , & elle  étoit  furmoncée  d’un  globe.  Ses 
fuccefleurs  l’ont  imité,  & même  les  autres  Rois  qui  auparavant  porcoient  la 
tA*tUur-  couronne  onverte,  & qu’ils  ont  fermée  de  huit  tiges  ou  branches,  avec  cet- 
TrtKi  it  difTercncc  que  quelques-uns , comme  les  Rois  d’Elpagne,  ne  l’ont  or- 

rmmiti,  née  que  de  feuilles  de  chêne,  d’autres  de  fleurs  de  Lys,  comme  ceux  de  Fran- 
* partie  de  fleur  de  Lys,  partie  de  petites  croix, comme  les  Rois 

iê  d’Ai^lecerrc , d’autres  partie  de  fleurs  de  Lys , partie  de  feuilles  de  Chêne, 
comme  les  Rois  de  Porti^al;  enfla  d’autres  de  feuilles  de  chêne  entremêlées 
de  perles  & de  Diamans,  comme  les  Rois  de  Suède , de  Polr^ne,  de  Dane- 
nurck, de  Hongrie  & de  Bohême.  Le  Dnc  de  Savoye  en  qualité  de  Roi 
de  Chypre,  l’a  ornée  de  feuilles  de  chêne  & l’a  auflî  fermée. 

Les  Archiducs  d’Autriche  portent  une  Couronne  couverte,  ornée  de  feuil- 
les de  chêne  & qui  n’eft  fermée  qu’avec  quatre  branches.  Les  Eleéleurs  du 
St.  Empire  Romain  portent  auffi  leurs  Couronnes  fermées, mais  elles  reflèm- 
nuiunrsv  ^ tooues  ou  à des  bonnets  de  cpulenr  pourpre  bordez  d’Hermine. 
Prima,  ' J,  Ou  les  apellc  des  Bomett  flats  de  gueule  rehrouffez,  £ Herwùne  far  dtvant. 
tEmfirt.  Néanmoins  ils  ne  font  pas  tellement  particuliers  aux  Eleâcurs  que  les 
autres  Princes  de  l’Empire,  qui  ne  recoanoiflènt  point  de  iuperieur  ne  puif, 
fent  s’en  fervir , comme  le  Lantgrave  de  Hcfle  & de  Luchtemberg,  les  Mar- 
quis de  Bade  fit  de  Ditrichflein,  les  Ducs  d’Arembergh  & d’antres. 
ctmrtma  Nous  raporterons  ù ces  Bonnets  la  Corne  du  Doge  de  Venife,  qui  efl  un 
imTjtp  i,  botmet  Ducal  orné  par  un  rubis  très  éclatant  & terminé  par  une  longueur 
*'"<>■  y J, 5 jg  haut,  qui  retombe  julques  fur  les  temples. 

ctmrmm  Lcs  Grands  Ducs  de  'Tofeane  portent  une  Couronne  ouverte  ornée  de 
e»  crmmj  rayons  d’or.  Le  devant  eft  orné  d’un  Lys  de  Florcircc  : c’eft  le  Pape  Pie 
donna  au  grand  Cofine  de  Medicis  Grand  Duc  de  Tofeane , & qui 
la  lui  mit  fur  la  tête  le  y.  de  Mars  lyyo.  au  milieu  du  fiicriflce  de  la  Mufle  e 
au  dedans  étoit  gravé  j’ius  V.  ‘Poutifex  Maxim»!  oh  eximiam  dileûùmem 
ac  Catboliea  religionu  zelum  fracipuumque  jufiitia  Jludium  douavit. 

Les  autres  Ducs  ornent  la  lame  d’or,  qui  ferme  le  cercle  de  leur  Couron- 
ne, de  huit  feuilles  de  chêne  d’égale  hauteur.  On  donne  la  même  Couroo- 
Prima, , Hc  aux  grands  d’Efpagne  , quoiqu’ils  ne  Ibient  qae'Marquis  ou  Comtes,  comme 
7mü‘uV‘‘  AJphonfeOuillo.*  Loi  Marquefity  Condeitoujidtradoi  como  Graudea 
pmi,.imt,  gozan  de  las  frerogativas  Ducalei,  por  eftar  uuidas  à la  graudeza  , y eu 
*«  cmfequencia  à quautes  fueron  Grande! , fi»  coronelde  florei  b puntai  egua- 
lei. 

Les  Princes  portent  auflî  huit  feuilles  de  Chêne , dont  quatre  font  plus 
balTes  que  les  autres  alternativement. 

La  Couronne  des  Marquis  n’a  que  quatre  feuilles  de  chêne  entremêlées  al- 
ternativement  de  trois,  perles,  dont  l’une  eft  pofée  fur  les  deux  autres,  ce 
qui  a la  figure  d’un  trefle. 

Il  y a cette  diference  entre  les  Ducs,  Princes , & Marquis  independens, 
& ceux  qu’on  nomme  lubalterncs  ou  Vaflêaux  que  ceux-là  portent  leor& 
feuilles  fur  la  baie,  ce  qu’on  appelle  vulgairement  à haut!  ficurom , au  lieu 
que  les  autres  les  ont  attachées  immédiatement  au  cercle  de  la  Couronne.  .■ 
ru  n-  Il 
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••  Il  n’eft  pas  étonnant  que  l’on  confcrvc  fi  prccieulcmenc  ces  feuilles  de  chê* 
lies;  clics  fout  un  Symbole  de  la  lurccé  publique»  & l’on  voit qui  eu 
cft  couronné  dans  quclqucsmédailles.  ' ": , • 

La  Couronne  des  Comtes  coiififte  en  un  cercle  d’or  chargé  d’un>  rang  de 
Perlcs.  Voici  comme  on  en  raportc  l’ofiginc.  * Déquivoque  des  ^Perles 
comptées ^c'efi-à-dtre  de  celles  qui  font  grojfes pour'étre  vendues  f ar  compte  *vfugi  jes 
^ non  pas  au  poids  ^emme  Us  petites,  eft  caufe  qu*on  eu  a fait  la  couronne 

desComtes.  - ----  -.r.  . . 

Autrefois  les  Comtes  portoient  un  Bonnet  ou  une  Birette  ; de  la  vient  la 
farmulc  donc  on  fc  fort  encore  dans  l’Empire  en  créant  nn  Comte;  Nous  vous 
créons  vous,  vos  fils  Qî  dejeendans  légitimés  à /*/«/{»/,  Comtes , avec  Upou^ 
voir  de  porter  la  Birette  ou  le  Bonnet,  ou  Courosme deComte , avec- le  Man- 
teau, PAnneautSles  autres  marques  de  cette  dignités 
On  voit  dans  les  anciens  Tableaux  nos  Comtes  de  Flandres  , & de  Hay-  • • ^ ' 
naut  féans  dans  leurs  cours  de  Juftice  avec  leurs  Pairs , couverts  d’unc‘  pa^  ' ' 

rcillc  Birette  ; & pour  raporter  une  preuve  de  ce  Bonnet  de  Comte  & de 
Ibn  ufage  dans  les  Pais-bas  nous  citerons  ici  la  pièce  fuivantc  tirée  d’un  ancien 
Manulcript.de  i’Hiftoire  du  Brabant'»  touchant  l*£reâion  de  b terre  de  . 
Hooghftraeren  en  Comté  , donc  il  eft  parlé  dans  la  Notice  du  Marqnifat  du 
St.  Emph'e  Rontaiu.  fol.  346.  ' 

,»  Don  Fernande  d’Auftriche»  Infante d’Elpagne , en  vertu  des  let- 
' très  de  pouvoir,  & commiflfion  de  Ibn  frere  le  Roy  Catholique»  s’alla  le 
„ jour  de  Sainte  Catherine  le  xy.  du  mois  de  Novembre  i y x8.  accompagne 
9,  de  plu  ficurs  Prélats  , Princes  , Comtes  Barons,  Nobles  , i Chevaliers 
,,  Elcuyers»  8c  autres  gens  de  bien  » en  grand  & notable  nombre , trouvé  en 
„ l’Eglife  de  Sainte  Gudulc , chef  Eglife  de  cette  Ville  de  Bruxelles  , & il- 
9,  Iccq  après  la  grande  MclTe  edebrée  , remonftrance  9C  deciaration  faite 
„ bien  & au  long  par  Monfieur  de  Aigny  Chef  du  Confcil  Privé  du  Roy» 

9,  de  louanges,  & mérités  de  Mclfirc  Anthoinb  de  l.s  Lain,  & les  Prcdccel^ 

»,  feurs,  cnfcmble  de  leur  grands  , loyaux,  & continuels  fcrvices»  faits  » 

,,  & exhibez  à leurs  Princes,  & Seigneurs  naturels,  envers  Icfquels , &en 
„ toutes  autres  leurs  affaires  ils  s’eftoient  tellement  porter  èc  conduits  , 

„ qu’ils  avoient  été&  font  connus  renommer,  tenuz,  &par  tout  reputez  . 

9,  pour  Chevaliers  (ans  reproche,  & lc(fturc  auffi  faite  tant  defditcs  lettres 
j»  de  pouvoir,  & commifiîon  dcpefchée  for  mon  dit  Seignetir»'  pouf  ce  pre^ 

9»  font  Aélé,  comme  celles  de  l’Erecftion  de  la  Coaaté  de  Hoogftraere.  Icc- 
9,  luy  Seigneur  a fait  venir,  & amener  vers  luy  .devant  le.  grand  Autel  de 
ladite  Eglife  ledit  MeffireANTHOiNE  de  la  Lain  adextrédes  dcuxcocccz,à 
„ fçavoir  du  cotté  dextre  de  MonfiéurTe  Comte -de  Homes,  & du  cotte 
„ feneftre  du  Comte  deMeghem  Sr.de  Humbèreourt,  & iccluy.Mcfïïre  An- 
9,  THoiNE  par  lefoirs  deux  Comtes  pareillcmenc  habillé  , & veftu  de  man* 

99  teaa&  fur.  col  appartenant  à Comte*,  fe  mit  àjun,  gcnouil  ^(k;*  devant 
,9  mondic  Seigneur»  lequel  portant  }e  Chapeau  de . Comte  en  la  main»  eu 
,,  luy  difaqt  & proférant  en  fubftançe  les  mots  qui  fqivent  : Meflirc  An- 
■„  THOiNE  DE  LA  Lain  Monfeigncur  le  Roy  Catholique  Duc  de  Brabant,  pour 
',9  les  cânfes  qui  ont  efté  iev  recitées  & déclarées,  des  vertus  , & louable 
*„  condiMte  de  vos  Prcdeceflénrs.,  & de  .vous,  a!^t  &]  érigé  voftrc  Baron- 
9,  nie  de  Hoogftraete  en  Comté, . 3c  à celte  h^ure. vous  crée  6c  nomirie  CoM- 
„ TE  DE  HooGHSTRAETE,&veut  quc  de  toos,&  pof  ,tout  foîcz  dorcfcnavanC , 

9,  tenu,  nommé,  & réputé  p>0Dr  tel,  &enfigncdecé,  en  Verni  des  lettres 
„ de  pouvoir,  & commiffion  à moy  fuir  ce.  données  par  Monfeigncur  le 

Nnn  % Roy, 
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„ Roy,  je  vous  baille  ce  Chapeau  de  Comte  pour  en  tous  lieux,  & en 
yy  tous  Ades  pour  vous , âc  vos  fucccffcurs  Comtes  & Comtefles  de  Hoogh- 
,,  ftraetejouïr,&ufer  des  droits, honneurs,  prerogatives,&  prééminences, 
„ dont  Comtes  doivent,  &ont  accoutumé  de  joüir  ôc  ufer:  Ôc  ces  mots 
„ ainii  proféré/,  mondit  Seigneur  mit  & alTit  ledit  Chapeau  de  Comte  far  la 
„ tefte  dudit  Comte  de  Hooghdraete,  lequel  bien  humblement , honnefte> 
„'mcnt,  & gratieulement  remercia  le  Roy , & mondic  Seigneur  de  Thon- 
„ neur  qu’ils  luy  faifoient,  & ce  mondit  Scigneurpartit  de  l’Eglilè  , & le* 
„ dit  Comte  de  Hobgftracte-  adextré , comme  dellus, marchand  devant  loy, 
„ le  retira  à la  Cour,  où  ledit  Comte  dilnaà  la  table  de. mondit  Seigneur 
„ habillé  de  feidits  habillemens  de  Comte. 

cturêtine  Lgs  Vicomtcs  portcot  un  cercle  d’or  tout  (impie  ou  tout  au  plus  orné  de 

dt  Vkfrott.  t ^ * * 

quatre  perles, 

ctufouMts  La  Couronne  des  Barons  eft  un  cercle  d’or  d’où  Ibrt  un  Bonnet  rouge. 
dt  Baroas.  Rannerets  portoient  autrefois  pour  couronne  un  fimple  cercle  d’or. 

Voilà  quelles  font  les  couronnes  dont  le  fervent  en  Europe  les  Princes  & les 
rtn.  Nobles  titrez. 

COIS-  Jean  Baptifte  Maurice  dans  fon  livre  du  Blafon  des  Armoiries  des  Cheva- 
rtunt  as-  Rers  la  Toifon  d’or , & quelques  autres  Auteurs  donnent  auBi  une  efpc- 
ce  de  Couronne  aux  Hérauts  d’ Armes  , dont  il . prétendent  qu’ils  ont  droit 
tau  aux  d’orner  leur  Ecu.  C’eft  un  cercle  d’or, orné  de  .quatre  petites  croix,  que 
l’on  blazonne  ainfi  le  cercle  garni  de  fterertes  , grêlé  de  ferles , fÿ  furmon- 
dans  Ut  té  de  quatre  croix  fattées.  !^rc  Vulfon  de  la  Colombiere  allure  dans  le  Cha- 

vau-ias.  dcfkScience  Ueroique,  que  cette  couronne  apartientaux 

Vidâmes.  Les  Rois  d’ Armes  dans  les  Pais-oas  s’étant  atribué  cette  efpéce 
de  Couronne  ilir  tout  dans  le  Cachet  dont  ils  le  fervoient  pour  leurs  fonc- 
tions, ont  donné  lieu  aux  opolttions  qu’on  y a formées , « enfin  cette  nou. 
veanté  a été  reprimée  à Namurpar  un  decret  du  Roy  apres  que  les  lettres 
en  eurent  été  (ignifiécs  au  Procureur  du  Roy  dans  le  Confeil  privé  à Namur. 
Dont  voici  la  teneur. 

LE  R O Y. 

• * • 

CHcr  & Féal , la  Requefte  que  de  voftre  part  a efté  prefen- 
tée  en  noftre  Confèil  privé , afin  que  nift  déclaré  , fi  il 
eft  permis  à Jean  Bouhelier  noftre  Royd’Armes  à tiltre  de  Na- 
mur de  porter  des  Armoiries , & fiir  Fefeu  d’icelles  une  couron- 
ne en  la  forme  reprife  au  crayon  y attaché  avec  l’avis  rendu 
fur  ce  fubjet  par  le  Lieutenant  de  l^’Eftat  de  noftre  premier  Roy 
d’ Armes,  ayants  été  veùz  en  noftre  diét  Confèil,  & rapport 
en  fait  à noftre  très-cher  & très-amé  bon  'Coufin  l’Archiduc 
Leopold-Guillaume , &c.  nous  vous  failbns  cette  pour  vous 
. dire , qu’il  n’eft  loifîble  audit  Bouhelier,'  nyà  autres  nos  Hè7 
rauts,  d’introduire  telles  nouvéautez  , ains  feulement  de.metr 
- tre  à l’entour,  defliis  ou  dclfous  de  l’efeu  de- leurs  armes*,  'une 
' infeription  contenant  qu’ils  (ont  Roys  d’Armes  de  la  Province; 
dont  il  portent  le  titre,  partant  vous  aurez  à contraindre  ledit 

B O U- 
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•Bouhelier  de  quitter  l’ufurpetion.de  la  fiilHite  couronne  à tant, 

&G.  De  Bruxelles  le  12*  de  Septembre  1655*  . 

Il  e(l  fl  conftaDt  que  les  Couronnes  ne  (ont  pas  une  marque  d’iine  ândcnnè  ^ /nu  ; 
Noblefle,  que  perfonnc  n’d  droit  par  fa  naiflancc  d’en  porter.fi  non  les  fils 
des  Rois,  qui  par  droit  de  nature  font  Princes  & retiennent  de  là  celui  de  pertt/om-, 
mettre  fur  leur  Ecu  une  Couronne  de  Prince.  Les  autres  n’y  ont  de.  droit  , 
qu’en  vertu  de  la  pofielTton  de  quelque  territoire  auquel  ce  droit  a etc  atrir 
bué.  Ainfi  il  efi  certain  que  dans  lesPais-bas»  il  n’y  a que  ceux  qui  pofiedent 
imc  OuchC)UnePrinci^ucé,unMarquirat, une  Comté, une  Vicomté  ouBaroiiie, 
qui  puifient  mettre  fut  leurs  armes  les  Couronnes  de  Duc , de  Prince , de  Mar- 
quis,de  Comte, de  Vicomte  ou  de  Baron.  Dans  les  Traités  des  Fiefs  à qui  donne- 
t’on  le  titre  de  Duc,  de  Prince , de  Marquis  ou  de  Comte,  fi  non  à ceux  qui  font 
pofieffeurs  d’une  Duché,  Principauté , Marquifàt  ou  Comtç  ? D’où  il  s’enfuit 
que  le  titre  & la  Dignité  de  Duc  , Prince  , Marquis  ou  Comte  fefidc  dans 
tel  territoire  érigé  en  Duché,  Principauté,  Marquifatj  ou  Comté.  Ce  qué 
*Pb\lipfe  Moreau  démontre  aflez  clairement  dans  fbn  traité  mùxxAc. Tableau 
des  Armoiries  ; comme  auffi  que  les  couronnes  font  ^nexées  aux  Provin- 
ces honorées  d’un  titre  à Couronne.  ; 

On  doit  remarquer  ici  que  ceux  qui  n’ont  pas  droit  de  porter  Côuron-  n n'ifl  pat 
tic  fur  leur  Ecu , ne  peuvent  aufii  en  mettre  fur  leurs  Chiffres  'fans  une f 
concefflou  du  Prince , puis  qu’on  doit  fe  compotter  pour  les  Chiffres  Comme  Jont  pa!ü- 
pour  les  armes;  ainfi  que  l'a  jugé  le  Gonfcil  de  Brabant  le  i5;îSept.  165^4. 
dans  la  caufe  entre  les  Hérauts  d’armes  ,rmnet/^ 

En  voilà  aflez  fur  l’article  des  Couronnes  ; ceux  qui  voudront  enTa voir  da- 
vantâge  , peuvent  cônfulter  T^afchal  de  Coronis  ; AuU  Gellii  NoÛ.  Atticæ.  ^ 
Liv.  5”.  Chap,  6.  Claude  Menefirier  Abrégé  méthodique  des  T*rincipes  He- 
ralâiques ^imprimé  lôyj.fbl.  37.  T*rofper  Stellartius .de  Coronis'^  Tonfu-  ont  traits 
ris.  Du  Cange  Difiertation  des  Couronnes  en  fes  remarques  fur  l’Hifioirede 
Joinville;  ‘poan,MeurJius  Danois  qui  floriifoit  en  1640.  & qui  a feit  impri-- 
mer  un  Livre  des  Couronnes.  Edouard  Cbamberldin  traité  des  Couronnes 
& des  Titres  d’Angleterre , (qui  ont  beaucoup  de  Raport  à celles  des  Pais-^ 
bas,) dans  fon  Etat prefent à' Angleterre.  3.  édition pag.r<)^. 

Comme  nous  avons  parlé  desCouronnes  des  Ducs,  Princes,  Marquis, 
Comtes,  Vicomtes,  Barons  &c.  Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  faire  fui-, 
vre  ici  dfiux  Ordonnances  des  Rois  T*hilippe  IV.  & Charles  II.  qui  décla- 
rent, les  qualitcz  de  la  naiflance,  & les  revenus  que  doivent  atoir  tous'ceüx 
qui  à l’avenir  fc  prefenteront , pour  être  admis  & avoir  entrée  & fcanccaùx 
Âffcmblccs  & College  de  l’Etat  noble  du  Brabant.  Et  après  nôus  parlerons  ' 
des  Ercéfions  des  terres  qui  fe  font  faites  dans  le  Duché  de  Brabant  en  quoy  v 
nous  iûîvrons  l’ordre  fuivant  les  dates  de  leur  Patentes. 

PAR  LE  RO  y/' 


Estant  très  necefifaire  tant  â la  Gonveniençe  publicque  & le 
bien  de  PEftat,  que  pour  le  particulier  de  ceux  qui  pour  la  ' 
qualité  de  leur  naiflfance  , fervices  & mérités  , nous  jugeons 
convenir  de  condecorer  de  quelque  tiltre  d’honneur,  (bit  de  Ba- 
ron, Comte,  Marquis,  Prince  ou  Duc,  qu’ils  fbient  pourveus 
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des  biens  fuffifans  pour  par  eulx  âr  leurs  SuccelTeurs,  pouvoir 
dignement  confervcr  l’honneur  dudit  tiltre , & d’en  joiiir  avec 
le  luftre  y appartenant.  Et  s’eftant  remarqué  que  depuis  quel- 

2 UC  temps  ença  s’y  (êroient  gliffez  aucuns  abuz , Sa  Majefté  de- 
rant  d’y  pourveoir  à la  plus  grande  réputation  des  perlônnes 
qu’elle  fera  fervie  de  condccorer  dcfdits  tiltres , a par  advis  de 
ceux  de  lôn  Confcil  Suprême  de  Flandres , eftably  lez  la  Roya- 
le Pcrfonne,  voulu  & ordonné,  veut  & ordonne  par  cette,  que 
ccluy'qui  prétendra  ledit  tiltre  de  Baron,  par  deflus  la  qualité 
de  fa  nailTance,  & les  mérités  des  fervices  neceflaires,  ne  pour- 
ra avoir  moins  de  revenu  que  la  (bmme  de  lix  mil  florins  par  I 

an,  en  un  ou  pluficurs  Fiefs,  lôiten  Brabant  ou  en  quelque  au- 
tre Provinces  de  ces  Pays-bas  de  lôn  obeilTance  & de  Bourgo- 
gne, les  Comtes  & Marquis  le  double,  les  Princes  & Ducs,  le 
double  des  Comtes  & Marquis,  dont  ils  auront  â faire  apparoir 
avant  d’eftre  rcceux  au  ferment  pour  ce  deu , fans  que  les  im- 
pétrants deldits  tiltres,  ny  leurs  SuccelTeurs , pourront  aliéner 
lefdits  Fiefe,  ou  Fief , ou  partie  d’iceux,  à peine  d’eftre  de- 
Icheuz  du  tiltre  par  eux  impetré.  Ordonnant  S a n i te  Ma-  . 

J E s T E à tous  ceux  à qui  ce  peut  toucher  , de  fe  regler  félon 
ce , & à tous  fës  Conlêilz  & Fifeaux  de  veiller  â ce  que  cette 
lîenne  déclaration  & volonté  loit  en  tout  & par  tout  punéluelle-  , 

ment  & precifement  gardée  & obfervée.  Fait  en  noftre  Ville  î 

de  Bruxelles  le  huîiftiéme  de  May  1^64.  Eftoit  Paraphé  | 

Et  plus  bas,  par  Ordonnances  de  fa  Majefté,  ngné,  f^er-  ' 

reyken. 

LE  ROY. 

SA  Majefté  ayant  eu  Rapport  de  ce  que  les  Prélats  , *Nobles 

& Députez  des  Chefs  Villes  formans  les  trois  Eftats  de  fbn  ’ 

Pays  & Duché  de  Brabant,  s’occupans  inceflament  à la  recherche 
& pratique  des  moyens  le  plus  propres  à l’avancement  de  fbn 
Royal  Service , & de  procurer  que  tout  ce  qui  luy  eft  nuifîble 
foit  aboli,  exterminé  ou  empeené , ils  avoieut  reconnu  depuis 
quelque  temps  que  le  nombre  des  perlônnes  Tiltrées  du  Rang 
& Effat  des  Nobles  que  Sa  Majefté  a coutume  d’appeller  à leurs 
AlTemblées,  s’augmente  de  telle  forte,  que  li  bientôt  il  n’y  eft 
pouveu.  Sa  Majefté  en  recevra  félon  toutte  apparence  plus  de 
delervice  que  lérvice’,  & qu’en  aquit  de  leur  devoir  , & pour 
la  conlérvation  du  luftre  de  leur  College , lis  ont  jugé  qu’il 

con- 
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convenoit  de  remontrtr  (comme  Ils  ont  remontré  treshumblc- 
ment  à Sa  Majcfté)  que  les  perfonnes  qu’elle  lèra  lèrvie  d’ho- 
norer  dorfenavant  du  titre  de  Marquis,  Comte  , Baron,  ou 
plus  relevé  pat  l’Ereâson  d’aucunes  de  leurs  Terres  en  Marqui- 
fac , Comté , Baronnie , ou  autrement  en  fondit  Pays  & Du- 
ché de  Brabant  à l’effet  d’avoir  Entrée  & Seance  en  leur  Col- 
lege, Ibient  Nobles,  non  feulement  de  quatre  coftez  & poflê- 
dans  de  propre  en  fond  de  Terres  ou  autres  Revenuz  Seigno- 
riaux  en  Brabant;  les  Marquis  & Comtes,  pour  le  moins  de 
dixmille  florins  par  an,  les  plus  hauts  tiltrez  le  double,  &les 
Barons  quatre  mille  aufly  pour  le  moins , felon  les  Reglemens 
precedens  obfervez  julqu’aujourd’huy  & approuvé  au  nom  de 
Sa  Majefté  par  feu  le  Marquis  de  Caftelrodrigo  le  3.  de  May 
de  l’an  idôj.  lors  Lieutenant  Gouverneur  Capitaine  General  de 
les  Paysbas , mais  que  lùivant  la  refblution  des  Remontrans  du 
16  de  Juillet  1685.  touts  ceux  qui  à l’avenir  fe  prefenteront 
pour  eftre  admis  à l’Eftat  Noble,  feront  obligez  (avant  d’eftre 
reçuz  au  ferment  & feance  ordinaire)  de  faire  preuve  qu’ils 
font  de  nom  & d’Armes  de  Nobleffe  ancienne  connus  & reçus 
pour  tels  ès  Colleges  ou  Chapitres  Nobles,  lansfe  pouvoir  pré- 
valoir de  ce  qu’aucun  de  leur  famille  auroit  efté  reçu  audit  Ef- 
tat  Noble  , & qu’enfemble  Ils  feront  auffi  tenus,  avant  chaque 
admilfion  ou  entrée  , de  Vérifier  qu’ils  Ibnt  encor  effeéli- 
vement  pourveus  des  relpeétifs  revenus  pretouchez  , de  ma- 
nière que  fi  quelqu’un  vient  a obtenir  aucun  deldits  tiltres  lans 
ellrc  de  ladite  ancienne  Nobleffe  8c  avoir  lefdits  revenuz  en 
Brabant,  ny  luy,  ny  fes  luccefTeurs  non  plus,  pourront  préten- 
dre entrée  & feance  ès  Affemblées  des  Remontrans  avant  d’a- 
voir fait  les  preuves  fumentionées  , demeurans  neanmoins  & 
lans  préjudice  de  ce  , tels  nouveaux  tiltrez  dans  la  JouifTancc 
de  touts  autres  droits , honneurs  & privilèges , appartenants  à ■ 
leurs  refpeétives  dignitez  & tiltres  ; Sa  Majefté  ayant  meure* 
ment  confiderc  tout  ce  que  deffus , a par  avis  de  Ibn  Confeil  d’Ef- 
tat  aux  affaires  du  Paysbas  léz  là  Royale  perfonne,  & pour  la 
confervation  de  l’ancien  luftre  de  leur  College,  confirmé  & con- 
firme par  cette  derechef  pour  le  paffé,  la  déclaration  dudit 
Marquis  de  Caftelrodrigoi  du  troifiéme  de  May  feizecent  Ibixan- 
te  & cincq  fur  le  poinÆ  des  quatre  quartiers  Nobles  , & reve- 
nus des  Biens , aggreant  & ratifiant  Sa  Majefté  (auffy  par  cette) 
laditte  refblution  deldits  trois' Eftats  de  Brabant  & de  leurs  Dé- 
putez du  feizicme  de  Juillet  feizecent  quatre  vingt  & cinq  cy 
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defliis  entièrement  deduitte:  ordonnant  ùl  Majefté  a tours  ceux 
cju’il  appartiendra  de  fe  regler  & conformer  félon  ce.  Fait  â 
Madrid  fous  le  nom  & Cachet  fecret  de  fa  Majefté , le  quatriè- 
me de  Novembre  fekecent  quatre  vingt  & huiâ:  , eftoit  para- 
phé Y Merey  Vt  ligné  CHARLES.  & plus  bas  far  Oïdon-^ 
ttance  de  Sa  Majefté  B'.  Baron  de  Molinet , Comte  de  CantUas, 
& Cacheté  du  Cachet  fecret  de  fa  Majefté. 

Accorde  avec  fin  Original 

VANDEN  BROECK. 


DUCHE* 
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DUCHE’  D’AERSCHOT 

ET  ■ V , •; 

TERRES  Y AEARTENANTES. 

A E R S C H 0 T. 

ÂErfchot  eft  une  très- ancienne  Seigneurie,  fî  Ton  en  croit  Guicciardin  ; 

elle  fut  autrefois  honorée  du  titredeComté,  puis  de  Marquiiàt,  enfin 
elic| porte  aujourd’hui  celui  de  Duché.  C’efl;  une  des  plus  anciennes  villes  du 
Brabant  : elle  eft  fituce  fur  la  Demer  à trois  lieues  de  Louvain  & autant  de 
Diefl;  & d’autres  H iftoriens  croient  que  c’eft  là  que  l’on  mettoit  en 
dépôt  j’Aigle  des  armées  Romaines  , ce  qui  lui  auroit  fait  donner,  ièlon 
eux,  le  nom  d’Aerfehot,  car  en  Flamand  3lrenfcl)0t/ dont  on  a formé , Aer- 
fehot , fignifie  le  Giron  de  l’aigle;  outre  cela  on  y voit  encor  les  vaftes  rui- 
nes d’un  monument  de  l’antiquité  que  l’on  nomme  Turrts  Aurelmnenjis  ^ en 
langue  du  Pays  *SurcUanÿ  C^oten/  en  François  la  Tour  d’Aurelien.  Ses 
Ducs,  dit  Grarnmaye,  étendent  leur  Jurifdiâion  fort  loin  , puis  qu’ils  ont 
dans  leur  dépendance  quatre  Baronnies , vint  villages  & plus  de  quatre  mil- 
le VafTea'ux.  Jean  I.  Duc  de  Brabant,  fils  de  Henry  III.  Duc  de  Brabant 
donna  pour  apanage  à Godefroy  fbn  frère  puifné  la  Sei^eurie  d’Acrlchot, 
avec  plufieurs  villages.  On  en  trouve  le  Diplôme  de  l’an  MCC.  LXXXIV. 
dans  les  preuves  du  Tome  i.  des  Trophées  de  Brabant  pae.  zoj.  Adelaidc 
*de  Brabant,  Dame  de  Mezieres,  fille  dudit  Godefroy, Comte  «Seigneur  d’Aer- 
fehot  & de  Jeanne  de  Vicriôn  fa  femme,  époulà  Jeau  Sire  de  Harcourt  &de 
Chafielleraut,  & porta  Acrfchot  dans  là  famille.  Enlnite  Aerfehot  apar- 
tint  à Antoinede  Lorraine,  Comte  de  Gui  le  & de  Vaudemont,  par  fbn  maria- 
ge avec  Marie  d’Harcourt;  celui-ci  laiiïa  cette  Seigneurie  à fa  fille  Margue- 
rite qui  la  porta  en  mariage  à Antoine  de  Croy , Comte  de  Porcien.  C’eft 
ainfi  qu’ Aerfehot,  après  avoir  pafle  dans  la  famille  desDucs  de  Brabant  dans 
celles  des  Roys  & des  Princes , eft  entré  dans  celle  d’Aremberg.  Car  cet 
Antoine  furnommé  le  grand  Croy , Comte  de  Porcien  , Chevalier  de  la 
Toifon  d’or  &c.  laifTa  de  Marguerite  de  Harcourt , Philippe  Comte  de  Por- 
cien &c.  Celui-ci  époufa  Jacqueline  de  Luxembourg,  dont  il  laifla  Henry 
Comte  de  Porcien,  & Guillaume  Marquis  d’Aerlchot,Seigneur  de  Chievres. 
Henry  eut  de  Charlotte  de  Chafteaubriant,  Philippe  Premier  Duc  d’ Aerfehot. 
Celui-ci  laifTa  d’Anne  de  Lorraine,  Charles  Duc  d’ Aerfehot,  & Anne  Du- 
chefîe  d’ Aerfehot  apres  la  mort  de  Charles,  ayeule  de  Philippe-François, 
Prince  d’Aremberg , cinquième  Duc  d’ Aerfehot  defeendant  en  ligne  droite  de 
Henry  III.  Duc  de  Brabant. 

B I E RB  E E K, 

Guicciardin  dit  que  Bierbeek  où  Bierback  eft  une  Baronnie  cônfîderable. 

Elle  contient  les  villages  de  Mil,  Ham,  Werde,  St.  George,  Blanden, 
le  bois  de  Meerdal,  Molendal,  Berghc  & Mecre,  Haesroede,  Overloo, 
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Ruysbrocck,  Mcerbckc,  Rode,  & Wetterbeke.  Les  Hiftoriens  nous  a- 
prenuent  que  les  premiers  Seigneurs  de  Bierbeek  defccudent  des  Comtes  de 
Louvain,  particulièrement  de  Regnier,  fi-elcdes  Comtes  Lambert,  Baudry, 
& Henry:  ce  qui  fe  peut  encor  prouver  par  les  armes  qui  font  les  mêmes 
que  celles  de  Louvain  n’y  ayant  que  les  couleurs  changées  lèlon»  la  coûtume 
de  ces  temps-la.  11  y eût  de  cette  famille,  Jean,  Guillanme,  & Gautier 
qui  ont  vécu  environ  le  temps  de  Godefroy  le  Barbu.  Enfin  cette  Branche 
qui  prennoit  Ion  nom  de  cette  Seigneurie  & fon  lurnom  de  Louvain  man- 
qua, & le  Duc  Jean  I.  donna  entre  autres  terres  celles  de  Bierbeek  à Ibn  frè- 
re Godefroy.  Elleeft  reftee  unie  avec  celle  d’Aerichot  dans  à pofterite^ 
elle  pafla  en  fuite  à la  mailon  de  Harcourt  & elle  à toi^ours  fiiivie  le  fort 
d’Aerfehot  comme  nous  l’avons  raportc  ci-delTus. 

R or  S EL  A E R. 

CEtte  terre  eft  confidcrablc  & a eu  longtems  des  Seigneurs  qui  en  ont 
porte  le  nom,  & de  laNoblefle  dcfquels  on  a de  bonnes  preuves , qui 
fout  les  titres  des  Dignitezdont  ils  ont  été  revêtus,  comme  de  Maitred’Hô- 
tel  ou  Sénéchal  Héréditaire  de  Brabant  & d’Advoué  de  la  ville  d’Utrecht. 
On  preten'd  avoir  de  bonnes  preuves  qu’ils  tiroient  leur  origine -de  la  fiunille 
d’Aerfehot,  ainfi  que  les  Seigneurs  de.Wefcmael,  de  Rivieren,  de  Schoon-  ' 
hove  & antres  moins  confiderables  de  ce  Pays.  Car  tous  ont  les  mêmes ar. 
mes  fçavoir  trois  Lys  qui  ne  diférent  que  par  la  couleur  ; variété  qui  prouve 
leur  antiquité.  Cette.Seigneurie  eft  refte  dans  lafomille  de  Rotfelaer,  jnfqu’à 
Henry  de  Rotlclaer,  Baron  de  Perweys  &c.  fils  de  Jean  de  Rotfelaer,  Baron 
de  Perweys-DufIIe-&  de  Clémence  de  Bouckhout,  qni  mourut  fans  enfants 
û Paris  en  l’an  MD.  Ses  biens  palTerent  à fa  foeur  8f  Heritieré  Elifabeth  de 
Rotfelaer,  qui  époufa  Michel  de  Croy,  Seigneur  de  S. Pic,  Bemeyêtc.Che-. 
valicr  de  la  Toifon  d’Or;  c’eft  ainfi  que  Rotfelaer  pafla  à la  famille  de  Croy 
& enfuite  par  alliance  dans  celle  d’Aremberg.  ' 

H E F E R L E\ 

. 'J  1 .•  I 

HEverIc  eft  ce  que  l’on  nomme  aujourd’hui  par  abréviation  Heveren. 

C’eft  une  vafte  Seigneurie  qui  comprend  Becrthem,Eegcnhoven,  Haut- 
Hcvcrlc  , & antres  terres  jufqu’aux  portes  de  Louvain.  On  diroit  que  la 
nature  à pris  plaifir  i embellir  ce  pays:  Son  Chatcau,  eft  fitué  fur  la  douce 
pente  d’une  Colline,  laDylc  l’arrole  par  devant,  & paV  derrière  le  Ruiflèau 
de  Vuer,  derrière  lequel  on  découvre  des  Prairies,  Bois,Terres,  & Fontaines 
qui  forment  une  vuë  enchantée.  Elle  eut  autrefois  fes  Seigneurs  Particu- 
liers d’utie  nqble  8c  ancienne  famille,  qui  prcnoicot  le  titre  de  Chambellans 
dès  Ducs  de  Brabant.  Du  tems  de  Godefroy  le  Barbu  vivoit  Regnier  qqi 
la'iflà  Gofuin,  celui-ci  laifla  Gofuin  IL  qui  fonda  oû  plQtôt,  . comme  le 
prétend  Grammaye , acheva  le  couvent  de ‘Ter  Bançk,  Voyez  ff^ichtn.ÇrabaH' 
tia  Mariana  Lib.  3.  caf.  6}. 

Au  fiecle  fuivant  vivoit  Jean,  Henry  , & Gautier,  celui-ci  monrat en 
MCCC.  LXX.  & laiflà'Jean  perc  de  Henry  & de  ‘Marie.  Celle-ci  héritiè- 
re de  fou  frere  époufa  Raes  de  Grave,  dont  elle  laiflà  Raes  Seigneur  de  He- 
vcrlé  qui  vendit  celle  Seigneurie  en  MCCCC.  L.  à Antoine  de  Croy , donc 
-Lÿyê  parle  en  ces  termes.  „ Il  eft  du  nombre  des  prudcns&puilTants  Pria. 

,,  CCS,  qui  par  la  faveur  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne  oiit  établi  & augmen- 
té 
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„ te  riionncur  de  leur  famille.  Hcverlé  fut  érigé  en  Baronnie  en  l’ao 
MD.  XXXIII.'  lorlque  Philippe  de  Croy  fut  créé  premier  Duc  d’Aerlchot, 
comme  il  paroitpar  un  Diplôme.  Ainfi  Antoine  fit  cet  achât,  mais  Guillau- 
me en  augmenta  les  titres.  ne  fçait  quelle  eft  parmi  nous,  (dit  Lip/è) 
„ la  renommée  de  Guillaume  de  Croy.  . C’eft  lui  qui  à tenu  fur  les  facrez 
„ fonts  du  Bàptiême  l’Empereur  Charles  V.  c’eft  lui  qui  à eu  loin  de  fbn  çdu- 
j.’.cation^  c'cft^lui  qui  commanda  les’ Efpagnols,  c’eft  lui  eu  un  mot  qui  fit 
„ tout  en-Paix  & en  Guerrc  lbus  ce  grand  Empereur , illuftre  par  fa  pruden- 
„ ce  & par’fa  valéur,  maiS’ encor  plus  par  le  bonheur  qu’il  eut  de  conlcr- 
„ ver  julqu’à  la  fin  de fes- jours  la  fiivcur  de  Ton  Prince,  que  ni  l’envie  des 
„ Coortifans,  ni  aucun  refroidifTement  delà  part  du  Prince  ne  put  lui  en- 
„ lever.  ^ 

Guillaume  fbhda  le  beau  Couvent  des  Celeftins,  il  avoir  commencé  le 
Chatcau  de  Hcverlé , mais  la  mort  ne  lui  permit  pas  de  l’achever,  car  il  mou- 
rut à WofmS'Cn  Allemagne  dans  le  mois  de  May  MD.  XXI.  où  il  étoit 
pour  les  affaires  de  l’Etat.  Son  corps  fut  raporté  & enterré  à Aerfehot  qui 
avoir  été  érigé  en  Marquifat  en  fa  faveur;  mais  cnfiiite  on  le  tranlporta  au 
milieu  du  Choeur desCeleftins,  où  l’on  voit  encor  foin  fuperbe  tombeau  orne 
.des  titres  & des  armes  de  fa  famille.  l’Empereur  Charles  V.  l’aima  èc  Thon- 
nora  julqu’aprcs'fa  mort,  car  ce  qui  a peu  d’exemples  parmi  les  Empe- 
reurs, il  voulut 'affifler  à fes  funérailles.  Guillaume  eft  donc  le  fonda- 
teur'de  ce  Couvent,  que  Charles  1.  Duc  de  Croy  & d’ Aerfehot  augmen- 
ta.' confidcrablement  Lipjè  en  parle  fort  au  long  dans  fon  Lova».  Cap.  lo.- 
Lib.  3. . ' • ■ • " 

On  voit  dans  cette  Eglifè  plufieurs  maufoléçs  magnifiques  de  Marbre  blanc 
ou  d’Albatre,  &^des  tableaux  d’une' beauté  extraordinafrc;‘  (es  voûtes  qui 
font  dorées  méritent  fur  tout  l’adrtiitatîôn  'des  connoifléürs,  en  un  mot  c’eft 
un  édifice  véritablement  Royal  & qui'  l’empofte  fur  tout  ce  qu’il  y a de  plus 
beau  en  Brabant.’ ' On  y voit- les  tableaux  de  toute  ' l’ancienne  femille  de 
Croy  delcendue  de'MarCf  fils  ou  petit  fUs^d’y^»^r/  H.  Roy  de  Hongrie,  qui 
vivoit  en  MCC.  'L.,'  & qui  s’établit  en  France.  • Voyez'/?  Mire  in  faflis  Belg, 
1.  Sept.  & Sohier  in  Hiji.  Dom.  Croy.  La  meme  chofè  eft  prouvée 
dans  les  lettres  d’étedtidn  delà  Principauté  de  Chimay,  données  en 
MCCCC.  LXXXVr.'  par  Maximilien  en  faveur  do  premier  Prince  deChy- 
may  de  la  famille  de  Croy  ; on  y trouve  ces  propres  termes.  Des  illujires 
dejeendans  de  Cray  qui  font  de  la  véritable  race  des  Rois  de  Hongrie.  Dans 
les  lettres  d’Eredtiondu  Duché  de  Cambray,  données  parle  même  Empereur 
Maximilien  en  MD.  X.  en  faveur  de  l’Evêque  Jacques  de  Croy,  on  trouve 
ces  mots-ci.  D'autant  'que  vous  tirez  vâtre  origine  & 'i/âtre  noble ffe  des 
Serenijfmes  Rois  de  Hongrie  ^c.  Enfin  les  armes  de  cette  famille  font  une 
nouvelle  preuve,  elles  ne  diférent  prefque  point  de  celles  des  Rois  de  Hon- 
grie : ceux-ci  portent  quatre  bandes  deguettlles  en  champ  d’argent  8c  les  autres, 
nVn  ont  que  trois.'  'On' ne  trouvera  pas  mauvais  que  üouS  ràportions  ici  la 
généalogie  dç  là  maifori  de'  Croy  dépuis  Marc  de  Hongric,ainfi  qu’on  la  voit 
eu  François  dans- le  Goüvent  des  Celeftin^  dont  nous  avons  parlé  ti-defius, 
8c  ce  que  _ Ton  tronverâ  entremêlé  en  Caraeftere  Italique  eft  tiré  des  écrits  da 
R.’P.  Nicolas  de, la  Ville.  * 


MArc  de  Hongrie  'fils  d’André  III.  Roy  d’Hongrie , né  du  premier  ^ 
lequel  deehaffé  de  fon  frere  puifné  en  guerres  (0  dijfentions  civiles, 
s'étant  retiré  au  Royaume" de  France  ^ s* eft  marié  à Catharine  Heritiere  des 
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maifons  de  Croy  Cÿ  d^Araynes,  Dame  auffi  des  Seigneuries  de  Baillienville  Sî 
Guyencourt,  à condition  que  leurs  enfans  majlest  delaijfant  le  nom  ^ armes 
paternels  de  Hongrie  ^ porteraient  d' or efen  avant  le  nom  Qî  armoiries  mater^ 
ne  lies  de  Croj,' 

On  voit  qae  ce  Marc  eft  nomme  fils  du  Roy  André  III.  il  fàudroic  dire 
André  qui  ne  porta  point  1a  Couronne  & qui  étoit  fils  ^ André  II.  Roy 
de  Hongrie.  C’eft  l’opinion  de  Lipiè.  Bzovius  continuateur  de  Baronius  é-, 
' crit  la  même  choie  fous  l’année  MCC.  XXIV.  mais  il  paroit  par  ce  qui  fuit 
ici,  que  les  delceudans  de  Marc  s’étoienc  déjà  alliez  en  France  avant  cette, 
année-là. 

JE  A N,  Sire  de  Croy  Çÿ  étAraynes^  filsaijhé  du  Jùfàili  Marc  él Hongrie ^ 
ayant  été  l'an  MCC  XIV.  ansec  Philippe- Augujie , Roy  de  France  ; tant 
à I expédition  & voyage^  qu'à  la  bataille ^ qui  s'eft  donnée  au  pont  à 
Bouvine  au  pays  de  Lijle.  Lequel  s'ejl  allié  par  mariage  à Dame  Jenne  fil- 
le du  Vicomte  de  Beaumont  fur  Oyfe  en  Champagne  morte  fans  génération: 
gifi  à Araynes  avec  fon  mari. 

Guillaume,  Sire  de  Croy  & ; d"  Araynes  II.  fils  du  Jitfdit  Marc  d' Hon- 
grie ^ frere  au  fufdit  Jean , lequel  a été  alUé par  mariage  lanMCC.  XX. 
à Dame  Anne  de  Guijhest  fille  d Arnould,  Comte  de  Gui  (nés,  (ÿ  de  Béatri- 
ce, Vicomtejfe  de  Bourbourg^  Cÿ  Dame  au  Pays  de  Bredenarde.  Lefquelles 
terres  la  ditte  Anne  a apportées  à la  Maifon  de  Croy  en  mariage, 
Gifi  à Bohain  au  Cloifire  de  P ordre  de  Cifieaux  , bafîi  të  fondé  par 
icelle. 

Jacques,  Sire  de  Croy  d Araynes,  dit  P ancien,  a été  allié  par  ma- 

riage à Dame  Marguerite  de  Soifibns,  fille  de  Bernard,  Seigneur  de  Mon- 
treuil. , Gifi  à Araynes  avec  fon  mari. 

Jacques  Sire  de  Croy  61  d Araynes , fils  du fufdit  Jacques , Gouverneur 
de  Picardie , mort  en  bataille,  a efté .allié par  mariage  à Dame  Marie  fil- 
le du  Baron  de  Picquigny  Pan  MCCC.  XIII.  Gifi  à Arcynes  avec  fon 
mari. 

Guillaume^  Sire  de  Croy  61  d Araynes,  fils  du  Jhfdit  Jacques , a 
efié  allié  par  mariage  à Ifabeau  Dame  héritiers  des  familles,  maifons,  ter- 
res, 61  Seigneuries  de  Renty  61  de  Seneghem  Pan  MCCC.  LIV.  à condi- 
tion que  leurs  enfans  porteroient  les  armoiries  de  Croy  parties  avec  celles  de 
Renty.  Gifi  à Araynes  avec  fon  mari. 

Jean  firere  puifné  de  ce  Gnillaume  fiit  Seigneur  de  Claire,  & fa  pollerité  à 
continué  en  France. 

JE  AN  Sire  de  Croy  61  d Araynes,  Baron  de  Seneghem,  fils  du  fufdit 
Guillaume,  a été  marié  Pan  MCCC.  LXXXlV./i  Dame  Marguerite  de 
Craon,  laquelle  a apporté  en  mariage  à la  maifon  de  Croy,  la  Seigneurie 
de  Thou  fur  Marne.  Lequel  àtitré  qu'il  a été  titré  de  Coufindes  Ducs  de  Bour- 
gogne Philippe  le  Har^  tèjean  fon  fils,  iceux  P ont  confiitué  Gouverneur  de 
villes,  ChateaudAir,  deTomnehem,  du  Pays^  Comté  d' Art hois.  Pont 
créé  leur  premier  Echanfon,  Conjeiller,  Chambellan,  Pont  dénommé  le  pre- 
mier entre  tous  pour  traiHer  leur  paix  avec  le  Roy  de  France.  De  la  part 
du  Roy  de  France  iceux , outre  ce  qu'ils  Pont  appellé  Coufin{titre propre  aux 
Princes  du  fiing)  Pont  confiitué  Gouverneur  des  villes  61  Cbafieau  dm  Cro- 
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tej,  Çÿ  des ‘Provinces  de  Picardie  ® de  Boulogne,  Chevalier  de  tordre  de 
St.  Michel,  leur  Confeilkr  (ÿ  Chambellan,  (S  grand  Chambellan  du  'Duc 
de  Gui/e,  Dauphin  du  b'icnnois,  grand  Boutellier,  65  grand Maitre  d'ilof- 
tel  du  Roy,  Royaume  de  France  tan  MCCCC.  XI.  au  lieu  du  Comte  de  St. 
Pol  65  de  Ligny.  Lequel  mourut  en  la  bataille  et  Asçàncourt . dide  depuis 
Ronceville,  contre  les  /mglois,  le  XXVIll.  d'OCiobrè  de  tan  MCCCC.  XV. 
65  eft  en/eveli  avec  fa  femme  en  t Abbaye  de  S.  Berlin , en  la  ville  de  St. 
Orner. 

Celui-ci  eft  le  premier,  qui  comme  Baron  de  Renty  a ajouté  les  armes  de 
Rcnty  à celles  de  Croy.  Ce  font  trois  haches  de  Gueule  deux  en  chef  & un 
en  pointe  en  champ  d’argent.  Et  à celles  de  Croy  l*mt  trois  fafees  deGucu- 
le  en  champ  d’argent,  c eft  ce  qui  a lait  les  quatre  quartiers  de  l’Ecufton  de 
Croy,  dont  celui  d’enhaut  à la  droite  & celui  d’enbas  à la  gauche  lont  pour 
Croy  d’argent  i trois  fafees  de  gueules , & celui  de  la  gauche  d’enhaut  avec 
celui  de  la  droite  en  bas  font  pour  Rcnty  d’argent  à trois  haches  de  Gueu- 
les, deux  en  chef,  dont  les  manches , qui  font  aufll  de  gueules , Ibntafron- 
tez,  celui  de  celle  qui  eft  en  pointe  eft  tourné  vers  la  droite.  De  ce  Jean 
de  Croy  & de  Marguerite  de  Craon  font  fortis  plufieurs  enfans,  Archem- 
baur,  Antoine,  & Jean, les  autres  font  morts  làns  avoir  été  mariez  ou  (ans 
lailTer  d’enfans.  Les  plus  illuftres  des  filles  furent  Agnes,  Maitrcftc  de  la 
maifon  d’Ifabcllc  de  Portugal  époufe  de  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne, 
laquelle  ne  lé  maria  point  ; Jeanne  qui  étoit  l’ainée,  laquelle  époulà  en  pre- 
mières noces  Jean  deLannoy  fameux  parla  bataille  de  Pavic  contre  François 
I.  Roy  de  France;  en  fécondés  elle  époufa  le  Sire  de  SombrelTe  dont  elle 
n’edt  qu’une  fille,  d’où  (ont  fortis  les  Comtes  de  Virnembourg/  Jacqueline 
époufa  Antoine  de  Rubempré , d’où  font  Ibrtis  les  Seigneurs  de  Rubempré 
& ceux  de  Vertaing;  Enfin  Jenne  , la  plus  jeune,  époulà  Jean  de  Bc.aurc- 
voir.  Voici  ce  qui  eft  dit  d’Archembaut  & d’Antoine  dans  le  Chœur  du 
Couvent  de  Hevetlé. 

Arcembault,  Sire  deCrey  filsaijhé  de  (ufdit  Jean  , Seigneur  de  Se- 
neghem , Vaudreval,  Manbrug.  Et  celui-ci  a efié  allié  par  maria- 
ge tan  MCCCC.  XII.  à Dame  Jeune  de  Pervhe  veufve  de  feu  Mefprt 
jean  de  Fojfeux  Sieur  de  Neuville , laquelle  giji  avec  fin  mari  au  Chafieau 
d'Araynes,  mort  fins  génération. 

Antoine,  Sire  de  Croy  65  d'Araynes,  Baron  de  Renty  lê  Seneghem , 
lequel  fut  nourri  avec  le  ben  Duc  Philippe  de  Bourgoigne , s'efl  retiré  en  la 
France,  du  depuis  t ayant  toujours  fuivi,  s' eft  du  tout  habitué  au  Pays- 
bas,  ayant  époufé  en  premières  nopcesDame  Marie  fille  du  Baron  de  Rou- 
baix {duquel  n'eji  provenue  qu'une  fille  alliée  au  Sieur  de  Mont  fort , dont  font 
procédez  les  Montforts  modernes)  tS  en  fécondes  ndcet  tan  MCCCC.  XXXII. 
à Madame  Marguerite  de  Lorraine , Dame  65  Baronnejfe  heritiere  des  Ba. 
ronnies  et Aerfihot , 65  Bierbecque,  lefqnelles  terres  icelle  a aportées  avec 
fby  en  mariage  à la  maifon  de  Cray,  avec  titre  de  grand  Chambellan  heredi- 
table  du  Duc  de  Brabant.  Elle  efioit  fille  d’Antoine  de  Lorraine , Comte 
de  Paudemont,  65  de  Dame  Marie  de  Harcourt.  Icelui  Antoine  de  Croy 
fut  en  très  grand  crédit,  ® des  plus  favori  fez  du  Duc  Philippe  de  Bour- 
goigne,  lequel  ta  conftitué  Gouverneur  du  Comté,  yUle,  (S  Cbafteau  deDam- 
•villers,  Tornehen,  de  Boulogne,  65  Boulenois,  65  Duchez  de  Lembaurg  ® 
Luxembourg,  fut  fait  Chevalier  de  tordre  de  la  Toifin  ttor,au  premier  Cha- 
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ptftrt  tf  icelui , lequel  s'eft  tenu  en  t Eglije  Collegiale  de  S.  Pierre  en  la  vil- 
le de  Lijle  le  XXX.  de  Novembre  de  Can  MCCCC.  XXXI.  ® a efté  au£i 
créé  fon  premier  Chambellan  ® premier  de  fin  Confiit,  ® Capitaine , ge- 
neral de  fin  armée , Gouverneur  General  des  Pays  bas.  Et  a eflé parain 
du  Duc  Charles  fin  fils,  lui  ayant  donné  aux  Saints  Fonts  de  Baptefme  fin 
nom  ® le  colier  de  Thoifon  d’or  au  col.  Iceluy  a aquejté  les  Seigneuries  (g 
Pairies  du  Raulx , de  Chievres  , la  Baronnie  de  Mont-cornet,  Porcien, 
(g  de  Beaumont , (g  a fondé,  (g  doté  les  Channefies  de  la  ville  d’Aer- 
fihot.  Lequel,  après  avoir  atteint  F âge  de  90  ans,  eft  mort  l'an 
MCCCC.  LXXV.  ® gift  avec  fis  deux  femmes  en  la  Chapelle  de  fin  Cha- 
fieau  de  Porcien. 

Heuterus  met  la  mort  de  cet  Antoine  de  Croy  en  l’an  MCCCC.  LXXVII. 
dans  la  Généalogie  qu’il  a compolcc  de  cette  mailon. 

Son  frere  Jean  Sire  de  Thon  fiit  premier  Comte  de  Chimay.  Il  eut  en- 
tr’autres  entàns  de  Marie  de  Lalain  Philippe  de  Croy  , qui  eût  de  la  femme 
Walburgede  Meurs  Charles  & Antoine,  Françoife  mariée  à Antoine  de  Lu- 
xembourg, Comte  de  Bricnne  & de  Rouci , Catharine  epoufe  de  Robert  Prin  - 
ce  de  Sedan  & de  Florenge,  d’où  lotit  fortisles  Seigneurs  de  Sedan,  &d’au. 
très  enfans.  Charles  de  Croy  fut  premier  Prince  de  Chimay,  c’eft  lui  qui 
donna  fon  nom  au  Baptême  à l’Empereur  Charles  V.  auquel  il  fit  alors  pre- 
lentd’un  Cafque  d’arp;cnt  furmontc  d’un  Phénix  d’or  parfaitement  bien  tra- 
vaillé. Ce  Calque  ctoit  un  prefage  que  ce  Prince  feroit  un  grand  Guerrier, 
& le  Phénix  anonçoit  qu’il  n’auroit  point  fon  lemblable.  11  époufa  Louife 
d’Albret  veufve  de  Jean  de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers  & d’Eftampesj 
qui  lui  aporta  la  terre  d’Avefne  8:  plufieurs  autres,  il  en  eut  plufieurs  enfans 
qui  moururent  lins  pofterité,  excepté  Anne  & Marguerite  de  Croy.  Anne 
hérita  la  Principauté  de  Chimay,  & on  en  parlera  ci-après  ; là  foeur  Mar- 
garetc  Dame  de  Wavre  époufa  Charles  de  Lalain.  Antoine  frere  de  Char- 
les de  Croy  fut  Seigneur  de  St.  Fiat;  il  eut  de  fa  première  femme  Louife  de 
Luxembourg,  Jacques  de  Croy.  Celui-ci  eut  trois  femmes,  AnnedeHen- 
nin,  Anne  de  Homes  & Jolente  de  Lannoy;  deladerniere  il  laiflà  Philippe 
de  Croy  premier  Comte  de  Soire,  d’où  font  Ibrtis  les  Seigneurs  de  Solre. 
Antoine  de  Croy  eut  plufieurs  enfans  de  Margarete  de  Lorraine  ; entre  au- 
tres Philippe,  Jeanne,  époufe  de  Louis  Duc  de  Bavière,  Comte  de  Valden- 
ce.  Ifabelie  femme  de  Gui  d’Efiouteville , Jacqueline  femmede  Jean  Baron 
de  Ligne,  Jean  de  Croy,  Seigneur  de  Roeulx , qui  fit  la  branche  de  Rœulx, 
car  il  laiflà  de  Jeanne  de  Grecque,  Ferreol  & Jean  Seigneur  de  Grecque  & 
de  Clercq.  Ferreol  fut  Seigneur  de  Roeulx  & lailTa  de  Lamberrc  de  Bri- 
meu  Adrien  de  Croy  premier  Comte  de  Roeulx.  Celui-ci  eut  plufieurs  en- 
fins,  & entre  autres  Jean  fécond.  & Euftace  troifierae  Comte  de  Roeulx  qui 
ne  lailTcrent  pas  d’heritiers  par  où  la  Comté  de  Roeulx  palTà  aux  defeendans 
de  Jean  Sire  de  Grecque,  qui  de  fa  femme  Jeanne  laifià  Eullache,  Sire  de 
Grecques  & de  Clercq  ; celui-ci  laiffa  d’Eleonore  de  Tirlemont,  Claude  & 
François  qui  partagèrent  la  Seigneurie  de  Roeulx  ; car  Claude  fuccedantan 
Comté  de  Ion  coufin  fut  quatrième  Comte  de  Roeulx.  Après  lui  vint  Eu- 
flachc  Je  lès  defeendans  Comtes  de  Roeulx.  François  fut  Comte  de  Meghcm 
& laiffa  Albert  Comte  dcMcghem.il  n’efl  rien  dit  de  tout  ce  que  nousavons 
expliqué  ici,  dans  le  Choeur  de  Heverlé.  On  y trouve  enfuite  les  titres  & 
le  Portrait  de  Philippe,  l’ainé  d’Antoine  de  Croy  & de  Marguerite  de  Lor- 
raine. 
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Philippe  Sire  de  Craj  tS  £ Araynes , Comte  de  Torcien,  de  Beaumont 
fS  Scneghem,  Baron  de  Renty,  efAerJcbot,  Hierbecke  , Moncornet, 
Sieur  de  Chievre,  fils  de  Mejffire  Antoine  (UfdiCl , a ejié  failî  par  le  bon 
Duc  ‘Philippe  de  Bourgoigne,  Gouverneur  du  Duché  de  Luxembourg,  du 
Comté  de  Ligny,  fin  Chambelan,  Il  fut  fait  Chevalier  du  Roy  de  France 
Louis  XI.  fan  MCCCC.  LXI.  ® fin  Chambelan.  Fut  le  premier  de  la 
maifin  de  Croj,  qui  porta  la  divifi  de  la  ruche  des  mouches  à miel  (dulcia 
mixca  malis)  fut  en  outre  Gouverneur  du  Chajieau  de  Boulogne,  &>  Séné- 
chal du  Boulenois , Gouverneur  ® Capitaine  General  du  pais  (S  Comté  de 
Hainaut , ville  de  Valenciennes,  comme  aujji  des  ■villes  Chajielaintes  de 
Thuin , Couvin  ® Mar  ch  tenues  au  Pont , Lieutenant  General  de  tout  le  pays 
® Evefihé  de  Liege , (!t  a efié  allié  par  mariage  à Dame  Jacqueline  de 
Luxem'iourg,  fille  ai/nèe  de  Meffire  Louis  de  Luxembourg, Comte  de  St. 
Paul,  Cône  fiable  de  France,  (ë  de  Dame  Diane  de  Bar  fille  de  Henry 
Comte  de  Marie , fils  de  Robert  I.  Duc  de  Bar,  laquelle  Dame apportapar 
fin  alliance  à la  maifin  de  Croy  Lan  MCCCC.  XLI V.  la  Seigneurie  de  Bar 
fur  Auble,  depuis  efehangée  à la  Baronnie  de  IValers. 

Du  mariage  de  ce  Philippe  de  Croy  & de  Jacqueline  de  Luxembourg 
font  nez  Henry  qui  luit,  Antoine  & Guillaume.  On  trouve  dans  quelque 
Epitaphe  qu’Anroine  eftle  troificme  fils,  ce  qu’il  ne  faut  pas  entendre  de 
l’ordre  de  la  naiflânee  car  il  étoit  le  l'econd  ; voici  l’ordre  dans  lequel  on  le 
trouvedans  le  Choeur  de  Heverlé. 

H En  R Y,  Sire  de  Croy  ® tT  Artynes,  Comte  de  Porcien,  Sieur  de  Bar 
Jitr  Auhle,  Coofeiller  ® Chambelan  de  Louis  XII.  Roy  de  France, 
lequel  à efié  marié  à Dame  Charlotte  de  Chafieau- Bryant , Baronneffe  de 
Loigny  en  Perche  l'an  MCCCC.  XCIV.  le  quart  de  laquelle  terre  icelle  a 
appos  é avec  fiy  en  mariage.  Laquelle  Dame  efi  morte  l’an  MD.  IX.  Gifi 
à Loittgny  eu  perche. 

Guillaume  de  Croy.  Due  de  Soret£  de  Harchie,  Marquis  ^ Aer- 
,Jchot,  Sieur  de  Chievres , furnommé  le  Sage , dernier  fils  de  Philippe,  Com- 
te de  ‘Porcien,  a efié  de  fin  temps  commis  31  efiabli  tant  de  Maximilien, 
Philippe,  que  Charles  Archiduc  dl Autriche  Roy  des  EJpagnes  31  Empe- 
reur, leur  Confetller  31  Chambelan,  Advoué  31  Lieutenant  du  Pays  de  Lie- 
ge, Taveh,  31  Mont  fort,  31  de  l'Eclufi,  31  Lieutenant  des  Fiefs  en  Bra- 
bant, Commiffatre  au  renouvellement  des  Loix  en  Flandre,  Capitaine  deqo. 
hommes  df  Armes,  Chevalier  de  l or  dre  de  la  Toi  fin  d’or.  Gouverneur , Ca- 
pitaine gmeral,  ér  grand  Bailli f du  pays  SI  Comté  de  Haynaut,  premier 
Chef  des  Finances,  Ambaffadeur  vers  le  Roy  de  France,  pour  traitter  la 
Paix  Pan  MD.  IV.  Gouverneur,  Curateur,  grand  Chambelan,  31  premier 
du  Confeil  de  l Empereur  Charles  V.  Lieutenant  Gouverneur , tir  Capitaine 
general  des  Pays-bas,  de  tout  le  pys  de  Philippe  Archiduc  d Aufirice , de 
la  Mer.  Contaior  Major  des  Effiagnes , Admirai  du  Royaume  de  Na- 
ples, 31  Capitaine  general  de  toutes  les  Armées  de  mer  de  tous  les  Riyaumes 
du  dit  Empereur  Charles  V.  Iceluy  a tenu  le  dit  Empereur  en  paix  avec  tous 
Us  Princes  tant  qu’il  a vefeu,  à fondé  SI  doté  le  Chafieau  31  Cloifire  desCe- 
Ufiins  à Heverlé-,  comme  aajfy  celuy  de  I Annonciade  à Louvain,  a refiau- 
ré  celuy  de  t Chartreux  31  du  Beguinage  en  ladite  ville.  A efié  allié  par 
mariage  à Dante  Marie-  MagdaUine  ae  Hamale , Dame  de  Tamifi  31  He- 
jritiere  de plufieurs  autres  belles  Terres  31  Seigneuries,  de  laque lU  il  n’a  de 
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laijfé  générât ioM.  Lequel  eft  mort  en  U ville  de  n'armes  en  Allemagne  le 
XXVIII.  de  May  MD.  XXI.  ^gift  au  Cloijire  des  Celefiins  à HeverU. 

Le  tombeau  fous  lequel  repofe  ce  Guillaume  & fa  lêmmc  Marie  Madelai- 
ne,  fondateurs  de  ce  Couvent  d’Hevcrlc,  eft  dans  le  milieu  du  Choeur,  & 
a huit  pieds  de  Hauteur  ; tout  y eft  travaille  en  marbre  noir  & en  mar- 
bre blanc  ; en  bas  fur  le  devant  font  deux  fauvages  qui  portent  les  armes 
du  fondateur  qui  font  celles, de  Croy  , lavoir  d'argent  à trois  faiccs  de 
Gueule  & celles  de  Renty  qui  Ibnt , comme  on  a déjà  dit  , d’argent  à trois 
haches  auftî  de  gueule  & fur  le  tout  , au  premier  8t  au  quatrième  d’argent 
au  lion  rampant  de  gueule  qui  eft  de  Luxembourg,  au  fécond  d’or  à la  bande 
de  gueule  chargé  de  trois  alerions  d’argent,  qui  eft  de  Loraine  , & au  qua.  ^ 
trieme  d’azur  à deux  llars  adoffez  d’or  dentelez  & allumez  d’argent , l’un  fe- 
mé  de  croix  rccroifetécs  au  pied  fiché  de  même  aufti  d’or,  qui  eft  de  Bar. 

De  l’autre  c6té,  c’eft  a dire  vers  le  grand  autel,  deux  femmes  fauvages  por- 
tent  les  armes  de  la  fondatrice  (avoir  de  gueule  aux  cinq  fiifeaux  d'argentmis 
en  face,  elle  font  jointes  à celles  du  fondateur.  Sur  le  côté  droit  eft  re- 
prelcnté  le  SinAole  de  la  Foy  qui  eft  une  femme  qui  porte  d’un  côté  les  ar- 
mes de  Croy  & de  l’autre  celles  de  Craon  ; \ Eff  crante  porte  celles  de  Lor- 
raine & de  Harcourt;  la  celles  de  Luxembourg  & de  Lesbe,  laPri*- 

dence  celles  de  Bat  & de  France.  Au  côté  gauche  eft  la  Sihille  Européenne 
qui  porte  les  armes  d’Hamal  & de  Cowarem , la  porte  celles  de  La- 

lain  & de  Trafignies,  la  Phrigienne  celles  de  Merode  & de  Peter.shem  & 
l’y^/éBwr'e  celles  de  Welcmaele  &Bauter(em.  Sur  la  tombe  on  voit  le  fon- 
dateur Guillaume  de  Croy  & la  fondatrice  Marie-Madelaine  de  Hamal  (a 
femme  avec  les  ornements  & la  Couronne  Ducale  & les  mains  jointes,  re- 
prefentant  leurs  corps  qui  dorment  dans  cet  endroit  en  attendant  la  Relur- 
reâion. 

ILlufirifflme  ^ Reverendi/pme  Seigneur  Antoine  de  Croy  troifîeme 
fils  du  Jusdit  Philippe  ,Evefque  de  Terouanne , mort  au  retour  du  voyage , 
qu'il  avoit  fait  en  JeruJdlem  au  S.  Sepukbre. 

Voici  ce  que  l’on  a tiré  des  regitres  des  Chanoines  de  Teroanne  transfé- 
rez à Ipres,&  que  François  Mametz  Chanoine  & Chantre  d’ipres  a écrit  en 
faveur  de  ce  Prélat  frere  du  fondateur  de  Heverlé. 

Antoine  de  Croy,  LIV.  Evêque  de  Terouanne  d’une  tres-illuftre fa- 
mille fot  élu  fit  confirmé  Evêque  de  Teroanne  l’an  MCCCC.  LXXXVI.  dé- 
goûté des  occupations  feculieres  & infpiré  de  l’eforit  de  Dieu,  fl  fot  voya- 
ger dans  les  lieux  que  le  Seigneur  a fànâifiés  par  fa  prefence,  & où  il  a été 
baptifé  dans  le  Jordain  ; il  y vifita  les  fàints  lieux  & l’Eglife  où  a été  enterré 
le  corps  de  la  Vierge  & qui  eft  entre  les  monts  Sion  & <Jcs  Oliviers , & y cé- 
lébra pendant  la  nuit  les  Sts.  Mifteres.  Il  mourut  à fbn  retour  de  Jerutalem 
le  jour  de  l’Apôtre  & Evangelifte  St.  Mathieu  dans  le  mois  de  Septembre 
de  l’an  MCCCC.  XCV.  & fat  enterré  dans  l’Eglilè  de  S.  Lazare  qui  eft 
partie  Greqne& partie  Latine  fe  dansSalamine,  port  de  mer  du  Royaume  de 
Chipre. 

On  trouve  enfùite  les  portraits  & Epitaphes  des  Neveux  de  Guillaume, 
c’eft  a dire  des  enfàns  de  Henry  de  Croy , Comte  de  Porcicn , qui. font  Phi- 
lippe I.  Duc  d’Aerfehot,  Guillaume  Cardinal,  Charles  III.  Comte  de  Se- 
neghem,  & de  Porcien,  Robert  Evêque  de  Cambray , Charles  le  plus  jeune 
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de  tous  , Evêque  de  Tournay,  Jacqueline  mariée  à Aucoiue  I.  Marquis 
de  Beiges  , Charlotte  de  Cuillenghien , & Helene  mariée  à Jacques  de  Lu- 
xembourg. Ou  voit  leurs  ftatues  de  Pierre  dorée  avec  leurs  Epitaphes  dans 
la  Chapelle  de  la  Conception , mais  dans  le  Chœur  il  n’y  a que  les  por- 
traits des  hls  & de  leurs  femmes , les  Ecclellaftiques  Ibnc  avant  cous  les  au- 
tres; pour  nous  nous  obfèrvons  l’ordre  de  leur  nailTance  en  raportant  ici 
leurs  titres  ainfl  qu’ils  Ibnc  dans  le  Chœur  Si  dans  la  Chapelle. 

EXcelleKtiffime  ‘Prince  Philippe  Sire  de  Croy,  Duc  ^e  Sore  (ÿ, 
d'Xrchie,  premier  Duc  d"  Aerfchot , Prince  du  St.  Empire,  £JJ  deCbi- 
may.  Marquis  de  Renty,  Comte  de  Porcean,  Beaumont,  (S  Senegem,  Sa-, 
ron  dArajnes,  Mont  cornet,  Bierbecq,  Rotfelaer,  Heverlé , S-  Havré, 
Sieur  de  Bar  fur  F /lubie,  ® de  Chtevre,  Fds  aifnéde  MeJJlre  Henry,  Com- 
te de  Porcien,  (ÿ  de  Dame  Charlotte  de  Cbajitau-Brianl  : Iceluy  a eflé  de 
par  F Empereur  Charles  fin  maiflre  commis  Gouverneur  des  villes  de  ^ef- 
n<y,  Binche,  Cambray,  Capitaine  de  yo.  hommes  d'armes.  Chevalier,  Sf 
en  fin  temps  Doien  de  Fordre,  Gouverneur  ® Capitaine  General,  ® grand 
Baillif  des  Pays  ® Comté  de  Namur,  du  Duché  de  Luxembourg  ® Comté 
de  Signy , du  Pays  B Comté  de  Haynau , B ville  de  Valencientses , premier 
Chef  des  Finances,  Tuteur,  Curateur,  Mambour  de  Dame  Dorothée  de 
Danemarck  .fille  aijnée audit  Roy,  uiece  dudit  Empereur , General  de  For- 
mée en  Gueidre  contre  Guillaume  Duc  de  Cleves  Fan  MD.  XXXVI.  Ge- 
neral du  Camp  du  dit  Empereur  Rêvant  Landrechie  contre  le  Roy  de  Fran- 
ce, Ambajfadeur  pour  aller  quérir  Dame  Marie  Reine  Douariere  d Hon- 
grie efiant  en  Efpagne  pour  la  ramener  B gouverner  le  Pays-Bas  Fan 
MD.  XXXVII.  General  de  toutes  les  Bandes  d'ordonnances  des  Pays-bas 
four  recevoir  Philippe  Prince  d Efpagne  venant  au  dit  Pays  Fan 
MD.  XLVIII.  dont  ayant  accomply  cette  charge  B commifpon,  retourné 
qu'il  fut  en  la  ville  de  Bruxelles,  décéda  de  ce  monde  en  Avril  MD.  XLIX. 
eft  enterré  avec  fis  deux  femmes  au  Cloiflre  des  Celejlins  à Heverlé.  A édi- 
fié de  fin  temps  le  palais  B mai  fin  de  Beaumont , B le  Chafleau  de  Claire- 
fontiine  hors  de  laditte  ville,,  où  il  receut  F Empereur  Charles  V.  Fan 
MD.  XL.  ' ‘ 

Il  eft  sray  qu’en  MD.  XXXVI.  l’Enmereur  & le  Duc  de  Gueldres  ft  fi. 
rent  la  guerre  & que  la  même  année  ils  firent  la  paix  : mais  Haraus  dans  lès 
annales  , mec  le  Généralat  du  Duc  d’Aerfehot  en  l’an  MO.  XLIII.  lorique 
la  guerre  rccommança  contre  le  Duc  de  Gueldres. 

ILlufiriffime  tS  Excellentijfime  P rince fe  Dame  Kutit.  de  Cnox.Heri-' 
tiere  Princeffe  de  Chimay,  B du  St.  Empire,  Baronnefe  de  fi^ievrain, 
fS  d Efiroeung,  Dame  dAvefne,  Landrechie,  Lsllers,  S.  Venant,  Ma- 
lonoy,  fille  a'ifnée  de  haut  B puijfant  Prince  Meffire  Charles  de  Croy, 
‘prince  de  Chimay  B de  Dame  Louise  d’Albret  fieur  ai/née  au  Roy  de 
Navarre,  première  femme  du  dit  Meffire  Philippe  de  Croy,  premier 
P>uc  d Aerfehot.  ~ ' 

Illuftrijfime  tS  Excellentifpme  Princefe  Dame  Asti z of  Loraine,. 
^lle  aifuée  du  Duc  Antoine,  Veufve  de  feu  Prince  dOrange  René  de  Cha- 
ton, deuxiefittc  femme  du  dit  Meffire  de  Croy  I.  Duc  d Aerfehot,  veuf  qu'il 
efloit,  B cejant  fix  enfant.  ' 
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Les  fils  de  CCS  femmes  diviferent  en  deux  cette  première  branche  de  Croy , 
première  continua  celle  d’Aerfehot,  l’autre  forma  celle  de  Havre  comme 
nous  le  marquerons  en  Ton  lieu.  ■ En  examinant  les  epitaphes  de  ces  Princes 
on  trouve  un  monumenc  érigé  entre  les  Colonnes  qui  l'eparent  l’ioterieur  de 
l’Eglife  delà  chapelle  delà  Conception.  Les  ftatucs  de  ce  Duc  & de  là  pre- 
mière femme  Ibnt  de  pierre  blanche  dorée,  les  autres  font  de  marbre  blanc. 
Ce  monument  eft  grand  & magnifique , fur  le  devant  font  deux  làuvagcs  qui 
tiennent  les  armes  de  Croy  jointes  à celles  de  Rcnty , fur  le  côté  opolé  font 
deux  femmes  qui  portent  d’un  côté  les  armes  de  Craon  entre  celles  de  Croy 
ÔC  de  Renty,  & de  l’autre  celles  de  Croy  & de  Renty;  l’une  de  ces  fom- 
mes  montre  delà  main  ces  mots  Ou  Ç[yE  Soit,  & l’autre  ceux-ci  Pek-  • 
s ER.  Y Faut.  Du  côté  du  Choeur  il  y a quatre  hommes  afiis  fur  des  pier- 
res quarées:  l’un  tient  d’une  main  une  banicrc  for  laquelle  font  peintes  les  ar- 
mes d‘Aerlchot,&  pofe  l’autre  fur  un  bouclier  où  font  celles  ^ Croy  join- 
tes à celles  de  Renty , les  autres  font  dans  la  même  pofture  : le  fécond  tient 
les  armes  de  Chimay  ÔC  de  Luxembourg  ; le  troifieme  celles  de  Renty  & de 
Château-Briant  ; le  quatrième  celles  de  Porcin  Sc  d'Ëflouteville.  Sur  le 
côté  opofé  à celui-ci  font  quatre  femmes,  qui  portent  les  quartiers  de  fou 
époufe.  La  première  tient  d’une  main  celles  de  Croy  & de  Renty  accol- 
1ms  , ÔC  fur  le  tout  de  Craon,  & de  l’autre  main  celles  de  Lalain  ; la  fécondé 
celles  de  Meurs  & de  Bavière  ; la  troifieme  celles  d’Albrct  & de  Rohan;  la 
quatrième  celles  d’Angleterre  & de  Boulogne..  On  lit 'l’Epitaphe  fuivantfur 
le  bord  de  la  Tombe  lur  laquelle  le  Duc  eft  répréfèntc  à genoux  avec  lès  fem- 
mes. 

Ci  gilTcnt  Philippe  Sire  de  Croy  , Duc  d’Arfehot, 
Prince  de  Chimay,  Marquis  de  Renty,  Comte  dePorcean, 
Beaumont,  & Senégem,  Sieur  d’Avcfnes,  de  Chievre,  Ha- 
vrech,  Lillers,  Quievrain,  &c  Conièiller  d’Eftat,  Chambe- 
lan.  Lieutenant,  Capitaine  general,  Grabd  Baillif  de  Hay- 
naut,  premier  Chef  des  Finances,  Chevalier  de  laToilbn  cfor. 
Enfemble  Dame  Anne  de  Croy  Duchefle  d’Arfehot  lôneP* 
pou/è,  avec  Charles  de  Croy  leur  hls  aifné.  ^ 

Il  n’efV  pas  fait  mention  dans  cet  Epitaphe , d’Anne  de  Lorraine  fa  fécon- 
dé femme,  parccque,  comme  je  crois,  éllcn’ctoit  pas  encor  morte  iorfque 
ce  Tombeau  fut  conflruit;  dans  la  fuite  on  y ajouta  feulement  fà  flatue, 
c’efl:  pourquoy  elle  n’cft  pas  d’airain  comme  les  deux  autres.  Cependant  deux 
enfànsd’un  côté  & deux  de  l’autre  qui  .tiennent  fes  Armes  font  connoitrè 
qu’elle  repofe  dans  le  même  tombeau  & tiennent  derrière  elle  fon  Epitaphe  ' 
en  ces  termes. 

Cy  giffent  Dame  Ànne  de  Croy,PrincelTe  heridere  de  Chi- 
may, Baronnefle  de  Quievrain,  Ôc  Eftroeung,  Dame  d’Avef^ 
nés,  Landrechies, ‘Lillers,  5.  Venant,  & ’Malanoy,  fille  aif- 
née  de  Haut  & Puififant  Prince  Meflîre  Charles  de  .Croy , pre- 
mier Prince  de  Chimay.  Laquelle  mourut  en  la  ville  d’Am- 
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fort  au  Pays  & Comté  de  Hollande , le  VI.  Aouft  M.  D.  XXXIX. 
Et  Dame  Anne  de  Lorraine,  fille  aifnée  d’Antoine  Duc  de  Lor- 
raine veufve  de  feu  Prince  d’Orangc  René  de  Chalon.  Laquel- 
le mourut  en  la  ville  de  Dieft  l’an  15^68. 

ILluJîriffîme  Qf  Rever endijfme  Rrince  Guillaume  de  Croy,  ^ Jîls 
du  dit  Henry , Cardinal  titulo  Sancia  Maria  in  Aquino\  Archevejque 
de  Tôle  do  ^ Primat  des  Ejpagnesy  Chancelier  du  Royaume  de  Cajîille , Evep' 
que  (Ü  Duc  de  Cambray,  Prince  du  St.  Empire,  Comte  de  Cambrejis , Ab- 
bé (TAfiligem , eft  mort  en  la  ville  Impériale  de  ÏVormes  en  Allemagne  chezi 
P Empereur  Charles  V.  le  6.  de  ^janvier.  Gift  ejl  enfeveli  »n  c(  lieu,  ^ 
cloijlre  des  Celeftins  à Heverlé.  Auquel  il  a laiffé  â?  fondé  par  chacun  an , 
huiH  cens  flor  ins. 

Ceci  cft  tire  en  partie  de  l’infcription  qui  eft  fous  fon  portrait  dans  Je 
Clioeur , & en  partie  de  l’Epitaphe  qui  cft  Jur  fon  tombeau , qui  cft  contre  la 
^muraille  gauche  du  Chœur  & qui  l’emporte  fur  cous  les  autres  & par  iahau> 
Yeur  & par  la  beauté  du  travail  & par  la  fituation  des  ftatucs  qui  paroiftènt 
vivantes.  Il  eft  de  marbre  blanc,  la  bafe  & la  tombe  font  de  marbre  noir. 
La  ftatuc  de  l’Archevêque  eft  au  milieu  de  celles  des  quatre' Doâetirs  de  l’E- 
glife  St.  Grégoire, St.  Ambroife,  St.  Auguftin  & St.  Jerôme,  qui  font  tout 
ce  qu’oQ  peu  voir  de  plus  achevé.  Au  deftus  eft  l’Image  de.  la  Vierge  daô$ 
nue  auë&  encor  plus  haut  celle  de  Jefus  Chrift  qui  vient  juger  leshom-^ 
mes.  ' 

ÏUuftriJflme  Seigneur  Q h de  Croy,  s.flls  dudit  Henry  Comtf 
de  Senegem , Çp  depuis  de  Porcien , Baron  de  Montcornet fl  eflé  ^ allié 
par  mariage  à Dame  Françoise  d’Amboîse,  Mar  qui fe  de  Renellei  ' 

Ils  n’eurent  qu’un  fils  nommé  Antoine  dont, le  portrait  eft  immédiatement 
apres  ceux  de  les  parons,  il  en  cft  fait  mention  en  ces  termes.  ^ 

IUuflriflme  Seigneur  Mejflre  Antoine  de  Croy',  premier  Prince  d$ 

' Poveien,  unique  de  fltfdit  Charles  Comte  de  Porcien,  eft  décédé  fans  latf 
pr  génération  l'an  1567.  par  la  mort  du  quel  la  Principauté  de  Porcien  & 
la  Baronnie  de  Montcornet  font  retournez  à Mejflre  Philippe  ,db  Croÿ 
3.  Duc  dArfehot  /on  côufln  germain,  llluflri/fme  Dame  Catharinb  de 
Cleve  x.fllle  du  Duc  de  Nevers,  Comtejfe  dEu,  & Damé' des  terres 
puver aines  de  Linchan,  ^.Chafteau- Renan,  femme  du  dit  Meflire  Antoine 
Prince  de  Porcien.  Laquelle  depuis  s' eft  remariée  æ He  n r y de  Lorraine, 
Duc  de  Guife. 

Illuftriflîme  QJ  ReverendiJJlme  Prince  Robert  de  Croy  , 4.  .fils  du 
dit  Henry,  Eve f que  ^ Duc  deCambray,  Prince  du  St.  Empire,  Comte  de 
Cambrefls,  eft  mort  Pan  15’ 50.  Çÿ  enfeveli  en  PEgliJe  Metropoilitaine  de 
noflre  Dame  en  la  ville  de  Cambray  devant  Pautel  de  'la  Vierge  Marie  . 
pus  magnifique  fepulture,  après  avoir  fondé  plufleurs  belles  fondations, 
^ donné  plufieur s beaux  ^ riches  ornemens,  ^vaifelles,  à laditte  Eglip 
^ Chapitre. 

Illufirijfimt  ^ Reverendijfime  Charles  de  Croy,' 5".  fils  dudit  Hen- 
ry, Evefqtte  de  Tournay , Abbé  dAflfiigem,  Cÿ  Adminiflrateur  de  P Abbaye 
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£Aumont , Abbé  aujji  Commendateur  de  S.  Guijlain.  Mort  le  x.  de 
T>ecembre  Giji  eft  enfeveli  dedans  le  Choeur  de  H Eglife  de  la  di- 

te Abbaye  i fous  belle  & magnifique  fiefulture^  agrès  avoir  aujfi  fondé  glu- 
fieurs  belles  fondations  i ^ donné  beaux  ^ riches  or  ncmenstS  vatffelles  à la 
dite  Eglifie  Ôî  Cloifire. 

La  regrefientation  </<?  J acqueline  de  Croy,  fiœur  aijnée  de 
Philippe  I.  Luc d' Arfcbot.  Et  de  Meffire  Antoine  I.  Mar- 
quis de  Berghe^  Chevalier  de  la  Toifion  d'Or  fion  mari',  tout  deux  cnjevelis 
en  f Eglifie  Collegiale  de  la  ville  de  Berghes. 

La  regrefientation  de  Dame  Charlotte  de  Croy,  deuxiefime  fiœur 
dufitfditVHihiŸ?^.  I.  Duc  d Ar fichât -,  Abbeffe  de  Guifilengien  ^ au  Pays  de 
Haynaut,  morte  & enfievelie  au  dit  lieu  y fous  belle  fiegulture. 

La  regrefientation  de  Dame  Heleine  de  Croy,  3.  fiœur  du  fiufidit 
Philippe  I.  Dnc  dArfichot.  Et  de  fion  Mari  Mefijire  Jacq_ues  de 
Luxembourg,  Comte  de  Gavre  y Seigneur  de  Fiennesy  (ÿ  d' Armentiers , 
Chevalier  de  tordre.de  la  Toifion  d'or  y tout  deux  enfiévclts  en  la  grande  Egli- 
fie  de  la  ville  d Armentiers. 

Apres  viennent  les  cn&ns  de  Philippe  I.  Duc  d’Ariehot  & de  fa  premiè- 
re femme  Anne  de  Croy,  Princefle  de  Chimay,  qui  font  au  nombre  de  fix, 
Charles,  Louife,  Philippe,  Guillaume,  Antoine,  & Louis;  de  la  féconde 
il  n’y  a que  Charles-Philippe.  On  ne  voit  dans  le  Chœur  les  portraits  que  de 
trois  avec  leurs  époufes , mais  les  ftatues  & les  tombeaux  de  tous  font  dans 
la  Chapelle  de  la  Conception,  où  leurs. titres  font  aufïï.  Le  IcéJeur  y peut, 
voir  qui  font  ceux  qui  font  enterrez  ici. 

ILluftrififiîme  G?  Excel. . Mefijire  Charles  de  Croy,  Prince  de  Chi- 
may , fils  aifihé  du  fiufidit  Philippe,  gremier  Duc  d Arfichot , lequel  re-^ 
ceut  t Emgereur  Charles  V.  Cî?  fion  fils  PHiLippE,yr/«f^  des  Efipagnes  en 
fbn  galais  de  Beaùniout  en  fan  i5'5'o.  Iceluy  a efiié  tué  traitreufiement  ^ SJ- 
efimort  en  fion  Chafteau  de_  S^ievrain  le  14.  de  Juin  iffi.  GiJl  au  cloifitre 
des  Celefiins  à Heverlé.  itluftriffime  Excellentiffime  Princefife  Dame 
Louise  Lorraine  y fille  aifnée  de  Claude  Duc  de  Guifie  y Pair  de 
France^  CSÎ  <^Antoinette  de  Bourbon  fia  femme  fiœur  aifnée  de  la 
Reine  dEcofife,  Première  femme  de  Mefiire  Ch  MkL.e.s  de  Croy  z.  Duc 
dArfichot.  lllujt.  & Excell.  Princejfie  Dame  Antoinette  deBour- 
G O N G N E , fille  Aifinée  dk  d o l p h e Marquis  de  la  Vere , Chevalier  de  tor- 
dre y Cagitaine  de  5*0.  hommes  d armes  y x.  femme  du  dit  Mefijire  Charles 
Z.  Duc  dArfichot. 

Il  n’a  point  laifîé  d’enfens,  & eft  enfeveli  dans  le  Caveau  de  fbn  pcrc 
mais  fbn  tombeau  eft  dans  la  Chapelle  de  la  Conception  du  côté  du  midi  & 
près  de  celui  de  fbn  pere.  Il  n’cft  pas  de  la  même  matière  que  celui-ci,  il 
n’cft  que  dé  pierre  de  taille  & n’cft . point  doré  comme  les  autres  qui  font 
dans  cette  Chapelle,  cependant  il  eft  plus  haut  & plus  grand  que  tous  les 
autres.  Tout  auprès  eft  celui  de  fa  Sœur  Louife  & ceux  qu’elle  a époufé 
avec  cet  Infcription.  . 

La  regrefientation  deDame  Louise  de  Croy  -fille  aifnée  de  Mefjire 
Philippe  de  Croy  I.  Duc  dArfichoty  née  en  la  ville  de  Valen- 
ciennes le%.dt  Mars  I5’X4.  laquelle  a efiié  alliée  en  gremieres  nogees  à Mefi^ 

. ' - ' fire 


DE  BRABANT.  LIVRÉ  VIII.  z6x 

ySr?  Maximilien  de  BouRGONasE,  A/arfuis-t/e  /a  f^ere.  Seigneur  de 
yiejjinghes , Chevalier  de  Perdre  de  laToifin  d'or,  mort  fans  avoir  laijfé gé- 
nération. Et  en  fécondés  nofces  a effoujé  Mejfire  Jean  de  Bourgongne, 
Sieur  de  Froidmont  n'ayant  eu  d'iceluy  qu'une  feule  fille.  Lequel  avec  fa 
femme  eft  mort  en  Hollande,  Çÿ  enfiveli  en  Pijle  de  Oflkensplaet.  Damoi- 
felle  Anne  de  Bourgoiigne  fille,  unique  de f dit  s Sieur  K ‘Dame.  La- 
quelle eft  morte  à marier  en  la  ville  d'Anvers  Pani$yg.  ® illec  enfevelie. 

Haut  S 'Puiffant  Prince  Meftire  PuitippE  de  Croy  III.  Duc  d’Ar- 
fehot,  ‘Prince  du  S.  Empire,  de  Chimay,  de  Porcean,  Comte  de  Beaumont 
(£  Sineghem,  Baron  de  Bierhecque,  Rotfelaer  .Heverté ,AIontcornet,  Gyuie- 
vrain,  Eftroung,  Halleve'm,  Comines,  Santzelles,  Bevres,  Seigneur  de 
la  terre  Pairie  d' Ave fnes , Blaton,  ft^uenaucamp , Fegnie,  Croix,  Fon- 
taine, Nafte,  Lavie  ,•  Roncq , Chevalier  de  laToifon  dor , du  Confeil  d"  E- 
ftat.  Capitaine  d'une  Compagnie  de  yo.  hommes  d'armes,  ayant  gouverné  le 
Pays-bas.  Et  at  efté  chef  de  tout  s les  Confeaulx  en  abfence  du  Hue  à’Albe , 
(ÿ  Grand  Commandeur,  illu/lr.  (g  Excellent. Princeffe  Jenne  heritiere,  ® 
Dame  des  mai  font  ® Baronies  de  Hallewin,  Ficomtede  de  Nieuport , fÿ 
Rolleghcm  ,Lauve , Roncq,  première  femme  de  Meftire  ‘Philippe  de  CrpylII. 
Duc  d Arfehot.  Iltuftr.^  Excellent. Princeffe  J EK^E  de  Blois,  i.  fem- 
me dudtt  Meftire  Philippe  de  Croy,  \\\.‘Duc  dArfehot. 

Ceci  eft  écrit  fous' Ton  portrait  & ceux  de  fis  femmes,  parmi  les  tableanx 
du  Choeur,  & dans  fon  Epitaphe  fur  la  tombe.  Il  eft  mort  à Venife,  là 
mort  eft  exprimée  dans  un  autre  tableau  fur  la  muraille  de  la  Chapelle  de 
la  Conception  , où  l’on  explique  en  même  temps  fes  AmbalTades , & fes 
, autres  dignitez  & Charges, & l’on  huit  aiofi. 

Aacquefté  les  Terres  fÿ  Baronnies  de  Santzelles,  ® Bevres,  s'eftant 
P année  I5’9î.  par  dévotion  ® veu  fait  tranjporter , (g  acheminer  au 
‘Pays  d Italie,  à la  Sainte  Chapelle  de  noftre  Dame  de  Lorette,  apres  avoir 
efté  à Rome  baifer  les  pieds  au  Pape,  reçeu  fa  benedilfion,  (g  obtenu plu- 
Jieurs  belles  indulgences  8 pardons,  (g  tout  achevé  en  retournant  en  fon 
pays,  furpris  de  maladie,  eft  mort  Ponziefme  de  Décembre  Pan  lypy.  fon 
corps  avec  fa  première  femme  enterrée  en  ce  lieu,  (g  cette  fepulture  faite  par 
ordre  ® defpens  de  Meftire  CHARLES,ù’/re 8 i.  Duc  de  Croy  8 4.  dAr- 
jehot  fon  fils  unique,  8 heritier  univer/el  durant  P année  i6o;. 

Le  tombeau  de  ce  Prince  eft  dans  le  milieu  de  la  Chapelle  de  la  Concep- 
tion. La  tombe  & la  baie  font  de  marbre  noir.  On  y voit  les  ftaïucs  de 
Philippe  & de  fes  deux  femmes  Jeanne  Hallewin  & Jeanne  de  Blois  à ge- 
noux les  mains  jointes  & en  habits  de  Duc.  Cependant  il  n’y  a que  lui  & 
la  fécondé  femme  qui  y font  enterrez , la  féconde  repofe  ailleurs.  Ce 
lônt  les  enfans  de  Jeanne  d’Hallewin  qui  continuent  la  pofterité.  Elle  mou- 
rut le  6.  Décembre.  i;8i.  âgée  de  37.  ans,  elle  fut  d’abord  enterréeà  Beau- 
mont & enfuite  tranlportée  i Heverlé:  ce  que  l’on  doit  remarquer,  car 
il  y a plulicurs  autres  Seigneurs  de  celle  mailbn,  que  nousdifons  enter- 
rez à Heverlé  quoy  qu’ils  l'eulTcnt  été  ailleurs,  mais  on  les  y a tranfpottez 
depuis. 

La  reprefentat'son  de  PllluPriftime  Seigneur  A/e^re  Guillaume  de 
Croy,  Marquis  de  Renty,  Vicomte  de  Bour bourg.  Seigneur  deChie- 
vres,  de  Coupelles,  8 3.  fils  de  Meftire  Philippe  de  Croy  I.  Duc 
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i Arfihot  Çÿ  de  ‘Dame  Anne  de  Cko\, ‘Princeffé  de  Chimay  fa  femme. 

Lequel  s eft  alU(  par  mariage  à Dame  Anne  de  Renesse.  Ce  Aieffire 
GuiLLAUMEdE»  charge  de  Cavalerie  de  par  t Empereur  Char  le i V.  aux 
feges(ë  prifes  des  villes  de  Noyon,  Laigny,  Dourlaus,  ® Hefdm.  Si 
commandait  à milles  (hevaux  legeres  le  i^.de  'Juillet  i y j 8.  jour  de  la  ba- 
taille ele  Gravelines  avec  lefquels  il  eut  la  poinlie  lors  qu’on  gaigua  la  ba- 
taille: a efib grand  Efcuyer  du  Duc  de  Savoye  lorfqdilgouvemoit  lesPays- 
bas,  créé  Chevalier  de  H or  dre  de  la  Toi  fin  d’or  au  jl.  Chapitre  tenu  en  la 
viUe  de  Gond,  par  feu  Roy  Philippe,  avant  fin  parlement  vers  EJpa- 
gne  pan  IJ5'9.  Ejl.mort  en  fin  Cbafteau  de  Renty  le  i.jour  d’Aoufl  lySy. 

. fin  corps  avec  celuy  de  fa  femme  font  enterrez  en  l'Eglife  Parochiale  de  la 
v'tllt  de  Cb'tevres  fous  magnifique  fepulture,  ayant  latffé  une  finie  fille  heri- 
tiere , nommée  Anne  de  Croy,  Marquife  K Dame  de  [dits  lieux.  La- 
quelle en  première  nopces  à ejpoufé  MeJJire  Emanuel  de  Lalain,Sieur  de  Mon- 
tigny,  dS  de  Hantes,  Chevalier  de  tordre.  Gouverneur  Capitaine  General  i 

du  Pays  ® Comté  ét Haynaut  Admirai  de  la  Mer.  Et  en  fécondé  ■ j 

P HiLippE  DE  Croy  , Comte  de  Solre , Sieur  de  Molenbais,  Haf-  | 

ven  Capitaine  des  Archers  du  Roy,  du  Confeil  dEJiit,  Gouverneur 
des  villes,  Cbafteau,  ® Pays  de  Tournqy  ® Tournejis,  Chevalier  de  tordre 
65  grand  Efcuyer  de  leurs  AlteJJes.  i 

Anne  de  Croy,  Marquife  & Heriticre  de  Renty,  laifTa  de  fon  mari  E- 
manuel  de  Lalain  un  fils  nomme  Alexandre,  qui  ne  (ê  maria  point,  & Jen> 
ne  de  Lalain  qui  époula  Jean  de  Croy  II.  Comte  de  Solre.  Elle  en  eut 
Philippe-Emanuel  de  Croy  troinérae  Comte  de  Solre,  mari  d’Ifàbelle- Claire 
de  Gand,ditçdeVillain  qui  eut  plufieurs  enfans.  Guillemette  deCroy  femme 
d’Albert deLongueval, Comte  de  Bucquoy,&  Anne  deCroy.ChanoiDcfTe  de 
Mons.  Anne  heriticre  de  Renty  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus  époulà  en 
Iccondes  nopces  Philippe  de  Croy  premier  Comte  de  Solre  (celui-ci  avoic 
eu  de  fa  premiarc  femme , Anne  de  Bcaufort  Jean  fécond  Comte  de  Solre, 
qui  comme  nous  avons  ditaépoufé  Jeanne  de  Lalain,  comme  fon  pere  veuf 
avoir  cpoule  la  mere  de  cette  Jeanne , qui  eftoit  vcufvc  auffi  J de  ce  fécond 
mariage  Anne  laiflà  Charles-Philippe  MarquisdeReuty,  qui  époufà  Mario. 

Claire  de  Croy,  DuchcfTc  de  Croy  & d’Havre  dont  il  eut  Philippe-Eugene, 
qui  le  fit  Carme,  & Marie-Fcrdtnandc  qui  apres  la  profèllion  de  fon  frer* 
devenue  heriticre  de  fà  maifon  & Marquilé  de  Renty  ,époiifa  Lamoral  Com. 
te  d’Egmont  le  6.  Aoufl  ihyq.  Voilà  la  Généalogie  de  la  branche  de  Ren- 
ty. Marie-Claire  de  Croy  convola  à de  fécondes  nopces&  époula  Philippe- 
François  de  Croy,  Sire  de  Turquoy,  Vicomte  de  Langiez  ,lon  beaufreiet 
car  il  étoit  frère  de  Ion  premier  mari  Charles-Philippe,  mais  ils  n’etoient  point 
de  la  même  mere,  8c  Philippe  I.  Comte  de  Solre  l'avoiteu  d’Anne  de  Croy, 

Nous  en  parlerons  ci-deflous  en  parlant  de  la  branche  de  Havré,  mais  il  faut 
auparavant  continuer  la  pofterite  du  premier  Duc  d’Aerfehot.  On  voit  leurs 
Epitaphes  & leurs  Uatucs  en  marbre  x en  petit  aux  deux  côtés  de  l’autel  de 
la  Conception. 

t 

IQ!?//?  Antoine  de  Croy  4.  fils  du  fufdiCt  Duc  d’Ar- 

f^t , 65  d Anne  de  Croy  fa  femme , lequel  mourut  n’ayant  que  3 o.  jours 
tan  lyyo. 

Jcy  gift  Louis  DE  Croy  q.  fils  de  haut  65  pu'iffant  Prince  Mejftre 
Philippe  de  Co-oh  ^ de  Madame  de  Croy,  DuctSDuchefe 
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fchoty  qui  fui  né  le  iZ,  de  Mars  l'an  1533»  mort  le  x6.  de  May  en  fui^ 
vaut. 

■ Paiïons  prcfenremcnt  à la  maifon  d’Havre  qui  fort  du  fécond  mariage  de 
ce  premier  Duc  d’Acrfchoc.  , 

ILlüftriJJime  Trince  Mejjire  Charles- Philippe  de  Croy,  Mar-^ 
quis  d'Havré,  Seigneur  de  Bievrey  Acre^  Everbecq,  fils  nnique  en  fe- 
conde  nopces  de  Mejfire  ŸHiiuivvz  de  Croy  I.  Duc  d" Ar/chot y de^Da^ 
me  Anne  de  Lorraine»  fille  ai f née  du  Thic  Antoine  veufuequ'eb- 
le  efioit  </(?Renb’  de  Chalon,  ‘Prince  d'Orange,  Iceluj  a ejié  né  depuis 
la  mort  de  feu  fon  pere  le  i.  de  Septembre  i5'4y.  ayvtt  eu  pour  parrains 
P Empereur  Charles  V.  & Philippe,  Roy  des  Efpagnes  fon  fill.  A 
efté  envoyé  de  par  le  Duc  d AlbCyGouverneur  desfPays-bas  reçevoir  le fecours 
defiiné par  le  Roy  de  France  fous  la  conduite  du  Marefcbal  de  Qojfé^  quime- 
noit  ifoo.  hommes  d' armes  Sî  4000.  hommes  de  pied  y envoyess  auRoydEf- 
pagne  contre  les  Huguenots  du  Pays -bas  y âgé  feulement  de  19.  /à  xo.  ans. 
Depuis  envoyé  encore  par  le  fit fdit  ' Duc  congratuler  au  Roy  de  France  Char- 
les IX.  la  vUloire  qu'il  eut  à Moncontour.  A efié,  commis  Colonel  de  xo. 
enfeignes  Wallonnes  & 100.  chevaux  légers  par  le  grand  Commandeur  Gou- 
verneur des  ‘Pays-bas y Capitaine  de  40.  hommes  -d'armes  Gentilhomme 
de  la  Chambre'du  Roy  d'Efpagne  PhilippeII.  l'ayant  envoyé  Ambajfadeur 
deux  fois  en  Angleterre  y commandant  aux  hommes  ,d armes  Çÿ  à 1500. 
Reiftres  f (0  depuis  commis  General  .de fdit  s hommes  d'armes  par  4e  Duc.de 
Parme  Gouverneur  des  Pays-bas  y allant  au  fecours, duDuc  de  Lorraine  con- 
tre Pinvafion  des  Huguenots  de  France  y depuis  commis  Ambafadeur  au  nom 
du  Roy  par  P Archiduc  Ernefl  Gouverneur  des  .Pays- bas  à la  Diete  Imper 
riale  tenue  en  la  ville  de  Ratisbonne  par  l'Empereur  Rodolphe  II,  en  laquel- 
le ® par  lequel  il  a efié  créé  Prince  du  St.  Empire  y ayant,  du  depuis  , tant 
du  temps  du  Comte  de  Fuentes  , de  P Archiduc  ..hi,hEKT  y du  .Cardinal 
André  d' Aujlriche  y Gouverneur  de  s Pays -bas  y ^ de  P Archiduc  A.  h y 
Ç0  de  P Infante  comme  Prince  d"  iceux  efté  le.  premier  , ^ prefidé  aux 
Confie  atilx  durant  leur  abfence.  A efté  fait  Chevalier  de  P ordre  y premier 
Chef  des  Finances , du  Confeil  d' Eftat  des  Archiducs,  Gentilhomme 

de  la  Chambre  du  Roy  et  E/pagueVHiL.i  p pe  III.  a -efté  allié  par  mariage  à 
Dame  Diane  de  Dommaatin  fille  unique  & heritier  e de  Mefftre  Guil- 
laume De  Dommartin,  Baron  de  Fontenay  ^ Dame  Vhilivvotte 
de  la  \A  kv^Qwv..  filleheritiere.de  Me(fire]ï.K'tt  de  La  M a r c h b, 
gneur  de  Jamais  (0  du  Saucy,  veufve  qu'elle  efioit  de. Mejftre  Jean-Phi- 
lippe, Comte  Sauvage  du  Rhin , de  Salmes.  ■ 

Ceci  fe  voir  tant  fur  les  murailles  du  Chœur  fous  les  Orgues , où  font  leurs 
Portraits,  que  for  celles  de  la  Chapelle  de  la  Conception , où  font  leurs  Sta- 
tues , au  deifous  defquelles  font  leurs  enfans  dans  cet  ordre. ..... 

f • , 

CH  ARLES  Alexandre  de  Croy  I.  fils  né  le  ri.  de  Mars  15-81. 

Jean  Guillaume  de  CroyII.  /f/r  mort  âgé  de  Jours  Panis^x. 
Louise*de  Croy  i.  fille  née  le  x.  de  Novembre  15-83.,  Char  lotte- 
Jenne  de  Croy  x.  fille  Marie  de  Croy  3.  fille  toutes  mortes  en 
bas  âge.  Dorothee  dê  Croy  4.  7?//?. Christine  de  Croy  fil- 
le Ernest  de  Croy  III.  Çÿ  dernier  fils. 
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Il  eft  £iit  mention  de  luy  en  ces  termes  fnr  la  muraille  du  Choeur. 

ERnest  de  Croy  .Baron  de  Feneftrange , 3.  fils  de  Mefiire  Charle- 
Philippe  de  Cko'i, Marquis  à' Havré ,(£de Dame  Oi khz  de  Dom- 
MARTiN,  Comtefitde  Fontenay. 

Cet  Erneft  lailTa  d’Anne  de  Pomeranie,  Ernell  Boliflas:  celui-ci  vit& 
porte  le  nom  de  Croy.  Chriftine  fut  mariée  à Frédéric  Rhingrave  & clleeft 
morte  veufve  en  1664,  elle  étoit  mere  du  Prince  de  Salmes  mort  en  1663. 
Nous  parlerons  de  Dorothée  en  parlant  de  Charles  de  Croy  premier  Duc  de 
Croy>  mais  nous  achèverons  auparavant  la  branche  de  Havré.  Charles- 
Philippe  étant  mort  en  1613.  & ayant  été  enterré  avec  fa  femme  i 
Feneftrange,  fon  fils  Charles-Alexandre  époulà  dans  les  Pays-bas  Jolcn- 
te  de  Ligne.  Voici  ce  qui  eft  dit  d'eux  tant  fur  les  murailles  du  Choeux 
que  liir  celle  de  la  Chapelle  de  la  Conception  ,où  font  leurs  Statues. 

ILluftrijf.  Sire  Charles-Alexandre  de  Croy,  jf/x  aifné  de  Mef- 
y&-eCHARLE-PHiLiPPE  DE  Croy,  Marquis  stHavréîê  de  Dame 
Diane  de  Dommartin , a efié  avec  ï Archiduc  Albert  fon  maiftre  en  E/pa- 
gne , allant  quérir  fa  femme  Princeffe  des  Tqys-bas  ® Comté  de  Bour- 
gongne  , pour  fe  marier  avec  icelle  t fS  la  ramener  en  iceux  , dont 
à fon  retour  fin  Altejfe  a honoré  ledit  Cr«  y , t ayant  fait  Gentilhomme 
de  fa  Chambre  , Capitaine  d'une  bande  d’ordonnance  de  30.  hommes 
d’armes,  depuis  Chef  d iceux  hommes  d'armes  des  Pays-bas.  Dan  ix.de 
fon  âge  a efte  envoyé  de  fa  ditte' Altefie  vers  le  Roy  de  Franee,  a efié  oflager 
par  Fefpace  d'un  an  entre  les  mains  des  mutinez  de  Ruremond,  (S  à fon  re- 
tour fait  du  Coufiil  de  guerre.  Dame  Jolente  de  Ligne,  Dame  deTby. 
le  Chafteau,  ® de  Btargnie,  fille  aijnée  de  Mefiire  Lam  o«al.  Prince  de 
Ligne,  (ë  du  St.  Empire,  Chevalier  de  f Ordre,  du  Confe'il d Eftat , à- de 
DaweMARiE  DE  'M.z\.\iH,Pr'tnceft  dEfp'tttoy,  (ÿ  heritiere  des  maifons 
de  Melun  (S  delVerchin  , femme  de  Meffire  Charles-Alexandre  de 
Croy,  Comte  de  Fontenoy. 

Il  fut  Chevalier  & eût  plufieurs  titres  illuftres;  car  apres  la  mortdeChar- 
les  I.  Duc  de  Croy,  Ion  confin,  dont  nous  avons  déjà  parié,  il  fut  Duc  de 
Croy;  & apres  la  mort  delà  première  femme  il  époufa  Geneviève  d’Urfe, 
donc  il  eut  Ferdinand-Philippe  mort  encor  enfiint,  & enfin  ayant  été  dans 
fon  Palais  d’un  coup  de  fufil  qu’un  rraitre  lui  tira  par  une  feneftre,  il  mourut 
à Bruxelles  en  tyn.  & fût  enterré  à la  Chapelle  qui  eft  une  ParoilTe  de  cet- 
te ville.  Il  laiftà  de  là  première  femme  une  fille  nommée  Marie-Claire  heri- 
tiere du  Duché  de  Croy , du  Marquifat  d’Havré  & de  plufieurs  autres  terres. 
Havré  fut  érigé  en  Duché  en  l’an  1617.  Cette  fille  époulà  en  premières 
nopces  Charles-Philippe  de  Croy,  Marquis  de  Renty,  fils  de  Philippe  de 
Croy,  premier  Comte  de  Soire , ainfi  qu’on  l’a  dit  ci-defius,  où  l’on  àaulli 
parlé  de  leurs  enfàns.  Elle  époulà  en  fécondes  nopces  en  1643.  Ibnbeaufte- 
le  Philippe  François  de  Croy,  Sire  de  Turquoy  .Vicomte  de  Langiez:  ilia 
laiftà  encor  veufve  & elle  mourut  en  Septembre  de  16(54.  * Nancy  en  Lor- 
raine. Elle  eut  de  ce  dernier  mari  Ferdinand- Jolcph  & Leopolde-Gaillemette- 
Claude-Ilàbclle  de  Croy.  Ferdinand-Jolcph  eft  à prelènt  Duc  d’Havré  & 
de  Croy,  Prince  du  St.  E.  R.  Comte  de  Fontenoy  &c. 

Re- 


Digitized  by  Googli 


DE  BRABANT.  LIVRE  VHI.  t<Sg 

. '..Rèvenorisà  Ubranched’Aerfchot.-PhilîppedeCroy  troifieme  DüCd'Aer* 
fchot  laiiTa  de  Jeanne  de  Hallewin , Charles,  qui  fuit , & deux  hiles,  Ao. 
ne  & Marguerite.  Prefque  toute  l’hilloire  delà  vje  de  Charles  lé  trouve,  com* 
■ne  nous  allons  la  raporter,  Ibus  fon  pomait  dans  le  Choeur  & dans  ua  ta. 
bicau  dans  la  Chapelle  de  la  Conception.  - -, 

Hy/u(  K ‘Puijfmt , IllaJtriJJime  Exctllentiÿme  ‘Prince  Mejffire  Cd 

LES  Sire  de  Croy,  'Prince  du  S.  Empire  ér  de  Qhtme^y  Barm 
ae  Hallewin,  (ÿ  de  Cominet^i  Vifcmte  de iiteupert , Sienr  de  HoUegbem, 
Lauve , Rocq  , fils  unique  de  Afe^re  Philippe  de  Croy  III.  Une 
eCjtrfibot , ® de  ‘Dante  Jeune  beritiere  des  mai  fins  de  Hallewin  ® 
de  Comines,  yle/ld né  en  la  ville  (S  palais  de  Beaumont  le  i.  de  Juillet 
nourry  qu'il  a efté  enla  maifin  de  fin  pere,  (S  des  efludes  de  Lou- 
vain jufques  à t^dge  de  i6.  ans  , qu’il fut  fait  Lieutenant  de  la  compagnie 
de  $o.  hommes  dormes  de  feu  fin  pere  en  fan  iqjy.  fut  Lieutenant  de  fondit 
pere  au  Chafleau  d Anvers  , (S  en  l’an  l$79,  accompagna  iceluy  en  la  ville 
Impériale  dcColongne,  à la  paix  qui  fi  traiÛoit  là  pour  le  i^.de  Septembre 
iy8o.  s’ eji  allié  par  mariage  en  la  ville  Impériale  d Aix  avec  Dame  Ma* 
RIE  DE  Brimeu  heritiere  de  ladttte  maffia,  Comteffe  de  Meghem,  Vi- 
comtejfede  Dourlans,  Baronefe d'Ombrecourt,  (SDamedeHoufiain,Coul- 
lemont , Coujfurelet , Moniricourt,  Famée  bon,  Prumeraffe.,  Hart  ibus, 
Gorfelon,  Roebefty,  Efierlegues,  Gefucourt,  Gorges,  Joncourt,  Monti- 
gny,  Noli,  tHqfpital,  Hondic,  Sontou,  Zelucques.  Brimeu,  6ÿr.  L’an 
I fS  a.  üf  y . d’Aouft  ledit  Prince  fut  efieu  Gouverneur  des  ville  de  Bruges  ® 
SP^r  de  Franc.  E<  le  lo.  de  Septembre  enfuivant  Gouverneur  de  tout  le 
Pays  ® Comté  de  Flandres,  Colonel  d un  régiment  de  ao.  enfeignes  IVallo- 
nés,  ÿ Capitaine  dune  bande  dOrdonnance  de  ;o.  hommes  dormes.  La- 
quelle viUe  de  Bruges  ® pqgs  de  Franc , avec  la  ville  de  Dame  detennë 
qu'elles  ejtoient  des  Huguenots  (S  rebelles  de  feu  Roy  des  Efpagnes  Philip* 
P E II.  leur  Prince  naturel,  il  remit  volontairement,  ® fins  en  eftre  preffé 
entre  fis  mains,  principale  ouverture  de  la  reduCUon  depuis  enjuivie  de  tout 
le  refit  des  autres  villes,  tant  dudit  Comté  de  Flandre , que  du  Duché  de 
Hrabant,  (S  Seigneurie  de  Malines , ISce  le  de  isi^.Enfanisi$, 
iceluy  a fuivi,  Jervi,  K Alex  andr  E Farnese  Prince  de  Par- 
me , Gouverneur  general  des  Pays-bas  aux  fieges , & rendit  ions  des  villes 
de  Malines,  Bruxelles,  ® Anvers,  comme  aujji  au  furieux  combat  qui  fi 
fit  par  mer  ® par  terre  à la  contredigue  de  Strabroucq.  L’an  ijSd.  fit  le 
Jèmblable  à la  fuitte  du  fufdit  Prince  aux  fieges,  ® prifis  des  villes  deF’en- 
lo,  ^ Nuys,  ér  en  cette  me  fine  année  luy  fut  donné  la  compagnie  d’ordon- 
nance de  40.  hommes  d’armes  de  feu  Marquis  de  Roubaix  General  de  la  Ca- 
valier ie,  mort  fur  Vefioeade  ef  Anvers.  L’an  1^87.  iceluy  eommandoit  aux 
Compagnies  ^ordonnances  qui  fe  trouvèrent  aux  fiege,  ® prife  de  la  ville  ^ 
chafleau  de  l’Eclufi.  L’an  i y 8 8 . fut  déclaré  General  de  formée  de  fa  Majefti 
allant  en  Allemagne  au  ficours  de  fElelîeur  de  Colongne  avec  les  honneurs 
£y  authoritez  de  Generaiifiimt , durant  lequel  voyage  il  pr  it  la  ville  de  Bon- 
ne affiÿe  fur  la  riviere  du  Rhin,  £ÿ  toutes  les  forts  qui  efioient  d’un  coftéfS 
dfautre  de  ladite  riviere.  L’an  1 $qo.  fut  déclaré  General  des  bandes  d’or- 
donnance des  Peys-bas,  B avec  icelles  fut  avec  le  fufdit  Prince  au  Royaume 
de  Fretnce  aux  fieges  W pr  ifis  de  Laigny , (ÿ  Corbeil,  W au  ficours  de  la 
ville  de  Paris.  L’an  i ^9 1 . fut  de  me  fine  commis  General  des  fufàittesban- 
des,  avec  le  fufdit  Prince  audit  Royaume  de  France,  au  fieges  (S  prifis  des 
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viliei  ik  Côàebec^  Bjperwç^i  i^fteau-Thk^  mfiaurt 

di  la  füiüe  àe  Rouen.  Van  1^9^.  kelMj  fttivit  M' aj^fia  CoutmneiJment  ^ 
kns  devenu  ^ueà  eau/e  de  la  mort  de  Jbn  fere^  jufqne  à fm  mort  advem^ 
en  la  v 'tUe  d Arras  î durant  U mefine  ' année  j au, grand  regret ‘d'un  chacun, 

^ Van  1593.  lors  gouvernant  par  provsfion  te  fPàysrhas  le  Comte  de  Mansfeld, 
il  fut  commis  de  par  fa  Majefté  Lieutenant  y Gouverneur^  Capitaine  gene- 
ridtA  grastd  Bailfy  ^^ais  ® Comté  de  Hainan,,  ® ville  de  Valencienne^ 
(Sf  Colonel  de  xo:^enfeignes  d Infanterie  Waloemes.^  Van  eftant  f Ar- 

êhiduc  Emefi  Gouverneur  General  du  VayS'has^  iceiuy  oppaijd  le  grand  mu- 
tin desfldats  de  toutes  nations  du  Tout  fur'  Sombre  en  Hainan  y apparant 
de  ruiner  laditte  Province  y Çÿ'  les  autres  cireonvoifinesi  Van  lors 

par provifion gouvernant  le  Vay s-bas  le  Comte  de'FnenteSy  ledit  Grince' le 
vint  trouver  avec  ^ mille  chevaux  4000.  hommes  de  Ÿ^d,  ^ artillerie  y (ÿ 
demeura  avec  iceiuy  au  fieges\  fSprifes  des  villesy^fl^  chef  eaux' de  Chaftelety 
*X>ourlens  y ' H Cambrayy  ayant  la  poméfe  à la  grande  rencontreyui  fè  fit 
devant  ledit  ^Dourlens  y à laquelle  t*  Admirai  VilUrs  y'^ïi  la  plus  part  de  la 
noble jfe  de  la  Province  de  Pitardie,  Champagne  y ® Normandie  y qui  y efi 
toienty  y demeurèrent.  Van  1^96.  eft  parvenu  par  la  mort  de  fon  pere , 
venue  en  la  ville  de  Veni/e  en  Italie  Ponziejme  de  décembre  J$9S‘  à P en- 
tière fuccefffon  tant  paternelle  y que  maternelle , Çÿ  paroe  moyen  eft  devenu  à 
eflre  Syre  de  Croy^  Duc  dArfchety  Prince  du  S.  Empire  y de  Chimajy  de 
Porcieny.Comte  de  Beaumont  y ® Seneghemy  Vicomte  de  Grandreng,  Çf  de 
Nieùporty  Baron  de  Bierbeeky  Rotfélaer,  Heverlé , Bevre , HaHewin  '^ 
Comines,  Lillersy  Walersy  Blaton , ^ievrain , Eftroetmg,  Sanzelles, 
Montcomety  ® HarchiéSy  Sieur  de  la  terre  ® pairie  dAveJney  & par  la 
grâce  de  Dieu  Sieur  des  terres  fduveraines  de  Fumay,  Qf  Revin , Grand 
Chàmbelan , 65  SenefcHal  hereditable  dn  7)nc  ^ Duché  de  Brabant  y premier 
*Pair  duPays  65  Comté  d HatnauyGrand  dEffague , ® Chef  du  nom  654T« 
mes  de  fa  màijbn  de  Crey  y qui  fut  caufè  que  pour  ces  raifi>ns  la  mejme  armée 
il  ne  peut  accompagner  fon  Alteffe  P Archiduc  Albert,  Gouverneur  genel 
ral  des  Pays-bas  aux  fieges  & prifes  qd icelle  fit  des  villes  & Chafteaux  de 
Calais  y 65  Ardres.-  Et  en  la  me  fine  amtée  que  de  fus  i J96.  à eanfi  de  Pem- 
prifirmement  dn  Marquis  JVarenbon , iceiuy  Duc  fut  déclaré  de  la  prart  de 
faditte  Alteffiy  Gouverneur  ^ Capitaine  general  du  Pays  Comté  d Ah* 

thoisy  65  General  avec  les  honneurs  65  anthoritez  y appartenantes  y tant  der 
armées  de  fa  Majefté,  que  de  la  fienne  y pour  s'oppofer  à F armée  du  Roy  Tres^ 
ChreJUeride  France  y commandé  par  le  grand  Capitaine  te  Marefchal  de  Bf* 
rotty  le  quel  Duc  apres  avoir  fait  retirer  ledit  Marefchal,  65  ^ firmée  par 
de  ià  la  riviere  de  Somme  an  Royaume  de  France , ^ repris  tes  places  qu'ilr 
avoient  prifts,  tceluy  remit  ladite  armée , avec  ledit  Pays  d Artheàs  y faine t 
Vé  fauves  entre  le  mains  de  fadke  Alteffè.  Van  1 5-97.  ledit  Dnc  a Juivi  avec 
yo.  Gentilhommes  Çÿ  les  garnifins  frontières^  de  fin  gouvernement , comme 
volontaire  fadke  Alteffe  au  fe tours,  qu*icelle  alla  pour  donner  à la  vUlr 
d Amiens  au  Royaume  de  France.  ' Van  i J 98.  ledk  Due  a efté  dénommé  ofta* 
ger  y 65  premier  député  tant  de  la  part  de  fa  Majefté,  que  dé  leurs  Atte^^c, 
pour  recevoir  le  ferment  du  Roy  tres-Chreftien  de  France  pour  PaccompUffe* 
ment , 65  entretenement  des  articles  de  paix  t rai  fiée  ^ accordée  entre  lefâkt 
deux  Rois  65  le  Due  de  Savoye  en  la  V/Re  die  Vervin y durant  la-  mefine  an*' 
née,  le  xi.  de  fuiH,  en  la  ville  deParis,  s^eftat^  h mefine  année aujfi  trou*- 
vé  comme  premier  Séignenr'y  65  fevFDue  anxPays^s  aux  Eftats  generaux 
diceuxy  à la  eeffion  65  tranffort  de fdk  s Pays,  ^ delà  Comté  de  Bourgon* 
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gnei  que  le  Roy  £ EJ^ne  jit  ûh  fronfit  de  f Infante  fA  fiUe  aifkée  en  la  i/i/. 
le  de  Bnteceiles , le  ».  d’^oufi.  Ayant  mtfft  a(ftfié  ^ Jèrvi  durant  la  tnejhu 
année  £ llinfir  'tffime  CS»  Reverendigime  Cnrdmal  André  tTAuJiriche , kre  dit* 
tant  £ab fonce  de  fadite  Altejfs  gouvernant  les  Pays.bàs.  Van  ledit 
I>uc  a fuivi,  IS  ferv't  leurs  dittec  Alteffes par  toutes,  les  entrées  f que  cont» 
me  Princes  du . Pays-bas  » iceux  ont  fait  par.  toutes  les  provinces  ^ vik 
les:  député  le  premier  par  les  Efiats  de  Brabant  pour  recevoir  icelles  ^ 
refeu  des  mains  de  fim  Altefe  le jour,  de  S,  Thomas  de  la  me/me  année  le  co<- 
lier  & Ordre  de.  la  Toifon  <tor.  Van  xdoo.  iceiny  a efté  déclaré  du  confeil 
£Etat  de  leurs  Altejfest  Cÿ  par  charge  exprsjfe  a affifé  à Paffemblée  geme*  ' 
rale^  qui  Je  fai/àitïorsy  avec  laquelle  il  a fait  tel  devoir^  qu' apres  la  ren^ 
contre  advenue  entre  les  villes  de  Nieuport^  ® OJienée  en  Flandres  ^ fadite 
Altejfe  a eu  moyev  dans  peu  de  jours  de  refaire  Jon  armée , comme,  elle  efloit 
auparavant.  Les  années  i6oi.  i6o».  1603,  ledit.Thte  à caujè  de plufieurs 
Jienues>  affaires  importantes  , ne  Je  peut  trouver,  au  Jiege  delà  ville  dOJten* 
de,  ni  à la  rendition  d* icelle,  veu  que  lors  Jon  Altejfe  ny  eftoit  en  per/onne, 
mais  bieus'ejl  trouvé  comme  volontaire  à la  fuite  de  fadite  Altejfe  au  defaf 
Jîegement  de  la  ville  de  Boijleduc,  partement  de  £ armée  des  EJiats  rebel* 
les,  qui  £ avaient  ajjîegée.  160^.  Ictlmy  Duc  comme  Chevalier  de  £ Or  dre  Ôf 
du  Confeil  dlEJiat,  continuellement  a eflé  en  Cour  à la  fuite  de  Leurs  Altef 
Jes.  Van.  i6of . ledit  Thtc  apres  avoir  ejiê  zf.  ans  avec  fa  femme  marié,  ® 

»».  feparé,  Çÿ  arriéré  â caufe  de  la  religion,  ainji avec  beaucoup  d'ennuis^ 

calamités,  miferespaffé  la  fleur  de  fa  jettneffe,  e fiant,  le  dernier  de  Jà 
maifon  fans  avoir  génération , Çÿ  ejpoir  <£ en  avoir,  il  pleut  à !Dieu  d'apeL 
1er  fa  femme,  laquelle  ejl  morte  en  la  ville  de  Liege  le  1%.  d Avril  de  la 
ntejme  année , e fiant  fou  fécond  mariage  conclu  avec  Demoifelle  D o ro  the  â 
deCrot,  fille aifhée de  Alejfre  Mar* 

quis  dUavré,  Prince  du  S. Empire.,  Ô?  Chevalier  de  l'Ordre  ® du  Confeil 
dEftat,  Sî  Chef  premier  des  Finances,  fm  Oncle,  ^ de  Dame  Diana 
Dommart  in  fa  femme.  Iceluy  a fait  eri^er  en  Duché  par  U Roy  très* 
Cbrefiien  de  France  Jd  Seigneurie  de  Cray,  & en  Mar  qui  fauté  la  BA-omie 
de  Montcomet:  a reftauré,  Sî  rejfably  les  maijous  (ÿ  Cloiftre  dHeverlé^ 
Chimay , Beaumont,  & Comines , ® borfmis  lefdstes  matfons,  fait  ^ bajly 
de  nouveau  tous  les  édifices^  jardins , chemins  (ÿ  dreves  ejlant  à £ entour  d'i* 
celles',  fi  a bafiy  de  fond  en  comble  fa  nuùfbn  ejiant  en  la  ville  de  Bruxelles, 
acquefté  fait  de  me fine  fes  maijbns  , jardinages , dr  autres  places  efianfs  . 
aux  faubourgs  de  Joos  ten  Hoy,  hors  la  porte  de  ladite  ville  de  Bruxelles 
allant  vers  la  ville  de  Louvain. 

Td  étoic  Charles  de  Croj,  premier  Doc  de  Croy  & quatrième  d’Arfchos. 
C’eft  lui  qui  a fait  rebaftir  le  Cloître  d’Hcvcrlé,  qui  peodanr  les  guerres  avoit 
beaucoup  ffwflTcrt,  & qui  l’a  orné  des  inoiniinentSy  portraits  & epicaphes 
deploTieufS  de  lès  auceftres,  & de  fes  paréos..  C’eft  ki  qui  y'  a fait  peia>- 
dre  cette  geoealogie  dans  PEgHfe  &daus  la  Chapelle  de  l’immaculée  Coocep- 
tioo.  C’eft  loi  qui  a fait  reprcfeotec  dans  k Chapelie  de  St.  Anne  de 
Kaotre  côte  du  Choeur  les  fondateurs  de  cooa  les  Scs.  Ordres.  Et  lor^u*i( 
BDOurur  il  fit  mettre  à k Toute  de  cette  ChapeUe  un  grand  nombre  de  Batiie^ 
res  où  font  les  armoiries  de -routes  les  Seigneocics  ^ fa  fanplle.  la,  plus 
grande  porte  une  image  de  la  Vierge  euvircùanée  d’unQ  gloire,  on  y voir  les 
armes  de  Croy  avec  ce  cris  Je  Maintiendra  & cefte  dcrilê,  Invidia  lotos 
mordet,  doue  l’emblème  eft un  arbre  oa il  y a un  hibon&pluficurs  oifeaux. 
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Une  (econde  banicre  an  peu  plus  petite  porte  auflî  une  image  de  la  Vierge 
les  armes  de  Croy»  & un  Phénix,  avec  cette  infcriptiou  Seul  je  maintien* 
êrt^Croyx  une  troidcmeplus  petite  que  la  l'cconde  porte  une  couronne  Du»  • 
cale  avec  deux  oc.  entre  laflTcz  & le  mot  Croy,  Auprès  de  l’Autel  eft  une 
autre  petite  Banicre  qui  porte  l’image  de  St.  Charles  Empereur  ; dans  les  an- 
cres Baniercs  les  armes  de  Croy  iont  par  tout  jointes  à celles  de  Rcnty  ; ce- 
pendant dans  tous  les  éenflons  qui  font  peints  en  plufieurs  endroits  des  mu- 
railles de  l’eglilèyon  ne  voit  que  les  feules  armes  de  Croy,  parce  que  leMar- 
quilàt  de  Renty  qui  ctoit  pailé  à une  ligne  collaterale  n’étoit  plus  dans  la  li- 
gne d’Arfehot  Croy.  Les  autres  banieres  qui  font  fur  les  Colonnes  de  cette 
Chapelle  depuis  l’entrée  jufqu’à  l’autel,  font  plus  petites  & portent  fans  or- 
^e,  les  armes  de  plufieurs  Seigneuries,  du  Duché  de  Croy,  du  Duché 
d’Arfehot,  de  la  Principauté  de  Chimay,  de  la  Principauté  de  Porcien,  du 
Marquifat  de  Montcornet,  du  Comté  de  Beaumont,  du  Comté  deSenegemÿ 
des  Baronnies  deHalIewin,  de  Bierbcck,  de  Heverle,  de  Lillers,  de  Be- 
vres,  de  Sanzelles,  dcRotzelaer,  deWalers,  de  Comincs,' de  Quievrain, 
de  la  Seigneurie  d’Avefnes,  de  celle  de  Cievres,  des  terres  libres  de  Fumay' 
& de  Revin.  Enfin  ce  Maitre  de  tant  de  Seigneuries  eft  lui  même  enterré 
au  milieu  de  cette  Chapelle  de  St.  Anne , où  l’on  voit  font  tombeau  qui  e(l 
magnifique.  Les  (latues  & les  figures  Ibnr  d’albatrc,  le  refte  efi  de  marbre 
taoir.  11  eft  en  habit  de  Duc  fur  fa  tombe,  à genoux  & les  mains  jointes 
devant  un  image  de  Jefus  Chrill  en  croix,  du  côté  duquel  le  fang  coule  dans 
un  calice.  Sa  fécondé  femme  Dorothée  de  Croy  y efi  auflTi  dans  la  meme 
attitude  il  y a entre  eux  & l’image  de  Jefus  Chrift  une  figure  de  Mort.  En  bas 
on  voit  leurs  figures  qui  les  reprefentenc  morts.  A l’entrée  du  Tombeau  il 
y a une  autre  figure  du  Duc  gravée  iur  le  cuivre  en  habit  de  Capucin  avec  la 
Couronne  Ducale  fur  la  tête  & autour  de  cette  lame  de  cuivre  cet  epitaphe 
qu’il  a dit-on  compofé  lui  même.  Carolus  a Croy  nuper  DuxQroy  Çÿ 
Arjlhott , ex  Magna  progente  natus , nunc  putride  terra  ^ cibus  vermi* 
çulorum.  Obiit  in  domino , expeBans  reJurreBionem  Mortuorum  Anna 
CIO.  loc.  xii.  ti.Junii.  Sa  femme  Dorothée  mourut  en  i66i.  & elle  vou- 
lut être  enterrée  à Heverle  dans  l’endroit  où  le  Prêtre  fe  tient  lorlqu’il  dit 
l’introite  en  commençant  la  Méfié.  Elle  s’y  fit  conduire  en  procefiîon  en 
165^6.  tout  les  religieux  chantant  de  pieufes  antiennes , pendant  que  dans  la 
Cave  où  elle  devoit  être  enterrée  un  jour,  elle  adrefibit  à Dieu  fes  prières 
mêlées  d’un  torrent  de  larmes  ; apres  qu’elle  en  fut  fbrtie  elle  le  fit  refermer, 
attendant,  non  la  relùrreâion  comme  fon  mari,  mais  la  mort  pour  refiûfci- 
ter  avec  lui. 

Ce  p;rand  Prince  étant  mort  fans  enfàns,  laifia  fà  fbeur  Anne  de  Croy 
chargée  d’une  grofie  famille  qui  hérita  de  les  biens  qui  pafiêrent  ainfi  à la 
la  maifon  d’Aremberg  ; ayant  nommé  pour  heritier  Ibn  troifiéme  fils  Ale- 
xandre d’Arcmbcrg,  dont  le  portrait  eu  pour  cette  raifon  le  dernier  dansle  , 
Chœur  avec  cefte  infeription  Alexandre  d’Aremberghe  \\l,  fils  de 
Ch  ARLES,  Prince  Comte  d^Aremberghe  & d’ANN»  de  Croy. 
fa  femme.  C’efl:  de  cet  Alexandre  & de  MadeTainc  d’Egmont  que  fortent 
les  Princes  de  Chimay  car  il  laifià  Albert  & Philippe  d’Aremberghe.  Al- 
bert Prince  de  Chimay  n’eût  point  d’enfans  de  Clairc-Eugenie  fa  confine, 
fille  de  Philippe  Duc  d’Arfehot,  dont  on  parlera  ci-apres , elle  eft  morte 
1660.  Philippe  d’Arepaberg  fiicceda  à fonfrere,  & cfi  aujourd’hui  Prince  de 
Chimay,  Gouverneur  de  Luxembouig,  Chevalier  de  la  Toifbn  d’or,  qui 
en  1643.  à époufe  l’heritiere  de  Frcfne.'  Nous  raporterons  en  peu  de  mots 
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quelle  a été  la  pofteriré  d’Aime  de  Croy. . Elle  avoic  époufé  Charles  Prin»- 
ce  & Comte  d’Aremberg  ; elle  fucceda  à fou  frère  daus  le  Duché  d’Acrlchot 
& eu  fut  ainfi  la  cinquième  DuchelTe.  Elle  cil  mone  en  1635’.  & eft 
enterrée  à Engien , & ion  Cœur  a été  porté  à Heverlé  & mis  dans  le 
tombeau  de  leu  perc.  Sa  llatue  & celles  de  Ion-  mari  & de  cous  leurs 
enfans  font  de  pierre  dorées  & peintes  contre  la  muraille,  de  la  Chapel- 
le de  la  Conception,  où  elles  furent  mifes  avant  la  mort  avec  riafcriptioa 
fuivantc. 

CEtte  fepulturede  Anne  de  Croy  fille  aijhée  de  Mejfire  Philippe 
DE  Croy  3.  Duc  dArfihot,  ® de  Dame  de-Hallewin  y2p 
femme i de  Mejfire  Charles  d’Aremberghe  ^Prince Comte  dudit 
lieu , avec  lequel  elle  a efté alliée  far  mariage  le  4.  de  Janvier  lyS/.  Baron 
de  Sevehbergei  ® de  Ndeldwick^  Rfchanjàn  héréditaire  de  Colongne^  Ma- 
re fichai  héréditaire  d' Hollande  ^ Hautvoue  de  la  terre  de  S.  Hubert , Seigneur 
deCommeren,  dHrwilet , Mirvjart  ; Neuchaficau  y Longpré'\  - ViUancCy 
Polsbroucq , Noir  délais , Nieucoop , Singerlant  ,•  Vorjèlare , • • Rethy , L'tch- 
tarty  Cafielley  Loenhoulty  HumberqneylVeddeylVefterweldyngerlanty  Hamÿ 
Blihamy  ^ des  tjles  du  Scelljnck^  tê  du.Grint  y JS£..lceluy  a ejié  fiait  Pan. 

1 5 70.  le  4.  de  Juillet  yCapitaine  de  yo.  hommes  d'armesi  .Colonel  de  mil  che-'. 
vaux  Rey  [ires , en  P an  ifSi.  (S  du  conjeil  de  guerre  Colonel- d'un  régiment, 
des  hauts  Allemands  le  de  Juin:  Payant  efié  .11,  ansy  Chefi.de  Finances  y 
le  %.  de  May  1 fSd.  Chevalier  de  P ordre  de  la  Toifon  d'or  au  mois  de  May  dei 
la  mejme  année.  Du  Confieil  d Eft at  le  <).  de  Novembre  iS99'  Admirai  QJi 
Capitaine  general  de  la  mer  y le  x6.  d'OFlabre  dé.  ' la  mejme  année.', . Grand 
Faulconniery  le  xo.  de  May  1600.  A efté  envcyé  en-yùnbaffade  en  Paniyé^j 
de  Bruxelles  de  la  part  duDuc  d'Alve  'en.  France  vers  le  Roy  Chaklepour 
congratuler  la  viéloiré  de  la  bataille  de  Montcontour.  'Lion  i^ÿx:aefté envoyé 
de  Madrilde  la  part  du  Roy  d'EJJagne  vers  le  Roy  de  France  y pour  luycon-\ 
gratuler  la  nai fiance  de  fia  fille.  A efté  envoyée  par  le  grand  Commandeur, 
avec  lettres  du  Roy  y vers  P Empereur  Maximilien  y Archiducs  y Electeurs  y 
^ autres  Princes  de  P Empire.  A commandé  par  deux  fois  aux  trouppes  en- 
voyées par  fia  Majefté  au  fiecoursy  tant  du  Chapitre  que  de  PElePieur  de 
Coulongne.  A efté  envoié  de  la  part  du  Roy  à là  Die t te  tPAusbourg.  A. 
efté  envoyé  par  le  Seigneur  Don  Jean  de  la  part  du'  Roy  y Gî  de  fia  dite  Al- 
tefiey  vers  P Empereur  y les  Archiducs  y.  ElePteurs  , autres  Princes  dé 
P Empire.  A efié  envoyé  de  la  Part  du  Roy  en  France  y pour  le  fier  ment  de. 
la  paix  de  Verviny  & efté  un  des  Oftagers.  A efté  envoyé  de  la  part  de  Jon  - 
Altefie  vers  le  Roy  de  France  H en  r y . IV.  pour  luy  congratuler  fion  maria- 
ge. A efté  envoyé  Pan  1603.  delà  part  de  fin  Alteffe  vers  le  Roy  d Angle-., 
terre , apres  la  mort  de  la  Reyne  Elifiabeth , pour  congratuler  àu  Roy  lajuc-'- 
cetfion  y ® entamer  le  fiailt  de  paix.  L'an  1 604.  a efté  envoyé  de  la  part.dè  , 
fiàâite  Altefie  en  Angleterre  pour  parachever  le  fait  de  la  paix  » la  voir  /«-j 
rery  tê  recevoir  le  ferment  du  R^.  . \ 's*'.  ;\ 

Au  dclTous  (on  nommez  lès  enfans. 

• * * • . ’ . • ♦ 

Philippe  d’Aremberghe  fils aijhéyué le  lî.d'OPtobre  'iy^j.CviwP- 
i.t.s  d’Aremberghe  -i..  fils  ni  le  de  Novembre, EriJe- 
stine  d’Aremberghe  1.  fille  y née  le  dernier  :d06iobrei\^%^.  Alexan- 
dre d’Aremberghe  1!  fils  né  le  1$.  de  Septembre  Sa  le  n tin  d’A- 
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RKMBERGHE  4.  fils  ^ né  U $.  de-Decembfe  15:91.  Antoine  d’Arem- 
BERGHE  ^ Février  i5'93-  Claire  d’Arbmberghe  x, 

fille  née  le  XX.  d' Aeujl Albertine  d’Aremberghe  3. 
ie  xS.  de  May  I5’96.  le  9.  enfant  iCa  efté  baptip  que  de  la  Sage  femme  le  16. 
de  Juillet  xs97‘  Eugene  d’Aremberghe  fils  né  le  ix.  de  Juillet 
léoo.  Dorothe'e  d’Aremberghe  ii.  & dernier  enfant ^ ^ 5.  fille 
née  le  x6,  de  Novembre  lioi, 

Charles  fut  Prévôt  de  Mons  & eft  mort  a Rome,  ; Erneftine  à époufé 
Guillaume  de  Melun, Prince  d’Eipinoy.  Alexandre  efl  celui  dont  nous  avons 
parlé  Prince  de  Chimay  & Chef  de  cette  branche.  Salentin  eft  mort  jeune , 
Antoine  à changé  de  nom, à prcfênt  leR.Pere  Charles  d’Arcmberg  Capu. 
cin.  Claire  à époufé  Bertin,  Comte  de  Bruay  , Albertine  ed  femme  de  Phû 
lippe  de  Merode,  Marquis.de  Weflerloe.  Eugene  s’ed  fait  Capucin  & a pris 
le  nom  de  Didier.  Dorothée  a époufé  le  Comte  de  Homes  &de  Herle.  En- 
dn.Charlotte  Erneftinequi  n’eft  pas  marquée  ci-deffus,  à époule  le  Comte 
d’Ifcmbergl.  Philippe  d’Afcmberg  l’aifiié  de  tous,  VI.  Duc  d’Arfehot  &c. 
eft  mort  en  Efpagne  le  zf.  Sept.  1640.  11  eut  trois  femmes;  i.  Hipolite  de 
Melun,  hile  du  Prince  .d’Efpinoy  dont  il  a eu  Claire-Eugenie  femme  d’Al. 
bert  d* Aremberg , Prince  de  Chimay,' morte  fans  enfans  en  1660.  x.  liàbel. 
le  de  Barlaymontj  &>3.  Marie-Cleophas  fille  du  Prince  de  Hohenfoirc.  Il 
eut  d’Ilàbellc  de  BarJaymont,  le  Prince  Philippe  François  VII.  Duc  d’Ar- 
ichot.  Baron  de  Hcverlé  &ç.  Il  a époufé  en  Efpagne  Madclaiue  de  Borgia 
Duchefiè  de  Candie dont  il  a eu  des  enfans  qui  font  tous  morts.  La  Prin- 
ceffede  Hohenfôlre  laifia  Charles-Eugene  d’ Aremberg  qui  a époufé  Marie  de 
Vergy  &'Couxances,  Comtefie  dcGhampIitre,  veufve  du  Marquis  de  Varcm- 
boh,  dont  le  Duc  d’ Aremberg  a déjà  deux  Fils. 

' Enfin  noos  noyons  plus  à parler  que  de  Margarete  de  Croy  fbeur  de  i’ayeul 
de  ces  enfàna-ci.  Sa  fepreièntation  le  voit  dans  la  Chapelle  de  la  Conception 
derrière  le  tombeau  de  là  foeur  Anne.  . .. 

r 7 • r . . ' . 

La  refrefentation  de  M arguerite'de  Croy  i.  fille  du  fitfdit  Mef 
Phi  lippe  de  Croy  3 SDuc  tC  Arfehot  de  ladite  Dame  J £ n- 

ne  DE  Hallewin.  Et  de  Mejfire  de  Bossu,  Comte  dudit  lieu ^ 

fleur  de  Bevri  I Choques,  laFoJfe,  Gomnierage,  Blangies , Jeumont,  Vil- 
lers.  Sire  Nicolle  , Faignoel  &c.  Avec  lequel  elle  a yié  alliée  far  mariage 
le  X,  de  Septembre,  I5’84.  Iceluy  a.  efté  Capitaine  de  cent  chevaux  légers. 
Capitaine  d'une  compagnie  de  hommes  d'armes.  Colonel  de  ly.  Enfeignes 

Walonnes,  du  confeil  de  guerre.  A commandé  aux  bandes  eCOrdonnancesdu 
*Pay s-bas  au  fiege  des  ville  chafteau  de  Cambray , créé  General  de  l Ar- 
tillerie de  fa  Majefté  Pan  1607.  Dtoü  peu  de  temps  apres  avoir  fait  voiage 
du  fècours  qu'il  fenjoit  donner  à la  ville  ^ Amiens  en  France^  eft  décédé  ae 
ce  monde  fans  avoir  laifté  génération  , ^ enfeveli  en  tEglife  parochiale  de 
fa  Comté  de  Bojfu  auprès  de  [es  grand pere  mere,  fous  magnifique  fepul- 
ture. 

En  voilà  afiez  furie  Cloitre  de  Heverlé,  il  nous  relie  à faire  voir  comment 
Arlchot  à été  érigée  en  Duché  fc  dequelle  maniéré  les  quatre  Baronnies' 
d’Arlchot,  Bierbeck , Rotfelaer  & d’Heverlé  ont  été  unies  & converties  eu 
un  fèul  fief  en  faveur  de  Melfire  Philippe  de  Croy, Marquis  d’Arfehot,  Com> 
te  de  Porcien  &c.  petit  fils  & heritier  de  Mellîrc  Guillaume  de  Croy,  Sire  de 
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Cliicvre,  Chevalier  de  la  Toilbn  d’or.  En  voici  les  Diplômes  de  l’Empereur 
Charles  V.  traduits  de  l’Allemand. 

H ARLES  parla  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  tousjours  Augude, 
J Roy  de  Germanie, de  CaHille,Leon,&c.  A tous  prefens  & futurs  fçavoir&U 
Tons:  comme  pour  les  grands,  fidels,  conCderabIcs  8c  lignalez l'ervices  nous  renduz 
par  feu  noltrc  féal  8c  bien  araé  cou5n  Chevalier  de  notlrc  ordre  de  la  Toifon*d’or, 
grand  8c  premier  Chambefan  Sr.  G u i l l i A o h e de  Cr o v en  fon  vivant  Mar- 
quis d’Arfehot,  Comte  de  Beaumont,  Seigneur  de  Chievres , 8cc.  8c  en  rémunéra- 
tion 6c  recompenfe  de  fes  fervices  fufdits,  8c  pour  autres  bonnes  6c  raifonnablescau- 
fes  8c  con&derations  nous  y portans , 8c  pour  augmenter  fes  tiltres  8c  dignitez , tuy 
avions  par  bonne  6c  meure  deliberation,  deconlcd,  libéralité  8c  mouvement  pro- 
pre, donné,  cédé  8c  tranfporté,pourluy  fes  hoirs, Scfuccelléurs, les Duchez  deSor- 
rc  8c  Archy  avec  la  Baronnie  de  Rcguille,  Gtuée  en  noftre  Royaume  de  Naplesavcc 
leurs  appendences  8c  dependences,  jurifdiâions,  droiûs,  honneurs,  prééminences 
Sc  prorogatives  leur  appartenants , 8c  nous  efeheuz  8c  adjugez  par  fentcnce  definitive 
des  fuppofts  Sc  confeaux  de  noftre  Royaume  fufdit  à titre  de  confifeation  allée  8c  paf- 
fée  en  vertu  de  chofe  jugée , comme  contiennent  plus  amplement  nos  lettres  paten- 
tes de  la  donation,  ceflion  8c  cranfporc  fur  ce  accordées  8c  fellecs  en  bandes  de  foye 
6c  cire  verde,  datées  en  noftre  ville  de  Bruxelles  du  mois  deDeeembre  de  l’an  lyid. 
lefquels  Duché  8c  Baronnie  a pofledé  8c  en  jouy  ïufques  i fon  decez  le  fufdit  Seigneur 
Guilliaumc  noftre  Coufin,  8c  apres  luy  noftre  bien  amé  8c  féal  Coufin  Chcvaiierde 
nos  ordres.  Grand  Bailly,  Gouverneur 8c Capitaine  General  en  noftre  Comtéd’Hai- 
tiaut.  Chef  des  nos  Domaines  8c  Finances  Philippe  de  Cro  y.  Marquis  d’Ar- 
fehot.  Comte  de  Porcean,  de  Beaumont,  8cc.  Seigneur  6c  Baron  de  Renty , neveu 
8c  fiiccelTeur  univerfel  du  fufdit  Sr.  Gui  ll  i aume,  l’a  polTedé8c  en  a ufé  juiques 
à prefent,  tant  par  fucceflion  à luy  efcheuë  de  fon  fufdit  onde,  que  par  inveftiture, 
que  nous  luy  en  avons  donnée  ; 8c  comme  il  raifon  de  quelques  grandes  8c  jullcscon- 
fiderations,  il  feroit  très  expédient  8c  important  i noftre  fervice,  8c  au  bien  8c  ad- 
vancement  de  nos  affaires,  8c  autres  railons  à ce  nous  mouveantes,  nous  l’avons  in- 
ftament , requis  6c  fait  requérir  afin  que  pour  nous  complaire,  8c  faire  fcrvice  tres- 
agrcable,  il  nous  voudroit  mettre,  ceder  8c  tranfporter  en  mains  entièrement  8cab- 
folumcnt,  fans  aucune  referve  les  fufdits  Duchez  de  Sorre  6c  Archy,  avec  la  fufdite 
Daronnie  de  Rocqueville , foubs  jufte  recompenfe  neantmoins6c  rémunération  d fon 
contentement  ; ce  qu’il  a fait  8c  accordé  d’une  tres-bonne  volonté  8c  afièâion  , en 
fuitte  de  la  grande  fidelité  8c  inclination  Cnguliere,  qu’il  at  de  tout  temps  eu  pour 
noftre  fervice,  ce  que  partant  voulons  reconnoiftre,  tant  pour  luy,  que  les  liens, 
non  pas  feulement  par  la  fufdite  recompenfe, dont  nous  fommes  fumfammentéc  à fon 
contentement  & fatisfaûion  entière  convenuz  avec  luy,  mais  le  voulant  conferver, 
augmenter  8c  relever  fes  tiltres  8c  dignftez,  ayant  aufu  efgard  que  de  noftre  feiencc 
8c  confentement  dans  la  dernierc  folemnité  8c  fèfte  de  St.  André  en  noftre  ville  de 
Xournay  (où  que  le  chapitre  de  nos  fufdits  Ordres  de  Toifon  d’or  fût  tenu  8c  célébré 
par  nous,  8c  les  Chevaliers  8c  Confrères  d’icelluy)  il  a’eftoit  donné  le  tiltre  8c  nom  de 
Duc  de  Sorre  fufdit,  8c  qu’il  s’en  cft  ferry  8c  intitulé  des  lors  jufques  i maintenant, 
ileftquc  les  raifons  fufdites  confiderées,  pour  lefquelles  le  fufdit  Sr.  Philippe 
PE  CaoY  noftre  Coufin  mérité  avancement  8c  faveur,  nous  par  advis  6c  delibera- 
tion de  la  Reync  Dame  Marie  Doüagierc  d’Hongrie,  Boheme,  8cc.  Régenté  8c 
Gouvernante  en  nos  Pays-bas,  8c  de  nos  tres-chers  8c  feaulx  les  gens  denoftreCon- 
(èil  d’Eftat  près  de  nous , 8ceoprefencc  des  hautsSc  puiffants  Princes,  nos  très- chers 
8c  bien-améz  Coulins  les  Ducs  de  Savoye , Milan  8c  d’ Atbc , les  Princes  de  Pied- 
mont  8c  de  Salernc,  de  Melphe,  d’Afeoly  8c  de  Sûlmooe,  Marquis  del  Guafto,  8c 
plulïeurs  autres  Ducs,  Princes,  Marquis,  Barons  de  noftre  fang , 8c  Chevaliers  de 
nos  Ordres,  & autres  Archeveitjucs,  Evefques,  Prélats  aflemblez  en  noftre  Palais 
en  cette  noftre  ville  de  Gennes,  avons  érigé  8c  relevé,  erigons  8c  relevons  par  ces 
prefentesfon  Marquifat  fufdit , terres  8c  Seigneuries  d’Àrfchot  , avec  toutes  leurs 
appendences  8c  dependences  4 la  dignité,  titre,  nom,  cry,  auâorité,  prérogative 
8c  prééminence  de  Duché’,  voulons,  ordonnons  8C  oftroyons  que  le  fufdit  Sr. 
Philippe  de  Croy,  au  lieuqu’il  fouloit  eftrenomméDucdeSorre,  fera  nom- 
mé 8c  appellé  déformais  Duc  d’A  rschot  , 8c  tel  l’avons  &it,  créé,  8c  intitulé, 
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appelle  & nommé,  faifons,  créons  8c  intitulons,  appelions,  8c  nommons  de  noUre 
grâce  cfpccialc,  bonne  fciencc,  pouvoir  plein  8c  ablolu,  par  ces  prefentes,  pourluy, 
fes  hoirs,  fuccefléurs  8c  ayants  caulc,  8c  au  lieu  que  cy  devant  luy  8c  les  devanciers , 
ont  dlé  nommez  8c  appeliez  Marquis  d’Arfehot  l'ufdit,  luy  8c  les  fucccflcurs,  qui 
jouiront  8c  poflederont  ledit  Arfehot',  fc  pourront  faire  nommer  8c  appcller,  eferire, 
publier  8c  intituler  dés  à prefent  Duc  ou  Duchesse  D’ARSCHOT,8cqueluy  8c 
fes  hoirs  8c  fucccflcurs  pourront  8c  feront  obligez  d’uferSe  jouir  du  fufdit  titre,  nom 
8c  dignité  de  Duc,  comme  ont  fait,  peu  faire  8c  pourron» faire  autre  Princes  8c  Sci- 

{'ncurs.dc  pareille  authoriic,  dignité,  titre 8c  qualité  enious  aélcs  &aflcmblées,  qui 
CS  touchent}  8c  pour  tels  tenons,  réputons  8c  nommons  8c  voulons  qu’ils  foientte- 
nuz,  nommez  8c  reputez  de  Nous,  nos  hoirs  6c  fucccflcurs,  vallaux  , Jufticiers, 
Officiers  8c  fubjeâs  aufll  bien  en  noftre  Duché  de  Brabant,  qu’es  autres  nos  paysSç 
Seigneuries}  excepté  neammoins  8c  dont  cft  fpccialemcnt  convenu,  que  fous prcicx- 
le,  caufi:  ou  raifon  de  cette  prefentc  creûion,  .le  mcfme  Sr.  P‘h  i l i p p e,  fes  hoirs 
8c  fucccflcurs  fufdits,  ne  pourront  en  quelque  façon  que  ce  foit,  prétendre  ou  s’at- 
tribuer autre  ou  plus  grande  authoritc  de  ScigneuricoujurifdiéfioncnnoflrcDu- 
ché  de  Brabant  fuCdit , qu’ils  n’avoient  où  pouvoient  avoir  au  fufdit  Arfehot  fes  ap- 
pcndcnces  8c  dependenecs  8c  annexations  devant  la  date  de  cette  prefentc  creftion, 
8c  création  8c  fuivantla  forme  8c  teneur  de  nos  lettres  patentes  depefehées  fur  l’ercc- 
tion  dudit  Marquifat  en  noftre  ville  de  SaragolTe  au  mois  de  Novembre  de  l’an  mil 
cinc  cents  dixhuiâ,  8c  depuis  ampliées  par  autres  nos  lettres  patentes  données  enno- 
ftre  ville  de  Validolid  le  z8.  d’Aouft  de  l’an  lyzy.  defquellcs  premières  8c  autres  nos 
lettres  patentes  s’enluit  la  teneur  de  mot  à autre. 

C'’'Harles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Romains,  8cc.  A tous  ceux  qui  ces 
J prefentes  verront  fâlut.  De  la  part  de  noftre  Coufinc  bien  aimée  Maris 
d'Hamal  Marquife  douarierc  d’Arfehot,  vcfve de  feule  Seignenr  Guilleaü-^ 
ME  DE  G RO  Y en  fa  vie  Marquis  d’Arfehot,  nous  cft  fait  rapport,  comment  que 

f>ar  nos  lettres  patentes  données  en  noftre  ville  de  Saragoflb  au  mois  de  Novembre 
’an  iyi8.  lécllées  en  cire  verde  8c  bandes  de  foyc,  veriffées  en  la  Chambre  de  nos 
Finances,  8c  interinéc  en  la  Chambre  de  Comptes  en  Brabant,  8c  pour  des  raifons 
y comprifes,  particulièrement  en  faveur  des  grands,  longs,  notables  8c  agréables 
îcrvices  que  le  fufdit  feu  Seigneur  Guillaume  de  Croy  nous  avoit  rendu, 
avons  élevé  8c  érigé  en  Baronnie  la  Seigneurie  d’H  e v e r l e avec  les  dépen- 
dances y pour  lors  appartenants,  pour  par  le  fufdit  Seigneur  G u i l l e a u m e,  fes 
hoirs  8c  fuccefleurs  en  la  fufditte  Signeurie  d’Hcvcrlé,  cftre  ufée  8c  joüyc  de  telle 
haute  juftice,  franchifes,  libertez  8c  prééminences,  dont  autres  Barons,  Seigneurs 
en  Brabant,  ufent  8c  joüiû'ent  en  leurs  Baronnies,  8c  dont  le  fufdit  feu  Marquis  8c 
fes  devanciers , Seigneurs  d’Arfehot , avoient  ufé  en  la  fufditte  Seigneurie  d’Ar- 
scoT  PREMIERE  Baronnie  DE  B R.A  B A N T , qu’il  nous  a plcu  aufll  d’unir 
8c  incorporer  la  fufditte  Baronnie  8c  Seigneurie  d’Hcverlé,  la  ville,  les  villages, 
pays.  Seigneuries  8c  Baronnie  d’Arfehot,  8c  les  Seigneuries  8c  Baronnies  deBierbe- 
Icc  8c  Rotfelner,  avec  les  bois  8c  forefts  de  Mcrdal,  8c  toutes  fes  dependenecs  tenues 
de  nous  en  divers  flefs  à caufe  de  noftre  Duché  de  Brabant,  8c  de  tout  joint  8c  in- 
corporé faire  un  fief,  8c  d'une  nature,  qualité  8c 'dénombrement , pour  le  tenir  de 
nous  en  un  plein  fief  à caufe  de  noftre  fufdit  Duché  de  Brabant,  8c  d’eriger  le  mef- 
me  fief  en  dignité  de  Marquis  au  nom  8c  titre  d’Arfehot,  comme  tout  fc  voit  claire- 
ment aux  lettres  patentes  lufdittcs,  dont  s’enfuit  la  teneur. 


Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille,  de  Leon,  deGranade,  8cc. 

Sçavoir  failons  à tous  prefents  8c  futurs  comme  aux  Roys  8c  Brinccs  Souve- 
rains, dcfqucls  tous  eftats  8c  degrez  de  noblcfle,  prééminence  Sc  Seigneuries  procè- 
dent, convient  8c  appartient  de  décorer  8c  eflever  en  honneur,  dignitez,  titres  8c 
prérogatives  ceux,  qui  par  continuels  exercices  8c  expérience  de  notables  8c  vertueux 
faits  8c  fervices  qu’ils  cognpiflent  l’avoir  mérité,  8c  eftrc  dignes  8c  capables  de  telle  ré- 
tribution d’honneur  8c  dignité,  afin  de  tant  plus  les  incliner,  induire  8c  obliger  de 
perfeverer  de  bien  en  mieux  , 8c  inciter  8c  attirer  autres  à les  inciter  8c  en- 
fui vre,  8c  les-efguilloner  non  feulement  pour  atteindre  la  bonne  renommée  8c  répu- 
tation d’iceux,  mais  auflî  au  plus  haut  degré  8c  comble  de  vertu  pour  l'avancement 
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du  public.  Et  puis  que  nous  avons  de  noftrc  bas  âge  vcu  & remarqué,  fçavons  & 
connoiflbns  prcfentcmcnt  par  expérience  la  fidelité,  prudence,  magnanimité  & gran- 
de expérience,  qui  fc  font  trouvez  ôc  le  trouvent  en  la  perfonne  de  noftrc  très  cher 
& féal  Coufin  G üiLL  A OME  de  CaoYSeignenr  de  Chievres,  Beaumont,  Ar- 
fehot,  Bierbeke,  Rotzelaer,  Hevcrlé,  &c.  noftrc  grand  & premier  Chambelan , 
comme  audi  les  grands , notables,  louables  fie  remunerablea  ferviccs  que  fes  ayeulx 
fie  luy  ont  faits  fie  remonftrcz  à nous  fie  les  noftres,  fie  aux  quels  il  a continué  fie 
perfeveré  luy  melme  aulfi  bien  du  temps  de  feu  le  Roy  Philippe  de  Castil-. 
LE  noftre  cher  Seigneur  fie  Pere  de  bonne  mémoire,  que  depuis  durant  nos  jcufnes> 
années  Se  minorité,  confiderant  particulièrement  fie  fur  cous  les  foings , peines,  fie 
travaux,  follicitude  , fie  diligence  qu’il  a eu  Se  porté  nuids  Séjour  fans  dilay  ny 
relâche  pour  garder,  drefler  fie  conferver  noftre  perfonne  propre,  cnfemblc noseftats 
en  feurcté  Se  profperiié;  de  mefme  que  pour  diriger  fie  conduire  nos  aftaires,  pa- 
reillement nos  Royaumes,  Pays  fie  Seigncuries,fiele  bien  univcrlcl  d’iceux  en  paix, 
repos , feurcté  Se  profperitc,  de  maniéré  que  par  fa  prudence,  louables  fie  vertucu- 
fes  poürfuittes,  diligence  fie  foins  Nous  fommes  par  la  grâce  de  Dieu  parvenu 
à 1a  paifible  pofleflion  Se  jouiflancc  de  nos  Royaumes,  Pays  fie  Seigneuries,  fie 
de  toutes  nos  hoiries  fie  fucceflions  pafcrncllcs  fie  maternelles  és  pays  de  par 
deçà,  fans  aucun  obftaclc , danger,  péril  ou  contradidion  , dont  nous  conref- 
fons  luy  en  devoir  obligation.  Pour  ce  est-il  quctoutcequcdcflusconfidcré  à 
meure  deliberation  ,advouant  les  ferviccs  Se  fidelité  de  noftrc  Coufin  le  Sr.  de  Chie- 
vres, Se  le  voulant  rcconnoitrc,  rcmuncrer  fie  rccompcnlcr  en  aucune  façon  fes  fuf- 
dics  ferviccs,  pour  cettes  Sc  autres  raifons  confiderables  à ce  nous  mouvantes,  Se 

f)our  exciter  les  autres  par  cet  exemple  à faire  de  mcfmc,  eu  préalablement  fur  ce 
’Advis  de  noftre  amé  Se  féal  Chancelier  & gens  de  noftrc  Confcil  Se  Comptes  en  Bra- 
bant, apres,  cclluy  des  Chef  fie  Treforier  General  Commis  au  fait  de  Domaines  fie 
Finances,  fie  de  plus  du  Chef  fie  Gens  de  noftrc  Confeii  Privé  ordonné  au  Gouver- 
nement de  nos  pays  fie  affaires  en  noftrc  Pays-bas,  en  prcfcncc  fie  affiftancc  des  Prin- 
ces fie  Souverains  de  noftrc  fang.  Chevaliers  de  nos  ordres.  Chanceliers  fie  gens  de 
noftrc  Confcil  Privé,  fie  de  pluficars  Prélats,  Nobles,  Barons,  Chevaliers,  Ef- 
cuyers  fie  autres  en  bon  nombre  à ce  par  Nous  appeliez  fie  aflcmblez,  avons  de  no- 
ftre plein  pouvoir  fie  authorité,  érigé  ôc  eflevé,  érigeons  ÔC  cflevons  par  ces  prefen- 
tes , la  fufditc  Seigneurie  d'H  e v e r l e avec  touttes  fes  appendaoces  fie  dépendances 
comme  elle  fc  comprend  fie  extend  en  toutes  jufticcs  haute,  moyenne, fie  bafle,  prai- 
ries, bois,  terres,  cenfes,  vénerie,  oyfellcric,  pefehes,  garennes,  moulins,  fer- 
mes, rivières,  viviers,  eaux,  fie  tous  autres  droits  tels  qu’us  foient  y appartenants, 
en  Baronnie  pour  d’orcfcnavanc  par  noftre  fufdit  Coufin,  fes  hoin  fie  fuccef- 
feurs,  en  fie  par  toute  la  fufJitte  Baronnie  fans  aucune  referve  u fer  fie  j ouïr  de  tels 
droits,  haute  jufticc,  franchife  fie  prééminences,  dont  nos  autres  Barons  ulent  fie 
jouïficnt  en  noftrc  fufdit  Duché  de  Brabant,  fie  de  mefme  que  luy  fie  fes  devanciers 
ont  jouy^fic  jouye  encor  prcfentcmcnt,  en  la  Baronnie  d’Arfehot,  qui  cft  la  premiè- 
re dudit  Duché:  laquelle  Baronnie  d’Hcverlé, avec  les  villes,  villages,  terres,  Sci- 
|>neuries  Ae  Baronnies  d’Arfehot,  Bierbeke  fie  Rotfclacr,  fie  les  bois  fie  foretts  de 
Merdal,  comme  elle  fc  comprend  Se  s’extend  en  diverfes  fiefs,  tenus  fie  relevants  de 
nous  purement  fie  immédiatement  à caufe  de  noftre  fufdit  Duché  de  Brabant,  pareil- 
lement toutes  leurs  appcndanccs  fie  dépendances , fie  chacun  d’eux , comme  ils  fe  com- 
prennent fie  extendent  en  jufticc,  haute,  moyenne,  baffe,  franchifes,  lignez  fie 
prééminences,  que  perfonne  au  mefme  bois  Se  foreft  ne  puifle  chafTer  fans  permiffion 
du  Seigneur,  que  Nous  comme  Duc  de  Brabant  y cftant  en  perfonne  privativement, 
comme  appert  par  les  lettres  fie  privilèges  en  eftants , Icfqucllcs  lettres  fie  privilèges 
nous  approuvons  fie  confirmons,  fie  pour  autant  que  de  befoing , accordons  fie  oc- 
troyons de  nouveau  par  cettes,  fie  de  plus  tous  autres  droits,  hauteurs  fie  jurifdic- 
tions,  telles  qu’elles  foient,  appartenantes,  ou  qui  cy  apres  appartiendront  aux  fuf- 
ditccs  terres,  Seigneuries,  Baronnies,  bois  8c  forefts,  fans  aucune  referve,  nous 
avons  de  noftrc  grâce  fufditte  unis,  joints,  annexez  fie  incorporez,  unifions,  joi- 
gnons, annexons,  fic  incorporons,  Sc  en  avons  fait  un  plein  fief  d’une  pareille  natu- 
re, .qualité,  ôc  dénombrement,  tenu  de  nous  à caufe  de  noftre  Duché  de  Brabant 
à un  hommage  feulement.  Et  pour  honorer,  eflever  Ôc  exalter  d’avantage  noftrc 
dit  Coufin  deCaoY,  fic  fes  fucccficurs,  en  nom,  titres,  lignée,  cftat,  hauteurs 

Xxx  fie 


SUPPL.  AUX  TROPHEES 


i/4 

&dignitez,  avons  de  noftre ultérieure  grâce,  authoritc,  pleine,  & abfolute  puilTan- 
ce,  bonne  volonté,  fdence  certaine,  & par  ad  vis  que  de  fius,  érigé  les  fiefs  ainfi 
unis,  annexez,  & incorporez,  érigeons  & cflevons  par  ccttcscn  dignité  de  Mar- 
Q.UISAT,  fous  le  nom  & litre  de  M A R Q,u  i s d’Arschot,  & avons  du  roefme 
Marqui&tfaic,  créé,  fie  intitulé,  failbns  fie  intitulons  noftre  fufdic  Coufin  le  Seigneur 
Guillbaumb  de  Croy  pourluy.  Tes fufdits  hoirs,  fil  lucccflcurs  M arq.uis 
d’Arschot.  Et  pour  accroiftrc,  fie  araplier  le  mcfme  cftat  de  Marquifat,  fie  afin 
que  noftrc  fufdit  Coufin,  .fie  fes  fucccflcurs  puiflent  mieux  maintenir , Se  conferver 
plus  honorablement  le  mefme  cftat,  nous  avons  permis,  accordé,  fie  confenty,  per- 
mettons, accordons,  fie  confentons  par  certes  à noftrc  Coufinfufdit,  fie  fes  fucce  fleurs 
Marquis  d’Ar  schot,  qu’en  tout  temps  que  bon  Icurfemblera,  ils  pourront achcp- 
ter  fie  acquérir  au  fufdit  Marquilkt,  ou  aux  environs,  autres  fiefs,  terres.  Seigneu- 
ries, fie  biens  relevants  de  nous",  eux  melmcs  ou  autres  nos  Vafl'aux  de  leur  grâce  fie 
bonne  volonté,  jufqu’à  la  valeur  de  deux  mille  quatre. cents  livres  à quarante  gros 
monnoye  de  Flandre  la  livre  hereditairemem,  fie  de  revenu  annuel , fie  qu’ils  pour- 
ront de  plus  acquitter  fie  defeharger  tous  les  fiefs  cy-deyant  divifez,  fcparc2,‘fic  dé- 
membrez des  fufdittes  Baronnies,  tels  fie  de  telle  condition  ou  qualité  qu’ils  foyent , 
ou  puiflent  eftre,  du  gré  fie  confcntcmcnt  pourtant  des  poflefleurs  des  raefmcs  fiefs, 
fie  de  les  unir  fie  joindre  derechef  au  gros  fie  corps  des  fiefs,  fie  Baronnies  fufiiittcs, 
comme  ils  ont  cfté  cy-devant , Icfqucllcs 'parties  des  biens,  qui  par  noftrc  Coufin 
fufdit,  ou  fes  fucccflcurs  feront  ainfi  achetez , ou  redimez,  fie  acquis,  feront  de  la 
mcfme  fie  femblablc  nature  fie  condition  c]ue les  autres  parties  cy-dcfl"us  mentionnées 
annexées  au  fufdit  Marquifat,  fie  des  à préfent  pour  lors  avons  uny,  joint.  Se  anne- 
xé, incorporé,  fie  appliqué,  unilTons,  joignons,  annexons,  incorporons  fie  appli- 
quons les  mcfmcs  parties  au  gros  principal , fie  corps  dudit  Marquifat)  excepté  que 
toutes,  fie  quantes  fois,"  que  les  fufdittes  parties  de  biens  feront  acquis,  noftrc 
Coufin  fufdit,  fie  fes  fucccffcurs' feront  obligez' d’en  livrer  la  déclaration  en  noftrc 
Cour  féodale  de  Brabant,  Se  d’en  faire  tels  fcrviccs  fie  devoirs  qu’il  appartiendra  félon 
les  couftumes  delà  roefme  Cour,  pour  par  noftrc  fufdit  Coufin , fes  hoirs,  fuc- 
cefteurs,  fie*  toute  fa  pofterité  malles,  fie  femelles,  d’orefehavant  tenir  à toufiours- 
le  fufdit  Marquifat  de  Nous,  nos  hoirs  fie  fuccelTcurs  Ducs,  fie  DuchefTes  de  Bra- 
bant en  un  plein  fief  fie  hommage  d’une  pareille  nature,  qualité  fie  dénombrement, 
fie  d’en  jooïr,  ufêr  fie  pqfTcdcr  en  tôus  les  droits,  honneurs,  dignicez,  authoritez, 
prérogatives,  fie  prééminences  en  mefme  forme,  fie  maniéré,  qu’autres  Princes^ 
Seigneurs  fie  Marquis  ont  conftume  de  tenir,  ufer  fie  jouir  à raifon  de  leurs  Baron- 
nies, dignitez  fie  Seigneuries , foüs  charges,  conditions,  fie  rcfeives  cy  apres  décla- 
rez, àfçavoir)  que  noftre  fufdit  Coufin,  fes  hoirs,  fucccflcurs  Marquis  d’Arfehot, 
feront  obligez  de  faire  ferment,  fie  hommage  du  mefme  Marquifat  félon  la  couftu- 
me,  fie  en  forme  deuë  en  nos  mains  fie  celles  de  nps  fucccflcurs  Ducs  fie  Duchefles- 
.de  Brabant,  ou  Lieutenant  de  nos  fiefs  en  noftrc  nom,  à la  femonce,  en  prcfence  fie 
par  fentcnce  des  hommes  de  noftre  Souveraine' Cour  féodale  de  Brabant,  comme 
font  pareillement  autres  hommes  des  fiefs  defnoftre  fufdit  Duché,  fie  Cour  Souve- 
raine au  cas-  arrivant.  Item' que  noftre  Coufin  fie  fes 'fucccfTcurs  fufdits  à caufe  du. 
mefme  Marquifat  feront  obligez  d’aller  à la  renforce  de  noftre  fufdittc  Cour  féodale* 
touttes  fie  quantes  fois,  que  pour  ce  ils  feront  appeliez,  fie  requis.  Item  que  du 
mefme  Marquifat,  ils  feront  inféodez  fie  inveftys  à charge  de  fcrviccs,  rentes,  fie' 
autres  droits  y appartenants,  tels  que  par  le  dénombrement  de  mefmes  fiefs,  terres. 
Seigneuries  fie  Baronnies  d’Arfehot,  Bierbeke,  ‘Rotrclacr,  Hcvcrlé,  fie  bois  deMcr- 
dal,  fie  de  chacun  d’iceux  on  les  trouvera  eftre  relevez,  fie  tenus  jufques  ores.  Et 
devant  la  prefente  union,  incorporation i fie  crcârion.  Item,  fie  afin  que  nos  re- 
liefs, Hergheweyden , fie  autres  droits  Seigneuriaux,  ' que  nous  fommes  accouftu- 
mcz  d’avoir  fie  lever  à caufe  des  terres,  Seigneuries,*  Baronnies,  fie  bois  fufdits,  ne 
foient  diminuez  ny  amoindris.*  nous  voulons  fie  ordonnons , que  d’orefenavant  foie 
payé  à raifon  du- fufdit  Marquifat  à 'Nous  fie  nos  fufdits  fucccflcurs,  à caufe  fie  pour 
les  reliefs  fie  droitz  Seigneuriaux  fufdits,  y compris  les  acquefts  de  deux  mille  quatre 
cents  livres  de  Flandre  annuels,'  que  nous  avons  accordé  à noftre  fufdit  Coufin,  fie 
luy  donné  permiffion  de  les  pouvoir"  acheter  fie  annexer,  comme  auffi  les  fiefs  fepa- 
rez  fie  demembrez  de  la  fufdite  Baronnie,-  comme  cft  cy-devant  déclaré  fie  fpecifié, 
k Tomme  de  cent  Chevaliers, "du  pri^- fie  valeur  de  trente  efcellins  à deux  gros  de 
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Flandre  U piece^  compté  toutes  8c  quantes  fois  que  te  rufdic  Marquifat  efchoira,  8c 
Ce  changera  par  mort , vente,  cellion,  craofport  ou  autrement.  De  plus  U parce 
que  les  l'ufdices  terres.  Seigneuries,  Baronnies,  &.  bois  fomde  grande  extendue,  8c 
de  grande  dillance  l'une  de  Tautre,  8c  que  faiûnt  de  toutes  leurs  cours,  juHicesSc 
fieges  une  Cour  8c  fiege  de  jullicc,  feulement  les  manants,  habicans  8c  fuppofts  fc- 
rotent  extrcmcmeiu  chargez,  gravez  8c  interreÜez,  8c  que  ce  leur  feroit  tres>pcnible 
8c  fafchçux,*  Nous,  pour  remédier  au  foulagemcnc,  prouffit  8c  commodité  des  luf* 
dits  fubjcâs,  particulièrement  à la  priere  8c  mliantc  requifition  de  nottre  fufJic  Cou- 
iîn  le  Marquis  d’Arfebot,  avons  ordonné,  décrété,  oébroyé  8c  accorde,  ordonnons, 
dccrctoas,  oâroyons  8c  accordons  par  cectes  nos  fuCditcs  lettres,  que  les  fufdites 
Seigneuries,  Baronnies,  Bois  8c  Forets,  8c  chacun  d’eux  tellement  incorporez, 
joints,  unis,  annexez  8c  érigez  en  Marquifat,  comme  dit  cil,  non  oblbuu  ladite 
union  8c  ercÂion,  retiendront  leur  Cour  téodale  8c  âeges  de  julkiccs,  8c  que  les  Of- 
Âciers,  Hommes  8c  Juges  d'icellcs,  continueront  de  tenir  leur  jours  de  plaids,  ex- 
ploiter 8c  adminidrer  droit,  8c  faire  toutes  aébîs  8c  folemnitcz  de  juftice,  8c  que  les 
fuppolh  y feront  convenables  8c  judiciables,  comme  iis  ont  eOé  jufqu’icy,  8c  ainlt 
que  Ton  en  a fait  8c  ufé  de  tout  temps,  excepté  neommoins  que  tousadjournements, 
lemonccs,  jugements  8c  autres  aâes,  exploits  8c  executions  de  jullicci  feront  faits 
au  nom  de  notlre  fufdit  CouHn,  8c  fes  lucccllcurs  à tilire  de  MarquKat  d’Arfehot. 
'Et  de  plus  avons  donné  8c  accorde  au  mcfme,  Marquis  nodre  Coulîn,  donnons  Û 
accordons  par  cettes  nos  lettres,  qu’il  luy  fera  permis  de  placer  l.i  pnfon  , 8c  fes 
phfonniers  du  rufdtc  Marquifat,  8c  les  faire  tenir  8c  garder,  foit  en  matière  criminel- 
k ou  civile,  en  celle  ville  8c  place  du  fuCdic  Marquifat  que  bon  luy  fcmblera.  Item 
que  toutes  les  fufdites  Cours  féodales,  fieges  des  Efehevins,  Hommes  des  fiefs,  8c 
autres  Juges,  de  quel  nom  8c  auchorité  qu’ils  peuvent  edre,  aulTÎ  les  communs  fup- 
polh  , manants  8c  babitans  des  lieux  rufiiics,  refibnironc  8c  fe  défendront  en  toutes 
caafes  par  appel,  reformations,  proclamations,  revifions  6c  relations  en  nodre  fupre- 
me  Gourde  Brabant  refpeâivcment  8c  immediaterneac,  contribueront  8c  devront 
payer  Ic&furdics  fuppods8c  habitans,  les  tailla,  aydes4  fubfides,  corruwez,  8c  au- 
tres charges,  telles  qu’elles  puifient  edre,  comme  ils  font  accoudumé  de  tout  temps, 
8c  faifoient  devant  cette  preleace  union,  incorporation  8c  ereâion,  excepté  8crefcrvé 
en  8c  par  tout  Id  changemencdu  nom  8c  tiltre  de  Marquis  • feulement.  Item  que 
oodre  Coufin8c  fes  fucccflcurs-  Maquis  d’Arfehot  ou  leurs  Officiers,  feront  convo- 
quez 8c  appeliez  à toutes  convocatioas-8c  aflèmblées  des  Ëdati  de  nodre  fufdit  Pays 
& Duché  de  Brabant,  comme  panie  8c  membre  du  fusdit  Duché,  8c  des  Euis 
d’iceluy  : Bien  entendu  8c  excepté  neammoins  que  cette  nodre  prdènre  union, 
ertébion,  ofbroy  £c  conceffion  ne  foit  au  préjudice  ou  diminution  de  nos  Droits, 
Hauteur , Souverainité , jurifdiâion,  refibrt,  authonté  8c  preéœinencc,  nyauffides 
droits  8c  prééminences  de  nodre  fiifdit  Duché  de  Brabant , ny  aufi»  des  autres  Vafiaux 
& Seigneurs  fubaltanes,  ou  autres  en  general  ou  particulier,  en  quelle  maniéré  que 
ce  foit,  fi  ce  nVd  en  forme  8c  &çoq  qu’efir  cy-devant  déclare  8c  fpecifié,  lefquels 
Droits,  Hauteurs,  Seigneurie,  authorité  8c  prééminence,  nous  n’entendons  déro- 
ger ou  préjudicier  aucunement  par  cette  concelfion,  nnis  fi  fous  ce  prétexté,  ouau- 
rrcmenr,  il  fe  fait,  ou  attente  quelque  chofe,  maintenant  ou  à Padvc;mr,-  nous  l’a- 
vons en  ce  cas,  des  à prefent  pour  lors , dedaré  8c  déclarons,  nul  8c  de  nulle  valeur, 
8c  de  ne  pouvoir  Ibrtir  aucun  effet.  Si  donnon»en  mandement  à nodre  fufJit  Chan- 
cellier.  Chef  8c  gens  de  nodre  Confeil  Privé,  Chancelier^  gens  de  nodre  Confeil , 
8c  de  la  Chambre  de  Comptes  en  Brabant^  Chef  8c  Treforier  generaux  de  nos  fus- 
dites  Finances,  Prélats,  Nobles  8c  autres  reprefentants  les  Edots  de  nodre  furjit 
Pays  8c  Duché  de  Brabant,  Droflart  de  Brabant , Mayeur  de  Louvain,  Amand  de 
BrulTeiles,  Maregnive  d’Anvers,  Efcouteite  de  Boifloduc,  8c  à- tous  autres  nos  Ju- 
fticiersy  Officiers,  8c  ceux  de  nos  vadâux  qui  ce  regardera,  qu’ils  tiennent,  edi- 
ment,  reputenc,  nomment  8c  intitulent , doreiênavant  nodre  fufdit  Coufin  le  Sr. 
Guïllaumr  DR  C R O Y,  8cpareillemenr  (es  hoirs  8c  fuccefieurs  ma{les8c  femel- 
les, Mar<^uis  d’ARsenoT,  8c  que  partant  Üs  luy  fâçent  porter,  8c partent  hon- 
neur 8c  refpeéb  comme  ed  dcu,8c convient  àun  tel  Prince, 8c  au  furplus  mandons  au 
fafJirs  Chef  8c  Treforier  general  de  nos  Finances,  8c  gens  de  nos  Coropces  en  Bra- 
bant , qu’ils  procèdent  bien  8c  deüement  : à fçavoir  ceux  de  nos  Finances  à la  vérifi- 
cation , 8c  ccux.de  DOS  Comptes  â rincerincfncat  de  cette  nodre  lettre,  fclon 
Vi  Xxx  2 leur 
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leur  forme  & contenu , & que  ce  feit  noftre  fufdit  Chancelier , Chef  & gen* 
de  noftre  Confeil  Privé,  Chancelier  fie  gens  de  noftre  Confeii  de  Brabant,  Prélat», 
Nobles  ôc  autres  de  nos  Eftats  de  Brabant,  6c  tous  autres  nos  Juges  , Jufticiers , 
Officiers  6c  fubjeâs,  fouifrent  Se  permettent  que  noftre  fufdit  CouUn  le  Sr.  Gui 
L BAUME  DE  CttoY,  fcs  hoirs  ôc  fucceOcurs , joüiftcnt  pniûblcment, entièrement 
Se  à tousjours  de  noftre  prefente  grâce , union,  incorporation,  ereétion,  oâroy, 
accord  Se  conceffion.  Se  de  tout  le  contenu  de  cette  en  telle  façon  Se  maniéré,  Se 
aux  conditions  Se  rcfcrves  fufdites,  fans  luy  faire,  ou  fouftrir  qu’on  façe  d’icy  en 
avant,  aucun  tort,  dommage  ou  trouble,  cartel  ejl  noftre  plaiftn  Nonobftant  au- 
cunes ordonnances , reftriftions,  commandements  ou dcftcnces au  contraires;  Se  afin 
que  cecy  foit  ferme  Se  ftablc  à tousjours , avons  figne  ces  nos  lettre»  de  noftre  nom , 
Se  y fait  appofer  noftre  féci,  refervé  en  toutes  caufes  nos  droits,  Se  à un  chacunle 
fien  en  tout.  Donné  en  noftre  ville  de  Saragofle , ad  mois  de  Novembre  l’an  de 
grâce  lyiS.  Se  de  noftre  Rcgne  le  5.  figné  Ch  a n les,  fur  le  plis  cftoit  efeript  ; 
Par  le  Roy  Mon.Sr.  le  Cardinal  dcToRSON,  rArchcvcfquc  de  Palermc,  nous  le 
Comte  d’H  o O G s T R A ET  E fécond  Chambellan , Se  Chef  des  Finances,  Seigneur 
de  Senfelle,  grand  Efeuyer,  Sr.  de  Montigny  Gouvernetir  de  Breftc,  Sr.HiB- 
RosME  VANDER  NooT  Chevallier,  Chancellier  de  Brabant,  Maiftre  Jean 
Ruffault  Treforier  general  des  fufdites  Finances,  Se  autres  prefentes , Se  ligné 
Hamme.  Encore  eftoit  eferit  fur  le  plis/  Ces  prefentes  Chartres  ont  efté  vcûcsala 
chambre  des  Comptes  de  feu  le  Roy  deCaftille,  de  Leon,  de  Grenade,  d’Arra- 
gon.  Sec.  Archiduc  d’Auftiichc,  Duc  de  Bourgogne,  de  Bnftiant,  Sec.  à Bruxel- 
xcllcs,  Se  en  fuite  du  contenu  d’icelles,  Sc  aufti  par  expreflé  ordonnance  Se  com- 
mandement du  Roy  noftre  Sire,  fait  aux  gens  de  la  mcfme  Chambre,  par  lettres 
clofcs  de  fa  Majcfté,  en  date  du  18.  de  Novembre  de  l’an  ifi8.  y interinez  8c  re- 
lirez au  regiftre  tenu  en  la  mefme  Chambre , cotté  de  la  lettre  C.  commençant  en 
Janvier  de  l’an  if  14.  foliis  xci.  xcii.  xcm.  Sc  xctv.  le  ly.  jour  de  May  anno 
lyip.  moy  prefent  Sc  ligne  Hamme.  Et  nu  dos  des  fufdites  lettres  étoit eferit.  Le 
Chef  Sc  Treforier  general , Commis  au  fait  des  Domaines  Sc  Finances  du  Roy  de 
Caftille,  de  Leon,  d’Arragon , Scc.  Archiduc  d’Auftriche , confentons  en  tant 
qu’en  nous  eft,  que  le  contenu  au  blanc  de  cette,  foit  fait  Sc  accompiy,  tellement  en 
telle  forme  Sc  maniéré,  que  le  Roy  le  veut  Sc'  ordonne,  que  foit  fait  par  ceçte  ef- 
critc  foubs  lignature  des  fufdits  ChefSc  Treforier  generaux  le  8.  jour  d*  Avril  iyi8. 
devant  les  Pafqucs  ainfi  ûgné  A.  de  L al  aing,  Ruffault. 

Et  bien  qu’il  foit  notoir,  cognu,  Sc  public,  que  tous  les  Barons  de  Brabant  en 
leurs  Baronnies,  Sc  le  fusdit  Seigneur  Guill  aume  de  Croy,  Sefes  de- 
vanciers en  leur  Seigneurie  Sc  Baronnie  d’Arfehot  devant  l’crcâion  d’icelle  en  Mar- 
quifat,  ayent  ule  Sc  joüy  de  toute  haute  juftice  Sc  prééminence,  de  faire  execution 
criminelle  par  leurs  propres  Officiers  de  tous  leurs  criminels  condamnez  à mort, 
fans  aucune  contradiAion } Sc  qu’en  fuitte  foit  notoir  (au  moins  eft  à préfuppofer) 
qu’erigant  Sc  devant  la  fufditte  Seigneurie  d’Hcverlé,  Sc  fcs  depcndencesen  Baron- 
nie, «accordant  au  fufdit  Sr.  Guillaume  de  C rot,  pour  luy  Sc  fes  fuccef- 
feurs  en  la  fufditte  Seigneurie  d'Heverlé  pareille  juftice  Sc  hauteur,  qu’aux  autres 
Barons  de  Brabant,  Sc  telle  qu’il  avoit  en  fa  Baronnicd’Arfchot.Scuniani  Sc  joignant 
les  fufdittes  Seigneuries  d’Heverlb,  d’AnscHOT,  Bibrdbkb,  Rotse- 
L A E R , Sc  autres  parties  on  un  corps , Sc  en  faifant  un  fief  d’une  nature , Sc  condi- 
tion, comme  nos  fufdittes  lettres,  à ce  que  dit  eft,  le  portent  clairement , dé- 
clarant plus  amplement  que  noftre  deflein  a elle,  Sc  cftoit  de  donner  Sc  accorder  au 
fufdit  Marquis  d’Arfehot  de  pouvoir  faire  par  fes  Officiers  l’execution  criminelle  des 
condemnez  à mort  à Heverlé,  les  quels  auparavant  luy  Sc  fes  devanciers  Seigneur 
d’Heverlé,  apres  la  condemnation  des  fufdits  criminels,  avoient couftume  de  livrer 
és  mains  de  noftre  Mayeur  de  Louvain , pour  l’execution  en  eftre  faitte  lors  de  no- 
ftre part,  qu’autreraent  les  fufdites  Baronnies  d’Heverlé  ne  feroient  de  pareille  préé- 
minence que  les  autres  Baronnies  de  Brabant,  ny  aufti  d’une  nature,  Sc  condition 
comme  les  Baronnies,  Sc  Seigneuries  d’Arfehot,  Bicrbeke  Sc  Rotfelaer,  aux  quel- 
les elles  font  jointes,  unies  Sc  incorporées  en  un  fief;  Sc  comme  le  fufdit  feu  Mar- 
quis en  la  vie,  Sc  depuis  fon  deces  la  fufditte  Marquife  douariere , croyants  noftre 
volonté  eftre  telle  que  deflus,  Sc  qu’ils  eftoienc  affiranchiz  Sc  exemptez  de  la  livran- 
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Ce  de  criminels  condemnez  à mort  à Heverlé  es  mains  de  noftrc  Mayeur  de-LoU'^ 
Vain,  pour  en  faire  l'execution,  & qu’ils  pouvoient  faire  l’execution  des  fufdits  cri- 
minels audit  Heverlé  par  leurs  propres  Officiers , & qu’autrement  par  l’ereftion  de  la' 
Seigneurie  d’Heverlé  ne  leur  l'croit  effé  donne  Sc  accorde  rien  de  nouveau,  ont  tous- 
jours  depuis  la  fuldite  creftion  fait  'exécuter  par  leurs  propres  Officiers  les  criminels 
condemnez  d Heverlé,  6c  entre  autre  d’une  perfonne  y condamnée  à mort  par  advis  &• 
inftruéUon  des  Efehevins  de  nollre  Ville  de  Louvain,  fans  aucune  contradiâion  deno- 
llre  Mayeur  de  par  delà:  de  quoy  cependant,  attendu  le  fufdit  advis  demandé  à Lou- 
vain, il  ne  pouvoit  effre  adverty,  ny  d’aucuns  autres:  <jue  ce  nonobftant  noftrc  Pro- 
cureur General  en  Brabant,  fans  prendre  elgard  à la  fufdite  demande*  mais  fous  pre-‘ 
texte  de  quelques  nouveautez  6c  diflicultez  par  luy  advancées , notoirement  contre  la 
teneur  de  nos  fulditcs  lettres,  apparemment  par  inftigation  6c  information  de  noftre  fuf- 
dit Mayeur  de  Louvain,  que  nonobftant  l’ereétion , incorporation,  6c  ceffion  t’Dfdit, 
nous  avons  refervez  à nous  6c  nos  fuccefleurs.  Ducs  6c  Duchefles  de  Brabant,  telle 
hauteur  6c  prééminences,  que  nous  avions  devant  la  fufdite  ereftion  en  la  fufdite  Sci-' 
gneuric  d’Hcverlé,  particulièrement  es  executions  des  criminels  y condemnez,  6c  que 
noftrc  fufdit  Procureur,  lins  auflî  prendre  cfgard  ny  confideration  aux  arricles  de  nos 
fufdites  lettres,  qui  font  6cpourroyent  fervir  à l’avantage  des  Rcmonftrants,  a obte- 
nu certaine  proviiîon  contre  les  Rcmonftrants,  6c  les  fait  adjourner  en  vertu  d’icelle 
par-devant  le  Chancelier  6c  gens  de  noftre  Confeil  en  Brabant,  6c  au  jour  fervant 
contenJu  5c  pris  conclufion,  afin  qu’eux  6c  leurs  fucceffeurs  Seigneurs  6c  Dame 
d’Heverlc  feroient  obligez  de  livrer  a noftre  Mayeur  de  Louvairi  les  criminels  y con- 
demnez pour  en  faire  faire  l’execution  de  noftre  part  comme  devant  l’crcétion,  incor- 
poration, 6c  ainfi  qu’ils  avoient  fait  au  grand  préjudice  des  fufdits  rcmonftrants , 6c  feroit 
encoresplus,  àccqu’ilsdifent,  ne  fuft  que  nous  y euffions  pouiveu  par  noftre  provifion* 
pour  laquelle  ils  Nous  ont  treshumblement  fupplié,  provifion,  laquelle  & particuliè- 
rement noftre  interprétation  6c  déclaration  des  fufdites  lettres  d’ereélion,  ce  fpeciale- 
ment  fur  les  troubles  faits  à eux  par  nos  Officiers,  6c  fe  confians  en  noftre  grâce  , 6c 
Jeur  bon  droit,  en  tant  qu’ils  n’aymoicnt  pas  de  fouftenir  procès  contre  Nous.  Sça~ 
voïrfaifons,  que  la  fufdite  caufeconfiderce,  6c eû  fur  ce  advis,  premièrement  de  noftre 
cher  6c  féal  le  fufdit  Chancellier  6c  gens  de  noftrc  Confeil,  6c  de  nos  Comptes 
en  Brabant,  apres  du  Prefident  6c  gens  de  noftre  grand  Confeil , 6c  enfuitte  des  Chef? 

6c  ^ens  de  noître  Confeil  Privé,  & de  nos  Finances,  Ôcicellcs  bien  examinées,  vi- 
fitees  6c  entendues,  confîdcrés  aufli  les  grands,  longs  6c  notables  fervices  que  le  fufdit 
Seigneur  Rcmonftrant  Guillaume  de  Croy,  Marquis d’Arfehot,  nous  a auffi 
rendus,  6c  que  le  prefent  Marquis  d’Arfehot  nous  a pareillement  rendu,  6c  cfpcrons 
qu’il  nous  rendra  cncôrcs,  Nous  agrès  meure  deliberation  de  confeil,  8c  de  nqftrc 
fcience  certaine,  authorité  6c  pouvoir  abfolu,  pour  Nous,  nos  hoirs  8c  fucceffeurs. 
Ducs  6c  Ducheffes  de  Brabant,  avons  déclaré  & déclarons  par  cette  prefentc  lettre, 
qu’accordant  au  fufdits  Seigneurs  Guili.  eaume  de  Croy,  Marquis  d’Arfehot , 
l’crcétion  de  la  fufdite  Seigneurie  d’ HEVERLEcn  Baronnie,  6c  l’union  6c  in- 
corporation d’icelle,  6c  des  Baronnies  d’A  RS  CHOT,  Bierbeke,  RotseLaer, 

& du  Bois  deMERDAEL,  8c  leur  dependcnces,  8c  l’ereftion  d’icelles  en  Marquifâc 
audit  litre  d’Arfehot,  noftro  intention  avoit  cfté,  6c  cft  encores  que  les  fufditsde- 
funél:,  8c  fes  fucceffeurs  auroient  à Heverlé  pareille  juftice,  hauteur  6c  prééminences, 
que  les  Barons  de  Brabant  avoient , 6c  ont  cncores  en  leurs  Baronnies , 6c  telles  que 
les  fufdit  dcfïunét,  8c  fes  predecefTcurs  avoient  audit  Arfehot,  6c  particulièrement,  que 
noftre  intention  cftoit,  6c  eft  de  leur  quitter,  remettre  8c  les  abfoudre  pour  tousjours , 

& leurs  fucceffeurs  à Heverlé  de  la  livrance  des  criminels  y condamnez  es  mains  de  no- 
ftrc Mayeur  de  Louvain, 6c  que  dorefenavant  à tousjours  ils  feront  faire  l’execution  des 
criminels  condamnez  à Heverlé  par  leurs  Officiers:  6c  de  noftre  fufditte  fcience,  pou- 
voir plein  6c  abfolu,  pour  autant  que  de  befoing,  les  avons  tenuz  quitcs,6c  remis  6c 
abfouls  de  nouveau  6c  à toujours  de  la  fufdite  livrance,  leur  accordons  pour  eux,  leurs 
hoirs,  fucceffeurs,  8c  ayant  caufe  en  la  fufdite  Baronnie  d’Heverlé,  défaire  faire  l’exe- 
cution des  criminels  y jugez,  6c  condamnez  à mort  en  tout  temps,  6c  à cet  effet  de 
l’authorité  6c  pouvoir  fufdit,  avons  aboly  8c  annullé,  aboliffbns  6c  annulions  par  cet- 
tes  le  procès , à caufe  de  ce  commencé  contre  eux  par  noftre  Procureur  General  en 
noftre  Confeil  de  Brabant,  6c  avons  quant  à ce  impofé,  8c  impofons  par  cettes  filence 
perpétuel  à noftre  fufdit  Procureur  General , 6c  tous  autres  nos  Officiers , 6c  advenifs 
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(bns  & commandons  cxprcflcmenc  à noftre  Grand  Chancellicr,  les  fufdits  Chefs,  Pre- 
lidents  & gens  de  nollre  Privé,  & grand  Conlcils,  & de  nos  Finances,  les  fufdits. 
Cancellier  ÔC  gens  de  noftre  Confcil,  & de  nos  Comptes  en  Brabant,  le  fuldit  Mayeur 
de  Louvain,  & tous  autres  nos  Juges,  OflSciers  & Subjcâs,  à qui  ce  regardera,  leurs 
Lieutenans,  & à chacun  d’eux  en  particulier,  comme  il  leur  appartiendra,  que  de 
cette  noftre  prefeme  interprétation,  déclaration  5c  conceffion , nouvelle,  en  la  manie» 
re  iiifditie,  5c  de  tout  le  contenu  de  cette,  ils  façent,  permettent  ôc  foufFrent  que  U 
fufdite  Marquife  6c  Marquis  d’ A rfehat,  remonftrants,  6c  leurs  fuccefleurs,  ufent  6c 
joüiflènt  tranquillement , paifîblemcnt,  6c  à tousjours,  fans  leur  faire,  ou  fouffriri 
qu’on  leur  feçc  aucun  tort , domm^c  ou  crapefehement  au  contraire , en  quelle  ma- 
nière que  ce  loit,  nonobftant  le  fuldit  procès  par  Nous  aboly,  comme  dit  eft,  6c  tous 
autres  pourfuittes,  propofitions,  allégations  ou  raifons,  que  noftre  fufdit  Procureur  ge- 
neral ou  autres  nos  Officiers  auroient  voulu  intenter  ou  propofer  depuis,  pour  impu- 
gner  nos  premières  lettres  d’ereélion  du  fuldit  Mar^Git  ou  cette  noftre  prclente  dé- 
claration 6c  interprétation,  lefqucls  tels  qu’ils  puiUent  eftre,  ne  voulons  fortir  effet, 
uyelbe  recevables  pour  le  prefent,  ny  cy-apres  en  préjudice  des  Suppliants,  ny  de 
leurs  fucceffeurs,  nonobftant  aulîi  les  Ordonnances  6c  reftriétions  cy-devant  par  nous 
6c  nos  Devanciers , Ducs  ôc  Ducheffesde  Brabant,  faits  fur  la  conlcrvation  de  nos 
droiâs,  hauteur,  authoritc  5c  Seigneurie  en  noftre  fufdit  Uays  de  Brabant,  6c  contre 
les  alliances  d’iceux,  ôc  les  ferments  que  nos  fufdits  Chancelier  Sc  gens  de  noftre  Con- 
fcil 6c  Comptes  en  Brabant,  6c  les  Chefs,  Prclidcnts  Ôc  les  gens  de  noftre  Prive  ôc 
grand  Confcil,  8c  de  nos  Finances  pour  la  confcrvation  d’iceux , peuvent  avoir  fait  j 
defquels  touchant  la  fufdite  crcûion,  ÔC  la  déclaration  prcfcntc,  nous  les  déchargeons, 
relevons  ÔC  ablblvons  par  cettes,  icelles  ordonnances  & autres  demeurants  entières,  6c 
en  leur  vigeur , nonobftant  auffi,  6c  lâns  prendre  efgard  à toutes  autres  ordonnances, 
rcftriâions,  commandement  ou  defènees  au  contraire:  Cartel  eft  noftre  plai^r.  En 
tefmoignage  de  <^uoy  avons  ftût  appofer  à cette  noftre  fccl.  Donné  en  noftre  ville  de 
Valladolid  le  zj.  jour  d’Aouft  de  l’an  de  grâce  mille  cincccnt;vingte-fept,  ôc  de  no- 
ftre régné  à fçavoir  de  Rome  6c  Germanie  le  nœufîéme,  de  Caftille  6c  autres  le  dou- 
zième, auffi  ligné  par  l’Empereur  L.  D U Blioul.  Et  plus  bas  encor;  Les  Chef 
ôcTreforier  general.  Commis  au  fait  des  Domaines,  ÔC  Finances  de  fa  Majefté  Impé- 
riale, Roy  aEfpagne,  Archiduc  d’Auftrichc,  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  ôcc. 
confentent  en  wut  qu’eneux  eft,  que  tout  le  contenu  aux  Chartres  de  déclaration , quit- 
tance, abfolution  ôc  abolition  des  procès  fufdits,  foit  fait  6c  exécuté  en  toute  façon  8c 
maniéré,  que  faditc  Majefté  Impériale  le  vcult  ÔC  commande  par  les  mcfmes.  Fait 
foubs  la  fignature  des  fufdits  Chefs  ôc  ’Treforiers  gencraulx,  le  dernier  de  Décembre 
aniio  I f ip.  foublîgné  A.  dbLalaing.  Ruffault.  Et  eftoit  encor  foub- 
ferit:  Cette  prefente  lettre  ou  chartre  d’ampliatibn  ôc  déclaration  at  efté  veuë  à la 
Chambre  des  Comptes  de  l’Empereur  noftre  Sire,  Roy  de  Caftille,  ôcc.  Archiduc 
d’Auftrice,  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  Ôcc.  à Bruxelles,  ôc  en  fuitte  du  con- 
tenu des  mefmcs,  ôc  particulièrement  de  l’ordonnance  éxpreffe,  ôc  commandement  de 
Madame  laDucheffe  a’Auftrice,  Ducheffe  ôcCom telle  de  Bourgogne,  Rcgentc,  Ôcc, 
par  fes  lettres  clofcs  en  date  du  zy.  de  Janvier  ifz8.  ligné  Marguerite,  &par 
l’Auditeur  L.  D U Blioul.,  y entériné  ôc  enregiftré  au  regiftre  tenu  es  Chambres 
fufdites,  ôccotté  de  la  lettre  C.  commençant  en  Janvier ’anno  xvc,  xiv.  folio  iic.  lxxv. 
Ile.  Lxxvi.  lie.  Lxxvn,  ÔC  iic.  i8.  le  lo,  de  Janvier  anno  xvc.  vingtenoeuf,  moy  pre- 
fent  ligné  Arcle. 

SI  mandons  à tous  nos  Prélats,  Princes  de  noftre  fiing,  de  nos  Royaumes,  Pays  6c 
Seigneuries,  nos  Chevaliers  de  nos  Ordres,  Nobles,  Vaflaux,  6c  gens  de  nos 
trois  Eftats  de  noftre  fufdit  Pays  8c  Duché  de  Brabant,  Chancelieri  Chefs,  Prefidents  . 
& gens  de  nosConfcils  en  tous  nos  Royaumes  ôc  Seigneuries  en  general,  Ôc  particu- 
lier, de  nos  llildits  Pays  de  Brabant,  pareillement  tous  nos  autres  Jufticiers,  Officiers 
ôc  fubjets  qui  ce  regardera,  prefcnts  ôc  futurs,  qu’eux  ôc  chacun  d’iceux,  façent, 
fouffrent  ôc ^rmeitcnt  au  mclme  Seigneur  Phiei  P pe  de  Croy  noftre  Coulin, 
fes  hoirs  8c  uicceffeurs,  entièrement,  pailibleraent , ôc  à toujours  ufer  ôc  jouir  de  cet- 
te ereâion  du  fuldit  Pays  d’ARScHOT  en  Duché  au  lieu  dc^nraui(ât,6cque  dé- 
formais ils  le  relMÔent  ÔC  eftiment  en  tous  aéles,  comme  appartient  a l’cftat,  digni- 
té 6c  quahté  de  Duché , lâns  y contrevenir  en  aucune  façon , en  la  manière  & condi- 
tion 
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tion  (ufdite  : ordonnant  êc  commandant  déplus  à nos  chers  & ’fcaulx  les  Chefê,  Trc- 
foriers  fie  Commis  au  fait  des  Finances  en  nos  Paysbas,  PrefiJent  fie  gens  de  noftrc 
Chambre  des  Comptes  à Bruflclles , qu’ils  procèdent  bien  fit  deuement  : A feavoir  les 
fufdits  de  nos  Finances  à la  vérification , Se  ceux  de  nodre  Chambre  des  Comptes  fuf> 
dits  à l’interinement  des  fufdites  nos  preientes  lettres,  félon  leur  formfe  fie  teneur,  fans 
aucun  refus  ou  difficulté  : Car  ai  nfi  nous  plaid  il:  nonobdant  quelconques  ordonnan- 
ces, datuts,  redriâions , mandements  ou  deffences  au  contraire.  Et  afin  que  tout 
cecy  puifle  edre  bon , ferme  fie  dable  à tousjours,  avons  figné  de  nodre  nom  cette  no- 
ftre  prefentc  lettre.  Se  y fait  appeler  nodre  grand  (bel,  rdervé  en  autres  caufes, 
nos  droits  fie  ceux  d’autruy  en  tout.  Donné  en  nodre  ville  Impériale  de  Gennes,  au 
mois  d’ Avril  devant  Pafques  en  Pan  de  grâce  ifî}.  & de  nodre  Re^e,  à fçavoir  de 
Rome  le  treziéme,  fie  d’Elbagne,  Se  autres,  le  dixhuiéliefme,  feubdgné  Char- 
LESj  Encore  foubfcrit  par  l’Empereur  Se  Roy  A.  Perze  viN.  Plus  bas  edoiteferit: 
collationné  avec  les  lettres  originelles  feellées  du  grand  feel  d’or  de  lkMajedé,par  moy 
foubligné  Pensa rt. 

Ce  Duché  cil  pofledé  aujourd’hui  par  Mclîire  Lcopold-Philippe-Charles- 
Joleph,  Duc  & Prince  d’Arembergh  fie  du  St.  Empire  Romain,  Duc  de 
Croy  & d’Aerlchot , Prince  de  Chaccau-Porcian  & de  Rcbccquc,  Marquis 
<!c  Montcornec,  Comte  de  Lalain , Chevalier  de  la  Toifou  d’or  & Grand 
d’Fifpagne  &c. 
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DUCHÉ  DE  HOBOKEN  ET  DVRSEL: 

La  SeigoeuriedeHobokcn  de  laquelle  a été  fait  fflentiondansIeTom.  l. 

des  Trophées  de  Brabant  à tapage  16}.  fut  comme  il  a été  dit  érigé 
eu  Baronnie  en  l’an  léoo.  le  îo.  May  en  faveur  de  MeJJire  Conrard  de 
Schetzenberghe  ait  Schetz  qui  adopta  le  nom  & les  Armes  d’UrlcI , Comte 
du  St.  Empire,  premier  Baron  de  Hoboken , Vicomt’c  de  Vives  S.  Eloy, 
Seigneur  de  HingCne , AmbaBadeur  ordinaire  de  feu  l’Archiduc  Albert 
Prince  Souverain  des  Pais-bas  & de  Bourgogne.  Il  époufa  en  Angleterre 
Dame  Françoilede  Richardot  fille  de  Jean,  Chevalier,  Baron  de  Lembeke 
& de  Dame  Anne  de  Baillanconrt.  Il  eut  entr’autres  enfâns  Mefiire  Con- 
rard Comte  d’Urfel  & du  St.  Empire,  a.  Baron  de  Hoboken,  Vicomte  de 
Vives,  Seigneur  de  Hingene,  Maitre  d’Hôtel  de  l’Archiduc  Leopold-Guil- 
laumc  & de  Don  Jean  d’Autriche.  Il  éponlà  en  l’an  16x4.  Dame  AnneMa- 
lie  de  Robles  Chauoinefle  de  Ste.  Gertrude  à Nivelle  fille  au  Comte  d’An- 
napes.  Baron  de  Billy  , & de  Marie  de  Liedckcrcke.  Il  mourut  en  id5'9. 
le  ly.  May.  & laifla  entre  autres  enfâns,  MeJJire  Franpis  Comte  di^rfel, 
du  St.  Empire,  de  Milan  & de  Zeneghem,  Vicomte  de  Vive  S.  Eloy,  3. 
Baron  de  Hoboken,  Seigneur  de  Hinghene,  de  Rumpft  enOpdorp,de  Wef- 
feghem  ,'  d’Oofteamp,  de.Nicuwcn,  deBernhem,  de  Morgueftel  & d’E- 
coufemain.  Grand  Veneur  & Haut  Forcllier  de  Flandres,  qui  fut  auflï  vail- 
lant Guerrier  comme  que  la  pldpart  de  lès  Aucerres  , ayant  longues  an- 
nées été  Colonel  & General  de  Bataille  au  Service  de  la  Majcfté  Catholique 
Charles  II. , II  époufa  Dame  Honorine  PrincefTe  de  Homes,  fille  d’Am- 
broife  Comte  de  Bcaufîgnics  & de  Homes  , & de  Dame  Marie 
Marguerite  Baillcul , & procréa  avec  clic  pluficnrs  Enfâns  defqucls  font 
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refté  en  vie  deux  fils  & quatre  filles,  la  première  fut  mariée  avec  le  Comte 
de  y'alfajftnes y de  la  Tour  ^Tajjisy  Lieutenant  General  de  Cavallcrie  au 
fervice  de  S.  M.  I.  Catholique  Gouverneur  & Stadthouder  de  la  Provin-, 
ce  de  Limbourg,  qui  procréa  avec  elle  une  fille  unique,  laquelle  a été  ma- 
riée au  Comte  de  Saïgnelez  en  France,  qui  n’a  auffi  eû  qu’une  feule  hcritie* 
re,  La  fécondé  des  dites  Comtelîcs  d’Urlel  à été  mariée  à Mejjire  Guillau- 
me de  Melun  y Marquis  de  Risbourg,  Grand  d’Eipagne  de  la  première  Claf- 
fe,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  Colonel  des  Gardes  nobles  de  fa  Maje- 
lié  Catholique  & du  depuis  Viceroy  en  Gallice,  avec  lequel  elle  eut  deux 
filles  qui  n’ont  jufqu’à  prefent  pris  aucun  Etat,  de  même  que  n’a  auffi  fait 
la  3.  des  dites  Comtcfl'es  d’Uricl,  & la  4.  Dame  Angeline  Comtefîè  d’Ur*- 
fel&  de  Milan,  époufa  MeJJire  fVolfgangy  Marquis  de  Bournonville  & de 
Sars,  Seigneur  deFl^ny,  Brigardier  des  Armées  & Capitaine  des  Gardes 
(Wallonnes  de  fa  dite  Majeflé  , & depuis  fon  retour  au  Pais-bas,  Colonel 
d’un  Régiment  d’infanterie  au  fervice  de  l’Empereur  Charles  VI.  Ils  eurent  ' 
fix  enfans  fçavoir  trois  fils  ôc  trois  filles,  dont  il  n’y  a encore  que  l’ainée  éta- 
blie, laquelle  entra  en  l’an  1717.  au  très  Noble  & illuftre  Chapitre  de  Ste. 
Veaudrue  à Mons.  Le  fécond  des  deux  fils  de  Meflîre  François  Comte 
d’Urfel,  fçavoir  Meffirc  Philippe- Albert  Comte  de  Milan,  Baron  d’Avel- 
ghem,  Seigr.  d’Otteghem,  de  Waermaert,  d’Hccftert,  de  Nieugoet , de 
Tiltenhove,  & d’Aerzele,  qui  au  tems  du  fî^e  de  Mons,  fut  Capitaine 
de  Cavalleric  & fè  jetta  en  la  ditte  ville  pour  joindre  fà  Compagnie,  eût  àla 
fortie  du  même  fiege , par  le  décès  du  Prince  Herman  de  Baden , le  Rc^iment 
d’infanterie  Haut  Allemand  qu’avoit  eûlefufdit  Prince , & étant eoTuitepaf- 
fé  en  Efpagne  ,fa  Majcflé  Charles  IL  lui  donna  le  degré  de  General  de  Ba- 
taille de  fes  Armées  & de  Capitaine  des  Gardes  aux  dits  Pays-bas.  Il  fut 
auffi  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Son  AltcfTc  Elcéloralc  de  Bavière, 
lors  Gouverneur  & Vicaire  general  des  mêmes  Païs,  & puis  du  temsduRoi 
Philippe  V.y  il  fut  créé  Maréchal  de  Camp,  Lieutenant  de  la  première  Com- 
pagnie des  Moufquetaires  ou  Gardes  de  fa  dite  Majcflé , & en  fuite  Lieute- 
nant General  de  lès  Armées.  Et  comme  le  Roi  Charles  111.  du  depuis  Em- 
pereur VI.  de  ce  nom,  reprît  les  Pais-bas  Autrichiens  & y fut  reconnu  lé- 
gitimé Souverain,  le  dit  Comte  de  Milan  fè  rendit  auffi-tôt  avec  fbn  frere 
aine  Meflîre  Conrard-Albert-Charles  Comte  d’Urfel , ôc  on  grand  nombre 
d’autres  Cavaliers  aux  dits  Païs  à l’obeiflance  dudit  Roy  Charles  III.,  Ic- 
qqt^,  foit  en  attendant  l’occaflon  de  le  pourvoir,  ou  peut-être  parce  que 
le  dit  Comte  de  Milan  ne  cherchoit  plus  à fervir , lui  donna  quelque  peu  de 
rems  apres  fbn  retour,  une  peniion  de  huit  mille  florins  par  an,  fa  vie  du- 
rante, & le  dit  aine  Meflîre  Conrard-Albert-Charles  Comte  d’Urfel,  du  St. 
Empire , de  Zeneghem  & de  Milan,  Vicomte  de  Vive  S.  Eloy , Baron  de 
Hoboken,  Seigneur  de  Hinghene,  deRumpflen  Opdorp,  de  WefTeghem, 
d’Ooflcamp,  deNieuwen,  deBcrnhem,  de  Morgueflel,  d’Ecoufemain  & 
autres  Lieux,  Grand  Veneur  & Haut  Foreflicr  de  Flandres,  s’étant  rendu 
fort  jeune  au  fervice  de  la  Très  AuguflçMaifbn  d’Autriche  contre  les  Turcs 
& en  l’an  léSf.  s’étant  trouvé  au  Si^e  de  Neuhenfèl,  à la  Bataille  deGran , 
au  fl^e  de  Caffan,  d’Eperies,  de  Zomcck  & autres  rencontres , & en  l’an- 
née  enfiiivantc  an  Siégé  & à la  prife  de  Bude,  où  non  feulement  il  fut  dange* 
reufement  bleffé , mais  y entra  auffi  un  des  premiers  avec  fon  Alteffelc  Prin- 
ce Eugene  de  Savoy e;5c  cette ^erre  étant  finie,  fe  rendit  enfuitc  en  Efpa- 
gne  ôc  de  là  en  Afrique  où  il  fe  jetta  en  Oran,  lors  afliegée  par  les  More» 
^ filc  eu  confideration  de  ce  par  le  Roi  Catholique  Charles  IL  honoré  de 
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la  Dignité  de  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  & peu  après  fa  Majeftc  lui  donna 
un  Régiment  de  Dragons  dans  l’Etat  deMilan,  où  il  eût  pendant  tonte  cane 
guerre  & jufqu’à  la  paix  d’Italie  le  commandement  de  la  Cavallerie  Etran- 
gère , & la  dite  paix  faite , le  Marquis  de  Leganez  Içrs  Gouverneur  du  Mi- 
lanois , l’envoya  pour  en  aporter  la  nouvelle  à ladite  Majeftc  Charles  IL 
qui  le  choifit  alors  pour  commander  fon  Régiment  des  gardes  de  Cavallerie 
& le  créa  Maître  de  Camp  General  de  fes  armées.  Apres  quoi  le  Roi  Philip, 
pc  V.  étant  par  le  décès  de  fa  dite  Majefté  venu  au  Troue,  icclui  outre  la 
continuation  des  Emplois  fufdits  le  fit  d’abord  Capitaine  de  fa  première  des 
Gardes  ou  Moulquetaires  & le  prît  enlùite  avec  lui  en  Italie,  où  il  le  di- 
ftingua  fl  bien  dans  l’exercice  de  lafondlion  dcMaitredc  Camp  General  & 
autrement,  qu’au  retour  de  là,  fa  Majefté  l’honora  du  Gouvernement  de 
Mons  & Souverain  Raillage  de  la  Province  d’Hainaut,  & comme  apres  la 
reprife  des-dits  PaTs-bas,  il  y retourna  aulTi-tùt  avec  fon  firere  le  Comte  de 
Milan  & autres  Cavaliers  comme  a été  dit  ci-deflus-,  il  y fut  par  les  Puil^ 
fanccs  maritimes  lors  alliées  à l’Empire  choifl  Conlëiller  d’Etat  au  Gouverne- 
ment des  mêmes  païs , ce  qu’il  ne  voulût  cependant  pas  accepter  làns  l’agrcation 
préallable  du  fuldit  Roi  Charles  III.  Archiduc  d’Autriche,  qui  le  confirma 
dans  cet  cmploy  par  lettres  datées  de  Barcelone  le  8.  Septembre  1708.  & 
ayant  le  même  Roy  Charles  III.  du  depuis  été  élu  Empereur,  le  dit  Com- 
te Conrard-Albctt-Charles  d’Urfel,  qui  fe  tronya  au  Sacre  & Couronne- 
meut  de  cet  Empereur  Charles  VI.  du  nom,  en  reçût  beaucoup  de  marques 
d’eftime  & de  conflderation.  Il  fut  en  l’an'iyiû.  à l’occaflon  du  traite  de 
Barrière ,-  requis  & choifl  par  la  Nobleflê  des  Etats  defdits  païs,  pour  al- 
ler reprelcuter  à là  Majefté  Impériale  & Royale  l’état  des  memes  païs,  & 
pour  marque  de  (à  bonne  & gratieulè  réception , le  dit  Empereur  l'honora 
de  fou  portrait  très  richement  garni  de  Diamans , & là  dite  Majefté  prit  é- 
gard  taut  aux  fufdits  lèrvices  & attachement  du  dit  MelIîreConrard- Albert- 
Charles  Comte  d’Urlèl  & de  fes  Ancêtres,  plus  amplement  touchés  en  lieux 
propres  ci-devant,  qu’aulfl  à l’alliance  qu’il  venoit  de  faire  en  éponlànt  la 
Princcfl'e  Eleonore  de  Solms  (qui  avoit  l’honneur  d’appartenir  à plufleurs 
têtes  Couronnées  Sc  dont  la  Mere  étoit  une  PrincelTe  Palatine  du  Rhin,  ar. 
rierc  petite  Fille  du  Roi  Jacques  premier  d’Angleterre,  Conflue  fous-Ger- 
maine du  Roi  George  & Ibeur  de  Madame  la  DuchclTe  Bencdiâe  Douarierc 
d’Hanovre,  Mere  de  l’Imperatrice  Wilelmine  Amelie , & de  la  Dnchellè 
Charlotte  de  Modene  & Sœur  de  la  PrincelTe  de  Coudé,  Mere  de  Lonis  Ac 
de  Bourbon,  de  Marie  Princellê  Douariere  de  Conty,  de  Lonile  Dnchellë 
du  Maine  & d’Anne  Duebefle.  de  Vendôme)  le  gratifia  & endecora  le  19. 
d’ Août  de  la  dite  année  i y 16.  do  Titre  de  Duc  pour  lui  & les  Defeendans 
de  légitimes  mariages , Males  & Femelles,  & erigea  la  Terre  de  Hoboken 
pour  toujours  en  Dignité  & prééminence  de  Duché,  avec  lès  appendances, 
dépendances , hauteurs  Se  jnrifdiâions  , lui  permettant  & a lès  Hoirs  & Snc- 
ccflcurs  d’y  ajouter,  noir  8c  incorporer  toutes  telles  Terres  & Seigneuries, 
que  bon  leur  fembleroit  en  augmentation  & pins  grand  luftre  d’icelui  Du- 
ché, même  avec  clanfe , querelles  Terres  & Seigneuries  après  y avoir  été 
annexées,  unies  ou  incorporées,  n’en  pourront  plus  être  feparées,  démem- 
brées ni  éclipfées,  foit  par  fuccellion , Teftament  on  Contrats,  comme  cil 
à voir  par  les  lettres  patentes  en  depechees  audit  Seigneur  Duc  d’Urfel  & de 
Hoboken  en  date  aq.  Avril  1717.  regiftrées  fol.  41.  & feqq.  au  Regiftre  des 
Chartres  de  Brabant , commençant  avec  Tannée  171a.  Cotté  Lett.  P.  Et  là 
dite  Majefté  pour  approuver  toujours  d’autant  plus  le  bon  zèle  & attache- 
ment 


J 


DE  BRABANT.  LIVRE  Vlli. 

•ment  du  dit  Seigneur  Duc  pour  le  fervice  de  l’illuftre  Maifbn  d’Autriche  & 
Bien  public,  le  nomma  en  l’an  1718.  Le  premier  de  ion  Confèil  d’Etat  pour 
. le  Gouvernement  Çeneral  des  fuldites  Païs  , & pour  autre  marque  de  Con- 
(ideration.  Comme  les  dits  Duc&  DuçhelTe  d’Urfel  ÔC  de  Hoboken  eûrenten- 
ièmbledcux  enfans  Fils  & Fille  leurs  Majeftés  régnantes  le  die  Empereur 
Charles  VI.  & l’imperatrice  Elifabcth  de  Wolfenbutel  daignèrent  lever  le- 
dit Fils  (nommé  Charles- Elifabeth-Conrard  Duc  d’UrIcl  & de  Hoboken) 
du  font  du  Baptême  & dont  les  formalitez  fe  folemnilèrent  avec  grande  Ma-^ 
gnificence  dans  la  Chapelle  Royale  de  la  Cour  à Bruxelles  le  ai.  de  Juin 
1718.  y aflidans  de  la  parc,  au  nom  & par  ordres  exprès  de  Leurs  dites 
Majeftés  Impériales  & Catholiques  leur  Minillre  Plénipotentiaire  S.  E.  le 
Seigneur  Marquis  de  Prié  & Ibn  Ex.  la  Marquife  Ibn  Epoulè , qui  apres  les 
Ceremonies  de  ce  Baptême , accompagnèrent  le  dit  jeune  Duc  Charles-Eli- 
fabeth-Courard  d’Urlèl&de  Hoboken,  depuis  la  dite  Chapelle  Royale  juf- 
(ju’a  l’Hotcl  du  Seigneur  Duc  fon  Pere,  où  leurs  dites  Excellences  relièrent  à 
louper  avec  la  principale  Noblcflc  de  la  dite  ville j où  le  tout  fe  fit  cnlader- 
nicre  Iplendcur,  il  y avoit  ce  foir  là  des  Illuminations  & des  feux  d’artifice, 
l’on  fit  couler  du  vin  en  abondance  pour  ceux  qui  en  voulurent  profiter.  Pour 
ce  qui  cfl  de  la  Fille  ouPrincelTe  d’UrfcI  lœur  du  dit  Duc  Charles-Elilàbeth- 
Conrard,  icelle  née  l’année. 1719.  n’ajulqu’à  prefent  encor  eû  de  nom,  les 
formalites  de  fon  Baptême  n’ayant  point  encore  été  folcmnifces.  Nous  fe- 
rons fuivre  ici  l’Extrait  de  la  Patente. 

Extrait  de  la  Patente  pour  l’EreElion  de  la  Terre  Seigneurie  , 
Baronnie  6)*  Comté  de  Hoboken  en  Principauté  y pour  Meffîre 
Conrard- Albert  Comte  dHrfel  du  St,  Empire  y Baron  de 
Hoboken  de  Milan  ^ de  Zenegbem  y Vicomte  de  vive  St, 
Eloy  d'OoJîcamp , Seigneur  de  Hingene , Rumpjl  en  Op^ 
dorp  y IVejfe^em  y Nieuweny  Bernhemy  Moergeftel  y d’E-* 

' coufemain  , ^ autres  Terres  , Grand  Veneur  ^ Haut  Fo- 
rejiier  de  Flandre 

xvkX.'Bi  par  la  grâce  de  DUUy  Empereur  des  Romains  toujours  Augujle , Roy  £ AU 
J lemagne  (^c. 

£c  étant  pleinement  informé  de  rancienneNobleflc  militaire, comme  il  conlle  par 
les  reliefs  faits  à nos  Prcdcccflcurs , des  Anceftres  de  notre  cher  6c  féal  Meffire  Con~ 
rard- Albert-Charles  Comte  dCUrfely  d* Hoboken  y £<f  du  St.  Empire  y de  Zeneghem  Mi- 
' lan,  ricomte  de  Vive  St.  Eloy,  Seigr.  deHtngbeny  Ooftcampy  Bernhemy  Morguejlel 
' Ecoufemaim  , 65?  Grand  Veneur  fcf  Haut  Foreflier  de  Flandres , Maître  de  Camp  general 
de  nos  Armées  aux  Pays-bas , & nous  ayant  de  même  cfté  fait  rapport  que  luy  & fes 
Anccllrcs  établis  dans  nos  dits  Pays-bas  depuis  deux  fiecles , fe  font  toujours  alliés 
à tout  ce  qu'il  y a de  plus  illullres  maifons  dans  les  dits  pays  Sc  en  dernier  lieu  avec 
la  Princeffe  Eîeortore  de  Solm  fille  d’une  Princefie  Palatine  qui  a l’honneur  d’appartenir 
à plufieurs  têtes  Couronnées  ayant  de  plus  confideré  que  tous  les  fufdits  ancefires  du 
* dit  Meffire  Conrard- Albert- Charles  Comte  d’Urfel  6c  de  Hoboken  onttoûjours  pofledé 
des  Charges  & Dignitez  confiderables  tant  militaires  quedomelliqucs  de  nôtre  Augu- 
IteMâifon,  comme  celle  d’Ambailàdeur  en  Angleterre  dont  fonBilàyeul  a été  revêtu 
conjoinélcmcnt  avec  celle  de  Député  de  laNoblefic  des  Efiats  de  Brabant  j & depuis 
celle  de  premier  Maitre  d’Hôtel  de  nôtre  très  honoré  ^and  Oncle  l’Archiduc  Léo-* 
pold,  de  glorieufe  mémoire,  que  fon  aycul  a eû  conjoinélemcnc  aufli  avec  celle  de 
*Deputé  de  laNoblefTe  de  Brabant , laquelle  par  une  difiinâion  particulière  on  rendit 
^perpétuelle  pour  fa  perfonne  en  confideration  de  fes  mérites,  ôc  feu  Meffire  François 
' ' Zzz  % ÇoM* 
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Comte  i'Urftî  fou  perc,  grand  Veneur  Se  haut  Foieftier  de  Flandres  avec  fes  freresSc 
fes  couGus  de  même  nom  les  Comtes  de  Grobbendonc , ayant  dans  toutes  les  guerres  des 
Pais-bas  donné  des  marques  de  leur  valeur  Se  prudence  dans  les  Charges  de  Colo- 
nels Generaux  de  bataille  & de  l’Artillerie,  Gouverneurs  de  Bois-Icduc , 6c  depuis 
Gouverneurs  de  la  Province  de  Limbourg,  le  fécond  des  trois  ayant  été  tué  au  fic- 
gc  de  St.  Guillain  tu  fervicc  de  Philippe  IV.  Roi  d’Efpagne , & que  le  dit  Meffire 
Cornard  Comte  tPUrfe}  pour  ne  pas  dégénérer  de  les  Ancêtres,  a dez  là  tendre  jeu  nèfle 
continué  à porter  les  armes  pour  nôtre  fervicc  particulier,  ôc  donné  des  marques  de  fa 
valeur  & attachement  pour  le  fervicc  de  nôtre  Augufle  Maifon  dans  les  guerres  de 
Hongrie,  s'étanc  trouvé  au  flege  de  Ncuheufcl,  Bataille  de  Gran,  liege  de  Caflàu,  , 

Eperies,  Zolnock,  ôc  autres  rencontres  de  cette  Campagne  ôc  enfuite  au  flege  Se 
prife  deBude,  où  non  lèulement  il  fut  dangereufement  biefl'é,  mais  il  y entra  un  des 
premiers  avec  le  Prince  Eugène  de  Savoyc  8c  enfuite  ayant  continué  fes  fervices  à | 

nôtre  Augufle  Maifon  en  Efpagne,  il  fc  jeita  en  Oran  en  Afrique  afliegée  par  les 
Maures  fous  le  Régné  de  Charles  11.  de  glorieufe  mémoire  qui  en  conflderation  dcf> 
dits  fervices  ôc  autres  rendus  fucceflivement  Phonora  de  la  dignité  de  Gentilhomme 
de  fa  chambre  8c  de  Colonel  d’un  Régiment  de  Dragons  dans  l’Etat  de  Milan , d’où 
éunt  parti  par  ordre  du  Marquis  de  Leganez  pour  porter  au  Roi  d’Elpagne  la  nou- 
velle de  la  paix  faite  en  Italie,  il  le  choiflt  pour  commander  fon  Régiment  des  Gar-  , 

des,  8c  cnluite  le  créa  Maitre  de  Camp  General  de  fes  années,  ayant  fervi  tous  ces 
Emplois  jufqu’à  la  mort  du  dit  Roi,  8c  enfuite  des  révolutions  arrivées  depuis  il  re- 
tourna des  premiers  aux  PrJs-bas avant  même  nos  évocatoires,  où  pendant  l’interre- 
gne  des  p’uilîànccs  Etrangères,  ilfediflingua  par  un  attachement  fingulier  à nôtre 
lcrvice,  de  forte  que  les  fufditcs  Puiflances  le  choifixent  pourConfeiller  d’Etat  com- 
mis au  Gouvernement  general  de  nos  Pais-bas,  ce  qu’il  ne  voulut  pas  continuer  ôc 
exccrccr  fans  nôtre  approbation , que  nous  lui  donnâmes  par  nôtre  lettre  écrite  à 
Barcelone  en  date  du  8.  Septembre  1708.  ôc  approuvâmes  fa  conduite,  ÔC  enfin 
pour  prouver  d’autant  plus  fon  zele  ôc  attachement  inviolable  pour  nôtre  fervice , il 
fut  requis  Ôc  choifi  l’an  iyi6.  par  la  NoblelTe  de  nos  Etats  des  Pais-baspour  nousre^ 
prefenter  l’Etat  de  nos  Provinces  à l’occafion  du  Traité  de  Barrière,  ce  qui  alors^ 
nous  porta  à le  diflinguer  par  une  marque  de  nôtre  gratitude  en  lui  donnant  nôtre^ 
portrait  enrichi  de  Diamans  : ÔC  eu  en  même  temps  favorable  égard  à fa  loiauté , va- 
leur, fidelité,  ôc  autres  bonnes  qualitez  concurrentes  dans  fà  Perlonne  cnfemble  à 
fes  fervices  ôc  ceux  de  fes  dits  .prcdcccfl'curs,  nous  lui  accordâmes  le  ip.  du  mois  { 

d’ Août  de  la  même  année  1716.  le  Titre  de  Duc  ordonnant  de  lui  depecber  ce»  | 

Lettres  Patentes  par  Icfqucllcs  de  nôtre  certaine  fciencc,  grâce  fpcciale,  libéralité,  ‘ 

pleine  puiflânee  ôc  authorité  Souveraine,  faifons  ÔC  créons  Icellui  MeJJire,  Cornard- 
jfibert-Charles  Comte  d'XJrfel  Duc  de  la  Terre  de  Hoboken  feituée  en  nôtre  Pays  ôc 
Duché  de  Brabant  ôcc.  Donné  en  nôtre  ville  de  Vienne  en  Autriche  le  24.  du  Mois 
d’ Avril  l’an  de  grâce  171 7.  Etoit  paraphé  Prs.  de  Card'*,  Ps.  Ft,Se  figné. 

' CHARLES 

plus  bas  eftoit 

par  Ordonnance  de  fa  Majefli. 

figné  A.  F.  O E Kurs.' 

Folio  fcq.  étoit  écrit.  ■ 

I 

L’Ad:e  de  relief  du  Duché  de  Hoboken  comme  s’enfuit. 

CEs  Lettres  Patentes  d’Ercâion  en  Duché  au  profit  de  Mejfre  Conrard  jtlheft- 
Charles  Comte  d'Urfel^Duc  de  Hoboken,  ont  efle  exhibées  en  la  Souveraine  Cour 
Fcodale  de  Brabant  par  le  Sr.  Don  Simon  Cayon  comme  ayant  procure  du  dit  Meffi- 
re  Comte  d*Urfel,  Duc  de  Hoboken,  en  date  d’aujourd’huy  date  de  cette  ôc  après  y avoir 
efte  veucs  Icucs  ôc  folemnifécs  par  relief  ÔC  payemens  des  droits  y afferans,  y ont  les 
mêmes  lettres  eflé  cnrcgiflrées  au  Chef  Regiflre  du  quartier  d’Anvers  fol.  474. 
verfo  ÔC  fcqq.tcfmoing  «e  zi.Oftobrc  1717.  ôc  figné 

S.  Vanoen  Boom.  , 

TM 
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TABLE  GENEALOGICiUE  DE  LA  FAMILLE  DE  SCHETZ. 


Wcrnier  d«  Schetzfim- 
bergt,  SeincDi  de  Po- 
liEt,  & Schettfen- 

berge  en  ]a  Franconie 
00  France  Orientale 
nommd  anflt  Francken<* 
lut , fat  un  rainant 
Cbcvalier  félon 
r*r  Ih.  f 31*  l’Em- 

pereor  Rudolpn  Comte 
lie  Habsbourg  le  choi6t 
poor  Lieutenant  Gene- 
ral de  fbn  Armée  en  la 

Serre  qn*!!  eut  contre 
Tores  , fur  qui  il 
conquit  plulteurs  Villes 
tant  au  Royaume  dej' 
Hongrie  Qu’en  la  Tar- • 
tarie,  oà  il  gaigna  trois 
batailles  rangées,  ledit 
Anteur  le  nomme  fils 
d’AdcIbcrt  Seigneur  de 
Schetzfenberge  Advoué 
dcNeuftadt,  & dit  que 
ledit  Werner  mourut 
en  la  dernière  bataille 
qQ*U  eut  devant  Bude 
ét  que  Ibn  corps  fut  pris 
& écartelé  par  Ofman 
Ibrahim  Chef  des  T urcs, 
fao  1273. 


f Conrard  Seigneur  de 
' Schetzfenberge  Confinller 
& Chambellan  d*Albcrt 
6.  Comte  de  Habsbourg, 
Lantgrav^d'Allâce,  Em- 
pereur. Il  étoi#trés  fça- 
vant,&  il  fut  envoyée  par 
ledit  Albert  en  Ambailade 
vers  Adotph  dcNafiaufon 
Compettteur  pour  l’Em- 
pire , où  il  fut  fort  mal 
reçu,  en  le  failant  occir 
par  le  Comte  de  Leynin- 
gen  en  fa  préfence.  Son 
corps  fut  apporté  à Wirts- 
bourgh  , oc  peu  de  tems 
après  l’Empereur  en  prit^ 
vengeance,  vainquit  & tua 
Adolph  de  Nailâu , & de- 
meura paiOble  Empereur 
félon  le  raport  deJummJie- 
r/u  dans  fon  Hifioire  pré- 
dit Ltv.  3.  fol.  yép.  Il  eut 
pour  femme  Agathie  fille 
du  Seigneur  de  Bcrgh , & 
font  tous  deux  inhumés  en 
l’Eglifc  du  St.  Sauveur  en 
la  ville  de  Wurtsbourg, 
où  ils  ont  fondé  eu  per- 
pétuité une  Meûe  i chaque 
jour  pour  foulagemenc  de 
leurs  âmes,  conforme  le 
Rcgifire  de  l’obituairc  de 


'Meir.  Godefroy  Seigneur  de.Schetx- 
fenberghe  très  vaillant  Chavalier.  H 
époufit  Mathilde  de  Ryfenbach  Da- 
me de  Velen  de  St.  George,  fille  hc- 
riciere  de  M^nus  de  ^leobach  Ma- 
réchal héréditaire  du  Pais  de  Fnui- 
conie.  Il  mourut  l’an  i^to*  & fut 
enterré  en  l’Eglifè  du  Clomre  de  St. 
Burchard  liir  la  Rivière  de  Mayn 
près  de  la  Ville  de  Wurtsbourg.  Sur 
la  Tombe  fe  trouvent  grav»  fon 
portrait  & ce  lui  & de  là  femme,  étant 
celui  dudit  Godefroy  de  Schenfen- 
berge  avec  un  cafquec  fur  la  céte,< 
une  épée  nue  en  la  main  droite,  fit 
en  la  main  gauche  un  Bouclier  avec 
fes  armes  apuyé  contre  la  poitrine, 
& les  efpcrons  au  pieds , étant  les 
dits  armes  une  efpece  de  Corbeau 
avec  les  ailes  étendues  fur  une 
mont^ne  les  Tenants  deux  Gtif* 
font  Sc  fon  Epitaphe  comme  s’en- 
fuit. 


/f*.  Dm.  MiUefimo  trettnufim»  deeswn 
mtmm  GQÀtfritUu  Dtmimu  de 

Sebet^rnherghe  Miles , JU  tiU  propiùa 

Godefiride  miles  pie  yitTQ  Msiria^  ejmf^ 
qsse  mxor  Methitde  de  Keyptssbeeb^  uo~ 
mima  de  l^eteu  ^ Sti.  Geergii  obsit  a»- 
s$e  miliefimo  dsseentefimo  imnageJimQ  ft* 
ptmn  Jislii  die  3. 


' Mefl*.  Éverar4 
Seigneur  de 
Schenfenber- 

fhe  Chevalier, 
eigneur  Fon*- 
cier  de  Velen  & 
St.  Georgr.  E- 
poula  Dame 
Sophie  de  Ley« 
nach.  Il»  don- 
nèrent la  terre 
de  Seigneurie  de 
St.  George  I 
l’Eglilc  de  No« 
tre  Dame  d’Aix  * 
par  forme  de  ^ 
fondation  pieu* 
fc , tant  pour 
leurs  âmes  dé 
de  leurs  dercen-< 
dans  que  pour 
celles  des  fuf* 
dits  Godefroy 
de  Schetzfen-* 
berge  dt  de  Da- 
me Mathilde  de 
Ryfenbach  fon 
Epoufe. 


\ 


Aia  « 
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TABLE  GENEALOGIQ.L'E  DE  L'A  FAMILLE  DE  SCHETS. 


Me/r  Ererard  de 


Schetzfcnberge 
Seigneur  du  dit 
lieu  & de  Polant, 
Advottd  de  Neu- 
fhdc,  achapta  du 
Chapitre  d’Aîx- 
la^ChapelIe  le 
Terre  «Sctgneu* 
rie  de  St.  George 
donad  par  fon^ 
Pere  audu  Chapi>  ' 
tre,  comme  apert 
par  lettres  repo- 
fantet  aux  Archi- 
▼es  de  TEglife  de 
Nôtre  Dame  k 
Aix  de  Tan  1393. 

Il  époufa  Dame 
Cunjgoode  Com> 
teflè  de  Hohen- 
lohe  fœur  d'Al- 


f MeflT.Everard  Seigneur 
deSchettlènbergh  Che- 
valier Advoud  deNeu- 
Ibdc  Chambellan  de 
rEmpereur  Robert , 
Comte  Palatin  do  Rhin.  . 
Epoufa  Dame  AgnesS 
de  FraunhofTen  fi  lie  de 
Herman  de  Fraunhof- 
fen  & de  Cacharine  de 
Lichtenûein. 


bert  Comte 
Hohenlohe. 

Meir.  Frédéric  de 
Schetafenberghe 
Evoque  d’Alber- 
Aadt , Prince  du 
St.  £mpire.  Il  fit 
bâtir  le  Palais  £- 
pifcopal  au  dît 
lieu  qui  efi  très 
faperl^  de  orné  de 
Tes  armes  fil  mou- 
rut âgé  de  103. 
ans. 

MefT.  Bernard  de 
Schenfenberghe 
dit  SchetXf  crée 
Chevalier  en^ 
1308.  par  l’Empe- 
reur Albert.  Il  é- 
TOufa  en  1337. 
Dame  Caihenne 
de  Grontûeyn 
fué  d’une  noble 
maifbn  du  Païs  de 
Franconic  d’oà  il 
ie  retira  avec  tou- 
te fa  Famille  & 
vient  refider  au 
Pais  de  Weftpha- 
lie  à caufe  des 
grands  biçns  qu’il 
avoit  de  la  part 
de  fon  Aycule 
Mathilde  de  Ry- 
r<mbach,&  prit  fa 
demeure  en  la 
Ville  de  Manftcr 
où  ü fît  bâtir  une 
fuperbe  maifon. 


MefT  Godefroy  Seigneur  de 
Schetil^be^h  mort  en  la  ba- 
taille de  Thuringen  l’aa  1493. 
Tans  alliances. 


Adrienne  Comteflè  de  Ha- 
nau épouCi  MefT.  Philippe 
Comte  de  Solms , de  qui  la 
poficrité  nous  elî  incognne. 

Dan>cCatharinc  Heretierc  dey 

.<5rK^r,r..«K«crl,  Xr  1 « MuM-  J 


Schetifeobergh&  Mtnttepen 
pante.  Epou&Phi%pc  Com- 
te de  Hanau  qui  mourut  le 
»6.  Août  lyoo. 

Margarete  de  Schetzfenber- 

Shc.  Epoufii  Emcfi  Comte 
’Octingen  tué  en  bataille.  J 


MefT  Conrard  de 
Schctifenberg  Seigneur 
de  St.  George.  Epoula 
I.  Elifàbcth  de  Retg.^ 
a.  Berthe  de  Schoon-1 
bergh  Dame  de  Bac- i fans  hoirs, 
heim  fille  de  Chartes  & 


Conrard  de  Schetirenbcrgh 
époD  A Catharinc  de  Rouvrew, 
U mourut  avant  Ton  pere  fé- 
lon le  raport  de  Servatiiis , 


xenberg  dcScbetxfcubergné  ^ 
en  1473.  époufk  Catharinc 
Gunccrc  ComtefTc  de 
Swertfenberge.  Il  o)Ourut 
lyia. 

MefT.  Othon  Comte  d’Oe* 
tingen  Chevalier  Gouver- 
neur dcComorratuRoyan-n 
me  d’Hongrie  où  U giû.  Il  ** 
époufii  Dame  Jenne  de  , 
T rochlès  de  Waltboorgh. 


de  ^ d’Anne  de  Remme. 


f MefT  Conrard  de 
Schetxfenbcrgh  Cheva 
lier  Gouverneur  & Ct' 
pitaine  General  de  Hej< 
delbereh  fur  le  Heeker. 

Epoufa  Dame  Wilhel-  - n«  . r 
nüne  Sindemich.  (Dmi.L,a. 


er.  ^ 


Dame  MariedeSchenrenber- 
ghe  filleuniquCfépoufiiMeir 
Ottho  de  Henckeloore  Chc- 
valierpar  Lettres  de  l’an  1441. 


MefT.  Robert  de 
Schetxfenbergh  dit 
Sebetx  Chevalier,  bap- 
tifé  l’an  IU9.  en  l’È- 
fe  de  St.  Fantaleon  à 
Cologne,  fut  Seigneur 
de  St.  George  par  don- 
nation  de  mn  Coufin 
germain  comme  confie 
par  Lettres  Echevinales  . 
de  l’an  1401.  enregifiré^ 
aux  Archives  de  rHô-  I 
tel  de  Ville  d’ATchaf- 
fenbou^.  Epoufa  l’an 
1 370.1  .Dame  Wendcli- 
ne  de  Draeckenftlt.x.E- 
poufa  1384.  Dame  Ge- 
rardine  Schintard  d’u- 
ne très  noble  Famille. 


Walburge  de  Schettftnbergfa 
dit  Schetx  Religieufe  & Ab- 
befiê  à Rechem  en  14a}. 
Dame  Wendeline  de  Scheex- 
fenbergh  dit  Schen.  Epoufa 
Jean  Frédéric  libre  Baron  de 
Horneck  tué  an  Si^e  de 
Lingen  , fans  hoirs.  Gifi  à 
Ste.  Catharine  è Munficr< 

Dm  1.  Liâ. 

EraûnedeSchettfenbergh  dit 
Scheti' Seigneur  de  St.  Geor- 
ge vint  refider  chez  fon  oncle 
Erafine  de  Schintard  en  la^ 
Ville  d’Aix  duquel  il  fut  he- 
ritier univcrfel.  llépoufài. 
Catharine  deTrenglin.a.  Ur- 
fule  Stercke  comme  confie 
par  leur  Tellamem  en  date 
du  2.0âobrei44a.  & ^e  le- 
dit Erafine  a vendu  fà  Terre 
& Seigneurie  de  St.  George 
au  Chapitre  de  Nôtre  Dame 
d’Atx. 

Gafpar  de  Schetzfenbergh  dit 
Schetz  noyé  en  la  Rtvtcre  du 
Rhin. 

Michelle  de  Schetzfènbergh 
dit  Schetz.  Epoufh  MefT  Jean 
de  Ruchen  Gentilhomme  Lu- 
xembourgois  tué  en  la  batail- 
le d’Azincourr 


(Dm  i.  Liâ. 

MefT.  Conrard  de  Schett- 
feoberge  dit  Schetz  Cheva- 
lier , fut  rcpqié  en  Ion  temps 
pour  un  ces  plus  riches  da 
Païs  de  WcftDhalîc.  Il 
poufa  Dame  Marie  Crans  ^ 
dît  Rofeara  îflue  & orÿî- 
naîfc  d’une  très  noble  Fa- 
mille de  Frioul  dantf  l’Etat 
de  Venîfe,  fille  de  Mathieu 
Rofeara  Chevalier  A de 
Marie  de  Sombreffiflbe  pa«  * 
reilJement  d’une  noble  mai- 
fon au  Duché  de  Brabant. 

Dm  X.  Liâ. 

Marie  de  Schetzfenbergh 
dit  Schetz  épouû  MefT. 
Jacques  Roth  de  Lingen  , 
Chevalier,  dont  belle  pof- 
terité  en  l’Empire.  , 

Godefroy,  de  Schetzfen- 
bergh  dit  Schetz  ^ mort  ûna 
alliances. 

Gîibcrl  de  Schctzfcnbcrgh 
dit  Schetz  Chanoine  i I^- 
derbom  , mort  au  Cloître 
de  Rcchcm,  où  il  étoitaa 
jubilé  de  Ik  fsur« 

Mathilde  de  Schetzfês- 
bergh,  Religieufe  au  No- 
ble Abbayé  de  Dames  à 
Rechem  , où  elle  a fait 
fon  Jubilé  de  <0.  ans  en 
l’état  Religieufe , mort  k 
Page  de  97.  ans. 
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k< 


'Meff.  Philippe  Comte  de 
' Hanau,  Seigneur  de  Munt- 
zenberghe  & Schcticnbcrgh, 
né  ifoi.  époufa  Dame  Ju-^ 
liane,  Comtellè  de  Stol- 
,berg.  Il  mourut  le  z8. 
Mars  ifzp. 

Balthafar  Comte  de  Hanau,, 
nc'ifoS.  mort  làns  allîan-* 
1.0^:51^34. 


• 'Jenne  ComtefTe  d’Oetîn- 
gcii  , époufa  I.  Frédéric 

O j Gôinfe  de  Sairin.  2.  Char- 
®rîes  de'Carncskv,  tué  au 
I .Siege  de  Strigonfe.  3.  Othon 

• j Baron  de  Crasbach  Moles- 
iJey,  d<5  qui  elle  eut  un  fils* 


Mefl*.  Ërafinc  de  Schetz- 
fenbereh,  dit  Schetz,  né 
en  la  Ville  d’Aix  en  1481» 
& baptifé  en  l’Eglîfe  de 
Nôtre  Dame  de  ladite  Ville. 
Il  achapta  en  l’an 
Terrc'de  Grobbendonc,  la- 
quelle l’Empereur  Charles 
V.  en  confldcration  de  fon 
ancienne  Noblefle  & lèrvi- 
ces  de  fes  Ancêtres  érigeât 
en  Comté , le  créant  en  mê- 
me rems  auill  Comte  du  St..^ 
Empire,  & tous  lès  defeen- 
dans_  légitimes,  Comme  il 
paroit  par  Lettres  patentes 
en  date  15-48.  Il  époufa  le 
27.  Juillet  15x1.  Dame  Jeu- 
ne de  Rechtergem , fille  hc- 
ritiere  de  Meff.  Nicolas  de 
Rechtergem  « Seigneur  de 
Bernsbecck,  & de  Damelfa- 
bclle  de  Kelmeys,  Famille 
noble  de  la  Ville  d’Aix.  Il 
^ufa  2*  Dame  Catharine 
Cock  là  Coufine , par  dif- 
pCnce , pour  laquelle  il 
paya  120001  florins,  comme 
il  paroit  par  les  Mémoires 
du  Seigneur  de  Thulden. 

McfT.  Conrard  de  Schetz- 
fenbereh , dit  Schetz,  tué 
en  la  nataille  de  Bcigrado 
contre  les  Turcs  Pan  1549. 
làns  allianccsi 


Meff.  Philippe  Comte  de  Hanau  & f Meflu  Philippe-Louis 
Muntzenberge,  &c.  né  en  lyzôi  II  I Hanau  & de,  MuntzenI 
époufa  Dame  Helene  bu  MagdaleneJ  gneur  de  Boucheaem, 

Princefle  Palatine  du  Rhin,  tille  de"^  me  Magdelene  Comtellè' de  Wal-‘ 
Jean  1.  Comte  Palatin  en  Zimmeren  deck , fille  de  Samuel.  H mourut 
& Spanheim,  & de  Béatrice  Marqui- 1 en  1580.  elle  l*e  5.  Février  1076  ' 
fedeBaden.  ^ ' 

Renard  Comte  de  Hanau , tué  devant 
la  Ville  de  Bethune  en  1552.  .làns  r Du  i Li£t- 

jS“com,cn-=  H»,u  Dan.  J 

Corn  c du  Rhm  ou  khingrave , 2.  rfarbach,  fils  de  Gebrgc  & d’Aii- 
Chvles  Comte  de  Manderfcheyt.  [ ne-Amelie  de  Sayn.  ^ 

Me/T.  Conrard  de  Schetz  Icnbcrph . ^ 


nedcsplusilluflrbmmk-sduComtciCK^  . . 'i;-- 

d’Artois,  lefqucllcs  ont  eu  l’hon- ^ Seigneur  de  Bl.cck,&Q 


neur  d’avoir  cinq  Chevaliers  de  la 

Toifond’or.'  rr»  a j o • 

MclT.  Melchior  de  Schctzfenbérgb , f Anne  de  Schetzfeubergh  ÿ 

dit  Schetz,  Comte  du  St.  Empire  j Rumpll, 

Ruysbrocck,* 
époulà  Dame 


Seigneur  de  Rumpft,  Ruysbrocck,’*>  ^“^i“roeck  , &c.  c- 

~ ’]  poulà  Meir.  Charles  vande  Werv* 

le  ■ 


Windreeht,  &c.  Il 
Anne  van  Straelen. 


Chevalier,  Seigneur  de  Schilde. 
Du  1.  Lis.  ' t 


Catharine  de  Schetz  fen- 
bergh,  Religieufe  aux  Da- 
mes de  Rcchcm,  où  cllegiüi 


MclT.  Gaftar  de  Schetzfenbergh , dît 
Schetz  , Chevalier  , Comte  du  St. 
Empire  , Baron  de  Wcfcmael , la- 
quelle Baronnie  il  releva  l’an  1561. > 
Seigneur  de  Grobbendoneq  , Hin-^ 
gene,  Hcyft,  Gellel,&c.  Il  époulà 

1 . Dama  Marguerite  vanden  Brugge. 

2.  Dame  Catharine  d’Urfèl. 

Mcir.  Balthazar  de  Schetziènbctgh , 
dit  Schetz  , époufa  i.  Dame  Mar- 
guerite van  Straelen.  2.  Dame  Lu- 
cie de  Monperat , morts  fans  cn- 
fanSi 

Dame  Habclte  de  Schetzfenbergh, 
dit  Schetz , époufa  i*  Jean  Vlemincks 
iflue  des  Seigneurs  de  Malines.  2.  é- 
poufa  MelT.  Guillaume  de  Merode, 
Baron  de  Duffle,  Seigneur  de  Mug- 
genberghe,  qui  laiflà  par  fon  Tcfta- 
ment  de  Pan  159Ô.  tout  fon  bien  à 
MeflT.  Florent  de  Merode,  Marquis 
de  Deynze* 

D.  Marie  de  SchefZcfibergh , dit 
Schetz , Epoufa  i.  Nicolas  Credriex. 

2.  Glaudc  de  Bremont. 

Dame  Jenne  de  Schetzfenbergh,  dit 
Schetz,  époufa  MelT.  Bertrand  Pa- 
lavîcini , demeurant  à Anvers* 


.Dame  Agnes  de  Schetzfenbergh, 
dit  Schetz  , époufa  Melf.  Robert  G 
de  Bernemicourt , Chevalier,  Sei- 
gneur de  Lîefvclt,  Vicomte  de  là 
1 hiculoye  en  parric.  " • ; 

Du  i.  Lis.  I 

McfT.  Lancelot  de  Schetzfenbergh, 
dit  Schetz,  Baron  de‘ Wefemacl', 
Gçiuiihomme  de  la  Chambre  du 
Cardinal  André  d’Autriche,  mort 
. en  1619.  fans  alliances. 

Meir.  Melchior-Nicolas  de  Schetz- 
fenbergh, dit  Schetz  , Comte  du 
St-^Empire,  Seigneur  de  Hcyft  & 
d üofterwyk,  époulà  Dame  Marie 
de  Marnix.  Il  mourut  en  1628. 
làns  enfans. 


dénommé  Evêque  de  Tournay^ 


mort  en  Elpagne  1595* 

MelT.  Conrard  de  Schetzfenbergh, 
dit  Schetz , adopta  le  nom  êc  les  rt 
armes  d’Urfel,  Comte  du  St.  Em-  • 
pire.  Baron  de  Hoboken,  Vicom^ 
te  de  Vives  St.  Eloy,  Seigneur  de 
Hingcne,  AmbalTadeur  ordinaire 
de  feu  Albert  Archiduc  d’Autriche, 
Prince  Souverain  des  Pats-Bas  & 
de  Bourgogne.  Il  époufa  en  An-^ 
gleterre  Dame  Françoife  de  Richar- 
dot,  fille  de  Jean,  Chevalier,  Ba- 
ron de  Lembeke  & de  Dame  Anne 
de  Baillencourt. 

Voyez  la  pourfuite  de  cefte  Bran* 
che  à la  lettre  A*  ci-après* 


Aaa 


a ^ 
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iMeft  Philippe*Louïs  2.  du 
nom  Comte  de  Hanau  & de 
Munrxenberghe,  époufaDa< 
me  Catharine,  fille  de  McfT 
Guillaume  Prince  de  Ro- 
iênbergh.  Il  mourut  1612. 


(George  Comte  de  Herbach , 
Seigneur  de  SchetzfcnlMrrgh, 
Oltcrlanty  Stein,  &c.  Il 
pouOi  Dame  Sabine,  Com> 
(ciTe  d'Eberftein  de  Nea^> 
ten.  Il  mooruc  en  1619. 

^le  i6o|. 


Dame  Florence  de  Berne- 
micoun , époufa*  Meff.  Pier- 
re de  Haudion , Seigneur  deJ 
_ , Glberchies,Wyneghem,dtc.  • 
fils  de  Meir  Raes , Seieneur 
de  Gilenchies  & de  Dame 
Marguerite  de  Roifin. 


■ MclT.  Jean  Charles  d’Urfcl 
Comte  du  St.  Empire,  Chc^ 
Valierde  l’Ordre  deSt.  Jac- 
ques , Lieutenant  Colonel 
<Tun  Rcgimeni  d’infanterie 
haut  Allcmans,  mort  au  fer- 
vice  de  Sa  Majefté  en  i6if. 
Meffire  F rançois  - Antoine 
d’Urfcl,  Prévôt  de  TEglifc 
de  St.  Oiner. 

Meir.Conrard  Comte  d’Ur- 
fel  & du  St.  Empire,  Baron 
de  Hoboc(men,  Vicomte  de 
Vives  St.  Èlojr, Seigneur  de 
Hingene,  Maître  de  l’Hôtel 
de  l’Archiduc  Leopold- 
Guillaumc  ôc  de  Don  Jxtan.^ 
d’Autriche,  <fpou&  en  l’an^ 
I Ô24.  Dame  Marie  de  Ro- 
blcs  , ChanoinefTe  de  Stc. 
Gertrude  à Nivdlej^âtle  au 
Gomted’Annapes , Baron  de 
Billy,&  de  Marie  de  Liede- 
kercke.  11  mourut  le  if. 
May  lôyç. 

Jean  Florent  Comte  du  St. 
Empire,  Chevalier  de  Malte, 
tué  fur  mer  par  les  Turcs 
près  d’Alexandrie  eu  t6i6. 
Mcfl".  Pierre  d’Urfcl  Com- 
te du  St.  Empire,  Seigneur 
de  Gcllcl. 

MdT.  Gafpar  d’Urfel  Cha- 
noine à St.  Orner. 

Mefl*.  Pierre  Albert  d’Urfel 
Comte  du  St.  Empire,  Page 
du  Roi  d’Efpagne , depuis 
Capitaine  d’une  Compagnie 
de  Curaflîers , mort  en  l’an 

i6}f. 


D<i 


Mcir.  Nicolas  de  HiuJioa , Evdqnc 
de  Bruges. 

Dame  N de  Haudion , époufii 

Mefi*.  N.  de  Marniez , Baron  de  Por- 
tes, Vicomte  de  Holimont. 

f Me(T.  François  Comte  d’Urfel , du 
' St.  Empire  , Milan  & Zeneghem, 
Vicomte  de  Vives  St.  Etoy , Baron 
de  Hoboken,  Seigneur  de  Hiiu;ene, 
Rumpfi  & OMorp,  WcflcgcmTüofl- 
camp,  de  Nieuwen , de  Bernhem.  ■ 
Moergeflel  &d’£rcouremaio,Grand^ 
Veneur  & Haut  Forefiier  de  Flan-  * 
dres,  Colonel  ôc  General  de  Bataille 
au  fcrvice  de  Sa  Majefié  Catholique 
Charles  2.  Roi  d’Efpagne  , époufa 
Dame  Honorine  de  Homes,  fille  de 
Mclf.  Ambroîfe  Comte  de  Homes  & 
de  Baucignics , ôt  de  Dame  Marie- 
Marguerite  de  Bailleul. 

MefL  Philippe  Charles  d’Urlêl  Com- 
te du  St.  Empire,  Baron  de  Herma- 
le,  Colonel  d’un  Régiment  d’infan- 
terie de  hauts  & bas  Allemands, mort 
de  plufieurs  blefl\ircs  en  l’attaque  de 
St.  Guillain  le  20.  Mars  16Ô7.  üins 
poftérîté. 

MdT.  Pierre  Albert  d’Urfel  Comte 
du  St.  Empire,  Baron  de  Hermale, 
Maifire  de  Camp  d’Une  tercc  de  Ca- 
vallerie  au  fcrvice  de  Sa  Majcfié Ca- 
tholique- 

Dame  Marie  Marguerite  d’Urfel 
ComtefTe  du  Sr.  Empire , épouft 
MelT.  Charles  Philippe  d’Oî^îes, 
Comte  d’Ellrées , Baron  de  Rollen- 
court,  &c. 

Dame  Claire  - Eugene  - Albcninc 
d’Urfel , Comtefle  du  St.  Empire, 
époufa  MefT  Alexandre  de  Richar- 
dot.  Baron  de  Lembcecke  , Prince 
de  Steenhuyfc,  Mairre  de  Camp  d’ti- 
ne  tercc  dunfanterie  au  fervjee  de 
Sa  Majcfié  Catholique. 

Dame  Jenned'Urfel,  Comtefle  du  , 
St.  Empire,  épouft  le  Comte  de  ^ 
Maflaing. 


fMcfl*.  Conraitl-Albert-Chtrlci  Duc 
d’Urfel  & de  Hoboken,  Prince  d* Ar- 
che ôt  de  Charlcviiie  en  partie,  Comte 
du  Sc.  Empire,  de  Milan  6l  de  Zene- 
çhem  , Viconuc  de  Vives  St.  Eloy, 
Baron  d’Oofteamp,  Seigneur  de  Hln- 
gcnc,  de  Rumpa  en  O^orp,  Weflè- 
gem , de  N icu  wcn , deBernhem^oer- 
^el.d’Elcoufemainôc  autres  Terres, 
Grand  Veneur  & tfaut  Forefticr  de 
Flandres,  Gentilhomme  deSaMajeflé 
Catholique  le  Roy  Charles  IJ.  Colo- 
nel d’un  Régiment  des  Dragons , Com- 
mandant des  Gardes  à Cheval , Maître 
de  Camp,  General  des  Armées  de  la 
dite  Majeflé.  Il  ^oula  Haute  & 
Puiflantc  Princeirc  Dame  Eleonorc- 
Chrifline,  fille  de  Meflire  Charlcs- 
Theodore-Otto,  Prince  de  SaJms  & 
du  St.  Empire,  Chevalier  de  la  Toi- 
fond’or,  Ôt  de  très  haut  ôc  pniflânte 
Dame  Mane-LouÜc  Palatine  de  Ba- 
vière ilfue  du  Prince  Edouard , pere 
de  Frédéric  y.  Eleâeur  Palatin,  Ôc  de 
Marie  Stuard,  fille  du  Roi  Jacques  a. 
de  la  Grande-Bretagne. 

Meflt  PhiHj>pc  Albert  d’Urfel  Comte 
du  St.Emouc  ôt  de  Milan, Baron  d’A- 
vclgcm,  oeigncurd’Ortinghem,'Wac- 
remaert,  Hecftert,  Nieugoet,  ôt  Til- 
tenhoven.  Capitaine  des  Gardes  Wal- 
lonnes au  Païs-Bas , Colonel  d’un 
Régiment  d’infanterie  haut  Allemans, 
Maréchal  de  Camp , ôc  puis  Lieute- 
nant General  des  Armées  de  Sa  Ma- 
jrflé,  encore  fans  alliances. 

Dame  Anne -Hyacinthe  Comtefle  du 
St.  Empire,  époufa  le  Comte  de  Val- 
faflîue  de  la  Tour  ôc  Taxis,  General 
Lieutenant  de  la  Cavalltrie  au  fcrvice 
de  Sa  Majeflé  Impériale  ôt  Catholique, 
GouvCTneiir  Ôc  Stadthouder  General 
du  Pais  ôc  Duché  de  Lixubourg. 

Dame  Marie  Françoife  d’Urfcl  Com- 
tefle du  Sr.  Empire , époufa  MefT. 
Guillaume  de  Melun , Marquis  de 
Rtchebourg,  Chevalier  de  la  Toifon 
d’or  , Grand  d’Efpagnc  de  la  premiè- 
re Claflè,  Colonel  des  Nobles  Gar- 
des Wallones  de  Sa  Majeflé  Catholi- 
que, Viccroi  de  GalHcc. 

Dame  Angcllinc  d’Urfcl  Comtefle  dix 
St.  Empire  à de  Milan.  Epoufa  MeflC 
Wolphgang  , Mar<|Qis  de  Boumon- 
ville,  Ot  de  Sars , Seigneur  de  Flegny  , 
Brigardicr  des  Armées  ôt  Capitaine  des 
Nobles  Gardes  Wallonnes  de  Sadite 
Majeflé,&  depuis  fon  retour  au  Païs- 
Iks  Colonel  d’un  Riment  d’Infimte- 
ric  au  fcrvice  de  l’Empereur  Charles  6 
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Meflfire  Antfaoine  de 
ScheRfenbcr^h  . dit 
Schett,âls  deMcffire 
Gafpar  de  de  Daine 
Cathirine*  d*Urfet  , 
Chevalier  de  l*ürdre 
de  St.  Jacques , Comte 
de  Grobbendoncq,  Ba- 
ron de  Wcfemalc  , 
Maréchal  Héréditaire 
de  Brabant,  Seigneur 
dcHeyftciibcrgh,  Maî- 
tre de  Camp  d’iineter- 
ce  Inftntciie  Wallo- 
ne, depuis  Gouverneur 
de  la  Ville  & Mayeries 
de  Boiflcdocq  , mort  ^ 
i640.dpoufa  i.  Dame 
Barbara  de  Kcrmant 
fille  de  Mcfl*.  Anthdi- 
ne  de  de  Dame  Barba- 
ra de  Brecht , mort 
Gins  hoirs,  l.  Dame 
Marie  de  Malien , fil  le 
de  Hubert,  Seigneur 
de  Tilbonrgh  , mort 
i6f4.  enterrd  aux  Jc- 
rultcs  de  Bruxelles. 

Meflîre  Jean  Coniard 

de  Scbetzfcnbergh,dit 
Sche»  , Proiopotairc 
Apoftolique,  Chanoi- 
ne de  T ongre  dt  depuis 
Prévoft  de  St.  Martin 
i Ûtrecht, mon  1616. 

Dame  Urfulc  de 
ScbetxfenlKrgh , dite 
Schct2,époufa  Mefli- 
tc  Ulrich  de  Hons- 
broeck  , Seigneur  de 
Geul. 

Dame  Cacharine  de 
Schcnfcnbcrch  , dite 
Schetz,dpoufa  Mcffi* 
re  Charles  d’Aubre- 
mont«  Chevalier, Sci-^ 
gneur  de  Ribaucourt, 
&c.  mo:t  1614. 


Meflire  Lancelot,  Comte  de  Grobben-  ( 
JoncQ  de  de  Dorbui, Baron  deWefema-  ' 
le.  Maréchal  héréditaire  de  Brabant  » Sei- 
gneur de  HeynenberghfTilbourgh,  otc. 
Maitre  de  Camp  d’une  terce  d’infiancerie 
Walonne,  depuis  Capitaine  dt  Gouver- 
neur General  du  Pais  A Duchd  de  Lim- 
bourgb,&  d’Outremeufe,  époufa  Dame 
Margrite  de  Noyellcs,  fille  de  Hugues, 
Comte  de  Noyclles  A de  Margrite  dc< 
Berges.  ' 

Godefroy  Nicolas  de  Grobbendoncq,  de 
la  Sudeté  de  Jefus,  mort  i6fo. 

Charles  Antoine  de  Grobbendoncq,  Sei- 
gneur de  Hcyftcnbergh,  Capitaine  d’une 
Compagnie  des  Cuiraüiers,  mort  à ma- 
rier lôjy. 


Mcfiire  Antoine  Ignace^  Comte  de 
Grobbendoncq,  A de  Durbui,  Baron 
de  Wefemalc,  Maréchal  héréditaire  de 
Brabant,  A mort  Capitaine  de  Cavalle- 
rie  au  lérvice  de  Sa  Majellé  Catholique, 
làns  alliances. 


Meflire  Ignace  de  Grobbendoncq , Sei-  ^ 

fncur  d’Ooficnvyk , Chanoine  de  Nôtre 
)ame  i Tournay. 

MefiireHyacintedeGrobbendoncq , Sei- 
gneur deHeyn,Capitaincd*unc  Compa- 
gnie de  Cuiralucrs , mort  à marier  i6yy. 

Dame  Marie  Florence  de  Grobben- 
doneq, Daine  de  Hcyllcnbcrghc, ^pouih 
Mefiire  Ch.vlcs  de  C^ortrel , Caron  des 
Bots  de  Lelünes , Seigneur  de  Tron- 
chicanes,  Waelbeecque,  Ac. 

Dame  Charlotte  de  Grobbendoncq , é~ 
poufit  Meflire  Frédéric  de  Gulpen , Sei- 
gneur de  Dodemom  A de  Neulfchateau, 
Sergeanc  Majot  de  Cavallerie. 

Dame  Jenne  Marie  de  Grobbendonçq , 
^oufa  Meflire  Alard  Florent  Baron  de 
Kavtlle,  Seigneur  de  Dalembroeck  Ade 
I Wtldenbourg,  Maréchal  héréditaire  du 
L do  Pais  A Duché  de  Luxembourgh. 

Meflire  Jean  Conrard  d’Aubremont, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Jacques, &- 
ron  de  Ribaucourt. Gouverneur  du  Pais 
A Duché  de  Goeldres  ÿ mort  i6fi.  fans 
enfant. 

Meflire  GaTpard’Aobremont,  Chevalier,^ 
Seigneur  d’Yferinghen,  Comte  de  Ri- 
Encourt,  Grand  jBaillif  de  la  Ville  A 
Chafielenie  de Tenremonde,éponfa Da- 
me Lambertine  d’Engbien , de  Kefterga- 
te,  fille  de  Guillaume,  mort  i6n* 


Meflire  Ch»les-Hubcrt-Aüguflm, Com- 
te de  Grobbendoncq  A de  Dorbui,  Vi- 
comte de  Ferol,  Baron  de  Wefemale, 
Seigneur  de  HcyÜcnberghc,  Maréchal 
héréditaire  du  Duché  de  Brabant , Lieu- 
tenant General  au  fervice  de  Sa  Mrief- 
té  Catholique,  A Gouverneur  de  Ma- 
lines,  époufa  Dame  Marie  Magdalaine 
de  Berges,  fœur  du  Prince  A Evêque 
de  Li^e,  elle  mourut  fans  enfans  le 
ai.  Juillet  1714.  A fut  inhumée  aux  Je- 
fuites  à Bruxelles , où  fes  Ancêtres  font 
enterrez. 


Meflire  Charles  d’Aubremont,  Comte 
de  Ribaucourt,  Seigneur  de  Grcmbcr- 
»e,  grimd  Bailly  de  la  ville  A Paii  de 
Tenremoude,  mort  fans  hoirs. 


Dame  Charlotte  d’Aubremont,  épouHf 
Don  Anthonio  de  Prado  y Pimentcl, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Jacques  ^ 
AmbafZàdeur  ordinaire  vers  la  Kdoe  de 
Suède. 


Dame  Margrite  d’Aubremont,  épovfa 
Don  Diego  Gomet,  Comte  d’Efpinof* 
là, Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Jacquet, 
mort  Mahre  de  Camp  General, AÔou- 
^ verneur  du  Chatcau  dt  U VUJe  d’Ân- 
^vers  1694. 


\ VAK' 


Bbb  b' 


•9RIN. 


Digitized  by  Google 


SUPPL.  AUX  TROPUFES 


PRINCE  DE  LIGNE. 

L’Ereâiondu  Titre  de  Comté  de  Ligne  en  Principauté  filt  Oâroyée  pat 
leurs  Airelles Sereniflimes  AUert Ulfabelle,  par  Lettres  Patentes d»- 
pêchées  le  a.  du  mois  d’Aodt  de  l’an  i6oi.  en  faveur  de  Melllte  Lamoral  vi* 
vaut  Comte  de  Ligue,  du  St.  Empire  &de  FauquembetgiChevalierdcl’Ordre 
de  laToifond'or,  du  Conlèil  d’Etat,  & Gentilhomme  de  la  Chambre  de  leurs 
dites  Altefles,  Gouverneur& Capitaine  general  do  Pays  & Comté  d’Atthois, 
& Chef  de  cinquante  hommes  d’ Armes  des  Ordonnances. 

C’ell  Médité  Lamoral,  Prince  de  Ligne, duSt.Empire  & d’Amblize,  Sou- 
verain de  Faignoelles,  Marquis  de  Ville,  Comte  de  Fauquemberg,  Baron  de 
Beloeil,  d’Antoing,  Jenmont&Herzelles,  premier  Beer  de  Flandres,  Pair, 
Marefchal  & Sencchal  d’Haynaut,  Pair  de  Namur,  Grand  d’Elpazne  de  la 
première  Cladc,  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or,  CbamoelTan  delà 
Majefté  Impériale  & Catholique,  Ton  Confeiller  d'Etat  an  Pays-bas,  Colonel 
d’un  Régiment  d’InEmterie&lc.  qui  polTede  aujoard’hni  cette  Dignité. 


PRINCIPAUTE*  DE  BUGGENHOUT. 

Uggenhout,  nommé  autrefois  Bucholt  8t  Buckenholt,  comme  il  pa- 
' roit  dans  plufîeuts  Diplômes  ragortés  par  k Mire , eft  fitné  à près  de 
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âcux  lieues  de  Denderixiondc.  C’eft  une  Seigneurie  du  Baillagc  de  Grimber- 
ghe,  qui  autrefois  a eû  deux  Seigneurs,  c’eft  pourquoi  il  y a deux  Tribunaux 
l’an  du  Due  de  Bournonvillc,  qui  lè  dit  Seigneur  de  Buggenhout , qu’il  a eu  des 
Naffaux  & dont  il  relève  ; iWrc  eft  du  Prince  de  Berghes  comme  Seigneur 
de  Grimbeighe.  Leur  Jurifdidion,  les  Tribunaux  » & les  juges  fontdiffe- 
rens  les  uns  des  Autres. 

Philippe  de  Viane  & fa  femme  Marie  de  Perwys  & de  Grimbcrghe  * & 
Godefroi  fils  de  Marie  donnèrent  à leur  coufin  Henri  de  Grimbcrghe’  la 
cenfc  de  Buggenhout  en  fief  avec  zo'.  Bonniersdebois  en  augmentation  du  dit 
Fief  en  ii6i.  & 1171.  Le.  Mire  raporte  ces  deux  Diplômes  dans  fa  Not: 
des  Egl.  Bcig.  Chap.  201.  de  la  nouvelle  Edition. 

Le  Chateau  qu’on  y voit  & que  l’on  nomme  communément  Màifon  de  là 
CbaJfe<tZ  apartenu  autrefois  au  Duc  de  Deux-ponts  , & eft  à prefent  au  Duc 
de  Bournonvillc  ; le  Baron  le  Roy  en  a raponé  le  plan  parmis.  les  Châteaux 
de  la  Nobleflc  de  Brabant. 

Philippe  IV.Roi  d’Elpagnc  a érigé  cette  Seigneurie  en  Principauté  fous  le 
nom  de  Bournonvillc  en  favettr  dcMeinre>AlexandredcBourüonvHIe,  Com- 
te de, Hennin  &c.  par.  Lettres  Patentes  données  à Madrid  le  ri.  de  Juillet 
145^8.  Elle  eft  reftée  julqu’à  prefent  dans  certe  illuftre-  famille  & eft  poflcdéé 
par;Mcflirc  Philippe- Alexandre , Duc  & Prince  de  Bournonvillc  &c.  &c;* 

Extrait  des  lettres  patentes  de  F Ereition  de  la  Terre  Seigneurie  de  Bug- 
gcohout  en  Principauté  fous  le  nom  de  QoumoavWlc  ^ pour  MeJJîre 
Alexandre  de  Bournonville  ^ le\i\.  de  JuHlet  mdclvui. 

PHI  LIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille  ôte. 

Nous  ayant  elle  fait  rapport)  des  bons,  fidcls  & ûgiulez.  fcrvices  que  noüs  a. 
rendo  ) & à noftre  très  augufte  Maifon,.  noilre  trcsdicr  8c  fcal  Meffire  Alexandre  dd 
Bouruonville.^  Comte  de  Hennin,  Chambellan  de  PEmpcrcur,  General  de  Bataille 
en  nos  années  dçs  Pays-bas,  Capitaine  d’une  Compagnie  d’horames  d’armes  de  nos 
anciennes  bandes  d’ordonnances.  Colonel.  dUnfaoterie  Allemande  y £c  Commandant 
à prefent  en  noftre  bonne  ville  de  Valenciennes,  &.  que  dés  fh.jcundTc,  apres  avoir 
efté  nourry  MeniTude  feu  noftre  très  cherc  6c  très  ayraccbonneTantcMad«mc//rt^f/Ar 
Claire  Eugene^  de  gloricufè  mémoire,  il  auroit  porté  les  armes  eal’Empire,  au  fer  vice 
de  noftre  très  augufte  Maifon,’ s'dbim  trouvé. aux. plus,  flgnalccs  occafions  qui  s’y 
fo'ht  offertes  contre  la  Suède  6c  contre  la  France.;  depuis  l’,an.  feize  cent  trente  huit, 
jufqucs  à la  Paix  conclue  audit  Empire  6cc,  r Qu’aprcs.la.  Paix  d’Allemagne,  ayant 
donné  audit  Comte  de  Hennin  dans  nos  armées  des  PaysrbaSy.la-  mcfme  charge  de 
General  de  Bataille  6c  de  Colonel  qa'il  pofledoit  en  l’Empire,  il  nous. y auroit  fer- 
vy  à la  conduitte  de  nos  trouppe»  vers  .Paris,  au  fecours  de  noftrcCouun  le  Prince 
de  Condé  8cc.  ’ 

Joint  quo  la  (àmille  dont  eft  ifTa  ledit  Mc^Sse  Alexandre  de.  Bournonville»  Comte 
de  Henin,  feroie  de  très  ancienne  6c  illuftre,  noblcftc,  defeenduë  des  ahtiens  Corn-* 
tes  6c  Princes  de  Boulogne  fur  mer,  des  avant  l’an  mil.  Que  les  dcfccndans  de  la- 
dite famille  auroienc  du  depuis  continué  de  porter  le  nom  de  Bournonville  6cc.  Pour 
ce  eft  il,  que  Nous  toutes  ces  chofes  confiaeréçs,  6cc. 

Avons  iceluy  Meftlrc  Alexandre  de  Boumemill»  Comte  de  Hennin  6cc.  fait  6c  créé, 
faifons  8c  créons  Prince  par  ces  prefentes,  6c  fa  terre  6c  Seigneurie  de  Buggbenbout  fi- 
tuce  en  noftre  Pays  6c  Duché  de  Brabant,  6cc.  tenue  en  fief  de  Grimbcrghe  Najfcut^ 
érigé  3c  érigeons  fous  le  nom  de  BturuowoiUe en  dlgoicc,  titre.. 6c  prcœiinence  de 
Principauté^  6cc;  ^ 

Donmi  en  noftre  ville  de  Madrid^  Royaeafte  de.  CafliÜe^  le. 
douzième  jour  du  mois  de  Juillet^  Fan  de  grâce  mille  fin 
cent  cinequante  buif^  Paraphé  A.  V. 

Et  efttit  Signé  PHILIPPE. 

' Et  plus  basf  Par  le  ROY,. 

Sipsé.  BRECHT. 
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SUPPL.  AUX.  TROPHE’ES 


PRINCIPAUTE  D^OP^ERYSSCHE, 


OVer  Y(Tchc  à l’entrée  du  Bois  de  Sogne  cftdans  le  Baillage  de  Vilvordenàtrois 
lieues  de  Bruxelles  Sc  autant  de  Louvain  \ c’eH  un  beau  Bourg,  honoré  du  ci-* 
tre  de  Ville  Sc  qui  fe  vente  d’avoir  vû  naitfc  le  fçavant  JuJit  Lipfe.  Autrefois  il  a- 
voit  voix  aux  Ltats  de  Brabant,  6c  metcoit  Ton  fçeau  aux  Diplômes,  c’étoit  la  figu-.' 
re  d’un  Evêque  apuïé  fur  le  Soleil  6c  la  Lune  ; ç’a  été  longtems  le  patrimoine  de  la 
famille  d'IlFchc,  il  eft  palTé  par  engagement  dans  celle  de  Wiithcm,  6c par  le  môme 
droit  il  a été  porté  par  mariage  dans  l'illuftre  famille  de  Homes  ; le  Roi  Charles  11.  l’e- 
rigea  en  Principauté  fous  le  nom  de  Homes  en  faveur  de  Meflirc  Eugene-Maximi- 
licn  de  Homes,  grand  Veneur  héréditaire  de  l’Empire,  Comte  de  Baihgny,  d’Hau- 
tekercke  6c  de  Bailleul,  Baron  de  Box  tel,  de  Locre  6c  de  LciUin,  Pair  de  St.  Mar- 
tin, Gauchiiilcgal,6cc.  Seigneur  de  Lcltrcm , Piermont,  Eitrellcs  6cc.  par  Lettres 
patentes  données  à Madrid  le  19;  Oâobrc  1677. 

Le  dit  Mcflîre  Eugene-Maximilien  Epoul'a  Dame  Marie- Jenne  Maximilienne  de  ' 
Croy,  iis  iailTeient  uu  fils,  qui  fuit. 


Meffire  Philippe  Emanucl  Prince  de  Homes  6c  d’Ifque,  grand  Veneur  hcreditai-, 
: de  l’Empire,  Grand  d’Efpagne  de  la  première  clafl'e,  Gouven 


re  de  rt^mpire , t^rana  a'U.ipagne  de  la  première  dalle,  Gouverneur  6c  Capitaine 
general  de  la  Province  de  Gucldres  6c  de  Zutphen,  Comte  de  BaÛtgny,  d’Haute- 
kercke  6c  de  Bailleul,  Baron  de  Boxtel,  Locre  6c  de  Lefdin,  Pair  de  Sc.  Martin, 
Gaucbinlegal , 6cc.  Seigneur  de  Leflfcm , Piermont,  Eftrcllcs  6cc.  il  epoufa  Dame 
Marie- Antoinette  de  Ligne,  ils  ont  laid'é  un  fils, qui  fuir. 

Meflire  Maximilien  Emanuel  Prince  de  Homes  6c  d’ifque,  qui  a hérité  les  mê- 
mes Titres.  Il  a époufe  Mylady  Marie  Bruceÿ  née  ComtcfTc  d’Aillcsbury.  11  pof- 
fede  au{ourd’hui  cette  Principauté.  On  y voit  un  très-beau  Château;  on  trouve  une 
partie  de  la.Gcnealogie  de  Plllufirc  Maifon  de  Homes' au  Tome'  i.  des  Trophées  de 
Brabant  par  Buckens. 


Extrait  des  lettres  patentes  ^ de  l'ErePîion  de  la  principauté  de  Homes, 
' pour  MeJJire  Eugène  Maximilien  de  Homes  ^ Comte  de  BaJJîgny^ 
k x\x.  à'Oéiobre  msQvxyiSU,  . 


. ‘1 


H ARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftillc,  6cc. 

J Miax  ayant  efté  remonllré  de  la  part  de  noftre  très  cher  6c  féal  Mcflîre  .fit- 
gttu  Maximilitn  de  /forwer , Comte  de  Baifigny;  que  pafle  quatre  cents  ans,  fes  ance- 
llrcs  auroient  eu  l’honneur  de  fefignaler  au  fcrvice  de  nos  Auguftes  Prcdeccfleurs, 
dansdes  importantes  charges,  dont  il  n’auroit  manqué  de  continuer  les  gencreufes  tra- 
ces, endos  emplois  militaires,  fi  commode  Colonel  d’un  Régiment,  6c d’une Compa- 
gniceftablis  en  nos  Pays-bas, par  l’Empereur  Charles  V.noftrcTris-aycuI  degloricufe  mé- 
moire, en  quelle  qualité  il  (c  feroit  trouvé  en  toutes  les  Campagnes,  6Coccafionsquife 
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feroient  prcTcntées,  avec  uo  zclc  très  particulier;  au  delTus  de  la  Mailbn  de 
en  ligne  droite,  mafculioe  Sc  légitimé,  laquelle  (ortie  environ  l’an  onze  cens,  des 
Z>ucs  6c  Comtes  de  Hasbaye  de  Loz,  6c  celle  là  des  premiers  Ducs  de  Lothier  6c  de 
Brabant  : que  de  plus  Tes  anccllrcs  auroienc  fait  de  confiderablcs  alliances,  fi  comme 
Gérard  de  Hornes  avec  'Jeanne  de  Louvain,  Princcfic  de  la  maÜbn  de  Brabant,  Dame 
de  BalTigny  , 6c  feeur  de  Jean,  dit  Trillan,  Sire  de  Louvain,  qui  auroit  dpoufé  'Fe* 
licitas  de  Luxembourg,  foeur  germaine  de  l’Empereur  Henry  feptierme  , 6c  iceluy 
Gérard  en  fécondés  nopces  Dame  Immegarde,  PrincefTe  de  la  maifon  de  Cleves,  6c 
Ton  fils  Guillaume,  Elifabcth  de  Cleves,  fille  de  Tbiery  6c Madame  Margherite  d’Au- 
flriche,  nicce  de  l’Empereur  Rodolphe;  en  confideration  de  quoy,  6c  d’autres  al* 
lianccs  faites  avec  les  Maifons  de  Wirteraberg,  Savoyc,  Bavière,  6c  Badcn,  ledit 
de  Hornes,  par  un  arrell  folcmnel  auroit  efié  dcclaïc  appartenant  de  linage  à i’Empe* 
rcur.  Pour  ce  e(l  il,  que  nous,  ce  que  deiTus  confîderé,  6c  ayanscigard  à l’ancicn- 
ncextraûion,  &c.  Avons  iccluy  Meflîre  Eugene  Maximilien  de  Hornes,  Comte  de 
Balîîgny,  6cc.  fait  6c  crée,  faifons  6c  créons  Prince  par  les  picicntes,  6c  les  Teircs  ôc 
Seigneuries  de  Jfque  ôc  Heufe,  fituées  en  nollre  Pays  ôc  Duché  de  Brabant  ôte.  érigé 
6c  érigeons  foubs  le  nom  de  Hornes,  en  dignité,  titre,  6c  précraincocc  de  Principau- 
té 6cc. 

Donné  en  noftre  ville  de  Madrid,  Royaume  de  Caftille,  le  dixnet^efme 
• jour  du  mois  d’Odobre , l'an  de  grâce  mil  fin  cens  feptante  fept , (fi  de 

nos  Régnés  le  treizième.  Signé  CH  ARLES,  plus  bas,  efioit  ef- 
crit  Par  le  Roy,  (fi  contrefigné  BALTHAZAK  MOLINET. 

XIX  d’Oâ.  MDC  LXXVII. 

Aubert  Le  Mire  ^ dans  la  Notice  des  Eglilès  du  Faysbas  Chap.  ccxxxvi.  pag, 
703.  Exhibe  un  extrait  des  lettres  patentes,  par  lefquelies  le  Seigneur 
Jacques  de  Hornes  cft  crée  Comte  du  Saint  Empire,  en  l’an 
MCCCCL.  11  nous  a fcmblé  le  devoir  icy  joindre. 

NosFREDERICUS  Dei gratia  Rex  Romanorum  confider antes  fervitia  qua  vit 
nobilis  Jacobus  de  Hornes  (fi  fui  pradecejfores  nobis  (fi  facro  Imperio  prafiiterunt , 
ereamus  diSum  Jacobum  (fi  ejus  libéras  légitimas,  tam  mafculos  quant  feminat.  Comités 

6c  ComiiilTas  Sacri  Imperii Datum  in  Neuftat  die  veneris  ^fifefturi  S.  Thor 

nue  Apofioli  mccccl. 


Ccc  c' 
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PRINCE  DE  LA  TOUR  ETTASSIS. 

La  Terre,  Seigneurie , Ville,  Chateau  Sc  Challcllaioiede  Braine  leChâ- 
teau  ficuée  en  la  Comté  d’Haynau,  confillaDt  eu  haute,  moyenne 
& baflé  Jullice,  fut  l'an  i68i.  le  lÿ.  Février  érigé  en  dignité,  litre,  fc 
prééminence  de  Principauté,  avec  Tes  appendances,  hauteurs,  jurüdidtions 
&.rcvcuuz  y appertenants , fous  le  nom  de  la  Tour  & TalFis , en  faveur 
de  Mellire  Eugene-Alexandrc,  Comte  de  la  Tour , Valfartine,  TalTis,  & 
dn  St.  Empire,  Baron  de  Foudremont,  Seigneur  de  Braine  leChaflcau,  & 
Haut  Ittre  , Maréchal  héréditaire  de  la  Province  d’Haynaut,  & grand 
Maitre  des  Polies  des  Pais-bas , & du  St.  Empire , comme  la  patente 
qui  fuivra  ci-apres  fait  voir.  C’ell  MelTirc  François  Prince  de  la  Tour  & Tal- 
fis&  du  St.  Empire,  Comte  de'  Valfatline,  Baron  d’Impden,  Seigneur  des 
Seigneuries  libres  de  l’Empire  d’Eglingcn  & Oilcrhofen,  de  Wolverthem, 
RoBum  , Meufegem  , & Lerbeck,  Maréchal  Héréditaire  de  la  Province 
Souveraine  d’Haynaut  & General  Héréditaire  des  Polies  du  St.  Empi- 
re, de  Bourgogne,  & des  Pais-bas,  qui  podede  aujourd’hui  cette  Princi- 
pauté. 

Extrait  de  la  f aient e de  la  dite  ereCtion. 

C’’  Il  ARLES  Par  la  pace  de  Dieu  Roy  de  Cajliik,  6fr.  A tous  prdèns  & à ve- 
j nir  qui  tes  prefentes  verront  ou  lire  ouiiont.  Salut.  SCAPOIR  FAISONS 
que  comme  aux  Rois  & Princes  Souverains,  delquck  tous  Ellats  & degrez  d'honneur 
& de  NoblelTe,  prééminences  & Seigneuries  procèdent,  convient  Sc  appurticm  d’de- 
ver  & decorer  en  honneur,  titre,  Sc  prerogatif,  ceux  qui  par  longs  Sc  continuels  e-  ' 
xercice,  Sc  expérience  de  notables,  & de  vertueux  faits,  Sc  icrviccs  cognnilTants  l’a- 
voir mérité,  Sc  en  dire  dignes  Sc  capables,  afiin  de  tant  plus  les  induire,  Sc  obliger  à 
y perl'cvcier  de  bien  en  mieux , Sc  inciter  Sc  attirer  d’autres  mefmcs  leuis  fucccdcurs  à 
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les  imirer  &*  les  erguillonner  non  feulement  pour  atteindre  la  bonne  renommée  6c  ré- 
putation d'iceux.  Mais  auiH  au  plus  hault  degré  6c  comble  de  vertu  pour  Tavancco 
ment  du  bien  publicq  6c  iêrvices  de  leurs  Seigneurs  6c  PriiKcs  naturels.  Lt  ayanteüé 
reroonllré  de  U part  de  nolbre  très  Cher  6c  féal  Meffin  EugewAlexaHdrt  ^ Comti  de  la 
Tour  y du  Saint  Empire  y Baron  de  Foudremont  ^ Seigneur  de  Brui- 

ne le  Chajleau  , Haut  Ittre  y Marefcbal  héréditaire  de  nojlre  Province  de  Haynnau  y Et 
Grand  Maiftre  des  Pofes  de  nos  Pais  bas  y du  Saint  Empire  y qu’il  (croit  iHu  par  fuc- 
ccdion  de  tems  6c  reprefentation  de  perlonnes  en  ligne  direâc  mafeuline  6c  legicimcdc 
Mefire  Jacques  De  la  Tour  y Comte  de  P’al/affifte  y ÿ Vicaire  d’ Empire  en  Lombardie  ^ 
qui  auroit  reçeu  la  Croix  en  l’an  onze  cents  quarante  Hx  de  la  propre  main  de  laine 
Bernard  6c  (croit  palTc  enCyrie  pourycombatre  les  infidcls,  que  MeJJire  Roger  De  La 
Tour  (S  TaJJis  premier  de  cette  llluHre  famille,  qui  auroit  paflé  de  1a  Cité  de  Bergamo 
dans  l’Elbnc  de  Venife  au  fcrvice  de  l’Empereur  Frcdtricq  troiCîerac  environ  l’an  qua- 
torze cent  nonancc  deux,  6c  (croit  ellably  es  Ellats  de  nolbre  tres*augu(bc  Maiion  y 
procréant  quatre  Fils,  dont  l’aifné  auroit  ellé  Confeiilery  Chambellan^  Of  General  des 
Poftes  de  r Empereur  Maximilien  Premier  y 6c  puis  de  Charles  Cinquième  (de  glorieufe 
memoiic)  6c  le  feroit  allie  par  mariage  à Dame  Chrifiine  De  H^achiendoncky  iduc  d’une 
des  llludres  Familles  de  noltre  Duché  de  Gucldrcs , dont  les  delccndams  auroient  l'uc- 
cclîîvemcnt  defervy  des  Charges  5c  Emplois  trcfconfidcrablcs,  comme  de  Grand  Mai- 
Jlre  de  nos  Poflesy  Gentils  homme  de  la  Chambre  des  Empereurs  Mathieu  y Ferdinand  Je- 
condy  du  Ray  Philippe  fécond  nos  tres-Auguftes  Predecejfewrsy  d' Arcbevefque  de  Qrena- 
icy  (PAmbaJfadeur  en  Angleterrcy  6c  autres  de  cette  nature,  6c  fe  (croient  allié  en  Ef- 
pagne  aux  llluûrcs  Mailbns  dcGuevarrUy  Peraltay  Mendoza  6c  La  Cerda  rcrpcébive- 
ment  de  nos  Confins  les  Comtes  d'Ognatey  Marquis  de  FalfeSy  Dacqs  de  Nnfanta  loy  6c 
de  Médina  Celi:  En  nos  Pais  bas  à ceux  de  Homes  ^ de  Croy  y 6c  d'Aremberghy  ouMef- 
fire  Leonard  Comte  de  la  Tour  y lajjis  auroit  auflj  cfpoulé  Dame  Altxandrine  De  Rye 
Fille  du  Comte  de  Vara  General  de  l' Artillerie  en  ms  Pais  baSy  (fi  Gouverneur  de  rtoftre 
Duché  de  Guetdres y 6c  Pctinc  fille  Mejfire  Joachim  De  Rye  Premier  Sommelier  de 
Corps  de  F Empereur  Charles  cinquième  (:dc  glorieulê  memôirq:)  (fi  Chevalier  de  fon  Or- 
dre y en  exemple  des  quels,  le  Remt.  auroit  fait  aufiî  conüderable  alliance  avec  Da- 
me Anne  Aàelhert  Princeffe  de  Furfiembergbe  pour  luivrc  co  tous  les  traces  de  fes  Dc- 
%*ancicrs,  notament  au  Zelc  6c  fidelité  inviolable,  qu’ils  auroient  fait  paroilbre  depuis 
plus  de  deux  ficelés  vers  les  Princes  nos  PredeeefTeurs  rufdits,  par  toutes  leun  terres 
de  leurs  obctiTaiKC,  5c  à la  dcffenec  de  la  foy  Orthodoxe,  6c  de  leurs  Elbats.  Poux. 
CK  EST  IL  que  nous  ce  que  de(Tus  conlldercy  6c  ayans  efgardi  rancicnne  extrac- 
tion, mérites,  6c  bonnes  qualité^,  qui  concurrent  en  la  pcrlbnne  dudit  MeJJîrc  Eu- 
gène Alexandre  Comte  de  la  Tour  y Vaifajfine  y Ta  fils  y (fi  du  SainS  Empire  y voulans  à 
cette  caufe  rcHcver,  accroifbre,  6c  décorer  de  plus  grand  honneur,  droits  prérogati- 
ves, 6c  prééminences,  avons  icclluy  Meffire  Eugene  Alexandre  Comte  delà  Tour  6cc.  de 
nolbre  certaine  fcicnce,  grâce  erpecklc,  libéralité,  plaine  puilTancc,  6c  authoricé 
Souveraine,  fàiâ  6c  créé,  faifons  & créons  Prince pm  cesprefentes  6c  là  Terre  Stignem- 
riây  VilUy  ChafitoMy  (fi  Cbafitücùnie  de  Qraine  te  Cbafieau  feituce  Cfl  nofbre  Comté 
d’Haynau,  confillantecn  baulie,  moyenne  6c  b^llcju^ice,  cri^  & erigeom  fur  le 
nom  de  la  Tour  (fi  Tajfis  en  dignité,  tiltre,  ^ prééminence  àc  Principauté  y avec  Tes 
appendanccs,  hauteurs,  Jurifdiébions,  6c  rcvcnuz  y appartenants  audit  Mejfire  Eugene 
Alexandre  Juy  permettans  6c  à Tes  Succellêurs  d*y  pouvoir  adjoutlcr,  unir  6c  incorpo- 
rer à l’advenir  en  augmentation,  6c  pour  plus  grand  lulbrc  d’tcelle  Seigneurie  (main- 
tenant Principauité)  telles  autres  terres  6c  rentes  que  leur  femblera,  pour  par  luy  fes 
hoirs  6c  Succcfiêurs  rnaOcs  6c  femelles  naiz  6c  à nailbre  en  leal  mariage  tenir  dorcicna- 
vant  hcrcditabJcmcnt  ledit  Titre  de  Prince  de  la  Tour  (fi  Ta(fis  de  nous  5cc. 

El  affin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  (bable  à tousjours  nous  avons  ligné  ces  prefentes 
de  nolbre  main,  6c  à Icelles  f.it  mettre  noltre  grand  Seel,  (àuif  en  autre  choie  nolbre 
droit  ôc  l’autry  en  toutes.  Donné  en  nolbre  Ville  de  Madrid  Royaume  de  Calbille  le 
dix  nceuficme  jour  du  Mois  de  Février  l’an  de  grâce  i68i.  6c  de  nos  Régnés  le  Seî- 

S. 

Plus  bas  elboit  eferit. 

Par  le  Roy 

6cContrefignc,  Balthasar 
Moli  net. 

X PRJN- 


zicmc.  Eltoir  paraphe,  Berg.  v».  ôc  tigne, 

C H A R L E 

Elboient  CCS  Lettres  Patentes  feellécs  du  grand 
Sccl  de  Sa  Majefié  imprimé  en  cire  roi^y  pen- 
dant à double  cordon  d’or  en  une  caille  fer 
blancq. 
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PRINCIPAUTE*  UEFERBERGH. 

EVerbergm»  ou  Mont>Everard  eft  un  village  entre  Louvain  & 
Bruxelles  dans  le  Baillagc  de  Campcnhouc  avec  un  beau  Château  à l’en- 
crée de  la  forée.  Il  a loogcems  aparcenu  à rUluftre  famille  de  Montenacq, 
dont  il  eft  parlé  dans  le  fccoud  Tome  de  Butkcns,  pag.  xjo  Charles  II.  Roi 
d’Efpagne  l’erigea  en  Principauté  Je  i.  de  May  i686.  fous  le  nom  de  Ru? 
bcroprcdc  d’Everbergh  en  faveur  de  Mefllre  Charles-Philippe- Antoine  de 
Rubcinprc,  Comte  de  Vertaing,  Grand  Veneur  de  Brabant:  On  en  trouve 
la  Patente  toute  entière  dans  le  fécond  Tome  de  Butkens  pag  X73.&  (ûivanr. 
Dame  Louife-Bregite  de  Rubempré  fa  hile  porta  en  mariage  cette  Principauté, 
à McJTirc  François-Philippe  de  Merode,  Comte  de  Montfort , à preient  Prin- 
ce de  Rubempré  & d’Everbergh,  Chevalier  de  laToifon  d’Or,  Grand  Ve- 
neur du  Duché  de  Brabant  & Premier  Ecuyer  de  fou  AlteflTe  Madame 
rArchiducheiïe  Gouvernante  des  Pais-bas,  qui  a pris  le  nom  & les  armes 
de  cette  illuftre  famille. 


TKIN. 


DE  BRABANT.  LIVRE  VIII. 


lp7 


PRINCIPAUTE'  DE  GRIMBERGHE. 

GRimberghc  .Capitale de liMayeurie  du  même  nom,e(l  une  Seignciiris 
conndcrablc  & ancienne  Baronnie,  dont  le  territoire  & la  jurildic- 
tiou  font  d’une  grande  étendue  renfermant  plufieurs  Villages&plufleurs  Pa* 
roifTes  & particulièrement  un  ancien  Château  qui  a fouvent  été  démoli , 8c 
un  Abbaye  de  Prémontrez.  Grimberghc  eft  à une  demi  lieue  de  Vilvordc  & 
à environs  deux  Jiencs  de  Bruxelles.  C’étoit  autrefois  un  bien  de  la  famille 
des  Berthouts  ; ils  avoient  fait  fortifier  le  Château  pour  arrêter  les  courlèsda 
leurs  ennemis,  & de  là  ils  alloient  eux  mêmes  piller  Vilvordc  & le  Pals 
Voifin  : mais  en  MC.  LIX.  les  Brabançons  ayant  furpris  leurs  gens  les  tail- 
lèrent tous  en  pièces,  prirent  le  Château  8t  le  ruinèrent  aptes  en  avoir  paflé 
les  gardes  au  fil  de  l’épce. 

LcsBerthôuts  firent  rc'oatir  leur  Château  beaucoup  plus  fort,  qu’il  n’avoit 
été;  car  ces  Berthouts  Sires  de  Grimberghc  étoient  les  Seigneurs  les  plus 
puiflànts  de  Brabant,  jufqucs  là,  qu’ils  Ibütinrent,  au  raport  de  L'tpfè, 
dans  fin  Hifl.de  Louvain,  liv.  x.  cbap.  x.  dix  & fept  guerres  confidcrablcs 
& tout  de  fuite,  pour  fc  (buflrairc  à l’obciflancc  du  Duc  de  Brabant.  Mais 
en  MC.  XLIll.  il  furent  vaincus  & fournis  par  Godefroy  III.  Duc  de  Bra- 
bant qni  étoit  encor  enfant  & que  l’on  porta  dans  fbn  berceau  à la  tête  de 
fon  armée  à l'imitation  des  Macédoniens  lorfqu’ils  fàifoient  la  guerre  aux  II- 
liricns.  Voyez  Lifje  au  lieu  cité  6f  Hareus  en  fles  .Annal,  de  Brabant.  Cepen- 
dant le  Prélat  Butkensa  fait  voit  dans  le  tom.i.  de  fes  Trophées  de  Brabanr, 
liv.  IV.  chap.  }.  que  ce  combat  étoit  une  pore  fable.  Il  y a dans  cette  Sei- 
gneurie plufieurs  antres  Châteaux , comme  celui  de  Podd^em  quiaapartenu 
aux  Sires  de  Crainhem,  celui  deSchiplaken  qui  a apartenu  aux  Sires  d’Immer- 
fcel, celui  de  Lioth  que  polTedoient  autrefois  les  Wiogs,  celui  de  Ter  Tom- 
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men  qui  a aparrenuaux  Builcys  & que  les  Baroas  de  t’Scrclaes  ontpoflcdc'. 
Quant  à l’Abbaye  de  Grimberghe , Gautier  de  Berthout , Seigneur  de  Mati- 
nes & de  Grimberghe  la  fonda  Ibr  les  terres  en  MC.  X.  apres  la  mort  de 
Gautier  -,  lés  fils  Gérard  & Amon  y établirent  des  Prémonftrez.  keyez 
Sanderus  fur.  l’Abbaye  de  Grimberghe  tome  i.  chaj>.  t.pag  135.  de  la  nou- 
velle édition  impiméc  à la  Haye  i/iâ.  chez  Chr.  van  Lom. 

La  Seigneurie  de  Grimberghe  (é  trouva  divifée  à la  mort  de  Gérard  Berthonr, 
qui  en  laiiTa  la  moitié  à Gérard  & l'autre  à Arnou  les  fils,  qu’il  avoir  eus 
de  Mathilde  fille  de  Gérard  de  Ninove  en  Flandres.  Ce  Gérard  le  jeune 
laillâ  Gautier  qui  eut  Adelaide  qui  fut  mariée  à Godefroy  Seigneur  de  Per- 
weys.  CeGodelroy  fut  pere  de  Maricqui  ^oulà  Philippe  Comte  de  Vianden, 
apres  lequel  cette  partie  de  Grimbetghc  palTa  dansla  mailbn  de  NalTau.  Guil- 
laume III.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  elf  le  dernier  des  NalTau  qui  à poT 
ledé  Grimberghe  & depuis  fa  mort  arrivée  en  1 70a. les  heritiers  de  cette  mai- 
ion  font  eucor  en  difputc  pour  cette  Barooie.  Voyez  les  Diplômes  de  le 
Mire  nouvelle  edit.  pag.  a 19. 

Arnou  Berthout  dont  nous  avons  parlé  ci-delTus,  & qui  hérita  d’une  par- 
tie de  Grimberghe,  époulà  Sophie,  qui  étant  reftcc  veuve  fe  remaria  à Leon 
de  Aa,Chaftelain  de  Bruxelles.  Grimberghe  relia  dans  cette  famille  de  Aa  juf- 
qu’à  ce  que  Damoilellc  Jeanne  d’Aa, fille  de  Jean,beigncurdeGrimbcrghe& 
de  Gruthut  le  & DrolTatt  de  Brabant  &c.  & d’Ilabelle  d’Agimont,  la  porta 
en  mariage  à Henry  de  Bautershem  , Seigneur  de  Bcrges-lûr- Soom  , car  en 
MCCCC.  XII  Jeanne  fille  de  cet  Henry  la  porta  à Jean  de  Glymes  qu’elle 
époulà  , celui-ci  dercendoit  de  Jean  de  Gortengien,  F.cuier,  Seigneur  de  Gly- 
mes fils  naturel  de  Jean  III.  Duc  de  Brabant , & légitimé  par  lettres  paten- 
tes de  l’Empereur  Louis  en  date  du  XXVll.  AodtMCCC.  XLIV.  Nonlcu- 
lemcnt  Grimberghe , mais  encore  Berges  fur  le  Soom  palTcrent  à leur  polleri- 
té.  Elle  fut  érigée  en  Comté  en  l’an  i6zf.  en  faveur  de  Mellire  Godefroy 
de  Berges.  Baron  d’Arquennes,  Seigneur  deBoggenhout,  St.  Amant,  BaC 
rode»  ThilTcIt,  Sempts,  Werde,  Knode,  Feluy  &c.  Colonel  de  Cavallerie, 
dont  voici  l’extrait  du  Diplôme. 

Extrait  des  lettres  patentes  de  VEreHusn  de  la  Terre,  Seigneurie  CSî  Baron- 
nie de  Grimberghe  en  Comté,  le  xy. Février  mdcxxv.  pour  Meffire 
Godefroy  de  fiergbes. 

Philippe  par  ta  grâce  de  Dieu  Roy  de  Cafiine  &c.  Archiduc  d’Auftriche^ 
Duc  de  Bourgongne,  deLoihicr,  de  Brabant,  &c. 

Sçavoir  faifons  &c.  8c  il  foit  que  noftre  trefeher  8t  féal  GoJefroU  de  Berges , Baioa 
de  Subrot'ck , nous  ait  fervy  paltc  quelques  années  fort  fideletncoi  parmy  nos  armées 
en  nos  Pays-bas,  en  qualité  de  Capitaine  d'une  compagnie  d’infanterie  Walonne&c. 
& continue  cncorcs  à prelent  avec  une  compagnie  de  Cuirallien , &c. 

Outre  ce  que  la  Maifon  de  BeVghes,  de  laquelle  il  ell  iflu , eft  une  de  plus  illu- 
flrcs,  anciennes  8c  premières  familles  de  nofdits  Pays-bas,  & ait  de  tout  temps  efte 
honnorce  de  dilfercns  titres,  de  Baron,  Comte,  8c  Marquis,  8c  de  plus  de  Princede 
Grimberghe,  dcfccnjtuas  Tes  ancellres,  du  colle  paternel  de  Jea»  III.  Duc  de  Bra- 
haut,  & du  collé  maternel  des  mefmes  Ducs  de  Brabant:  Ayant  aully  ceux  de  fa  mai- 
lbn , tousjours  ellé  employez  es  charges  plus  honnorables  8c  principales  de  nos  Pays- 
bas:  lï  comme  de  Gouverneurs,  grand  Baillifs,  8c  Capitaines  generaux  de  nos  PaysSc 
Duché  de  Luxembourg,  Sc  Pays  8c  Comtez  de  Hainaut  8c  Namur,  8c  parmy  eux  il' 

'y  ait  eu  lïx  Chevaliers  de  nollre  très  noble  Ordre  de  la  Toifon  cTOr,  pandeflus  d’au- 
tres premiers  rangs  8c  dignitez , que  ceux  de  ladite  Maifon  ont  eu  parmy  les  Eccle- 
fiafliques , là  comme  u^Evcfques  8c  Princes  de  Liege  8c  Archcvcfqucs  de  Cam- 
bray  8cc. 

Avons  icclluy  de  nollre  certaine  fcience,  grâce,  libéralité,  picniere  cognoilTance, 
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& authoritc  fouvcraine,  fait  & créé,  faifons  & créons  Comtt  par  ccs  prclcntes , & pour 
tant  plus  l’honnorcr,  confentons  ôc  permettons,  qu’il  puiHe  £c  pourrai  porter,  le  ti- 
tre de  Comte  de  la  Terre  & Baronnie  de  Grimberghe^  avec  les  appendanccs  & dépen- 
dances, lituée  en  nollre  ditte  Duché  de  Brabant,  qu’avons  crigé  & érigeons  par  ccs 
prclcntes  en  Comté  &c. 

Donné  en  noftre  ville  de  Aiadrid^  Royaume  de  Caftille^  le  quinziefmo 
jour  du  mis  de  Février , Fan  de  grâce  mil  fix  cent  vint  cinq. 

Paraphé  Fr.  Inacus  Vt. 

* SoubRgné 

PHILIPPE. 

Sur  le  fly  ejloit  eferit^ 

Par  le  Roy, 

Et  ftgni 

JOSSdo.  DE  BRITO. 

Cette  Comte  fut  erigée  en  Principauté  en  l’an  1686.  le  23.  May  fous  le 
nom  deBcrghesen  faveur  deMelTire Philippe-François, Comte  dcGrirabcrgc, 
Chevalier  de  la  Toilbn  d’Or  &c. 


Extrait  des  lettres  patentes  y de  P Ere ^ion  de  la  Trincipauté  de  Berghes, 
pour  MeJJire  ^ htlippe- François yComte  de  Grimberghe, Chevalier  de 
l’Ordre  de  la  Toifon  d’Or,  le  xxm.  May  mdclxxxvi. 

CH  AR LES  par  la  grâce  de  DicaRoy  de  Caftillc,  &c. 

Flous  ayant  cfté  fait  rapport,  des  bons  ôc  fidcls  lcrvices  que  Mcfîîrc  Philippe 
François  de  Berghes  , Comte  de  Grimberghc , nous  a rendu  par  l’elpacc  de  plus  de 
vint  années  en  nollre  armée  du  Pays.bas,  tant  de  Capitaine  de  Cavallcric,  comme  de 
Maillrc  .de  Camp  d’un  Tercc  d’Intantcric  Walonne,  ficc.  qu’il  continue  encor  à pre- 
fent  en  qualité  de  Sergeant  General  tic  Bataille,  avec  beaucoup  de  lâtisfaélion : Outre 
ce  que  la  Maifon  de  Berghes,  de  laquelle  il  ell  ilTu,  cil  une  des  plus  Illullrcs,  ancien- 
nes & premières  familles  de  nofdits  Paysbasi  fie  a de  tout  temps  elle  honnorcc  de  dif- 
ferents titres,  de  Baron,  Comte  6c  Marquis,  fie  de  plus,  Prince  de  Giimbcrghe, 
dclccndants  les  anccllres  du  colle  paternel  de  jean  III.  Duc  de  Brabant,  ayants  aufly 
ceux  de  l'a  Maifon  tousjours  clic  employez  és  ch.irges  plus  honnorables  5c  principales 
de  noitlits  Puysbas  ; fi  comme  des  Gouverneurs,  Grancf  Bailly  6c  Capitaines  Generaux 
de  nos  Bays  fie  Duché  de  Luxembourgh,  fie  Pays  fit  Comté  de  Haynaut  fie  Namury 
fie  piirmy  ceux  il  y ait  eu  fix  Chevaliers  de  nollre  tresnobje  Ordre  de  là  Toylôrrd’Orj 
par  dcilus  d’autres  premiers  rangs  fie  dignitez,  que  ceux  de  là  maifon  ont  eu  parmy 
fes  Ecclcfia (tiques  j fi  comme  d’Evcfques  6c  Princes  de  Liege  fie  Archevelqucs  deCam* 
bruy  fie  Malmes.  Pour  ce  ell  il,  que  nous  les  choies  fufdites  confiderées,  fie  ayant 
favorable  cl’gurd  à la  lufdirtc  ancienne  extraélion , Icns,  preudhomraic,  fidelité,  va- 
fcur,  expérience,  8c  autres  vertus  ôc  belles  qoalitez^t  concurrent  en  la  perfonnedu-^ 
dit  Mclfire  Philippe  François  de  Berghes  Comte  de  Grimbcrghe,  ficc.  Avons  icclluy^ 
de  nollre  certaine  fciencc,  ficc.  fait  6c  créé,  feifons  ôc  créons  Prince  y par  ces  prelen- 
tes,  Ôc  pour  tant  plus  l’honnorcr  confentons  ôc  permettons,  qu’il  puiiïb  6c  pourrac 
porter  le  Titre  de-  Prince  de  fondit  nom  de  Berghes  y l’applicant  lur  fa  Terre  fie 
Comté  de  Grimbcrghe  y ficc. 

Donné  en  noflre  Ville  de  Madrid  y Royaum  de  CafiiUe  y Je 

xxiii  May  mdcucxxvi.  ' 

Efioit  Signé 

CHARLES. 

' Et  plus  bas 

Par  k Roy. 

BALTHASAR  MQLINET, 
Ddd  d Z PRIN^ 
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PRINCIPAUTE’  DE  TSERCLAES. 


Extrait  des  lettres  patentes,  de  la  Création  Çÿ  de  VEre£iion  de  la  Princi- 
pauté de  T’Scrclacs pour  MeJJîre  Albert  fSerclaes  de  Thilly  » 
le  xxii«  de  T^ecembre  MDCXciit. 


CH  A RLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftillc,  êcc. 

Nom  ayant  eilé  fait  rapport^  que  pluficurs  devanciers  de  no(lre  très  cher  Sc 
féal,  Albert  t'Serclaes  de  thilly.  Comte  du  Saint  Empire  Romain,  Gentil* 

homme  de  noftrc  Chambre,  Sergeant  General  de  Bataille  de  nos  armées  au  Paysbas, 
& à piefcnt , par  noftre  permiflion  & adveu , General  des  troupes  du  Prince  6c  Evcl- 
que  de  Liège  nollre  allie,  & autres  de  fa  famille,  ont  rendu  avec  beaucoup  de  va- 
leur & fermeté,  aux  Empereurs,  Roys  Sc  Princes  nos  Augulles  prcdeccflcurs.  Com- 
me aufly  que  ledit  Meflîre  Albert  fSerclaes  de  Tbilly,  auroit  fervy  dans  nofdites  ar- 
mées dez  l’an  mille  fix  cent  foixante  fix,  de  Capitaine,  Lieutenant  Colonel , Maiftrc 
de  Camp,  & Sergeant  General  de  bataille,  & que  dans  toutes  les  occalîons,  qui  le 
font  offertes  de  noftre  fcrvicc , il  n’auroit  jamais  efpargné,  ny  fang,  ny  biens  , de 
quoy  nous  avons  toute  la  latisfaâion  que  nous  pourrions  fouhaiter.  Ainfy  que  des 
fcrvices  qu’il  continue  de  rendre  aéluellcment,  en  qualité  de  General  dcfditcs  troupes 
du  Prnec  & Evelquc  de  Liège,  pour  la  cauîc  commune  avec  le  zele,  bravoure,  & 
cxpcticncc  fi  connue  de  tout  le  monde.  Scachant  de  plus  que  ledit  Meflîre  Albert 
fSerclaes^  de  Thilly,  eft  i(Tu  d’une  très  illuftre  & aneicnne  mahon,  qui  s’eft  tousjours 
maintenu  par  pluficurs  bonnes,  hautes,  & très  confidcrables  alliances,  & que  d’ail- 
leurs il  poftede  plufieures  Terres,  Seigneuries  Sc  biens,  pour  fouftenir  le  luftre,  Gl 
comme  celles  de  Montignv,  Farciénnes,  Prelle,  & autres,  ÔC  voulant  pour  cette 
caufe  l’cflevcr,  accroirtre  éc  decorer,  de  plus  grands  honneurs,  droits  , prérogatives 
& preeminences  > Avons  Icelluy  Albert  Comte  de  fSerclaes  de  Thilly,  de  no- 

ftre certaine  fcience  &c.  fait  & créé,  comme  nous  le  fàifons  ôc  créons  par  ces  prefen- 
...  tes 


DIgitized  üy  Google 


I 


DE  BRABANT.  LIVRE  VIII.  30» 

les  Prince  ie  t'StrcUui , conTeatans  Sc  permcttans,  qu’il  puifle  & pourra  appUc^uer le- 
dit titre  de  Priuce,  fur  la  terre  & Seigneurie  qu'il  dcoommeta  fouz  noltre  obeiiTaacei 
& jurirdiâion  en  nos  dits  Paysbas,  laquelle  terre  £c  Seigneurie  nous  avotu  dez  mainte- 
icnant  pour  lors  érigé  Sc  érigeons  par  ces  prefentes,  en  dignité,  titre,  nom,  cry  8c 
preemitKoce  de  Primipanté  de  t’SercUus  Sic.  i 

Dtrmé  en  nefire  ville  de  Madrid,  Rofonme  de  Cajiille,  Te  I 

viuedeuxiefmejonr  du  reteic  de  Décembre,  Pan  deÿra-  ■■  1 

ce  Seizecent  nenante  ireic,  de  nos  Régnés  le  vinSe- 
sseetjiefme.  Parafbi  Y te!^  Rey  V‘. 

Signd 

CHARLES. 

Et  plus  bas 
Par  le  Roy. 

Cenirefigni 

Le  comte  De  CANILLAS,  BARON  de  MOHNET, 


Ece  e 


MAR- 


Digitized  by  Google 


MARQUISAT  DE  BERGES  SUR  LE  ZOOM. 

BErghes  fur  le  Zoom  fiic  fortifiée  de  murailles  & de  fbflèz  par  Gérard 
Seigneur  de  W elemale , qui  en  fiic  le  premier  Seigneur,  apres  que  le  Do- 
maine en  eut  été  leparé  de  la  Baronnie  de  Breda.  Il  devint  en  fuite  aux  Mai- 
fons  de  Vorne,  VaJekenbourg,  & de  Baucershem,  de  laquelle  Jeanne  hcri- 
tiere  de  Berghes  le  maria  à Jean  de  Brabant,  autrement  dit  de  Glimes.  El- 
le fut  erigee  en  Marquifat  au  mois  de  May  isii-  P^t  l’Empereur  Charles- 
quint  en  tiveur  de  Mcfllre  Antoine  de  Berghes,  Chevalier  de  la  Toilbn  d’or. 
Comte  de  Walhain, Seigneur  de  Berghes,  en  laquelle  Mailôn  elle  e(l  demeu- 
rée, jufqu’àl’an  1567.  qu’elle  eft  palTée  à ceux  de  Merode,  d’où  elle  ell 
venue  à ceux  de  Witthem,  en  apres  à ceux  de  s’Herenberghe , en  lùite  à la 
Maifon  de  Hohenzollern , & enfin  par  mariage  à MelTire  Frederic-Mauricc 
de  la  Tour  d’Auvergne, Comte  d’Auvergne,  qui  a époufé  la  fille  unique  du 
Prince  de  Hohenzollern,  héritière  de  Berghes. 

Pontus  Heuterus  a donné  la  Genealogie  des  Seigneurs  & Marquis 
de  Berges  fur  Zoom  dans  le  VI.  Livre  de  fon  Hiftoire  de  Bourgogne , & 
Aubert  le  Mire  auChap.  87.  du  Livre  t.  des  Diplômes  du  Païs-bas  ; & 
Thomas  de  Rouck  dans  fbn  Livre,  intita\é  Jea  NeJerlanil/cbeii  Herauld, 
dans  lequel  il  traite  fort  au  long  des  anciens  &nouvcaux  Droits  & Privi- 
lèges de  la  Ville  de  Berges.  La  plus  abrégée  de  ces  trois  Généalogies  efl 
celle  d’Aubert  le  Mire,  que  nous  ferons  fuivre  ici, parce  que  Heuterus  & de 
Rouck  ne  s’accordent  pas  fur  les  anciennes  Généalogies. 

Genealogte  des  Seigneurs  Marquis  de  Berges  fur  Zoom. 

GErard  de  Wefèmale  fondateur  de  la  Ville  de  Berges  furl’Elcaut&fùr 
Zoom  en  Brabant,  comme  le  dit  Pontus  Heuterus  dans  fes  Tables 
Généalogiques,  eût  deux  fils,  Arnoud  & Godefroy,  Seigneur  de Merexem. 

Arnoud  Seigneur  de  Berges  fur  Zoom,  eût  deux  filles  de  N.dcBauter- 
fèm,  Machtilde,  & Marguerite  mariée  à Richard  de  Merode  : dont  nous 
parlerons  plus  bas.  Mach- 
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Macbtilde  de  Wefèniale,  mariée  à Albert  de  Vorne,  eût  Jeanne  de  Ver- 
ne , Dame  de  Berges  fur  Zoom. 

Jeanne  cpoula  Jean  de  Valkenbourg;  & ils  vendirent  la  Ville  de  Berges 
fur  Zoom  à Henry  de  Bauterfem. 

Henry,  Seigneur  de  Berges  iur  Zoom  eût  de  Marie  de  Welcmale,  Hen- 
ry , Gérard  Sc  Marguerite. 

Henry  II.  de  Bautcricm  epoofa  Béatrice  de  Polane,  dont  naquirent  Hen. 
ry&  Ode. 

Henry  III.  de  Bauterfem,  Seigneur  de  Berges  fur  Zoom,  eût  pour  epoufè 
Jeanne  d’Aade  Gruthulc  ou  de  Bruges,  qui  lui  apporta  pour  dot  la  Baronnie 
dcGrimberge,  & eût  Henry,  more  iàns  delcendans , & Jeanne. 

Jeanne  de  Bautcricm,  Dame  de  Berges  fur  Zoom,  Grimbergc  & Wal-  • 
hàin  epoulàen  1418.  Jean  de  Brabant,  autrement  de  Glimes,  dont  fut  pérc 
Jean,  Bis  naturel  de  Jean  111.  Duc  de  Brabant,  comme  le  remarque  Dinte- 
rns  & Heuterus. 

Les  Enfans  de  Jean  de  Glimes  & de  Jeanne  de  Bauterfem  furent,  Jean, 
fùrnommé  aux  grolTes  Icvres,  Seigneur  de  Berges  fur  Zoom,  Antoine  mort 
lins  enfans,  & Philippe  Baron  de  Grimbergc  près  de  Bruxelles:  de  ce  der- 
nier les  Barons  de  Grimbergc  tirent  leur  Origine  , dont  Godefroy  de  Ber- 
ges, crée  premier  Comte  de  Grimbergc  par  le  Roy  Catholique  Philippe  IV. 
l’an  lôiy. 

Jean  aux  grollcs  levres  eut  entre  autres  de  Marguerite  de  Rouvroy  fille  de 
Jean  Seigneur  de  St.  Simon,  Jean,  Henry  Evêque  de  Cambray,  & Cor- 
neille, Seigneur  de  Sevenberge  par  Ibncpoulc  l’an  lyoï.  crée  Chevalier  de 
la  Toifon  d’or. 

Jean,  premier  ne  de  Jean  aux  grolîcs  lèvres,  Seigneur  de  Berges  & de 
Walhain,  en  1481.  Chevalier  de  la  Xoilbn  d’or,.époufa  Adrienne  de  Bri-  >; 
meu,  fille  de  Gui  Comte  de  Megen.  Dont  naquirent  entre  autres , Jean, 
qui  n’eut  point  d’enfans  d’Anne  de  Bourgogne,  & Antoine,  premier  Marquis 
de  Berges  fur  Zoom’,  Comte  de  Walhain  & créé  Chevalier  de  la  Toilônd’or 
par  l’Empereur  Charles  V.  en  lysi. 

Cet  Antoine  bâtit  un  très  beau  T cmple  à Berges  fur  Zoom,  & eut  de  Ca- 
therine de  Croy , Jean  II.  Marquis  de  Berges  fur  Zoom,  époux  de  Marie  de 
Lannoy,raort  en  Elpagne  en  i$6j.  finis  enfans,  Robert  Evêque  de  Lii^c, 
Maximilien  Evêque  de.  Cambray,  Marie,  Anne  & Mancie  ; qui  mou- 
rurent tous  finis  laitier  des  enfans,  à la  referve  de  Mande. 

Mande  Marquilc  de  Berges  fur  Zoom  & Comtcfic  de  Walhain  éponlâen 
iy58.  Je’an  Baron  de  Merode,  Comte  de  Ocleii,  Seigneur  de  Weftcrlo,  Pe- 
terlcm,  Gclc  & Perweys  & eut  avec  lui  Maigucritc. 

Marguerite  de  Merode,  Marquife  de  Berges  fur  Zoom,  Dame  deGelc& 
Perweys,  époulâ  en  i y//.  Jean  de  Witthem,  Seigneur  de  Bcrlèle,  Bauter- 
ièm&Braine.  Ils  curent  trois  filles,  Marie  Mancie,  mariée  à Herman  Com- 
te de  ’s  Hercnberg , Marguerite  qui  époulâ  le  frere  de  Herman , & Et- 
nelline  mariée  â François  de  Culance  , Bourgignon , Baron  de  Beauvais. 

Marie  Elifabeth,  fille  & héritière  de  Herman  & de  Marie  Mancie,  épon- 
fà  en  i6ay.  Albert,  fils  unique  de  Frédéric  Comte  de ’s  Hercnberg.  Ce  Fré- 
déric étoit  frète  dudit  Comte  Herman , & fut  Chevalier  de  la  Toifon  d’or  & 
Gouverneur  de  Duché  de  Gucidres.  Il  mourut  l’an  1618. 

Albert  Comte  de  ’s  H crenberg  n’eut  point  d’enfans  de  fa  femme  Marie  Elilà- 
beth;  après  la  mort  de  laquelle  en  l’an  1636.  il  le  maria  en  fécondés  nôces 
avec  Magdelaine  de  Culànce  là  coullne.  Il  mourut  en  id/y.  , 

Eec  e a Cc- 
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Cependant  la  Seigneurie  do  Berges  fur  Zoom  retourna  en  a Marie 
fille  èc  Hcriticre  de  Henry  Comte  de  Bergh  & Marguerite  de  Witthem,  qui 
l’apporta  pour  doc  à Frédéric  Cointe  de  Hohenzollern  8c  Prince  du 
Saint  Empire  Romain,  qu’elle  époufa  en  1641.  Frédéric  mourut  l’an  i66z. 

Henriette  Françoilc,  Fille  unique  de  Frédéric  Comte  de  Hohcnfollern 
Prince  du  St.  Empire  Romain  & de  Marie;  hcriticre  par  la  Mcrc  du 
Marquilat  de  Berges  y époufa  l’an  i66z.  Frédéric  Maurice  Comte  de  la 
Tour  d’Auvergne.  Lui  mourut  l’an  1707.  & elle  à Berges  lur  Zoom  en  i6p8. 

Maurice,  nls  du  fusdit  Prince  de  la  Tour  d’Auvergne,  lervit  d’abord  le 
Roi  de  France,  & en  après  les  Etats  Generaux»  Il  cpoulâ  l’an  1 707.  Ma- 
rie-Aune, fille  de  Philippe  Duc  d’Arembcrgc  & Arfehot,  dont  il  eut  fille 
’ unique  & Ibn  hcriticre.  Il  mourut  à Douay  à la  fleur  de  Ton  âge  l’an  1710. 
Cette  fille  [unique  hcriticre  époulà  Meffire  Jean-Guillaume-Philippe  Antoine 
Prince  de  Sulczbach  ne  le  4.  Juin  1698.  & ont  procrée  le  Prince  Charles, 
né  a Drooghcnbolch  le  10.  Décembre  1724. 

• Je  dois  auffi  raporter  ici,  qu’il  y eut  jadis  dans  le  Choeur  dudit  Temple 
une  infeription  fcpulchrale  des  Seigneurs  de  Berges,  qui  fut  détruit  dans  les 
tumultes  au  ficelés  paffés,  julqucs-là  qu’il  ne  s’en  trouve  aucun  refte.  Tho- 
mas de  Rouck  en  parle  comme  s’enfuit,  au  Chap.  8»  n»  7.  fol.  3x2. 

Heer  J an  van  Glymes  den  derden , is  overleden  tôt  Brajfel,  anno  i5'3i. 
{feydt  het  re^ijier)  den  20.  January^  ende  gebragt  binnen  Jyne  jîadt  van 
Bergen  y en  a)daar  me  de  t en  grave  gheleyt  in  de  fepuLture  van  Jÿne  vooroude- 
ren,  jîaande  in  't  midden  van  ’/  choor  y voor  den  booghen  autaer'y  vuelcke 
pultnre  indeerjîe  defer  troübleny  binnen  enbuytenisontbloot  ghewordenvan 
aile  het  gheene  wech~dra^ens  weerdich  v;as  y ende  gheraakt  onder  de  ghe- 
meene  plavyjinghe  van  die  Kerck.  Soo  dat  tegenwoordigh  gheen  teken  van 
begravenijfe  defer  heereii , ende  dat  huys  gejien  kan  vuerden  uytgenometi 
de  Sépulture  van  Heer  -Antonis  , Capellaen  van  Koninck  Philips  y ende 
Keyfer  Carel  Jyn  Soon , Deecken  defer  Kerck , ende  van  Sinte  Gommer  tôt 
Lier,  we fende  eenen  fehoonen  gepolyflen  fteen  dus  op-hebbende  t' voile  wapen, 
Brifé  d’une  rofe  en  coeur  ; met  defe  infcriptiei 


MONUMENTUM  HONORANDI  DOMINI 

D.  Antonifà  Bergis,  illuftriflîmi  Hilpaniarum  Regis  Philippi,* 
ac  Caroli  quinti  Çæfaris,  primarii  Sacellani,  hujus  Ecclefiæ, 
& Sandi  Godemariia  Lira,  Decani  meritifîîmi , qui  obiit  an- 
no Domini  millefimo , quingentefimo,  quadragefimo , menfis 
Aprilis  die  décima  fèptima. 

Au  refte  le  Palais  de  Berges,  qui  cft  très-grand  & très-beau,  fut  conftmit 
par  la  meme  Famille,  comme  en  font  foy  leurs  ‘Armes,  qu’on  voit  gravées 
cnplufieurs  endroits  de  l’Edifice,  & dont  voici  le  deflein  à la  page  iuivante. 

Extrait- 
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Extrait  des  lettres  patentes  ^ de  Fer eBion  de  U Terre  Seigneurie^  Baron* 
nie  de  Berghes  fur  le  Zoom  y en  Marquifat  y au  mois  de  May 
Fan  vLoxnxiw. pour  MeJJ^e  ^toine de  Berghes. 

CHARLES  by  der  gratienGodts,  Rbomrch  Keylèr,  altyt  venneerder  *sRycx 
Coniock  van  Gemunieb,  vanCaftilien,  Doente  wecen  ecnen  yegelyckcn 
tegenwoordighe  code  toecomende  &c.  Ende  bec  foo  fy.  dat  wylen  on(cn  bcfondeie 
beminde  ende  gecrou^  Riddcre  van  dnfer  Ordene  van  dcn  guide  VHefe,  Raedc  end 
Camalinck,  heer  J an  y Heere  van  Bergben  <sf  den  Zoom  y alu  (ÿn  leven  onlên  prcde* 
ceflêuTS,  ende  ons  van  onfer  geboorten  aff  toc  fyn  overl^ene  toe,  cootinuelyck  ge> 
dæn  heeft  vele  ende  menigherley  goede,  groote  ende  Mrouwedienften,  in  diverlche 
lafien  ende  commifficn,  unge  râde  verre  voyagien  code  reylen  code  groote  handelin* 
œ van  Gucken,  als  oock  fyn  voorvaders  ende  predeocllêurs , den  onun  alcyc  gedaen 
bd>beny  in  *c  wclck  oock  geconcinuecrt  ende  naergevolghc  hebben  fyne  nacrkomers 
code  fucceflèun,  ende  befondere  onTc  (ccr  wel  beminde  ende  gecrouwe,  oock  Ridder 
van  onlêr  Ordene,  Raedc,  Camerlinck,  Stadthouder,  Gouverneur  ende  Capiteyo 
Generaei,  in  onfen  Hcrtochdomme  van  Luxenborch,  Heer  Antbonjs yWccx  van  Ber* 

5 ben  vourfchrevcn  ende  van  Waïbeiny  foonc  ende  erfigename  van  vomf.  wylcn  Heer 
an  &c.  ende  wy  in  confîderatie,  ende  belooninghe  des  felver  faecken  &c.  fyne  voor* 
gaende  heerlyckneyc .van  fFalbeiny  toc  ecnen  GracfFûhappc  voor  hem,  (ync  erven co- 
de næcomcliogcn  vaheven  hebben,  ioder  voe^n  code  o^cron  breeder  verdaerten- 


Digüized  by  Google 


jod  .SÜPPE.V'AUXrTILQP.HEESa 

de  begrepen  in  onfc  opene  brieven  daer  op  geexpedieett,  in  onfên  KcyCerljrcke  (bd- 
van  Geones,  in  dacum  des  maendes  van  Aprilleft  voorledcn:  ende  wy  den  (clvcnhcCT 
Anthoms  van  Bergen,  begeeren  te  augmenteren,  eode  vetheflén  in  titule,  eeie,  dig> 
niieyt,  auchoriteyt  ende  preemincocie,  voor  hem  ende  den  fynen  8cc. 

Wy  opgcrecht,  geerigtert,  ende  verheven  hebben,  oprechten,  erigeren  ende  / 

verheffen,  mita  delen  onic  t^enwoordighe  brieven,  lyn  voornœmde  Landt  ende 
Heerlyckheyt  van  Bergen  op  den  Zœne,  met  fynen  huyfe  van  n'envie,  ende  dorpen 
daer  tue  behoorende;  Te  weten  fi'ouwe,Harle,MoerJlraten,  Rjedtvenne,  t’ Lande  van 
Foerne  ty  Sprnndele  ,t' Lande  van  Bergen  lijDoerlicbe,HalJleren,NoerdegeeJl,  Znydegeefi, 

HUderniJJ’e , fFoonfdrecbe , Ofendreebe,  Pntee,  Hnybergen,  ’edorp  vandenPeldre,  Ga~ 
fiete,  Barlebeffcbe , Niemoenbofeb,  Henven,  Sandedatrbujeen,  tneeheegbe,  middek  en- 
de Uege  beerlyckbeye  ende  Jufiieie,  ende  mannen  van  Leenen,  Meyeren,  Sebepenen,  La- 
tben,  fFaters,  bVinden,  Fmeefien,  ende  fFildemiJfen,  mitfgadcrs  allen  den  toebehoot- 
ten,  alfoo  defelve  hen  fpreyen,  uytlieecken  ende  draegen , in  titule,  digniteyt  ende 
peeminentie  van  Marekgranie.  Willcn,oâroycren  ende  ordonoeren  dat  die  felve  Heer 
Anebonis  van  Bergen , (y,  ende  worde  geheeten  ende  gcintituleen  Marckpave  van  Ber- 
gen op  den  Zoom,  ende  fulcx  hebben  Wy  hem  gemaeckt.  ficc. 

Cegeven  m o^e  flade  van  Bareelonien  inde  maende  van  Mey  ‘tjaer  van 
graeie  Duyfene  vyff  bondere  dry  ende  dereicb,  ende  van  onfen  ryeke 
ee  vieeen  van  den  Jioemfibe ’e  dertbienjle , vanSpapien,  Sicilien 
ende  andere  acbebiende 

Ondertceckenc 

CHARLES 

L'EreWon  du  Marquifae  de  Berges, done  nous  ne  donnons  iey  qu'an  fragment,  fe  Ironvi 
entière  dans  la  Notice  du  Marquifat  d'Anvers  Liv.  x.  cbap.  i . 
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' >'S!AR  AVISAT  DE  TRASIGNIES. 


TRafîgntcs  eft  Hcaé  fur  les  Bornes  du  Duché  de  Brabant  à trois  lienës  de 
Nivelle  proche  de  la  chauflce  qui  conduit  à Maeftricht  à deux  lieuës  de 
Binch:  il  y a un  Château  Sc  un  village  rema^uable  par  ià  beauté  & par  Tan- 
tiquité  des  Seigneurs  de  ce  lieu  qui  l’ont  pofledé  lucceflivement  depuis  plus 
de  (ix  cens  ans.  Depuis  ce  cems-là  ils  n’ont  jamais  qnité  ce  Château  où  ils 
ont  toûjours  fliit  leur  refidence.  Cette  famille  a produit  de  grands  hommes* 
fiir  tout  Jean  de  Trafignics  , Chevalier  de  la  Toifon  d’or  & Doyen  de  cet 
ordre,  qui  eut  l’honneur  d’étre,  pour  parler  ainfi,  le  Paranimphe de l’Em* 
pereur  Charles-quint , ayant  époulc  en  Ion  nom  Ilàbelle  de  Portugal.  Jean- 
BaptUle  Gramaye  dit,  quoique  ceux  de  Hainauc  prétendent  que  TraHgnies 
eft  de  leur  territoire,  cependant  Icsandens  Seigneurs  ont  toûjours  été  alliez 
aux  Ducs,  aufquels  ils  ont  rendu  de  grands  fcrviccs  tant  dans  le  Faïs  qu’en 
Syrie.  On  trouve  la  Gencalogie  des  Seigneurs  de  Trafignies  dans*  But- 
kens  Trophées  de  Brabarit  Tomz.  pag.  i7i.&fuivants.  Trafignies  fot  éri- 
gée en  Marqnilàt  le  8.  Février  i6i^.  par  l’Archiduc  Albert  en  faveur  de  Me(^ 
fire  Charles,  Baron  de  Trafignies  & d^Silly , fils  deMeflire  Charles,  Sei- 
gneur de  Trafignies , Silly,  Heppignies,Temfick,Coubcige,  Armudc,WeI- 
ftngen.  Comte  d’Autreppe,  Scnercbal  de  Liege,  & de  Dame  Marie  Pallant 
fille  au  Seigneur  de  Culcmbourg. 


Extrait  des  lettf^if^KeifH^  de  UtTe^e^^ -Seigneurie  Ôî  Ba* 

ronnie  de  Treiegnies  éh  'MaraiitJ^  h vih.^Fev^ÿàitiki^.four  Mejfire 
, ^ Cfhtrlfis Baron MJrez>egnif s,  ^ -y 
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3'e8.  SÙPPL.-AUX1TR0PHE’ES  ' 

Ilsyiuut^  ont  rendu  en  toute  fidelité  i leurs  Princes,  en  diverics  qoalitez,  û comme 
aucuns  d’ Admirai  de  la  mer,  de  Confeiliier  6c  grand  ChambeUain  de  rEmpereor 
MasemilU»,  ôc  du  Roy  Philippe  f«n  fils:  6c  de  plus  fireüphe  mémoire,  fon  Pere 
grand,  Meifire  Jeban  Baron  de  Trtxej^s^  Chlr.  6c  Doyen  de  l’Ordre  du  Tojfim 
d’Or,6c  Sommelier  de  Corps  de  fèu  l*topcrcur  Charles  V.  d’immortelle  mémoire,  de 
Capitaine  General  es  Pays  de  Brabant,  Haynaur,  Namur6c  frontières  de  Li^e.  aux 
guerres  qu’il  avoir  contre  la  France.  Ayant  audy  au  nom  dudit  Elmpereur  elpoufc 
Dame  Ijabel  de  Ports^al  6cc. 

Avons  icclluy  de  noftre  ceitaine  fcience,  grâce,  libéralité,  pleniere  puiflànce,  6c 
authorité  fouveraine.  Fait 6c  créé,  fâifons  6c  créons  Marquis^  pàr  ces  prêtes:  6c 
ladite  terre.  Seigneurie  8c  Baronnie  de  Trezeetues^  appendances  6c  dépendances  confi- 
nant en  toute  juftice,  haute,  moyenne  6c  bafie,  oc  tenue  de  nous  comme  Ducqs 
de  Lothier  6c  de  Brabant  y érigé  6c  érigeons,  en  dignité,  titre  6c  prééminence  àtMar- 
^fat  6cc. 


Donné  en  nojlre  ville  de  Bruxelles  U huiUiefm  jour  du  mois  de 
Febvrier  Fan  de  grâce  Mil  fin  censt^  quatorze^  paraphé  G: 

Signé 


ALBERT  ISABEI4 

Sur  U repJy  efioit  eferit  par  les  Archiducqs  & Signé 
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Le  Pays  (TAylà  oa  d’Aylèatxx  fituc  dans  le  Brabant  «WalloD  fiir  la  Sambre 
au  Contins  dc:  Namur  & Dioede  de  cet  Evéebé  coAtie^  les  Villages 
& Parôiflcs  d’Ayfdiax,'  d’Oignies*  du  Roux  & de  Momi^cléc.  JIs  étoSic 
anciennement  de  la  Maycrie  de  Gemq^  & appartenoient  aux  Seimeors  de 
Lopoigne , ddqüels  Baudouin  Seigneur  de  Lt^igne  & d'Ayièaux  oc  Ode  la 
font  les  premiers  fondateurs  du  Monaltere  d’Oigniesy  auquel  ils  don- 
nèrent 
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nereot  entre  autres  chofes  la  Dilme  du  R.oux,  laCampaguc  deCourioul^ 
le  Patronat  de  Mougncléc.  ^ 

Cette  Terre  a apartenu  depuis  aux  Dues  de  Brabant,  & Jean  III.  Due: 
de  Lothier  & de  Brabant  la  donna  entièrement  & aiufi  qu’il  la  pofledoit  l’an 
1353.  à Ton  fils  naturel  jean  de  Brabant  dit  Brant,pour  lui  & les  lucccflcurs 
à condition  qu’ils  la  tiendroient  en  fief  des  Ducs  de  Lothier  & de  Brabant 
fes  fuccefleurs.  Elle  fut  depuis  réputée  franchi.'è  du  Brabant  ; ce  Jean  de 
Brabant  dit  Brant  qui  fut  Seigneur  d’Aylcaux,  de  laQueve  & de  Borchalae- 
nc  époufa  Catherine  fille  de  MefTire.Jcan  de  Haneffc  & de  Catharinc  de 
Schoonvorft  & mourut  à la  Bataille  de  Bafwilre  l’an  1371.  & laifla  pofteritc* 
de  laquelle  par  fuccdllon  la  Terre  Sc  Seigneurie d’Aylèaux  parvint  à très  No-, 
ble  & très  Illuflrc  Seigneur  Meflîrc  Raie  de  Gavre,  Comte  de  Beaurieu  & du 
St.  Empire,  du  Conleil  de  guerre  de  l'a  Majefté  Catholique  y Chef  des  Fi- 
nances, Gouverneur  de  Charlcraont  & de  Binch  , Chambeilan  Sc  premiet 
Maitre  d’Hôtel  de  l’Archiduc  Léopold,  Fils  de  Melfire  Adrien  de  Gavre  ,> 
Comte  de  Beaurieu  & du  St.  Empire , Seigneur  d’Ayfeaux , Gouverneur 
d’Ath  &c.  & de  Dame  Anne  de  Ligne  focur  de  Lamoral  Prince  de  Ligne  &; 
du  Sc.  Empire,  Chevalier  de  la  Toilon  d’Or  ôc  Grand  d’Filpagne.  En  fa- 
veur de  qui  la  Terre  & Seigneurie  d’Ayfeaux  fut  crigee  en  Marquifac- 
le  X3.  Avril  i6xy.  par  Philippe  IV.  Roy  d’E (pagne, Duc  de  Lothier  & de 
Brabant. 

Ce  Rafe  de  Gavre  Marquis  d’Aifeaux  8cc.  époufa  Anne  de  Velafco  y 
Arragon.fi  lie  de  Don  Louis  de  Vclalco  y Arragon,Comte  de  Salazar,ifi"us  des 
Conucftables  de  Caftille  &Ducs  de  Frias, Chevalier  de  la  Toifon  d’Cr  & Ge- 
neral de  la  Cavallcrie  au  Pays-bas  Sc  d’Anne  d’Alface  focur  de  Maximilien 
d’All'ace,  Comte  de Bolfu,  Marquis  de  la  Vcrc,  Chcvalicrdc  la  Toilon  d’Or,_ 
Aycul  des  Princes  de  Chimay  modernes,  Sc  Cardinal  d’Alface  &c. 

Il  lailTa  entr’autres  enfuis  Pierre-Eugenc  de  Gavre,  Marquis  d’Ayfeaux, 
Comte  de  Beaurieu  8c  du  Sc.  Empire, McRre  de  Camp  de  Cavallcrie  au 
Icrvice  de  fa  Majcfté  Cath.  qui  cpoulà  Anne-Florence  de  Hamal-looz 
fille  unique  de  Melfirc  Guillaume  de  Hamal, Comte <leGomignies  & du  St*. 
Empire,  Baron  de  Monceau  ilîii  des  anciens  Comtes  Souverains  de  Looz  ,& 
de  Dame  Marie  Magdeleine  de  Stc.Aldegonde  fille  de  Maximilien  Comte  do 
Stc.  Aldcgondc,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or  & Gouverneur  des  Provinces 
d’Artois  & de  Namur. 

Pierre-Eugene  de  Gavre , Marquis  d’Ayfeaux  &c.  eut  Mefîîre  Rafc-Fran- 
çois  de  Gavre,  Marquis’ d’Ayfeaux , Comte  de  Beaurieu,  de  Peer,  de  Go- 
raignies  Sc  du  St.  Empire,  Baron  de  Hamal,  dcMonçeau  & d’Ugies  &c. 
qui  époufa  Dame  Catharinc  de  Bryas-  fille  de  Mcffirc  Engelbert  Comte  de 
Bryas,  Marquis  de  Malenghien&c.  & de  Dame  Ifabelle-Albertine  née  Com- 
ceffe  d’Argenteau  d’Effeneux  & Niece  de  Mcffirejacques-Thcodore  de  Bryas, 
Archevêque  & Duc  de  Cambray , Prince  du  Sc.  Empire  &c. 

Rafe-François  de  Gavre  Marquis  d’Ayfeaux  ci-defîus  nommé  a laifTé  plu* 
ficurs  enfans,  dont  l’àiné  cft  le  très  Noble  & très  Illuftre  Seigneur  Mefïirc 
Frédéric- Hiacinte  de  Gavre  à prefent  Marquis  d’Ayfeaux, Comte  de  Peer , 
de  Beaurieu,  Gomignies  & de  Caflclnuovo  & du  St.  Empire,  Baron  de 
Monçeau,  Hamal,  Ugies  &c.  Lequel  cfl  le  quatrième  Marquis  & le 
fixiême  Seigneur  du  Pais  & Marquifat  d’Ayfeaux  de  la  très  ancienne  8c  très 
illufre  Mailbn  de  Gavre. 

Mcflire  Charles  de  Gavre  Comte  de  Beaurieu,  Seigneur  & Baron  de  Fre- 
fin,  Inchy,  Ollîgnics,  Ugies,  &c.  du  Confeil  d’Etat  & Gouverneur  d’Ath, 
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Îiremier  Seigoeur  d’Ayfeaux,  Perc  d’Adrien  de  Gavre  fuldit  ^toit  fils  deMef- 
ire  Louis  de  Gavre , Baron  de  Frefin , Inchy,  Ollignies,  Ugies  &c.  & de 
Dame  Jeanne  de  Rubempré  &pctic  fils  de  Mefiii'c  Jacques  de  Gavre,  Sei- 
gneur de  Frcfin  & Ollignies  , Chevalier  de  la  Toifon  d’or.  Chambellan  de 
l’Empereur  Charles  V.  & Souverain  Bailly , Gouverneur  du  Comté  d’Hay- 
naur,  & de  Dame  Antoinette  Baronne  hcritierc  d’Inchy;  Il  epoufà  Dame 
Honorine  Lelclatiere , fille  unique  de  MelTirc  Adrien  Seigneur  de  Lefcla- 
tiere  & de  Hove  & de  Dame  Jaequeline  de  Brabant  dite  Brant,  Dame  d’Ay- 
fëaux , d’où  le  voit  amplement  la  fucccfilon  des  Seigneurs  d’Ayfeaux  de  la 
Maifon  de  Gavre, que  nous  laiderons , cette  llludre  Mailbn  étant  adez  dé- 
duite ailleurs  par  plufieurs  Auteurs,  & nous  parlerons  duMouadere  d’O- 
gnics. 

Ognics  ed  un  Village  du  Marquilat  d’Aylcaux , comme  il  cd  dit  ci-devant, 
dans  lequel  il  y a un  célébré  Prieuré  de  l’ordre  de  St.  Augudin  qui , outre 
les  bien  fuldics  de  là  première  fondation,  en  a obtenu  encore  d’autres  tant  des 
Seigneurs  d’Ayfeaux  que  d’autres  bienfaiteurs  & en  ont  acquis  d’ailleurs 
beaucoup  ; & entre  autres  les  Seigneuries  de  Taminc  & de  Wanfrecée.  Les 
Religieux  de  ce  Mouadcrc  ont  quelque  paternité  dans  les  Abbayes  des  fem- 
mes 6c  grand  nombre  de  Cures,  parmi  lelquelles  font  celles  de  quatre  Vil- 
lages d’Ay  féaux,  le  Prieur  fait  les  Curez  d’Ognics  & de  Mognelée,  mais 
pour  celles  d’Ayfeaux  & du  Roux  il  prefente  au  Seigneur  trois  de  fes  Reli- 
gieux hors  defqoels  il  choifit. 

Leur  Eglife  ed  belle  & bien  ornée  & fut  làcrée  te  dediée  à Dieu  en  l’hon- 
neur de  St.  Nicolas  pas  Hugues  Pierpont,  Evêque  de  Liege,&  ils  ont  beau- 
coup de  Reliques  richement  enchadees  & principalement  le  Corps  de  Ste. 
Marie  vulgairement  apellée  d’Ognies. 

Cette  Marie  native  de  Nivelle  y avoit  été  autrefois  Beghine  ou  Rcclufc, 
car  les  Hidoires  raportent  qu’il  y auroit  eu  autrefois  nn  Bcghinagc,  ayant 
donné  des  marques  de  fainteté  pendant  la  vie  & apres  fa  mort,  Ibn  corps  fut 
relevé  de  terre  l’an  idoq.  par  Meffirc  François  Buifferct  Evêque  de  Namuc 
& enchadé  dans  une  caidc  d’argent. 

On  voit  en  ladite  Eglife  fon  Tombeau  & celui  de  Jacques  de  Vitry  le- 
quel ayant  été  avec  Gillis  de  Walcourt  & Jean  de  Neuville  les  premiers  Prê- 
tres qui  vinrent  établir  le  Monadere  d’Oguies,  fut  fait  Evêque  d’Anconc  Sc 
puis  Cardinal,  il  mourut  en  la  Terre  fainte  & il  ordonna  par  (bn  Tcda- 
ment  que  fbn  corps  fut  raporté  en  l’Eglifè  d’Ognics , il  avoit  écrit  am- 
plement la  vie  & les  miracles  de  la  bien  hcnreul'e  Marie  dite  d’O- 
gnies. 

Devant  l’Autel  de  la  Vierge  ù côté  du  Saniduaire  il  y a une  cave  fepulchra- 
le  on  les  Seigneurs  d’Ayfeaux  de  la  maifon  de  Gavre  & leurs  familles  loue 
inhumez , au  dedus  de  laquelle  ed  une  grande  pierre  élevée  avec  les  armes  de 
Gavre  au  milieu  & les  quartiers  luivants  aux  côrez , fçavoirà  la  dtoaeGavre, 
Ligne,  Velafioy  Aragon , AtfKe-Chimay , Jiamal-Looz,  Lalain,  Ste.  Al- 
Jegonde,  Lent- Boulogne-,  &àlagauche  Nedonchel,  Immer feUetAr- 

fihot,  Renejfe,  Argenteau,  Paton,  Thiennes-Lmbourg,  Renejpr.  qui  (ont 
ceux  de  Medîre  Frederic-HiacintcdcGavre  Marquis  d’Ayfeaux  moderne,le- 
quel  a fait  placer  cette  Tombe  en  mémoire  des  Seigneurs  Marquis  d’Ayfeaux 
de  (à  maifon, fes  illudres  Ancêtres  qui  font  inhumez  en  cette  cave  avec  leurs 
familles. 

Et  contre  la  muraille  il  y a encore  un  vieux  monument  avec  les  armes  de 
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Gavre  & quelques  blazous,  & fur  les  vitres  au  même  endroit  les  dites  ar- 
mes y (ont  avec  cette  Infcripcion. 

It 

Meflire  Adrien  de  Gavre , Chevalier,  Comte  de  Beaurteu, Sei- 
gneur delà  Terre  & Pays  d’Ayfëaux,  Damerie,  Lilroelle, 
Foroel,  Hcmbife  &c.  Gouverneur  des  Villes  & Chatelenies  d’Ath. 
mort  le  17.  Juin  1614.  enterre  en  cette  Eglife  & Madame  An- 
ne de  Ligne  la  Compagne. 

Et  fur  los  vitres  du  Sinciluaire  du  meme  côté,  les  mêmes  armes  y font 
encore  avec  cette  Infcripcion. 

) 

Mellire  Raie  de  Gavre,  Marquis  d’Ayfeaux , Comte  deBeau- 
rieu.  Seigneur  de  Damerie,  Lilroelle,  Foroel,  du  Conleil  de 
Guerre  de  fa  Majcfté  & lôn  Gouverneur  & Capitaine  de  Char- 
lemont.  Surintendant  des  Terres  d’Agimont,  & Madame  An- 
ne de  Velalco  la  Compagne. 

y - 

Devant  l'Autel  de  Ste.  Marie  d'Ognies  de  l’autre  côté  du  Sanâuaire  on 
y voit  un  autre  monument  avec  deux  perfonnes  reprefencées  & l’inIcripHon 
fuivante. 

Chy  gift  Jean  Brant  Seigneur  d’Aylcaux.  ’ 

Pres  de  la  Chapelle  de  Sc.  Jean-Bapcilte  d côte  du  Choeur  il  a encore 
une  Tombe  haute  de  quatre  pieds^  avec  cette  irticrîpcion  en  vieux  Carac- 
terre. 

gtd  0eratD  â>itc  De  et  S(aae- 
lamD  De  :23rurelle0  Di  ttepaOa  l’att  Dele 
teit  le  jour  â>am  :23enott  / pries  pour  l ame  De  It 

On  voit  encore  dans  cette  Eglilc  & dans  le  Cloître  quelques  ancres  Epita- 
phes & dans  l'Eglilé  d’ Aylcaux  les  mouumeots  de  ces  deux  derniers  Seigneurs 
dunoiu  de  Brabant  dit  Brant,  Icfquels  y font  reprdentez  avec  leurs  fem- 
mes & leurs  armoiries. 

Lorfqu’on  amène  à Ognies  le  corps  de  quelque  defunâ  de  la  mailbn  de 
Gavre  le  Prieur  & les  .Religieux  viennent  le  rcçevoir  i la  porte  du  Mona- 
Here  avec  la  Croix,  le  Drap  de  mort&  les  habits  Sacerdotaux,  & l’ayant 
conduit  a l’Eglifc  ils  l’cncerreuc  dans  la  dite  cave  en  diiâoc  les  prières  ordi- 
naires , & ils  doivent  chanter  tous  les  ans  certains  obics  ou  offices  fondés 
pour  iceux. 

Comme  les  Religieux  d’Ognies  ont  beaucoup'  de  biens  dans  la  Terre 
d’Ayfcaux , par  convention  faire:  ils  payent  toûjours  le  tiers  des  (ùbfi- 
des,  contributions  6f  autres  &aix  que  doit  fupporter  la  dite  Terre;  Sc  , 
ils  font  obligez  de  mettre  fix  Laïques  revêtus  du  caraéferc  de  repondans 
pour  comparoicre  aux  plaidsgcneraux  de  la  Juftice  d’Ayfeaux, & pour  payer 
leurs  droits  Seigneuriaux,  Cens,  morte-mains,  St  Cortuées  au  Seigneur. 
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Extréit  des  lettres  patentes  de  l'Erctîion  de  l.i  Terre  (SJ  Seigneurie  d’Ayfcaux 
et^îarquifit^  /rxxiu.  d'jdvriluocxyi^.  pour  iMeJJire  Rujje  de 
^ Gavre^  Comte  de  Beaurieu,  , . . • - 

Philippe  par  la  grâce 'de.Dicu,  Roydé  Caftiüe , &C.  Atchiâuc  d'Aufliichc^ 
Duc  de  BourgongnCf  de  Lothicr,  de  Hrabanc,  ficc.  ■ ' 

^ tous  prcTcns  fie  avenir  qui  ces  prefemes  lettres  veirgac  Salut,  ficc.  ^ , 

Et  il  fojt  que  nodre  trea  cher  & féal  Rajfe  de  Gavre  'Comte  de  Beourieu  ^ nous  auroit 
de  quelques  années  en  ça  fort  fidèlement  fervy  parmy  nos  armée»  en  nos  Paysbas,  en 
qualité  de  Capitaine  d’une  Compagnie  d’Infimtenc  WailoniH;  de  quatre  cens  hommes 
bon  de  riment,  ainfy  qu’encore»  preicnicment  il  continue  de  fàiie,  avec  une  Corn* 
pagnie  de  CuiralTicrs  à Cbl.  Scc. 

Outre  ce  que  la  Maifon  de  Gavre  de  laquelle  il  cH  i(Tu,  feroît  une  de  plus  illudres» 
principales  ÿ oc  anciennes  fiimilles  de  nos  Paysba.^:  fie  que  plufieurs  des  dclcendans  d’i- 
ceUe^  les  anceibes  aoroient  eÜc  décorez , dedifferems  titres  d'honneur,  nommément 
Ion  bUâyeuly  ayant  cfié  Chlr.  de  nollrc  Ordre  du  i oiion  d’Or , fie  Grand  Eailly 
d'Haynaur.  A l'imitation  duquel  (es  dcfceDdam  de  perc  en  fiU,  aiuoicnt  tuubjours 
cootinuelleœem,  Icrvy  en  toute  fidelité  ^ leurs  Princes  tmuiels , nos  prcdecciFeurs 
ficc.  J 

Faifans  auOy  favorable  refiexionfur  les  bons,fideb  fie  agréables  fcn-iccf,  de  Ton  beau- 
pereoolbe  très  cher  fie  féal  Coufin,  Dob  Louis  de  yeîafco^  Conte  de  Saîaxusr,  Chlr. 
de  Dolb%. Ordre  de  la  Toifond'Or,  de  nos  Confeils  d'Êlbtficde  Guerre,  Capitaine 
general  de  la  Cavallcrie  legcre  de  ix3s  Paysbas,  fie  l'alliance  qa'ila  fait  avec  là  fille uoi- 
que  ficc.  ^ ^ , , 

Avons  icelluy  à l'advis  Sec.  fait  fie  créé  fâifons  fie  créons  Marquis  par  ces  prefenres, 
fie  pour  tant  plus  Tbonnorcr  confentons  fie  permettons,  qu'il  puilfe  fie  pourra  porterie 
titre  de  Marfuis  de  la  terre  fie  Seigneurie  d'^yfeau^  fituce  en  nolbe  Pays  fie  Duché 
de  Brabant  » fie  tenue  de  nous  à caufe  d’icelluy , qu'avom  érigé  fie  érigeons  en  Msrfui* 
y«/  par  ces  prelcotcs  fiée. 

Vetmé  en  mfire  maifon  fAruqnez  Royame  de  Caftillty  le  .1 

vmptroiziefnu  jenr  du  mois  d Avril  F an  de  graee  mille 
JtM  eent  vingt  ÿ dnq. 

Paraphé  Fr.  loacusVt, 

Et  Signé 
PHILIPPE.. 

Et  fur  U fly  ejt  efirity 
Par  le  Roy, 

Sipi^ 

JOSS<io.  DE  BRITO; 
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; . MARQUISAT  DE  IVESTERLO. 

WEfittrlo»  eft  osilldibe,  ândeo»  & iiofite  Domaine  avec  nnChâ<« 
teao  confîderable,  fitué  dans  laMaycurie  de  Ghele,  le  Fleuve  de 
Nethe  y (mUc  au  travers.  Sœrle  & Glyndel  . relèvent  Sc  dépendent  de  We- 
fterlo;  On  n*a  pas  i^eo  julqucs  à prefent  découvrir  en  quel  tems  8c  par  qui  le 
Château  à été  bâti  « mats  fa  (buÂiye  montre  afTez  qu’il  eH  fort  ancien.  Wc* 
fterlo  étoit  connu  du  tems  de  Sce.  Dimpne  par  THiftoire  de  fa  vie , écrite  par 
Pierre  Chanoine  Relier  de  S.  Aubert  à Cambray»  l’on  ne  peut  point  con* 
je<^urer,  qui  a commandé  alors  à- Wellerlo,  ÔC  aux  lieux  voifins.  Car  cet 
Auteur  écrit  (èulcment,  que  cette  place  étoit  on  Vilh^e,  auquel  le  choix 
des  Anciens  a donné  aotrefois  le  Nom  de  Weftcrlo.  En  fuite  les  Ecri^ 
vains  des  affaires  d’Ucrecht  nons  infbmcient  par  les  monuments  & archives  de* 
la  même  Eglilè,  qu’Ansfride  XVIII*  Evêque  d’Utrecht,  dû  en  l’an  994. 
a donné  Wefterlo  à c^e  Eglilè  avec  [quelques  places  fituées  dans  le  Com* 
té  de  Ryen,  l’on  trouve  les  Diplômes  dans  Guillaume  Heda^  Gerbrand 
Leidan  Carme,  êc  dans  Aubert  le  Mire  au  Code,  des  Donnations  pieufes 
Chap.  43. 

La  Chronique  de  Sigibert  Moine  de  Gemblours  fur  Fan  997.  déclaré, 
qui  a été  cet  Anfride  ou  AnsfHde,  en  ces  termes.  „ Dans  ce.  tems  prefent 
M Ansfride  étoit  aulH  illuftre  parmis  les  François,  qui  étant  Comte  de  Bra* 
.9, 'tufpant,' autant  fameux  par  fa  Juftice,  'qne<par  Ton  pouvoir  feculiet,  a- 
,,  près  avoir  abandonné  la  guerre,  & ayant  pris  la  Tonfure  Cléricale,  eft 
parti  de  là  pour  être  confacré  Evêque  d’Utrecht,  il  eft  mort  l’an  xoo8, 
„ ou  1009.,  8c  enfèveli  for  la  Mont^^ne  Sainte,,  à mille  pas  d’Amesfbrt, 
ville  de  la  Domination  d’Utrecht lequel  Monaftere  lui  même  avoir  fait 
„ bâtir  pour  les  Moines  de  S.  Benoit,  & où  il.s’eft  retiré  daps  là  vieilleffe 
„ & y eft  décédé  fàintement.  Il  ent  pour  femme  Hilfonde,  Comtefle  de  la 
n Tene  de  Stryen»  laquelle  an  même  tems  que  ion  mari  Ansfride  eut  qnit- 

Hhh  h té 
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^ té  le  mondç,  a conftrait  & doté  en  l’an  991. , le  Couvent  de  Thorre  fous 
„ la  Réglé  de  S.  Benoit,  qui  eft  prefentemenc  rilluftre  College  des  Nobles 
„ ChanoincHes  près  la  Meule  dans  le  Diocefe  de  Liège , & y ayant  été  laite 
„ Rcligicufc  , elle  y eft  morte  & enterrée  avec  fa  fille  Benoîte , laquelle  foc 
,,  la  première  AbbelTe  de  ce  lieu.  Celui  qui  fouhaite  d’en  lavoir  davan- 
tage pourra  confultcrChriftoph.  Butkens  dans  les  Trophées  de  Brabant  Tom. 
I.  Liv.  r.  Chap.6. 

Wefterlo  & les  autres  Terres,  dont  le  Comte  Ansfride  ci-dcllus  nommé 
avoir  fait  prefentà  l’Eglife  d’Utrecht,  ont  été  données  par  la  mémc*Eglifc 
en  fe»me  héréditaire  à A moud, Seigneur  de  Wefemalc  & fes  pofterieurs  l’an 
1x40,  le  Mire  raporte  le  Diplôme  de  icette  Donation  dans  la  Notice  des  E- 
gliles  du  Pays  bas  Chap.  aix. 

Mais  en  l’an  1x43.  Arnoud,  Seigneur  de  Wefemale&  de  Wefterlo,  & là 
femme  Elilàbeth  ont  donné  à l’Abbé  & Couvent  de  Tongerlo  le  Droit  de 
Patronage  des  Eglilèsde  Wefterlo  & Oelen,  avec  le  confentement  du  Col- 
lege Cathédral  des  Chanoines  de  S.  Martin  à Utrecht,  comme  nous  apren- 
nons  par  les  Diplômes  de  la  même  année,  Aubert  le  Mire  raporte  dans 
les  Donations  pieufes  du  Pais-bas  Liv.  x.  Cnap.  104.  & dans  la  Notice  des 
Eglifes  du  Pays-bas  Chap.  xix. , mais  plus  en  abrégé. 

La  meme  année  le  dit  Arnoud  de  Welêmale  & la  femme  Elifabeth  ont 
donné  au  même  Abbé  & Couvent  de  Tongerlo  deux  parties  des  Difmes 
Majeures  dans  Weftcrlp.  > C’eft  pourquoi  l’Abbé  ^ Çc^vçat  de  Tonger- 
lo ont  promis  de  pâyér  èous  les  ans  au  dit  CôHégè  dcé'Chàùoitïés  de  S.  Mar- 
tin une  rente  de  deux  marcs  argent  de  Cologne,  ce  qui  confte  par  les  Di- 
plômes, qui  fe  trouvient  dans  lettre  aux  Donations  pieufes  dés  Pays-bas 
Liv.  1. Chap.  4.  ' - • • ■ . ' . •••..?  > V 

L’an  14x9.  Wefterlo,  Oelen,  & lés  antres  Teirres»  qne  les  Barons  de  Wew 
fcmale  avoient  polTedé  auparavant,  ont  été  données  en  &rfflc  héréditaûre’paic 
IcsCollcgcs  des  Chanoines  de  S.  I^rtin&S.Sauveor 'd’Utrecbc  à Richard; 
Seigneur  de  Merode  fit  .de  Freots.Cc  qui'fe  démontré  alTex:clairement  pat 
les  Diplômes  qui  fe  trouvent  parmi  ceux  du  Pa^-bas,  âl- Aubert  le  Miré 
Liv.  X.  Chap.  96;,  ou  ii>  expofe  aulfi  difterentes  lignées 'de  Merodes,'  & an 
Liv.  X.  Chap.  100.  il  repète  les  mêmes  chofes&  Ie$-  corrige  en  partie.  Etdans 
les  Donationspieufes  du  Pays-bas  Liv;'  xfChap.  i4X'.~  il  fair  voir  les  Diplômes 
de  Frédéric  /i/.'Empereor  de  l’an  1473.  ^r  \ielqoclI«s  il  déclaré^  •qu’Ai> 
noud,  Jean,'  Richard,  &Gfriilftame  de  Metode  oi^jété Barûns depuis  plo* 
licurs  années  paflees.  - ! •'  •=•  1 ’ 1. 

' • Au  Tcftc'on  lit  dans  l’Eglife  de  Ste.  Ditt^loe  à Gheie  PEpitaphe  fuîvàot  ea 
lettres  antiques  autour  du  monument,  lequel  d’anciens  écrits  aftitf eut  avoir 
été  pôle  devant  l’Autel  de  la  Ste.  Vieige,  élévé  à quelques  pieds  de  tçrrc', 
mais  anjourd’huy  ce  monument  entièrement  détruit  îè -trouve  dans  un < coin 
dudit  Temple  à coté  dudit  Autel  de  la  Ste.  Vierge.-'  ' -!  • • / -•  - • 

(0Mgfkbm1^  3Tan  ban  qietoée/i^eete 
mt  /baniaetmim/SeefOà  d^eelé/ 

u^cQcdè  foOt  ban  an*. 

XT i 1 1' ^ ■ w ' ‘vi  ' ■ ' • ' Ij  '■> 

• •'  .iW*  / ‘r  ,{  ' .*<  "l.i'iri.  • . 

* (tramayê/  artefte  au 'Ohap;  i.,  qiic  ledit  Jean cil decedé  Pati'  I497.  & 

■ ^ ' ' qu’on 
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qu’on  lit  la  même  choie  fur  ua  Tableau,  qui  pend  dans  la  Sacrillie  delà  dite 
Eglife , ou  les  Anoiverfaircs  font  marqués , qu’on  elï  acoutumé  d’y  cele* 
brer , & qui  font  ceux-ci. 

Le  lo.  de  Janvier  l’Anniverfaire  de  Mellire  Jean  de  Merode,  le  plus  jeu- 
ncFondaceur  de  nôtre  Eredion , mort  l’an  iffo. 

Le  I.  de  Février  de  MelTire  Gérard  de  Merode,'  mort  ijsS. . . . 

Le  /.de  Mars  de  Françoife  de  Brederode.  • . . 

' Le  zy,  de  Mars  de  Dame  Anne  de  Giftelies,  femme  de  MeUîre  de  Mero*- 
delejeune,  mort  I5’33. 

Le  4.  de  Juillet,  de  Mefllîre  Jean  de  Merode  l’ainé , mort  1497.  • , 1 

Le  iz.d’Odobre  de  Mellire  Henri  de  Merode. 

. Le  14.  d’Odobre  de  Dame  Marguerite  de  Melun,  morte  ifsx. 

' Au  relie  on  trouve  à Ghcie  dans  l’Eglifc  de  Ste.  Djmpne  dans  le  Cœur 
devant  l’autel  de  la  Vierge  une  Tombe  relevée  de  Mcllire  Jean  Baron  dç 
Merode  & de  Perweys  & fon  époulc  Dame  Anne  de  GiUclies,  nommez  ci- 
dclTus. 

• Cette  Terre,  Seigneurie  & ancienne  Baronnie  de  Wcllerlo  fut  érigée  eu 
Marquifat  par  Philippe  IV.  Roi  d’Efpagne  le  zo.  May  i6z6.  en  faveur  dç 
Melfire  Philippe  Baron  de  Merode,  dont  voici  l’extrait  de  la  Patente. 

Extrait  des  lettres  patentes^  de  ŒreBion  de  la  Terre^, Seigneur  te  de 
(lerlo  en  Marquijat  pour  MeJJîre  Vbilippe  de  Merode  le  xx. 
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Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de' Caftille &c.  , 

Nous  avant  elle  fait  rapport,-  de  la  perfonne  & illuftrc  cxtraâlon  de  nollréTref» 
cher  & féal  Melfire  Philippe  de  Merode^  fils  ail'né  de  Melfire  Philippe  Baron  de  Mero“ 
de  y Chef  de  celle. 10010000  Baronnie  & maifon  de  Merode,  de  laquelle  feroient  fortisplu- 
fieurs  grands  & valcrcux  perfonnages,  qui  auroient  rendu  un  infinité  de  bons  & loyaux 
-&  remarquables  ferviccs,  à leurs  Princes  Souverains  nos  Predecefleurs,  de  gloricufe 
mémoire,  en  charges  principales,  comme  auroit  aulfi  lait,  fon  fiere  aifné,  feu  leAd- 
ron  de  Pelerfem^  sellant  trouvé  en  plufieurs  rencontres  & exploits  de  werre  , & 
dernièrement  avecq  une  compagnie  de.CuyralTes  aux  guerres  de  Boneme  , où 
apres  avoir  tcfmoigné  en  diverfesoccaûons,  il  feroit  finalement  mort  en  la  bataille  de  Pra- 
gue, combattant  valcreufcmcnt,  & lâifant  le  devoir  d*un  bon  Capitaine:’  è l’exemple 
o^uqucl  ledit  Melfire  Philippe  de  Merode , le  feroir  trouvé  aux  mcfmcs  guerres  & occa-  - 
fions,  comme  aulTy  en  celles  du  Palatinat  Inièricur , à les  propres  fiais  & défpens,  y 
' ayant  pareillement  rendu  grandes  preuves  de  là  valeur,  oc'ae  Ibn  zele  & affcûion 
à nollre  fervice.i  Confiderant  aulTy  ptufieurs  de  là  mailon,  de  laquelle  comme 
dit  cil,  il  ell  Chef,  font  honorez  des  Titres  de  Marquis  & Comte  .&c. 

. Avons  icelluy  Melfire  Philippe  de  Merode  8cc. de nollrc certaine  fcicncc, grâce, libéra- 
lité, pleniercpuilîàncc,  & authorité  fouvcr.'unc,fait  &créé,  fâifons  & créons  Marquis 
'par  ces  prefentes.  Et  pour  tant  plus  l’honorer,  confentons  & permettons  j qu’il  puif- 
fc  & pourra  porter  le  titre  de  Marquis,  de  la  Terre  & Seigneurie  de  JVefterlo  fife  en 
•nollre  Duché  éc  Brabant,  laquelle  avccq  toutes  Tes  appartenances  & depcaduices  a- 
?vons  érigé  & érigeons  par  ces  prefentes  en  Marquifat  &c.  \ ..  . ... 

• Donné  en  noftre  ville  de  Madrid  Royaume  de  Caftüle  le  xx. 
r jour  du  mois  de  May , Pan  de  grâce  mil  fie  cent  vint  t^Jix. 

Signé 

^ PHILIPPE. 

.....  Sur  le  ply  eftoit  iferit  . 


par  le  Roy,  ; ;•  a,.. 

. Soubjigné  •>  

J.dbBRITÔ. 
H h h h X . Genea- 
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Geneahgie  des  Comtes  de  Mer  ode.  Marquis  de  fVefterlo , 
Terlon  &fc. 

I.  Ichard  d«  Mcrode  & de  Prenez,  Seigneur  de  la  Terre  de  Juliers 

reçût  le  premier  de  là  Simille  en  iêrme  héréditaire  de  i'Eglilè  d’U- 
irecht  la  Comté  d'Oelen,  Wellerlo  6e  antres  Terres  du  village  de  Rycn  ou 
de  laCampine  de  Brabant,  lefquelles  les  Barons  de  Wefcmalc  avoient  long-, 
tems  pollêdées  en  ferme  héréditaire.  Le  Marquis  de  Wellerlo  les  podede 
à prêtent. 

Le  même  Richard  eut  pour  époulê  Béatrice  Dame  & H eritierc  de  Fctcrfem 
ores  de  Maellricht,  de  Leefdale  dans  le  Diocèfc  d’Anvers,  d’Oirfehot  & de 
Hilvcrbeke  dans  te Diocèfe  de  Bois-le-duc.  11  eut  d’elle  trois  fils,  Jean, 
Richard  le  premier  de  la  race  d’Houfalife  ou  Trellon  & de  Frentz , & Guil- 
laume, qui  eut  pour  épouTe  Jeanne  vander  Aa,  Dame  de  Woluwe.  De  ce 
dernierlcs  Comtes  d’Ofoigne  dans  le  Diocèfe  de  Liège,  les  Barons  de  Dnf- 
fêlc,  les  Seigneurs  de  Jehay,  S.  Peeters-Houck , de  Riimmen  & autres  ti- 
rent leur  origine. 

II.  Jean,  premier  né  de  Richard,  eutd’Aleyde,  fille  & héritière  de  Jean 
Seigneur  de  Homes,  Dnfièle  8c  Perweys;  Jean,  8c  Richard  Seigneur  de 
Peterlêm,  époux  de  Marguerite  de  Homes. 

III.  Jean  IL  de  Merode,  fils  de  Jean  & d’Aleyde , Seigneur  de  Wellerlo 
&deGhele,  ell  enterré  avec  Ibn  époulê  Maigncrite  de  Melun,  dansle  Choeur 
du  Temple  dudit  Melun. 

IV.  Jean  III.,  fils  unique  de  Jean  & de  Margneritc  de  Melun  , conjoin- 
tement avec  fa  Mere,  & ton  EpoufeAnnede  Gillelle,  fille  du  Seigneur  de 
Dutzele  en  Flandre,  lit  ériger  en  tf}z.  par  Robert  de  Croy  Evêque  do 
Cambray  la  Communauté  de  Chapelains  à Ghelc.  11  mourut  làns  enfans. 

V.  A Jean  mort  fans  enfiins  fucceda  Henry  de  Merode,  fils  des  fufnom- 
mcz  Richard  & Marguerite  de  Hordes , qui  fit  changer  en  t66z.  la  Com- 
munauté des  Chapelains  de  Gheleen  un  Colline  de  IX. Chanoines  par  Maxi- 
milien de  Berges  Eveque  de  Cambray. 

Il  eut  pour  époufe  Françoilc  de  Broderode,  dont  il  eut  Jean  Walrave  Sei- 
gneur de  Leefdale,  Jeanne  mariée  an  Baron  de  Hers,  & une  féconde  fille 
mariée  an  Seigneur  de  Milendonc. 

VI.  Jean  de  Merode  Comte  d’Oelen,  Baron  de  Merode,  Peterlêm,  Per- 
weys,  Leefdale,  Seigneur  de  Gbele,  Wellerlo  & Iflelmondc  , eut  deux 
femmes.  Mande  de  Berges  Marquilê  de  Berges  lùr  Zoom  en  l’an  iy;8.& 
Marguerite  de  Pallant  fille  d’Edmond  Baron  de  Pallant  & de  Culen- 
bourg. 

Il  eut  de  Mande  une  fille  unique  Marguerite  de  Merode  Marquilê  deBer. 
geslhrZoom,  Dame  de  Ghele  & Ferweys  mariée  à Jean  de  Winhem  Baron 
de  Berlêle.  De  Marguerite  de  Pallant  il  eut  Philippe,  & cinq  filles  CMile, 
Helene,  Mande , Françoife  Sc  Julienne,  époulê  de  Lamoral  de  Homes  Vi- 
comte de  Fumes. 

VII.  Philippe  de  Merode,  Comte  d’Oelen  , Seigneur  de  Wellerlo,  Pe- 
terlêm , &c.  alfilla  à la  Pompe  Funebre  de  l'Archiduc  Albert  à Bruxelles , & 
mourat  l’an 

, Il  ent  d’Anne  de  Merode,  fille  de  Jean  Seigneur  d’Houfidife,  Dame  de 
Montfbn&  Ham-fni-Henre , qu’il  époulàraa  Jean,  qui  mourut  à 
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labatallle  de  Prague,  en  Ce  diftinguant  pour  l’Empereur  Ferdinand,  & Philipnc 

qui  tue  créé  par  Philippe  IV.  Roi  d’Efpagne,  premier  Marquis  de  Wefterlo 
en  1016. 

VIII.  Philippe,  eut  pour  epoufe  en  i5ii.  Bonne  de  Barbançon,  dontil 
n eut  point  d’enfans. 

IX.  Florent  de  Merode , fécond  Marquis  de  Wefterlo  fucceda  à fon  Frere 
mort  fans  héritiers.  Il  epoufa  en  16x4.  Marie  Sidonie  ComtefTe  de  Bronck- 

horft  & Batembourg;  dont  il  eut  Ferdinand  de  Merode  & Maximilien  d« 
Merode. 

X.  Ferdinand  Philippe  epoufa  Marie  Magdelaine  de  Gand  Comtcflcd’I- 
lenghien , dont  il  eut  une  fille  unique  Marguerite. 

XI.  Maximilien  fût  fùccefTeur  de  fon  frère  Ferdinand  & fon  heritier  en 
prenant  à femme  fâ  fille  unique  Marguerite. 

XII.  Meffire  Jean  Philippe  Eugene,  Comte  de  Merode  & du  St.Empirc. 

.Marquis  de  Weftcrlo,  Comte  de  Montfort,  d’Oelen  & de  Batenbourg,  ü- 
bre  Baron  Impérial  de  Petershem  &de  Steyn,  Seigneur  d’Odenkirdten, 
Baron  de  Ouabceck.Seiffneur  de  HerfTèlr.  _i  . 


- «V,  X wMuic  UC  ja  i oiion  a or,  \^onIeilIer  inti- 

me d Etat  aduel , Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  Trabants,  & General 
Velt-Marechal  des  armées  deSaMajefté  Impériale. & Catholique,  Gentil- 
homme de  fa  Chambre,  Colonel  d’un  R^'mentdc  Dragons  &c  époufà 
en  1701.  Marie  Therefe  d’Arragon  & de  Pignatelli,  la  queUe  étant  Sorte 
V P"*"  ^ Charlotte  Amelie.Eleonoire.Wilhelminc-AJcxandri- 

ne  de  NaiTau  Hadamar.  • • • . • / ' > i 

• De  la  prémiere  il  eut  une  fille  unique  Ilàbelle,  qui  époufa  cri  1717.'  Frani 
çois-Jofcph  Comte  de  Czemin  en  Boheme,  qui  fut  Envoyé  par  Charles  VI 
Empereur  deS  Romains  pour  congratuler  Louis  XV.  Roi  de  France  à Ion 
Couronnement  & fon  facre  à Rheims.  De  fa  fécondé  femme  il  eut  en  I7ix, 
un  fils  qui  n’a  pas  encore  de  nom.  • * • 


|r  • • • 
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MAR ^UlSAt  DE  MELIN. 

^ ‘ » • V .. 


LEMar^oifac  de  Melin  eft  une  Jurifdidion  dont  il  nY  eoa  pas  dans  toot 
le  Pays  & Duché  de  Brabant,  qui  ait  tant  de  Droits  & Prérogatives* 
11  eft  gilàataa  Walon  Brabant,  à trois  lieues  de  la,  ville  de  Lonvain , deiuc 
lieues  de  la  ville  de  Tirlemont  * une  demie  lieue  de  la  ville,  de  Judoigne,  & une 
lienc  d'Hou»rdc,&  fut  autrefois  une  ville  laquelle.  Jean  Dntrdc  Brabant  le 
jour  de  la  fclte  de  Saint  Pierre  & Saint  Paul  Apôtres,  l’an  de  grâce  12.84. 
dounoit  en  mariage  avec  fà  Coufîne  Dame  Mabaut  iUle  de  là  focur  avec  Gé- 
rard de  Luxembourg , Seigneur  de  Durby,  avec  les  Seigneuries  de  Hau* 
tebierges,  Sart,  & Gobertange  , en  dépendantes,  & toutes  les  appartct 
nanccs  & dépendances,  fans  rien  retenir , ou  rderver  à la  dite  ville 
& Seigneurie  de  Melin,  aïant  haute,  moyenne  & bafle  Jurifdi(9:ion  & Ju- 
Hice,  & en  franchife,  comme  lui&  fes  predecefleurs  l’ont  par  cy-devant 
tenu,  & aiufi  avec  les  bornages,  Bafünes,  Courtes, Hefs  & arrierfiefs  en  re- 
levants , & appartenants  , avec  le  Droit  de  Confjfçation , forfaitures, 
d’Homicides,  Baftards,  & autres  droits  & amendes I Cour  féodale.  Droit- 
de  Relief,  Chapelle  Caftrale,  & Clei^é,  avec  le  Droit  de  congé,  qui  eft 
le  quatorzième  denier  des  ventes  des  bicos>  qui  vont  des  mains  à autres,  en- 
fèmble  le  droit  d’un  Moulin  à vent,  & Braflerie  bannale  , Taverne  Fran- 
che, droit  de  Chambage,  Volerie,  pefeherie  , chalTe,  & plantage,  avec 
les  cens  Seigneuriaux,  qui  efl  un  cens  general  & uniforme,  à favoir  trois 
fols  monnoye  de  Brabant,  & un  molenvat^  ou  demy-ftier  d’avoine  par bon- 
nier , ou  à proportion  de  la  grandeur*  & huit  fols  monnoye  de  Brabant  fur 
chaque  Dagwnn  de  prairie , par  deffus  encore  plufieurs  cens  Seigneuriaux  en 
froment,  bled,  chapons,  poulies  , & encore  plufieurs  rentes  en  argent, 
qui  fe  lèvent  tant  fur  des  particuliers  que  fur  la  recepte  & Domaine  de  la  vil- 
le de  Jadoigue  & autres,  qui  font  auffi  Seigneuriales  & Irredimibles;  Il  y a 
une  très  belle  Eglife  Paroiflialc  & deux  grandes  & belles  Chapelles  dans  deux 
hamaux  de  ladite  Jurifdiâion , où  l’on  célébré  aufli  la  Sainte  Mef?e,&  il  y a 
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eu  un  très  beau  Chitcau,  qui  a été  enticrement  brûlé,  mais  le  dit  Seigacur 
a daas  ladite  Jurüdicliou  trois  belles  & grandes  ccnf'es  , toutes  bâties  de 
pierres  de  taille , & il  y a aulïï  une  très  belle  forêt  oa  grand  Bois  paflant 
les  cent  bonnters  de  haute  futaye,  Sc  plufieurs  autres  beaux  bois  de  ratpe, 
il  y a auflî  beaucoup  de  belles  cenfes,&  quantité  de  Mailbns  toutes  bâties  de 
pierres  de  taille  & briques  appartenantes  à des  particuliers , il  y a aulïï 
beaucoup  de  belles  fontaines  qui  donnent  de  l’ean  en  abondance  : ledit  Sei- 
gneur commet  & établit  audit  Melin  un  Chef  Mayeur,  lequel  ell  membre 
Sc  entre  dans  le  Chef  College  du  Walon-Brabant(  il  commet  & établit  pa- 
reillement une  Cour,  qui  ell  compolée  d’un  Bailly  & Mayeur,  Icpt  Eche- 
vins.  Greffier  ftSergeants;  il  fait  aulïï  les  Maitres  de  l’Eglilê  & des  pau- 
vres, comme  aulfi  un  Stadthouder  ou  Lieutenant  de  fa  Cour  féodale.  Il  lé 
lient  dans  ladite  Jurifdiâion  quatre  jours  de  plaid  general , par  an,  lorfque 
chaque  jonr  l’on  doit  a l’heure  de  midi  fonner  la  cloche  trois  fois  pen- 
dant une  heure,  & font  cous  les  habicans  obligez  de  comparoirre  en  per- 
fonne,  ne  fut  qu’ils  auroienc  obtenu  pour  des  raifbns légitimés  du  Seigneur, 
ou  de  lôn  Chef  officier  pcrmifïïonde$’ablénter,àpeined’une  amende  de  vingt 
on  pacars  peur  chaque  defaillant , & apres  que  la  cloche  s’arrête  le 
Bailly  en  prelencede  la  Cour,  au  nom  du  Seigneur  appelle  à haute  voix, 
chaque  habitant  par  nom  & f'nrnom , donc  il  a une  lifte , lequel 
habitant  le  doit  prefénter  & répondre , & apres  ledit  Bailly  dit  à 
haute  voix,  ïï  ily  a quelqu’un  qui  a des  prétentions  à charge  de  Ion  Ca- 
marade, nous  femmes  ici  pour  vous  faire  Juftice,  lors  que  le  prétendant 
foit  fa  demande  verbalement,  & le  débiteur  dit  & avance  fà  defénee,  & a- 
près  que  les  deux  parties  ont  allégué  leurs  raifons  de  part  & d’autre , la  Cour 
a la  femonce  de  l’Officier  donne  fcntencc,  la  quelle  le  Greffier  doit  en  re- 
giftrer  & ne  le  paye  aucun  droit  à ladite  Cour  de  la  quelle  fentence  il  n’y  a 
aucun  rappel  ne  fut  que  la  fomme  excederoit  les  lix  florins  lorfque  ladite 
Cour  permet , fi  en  cas  le  condamné  le  demande  aux  parties  de  plaider 
par  écrit:  Et  comme  ledit  Melin  anciennement  étoic  oneSouvèTaiheté;  mais 
le  Roy  d’Efpagne  comme  Duc  de  Brabant  ayant  déclaré  de  ne  vouloir  recon- 
noitre  aucune  Souveraineté  dans  fon  pays,  fi  eft  il,  que  ledit  Melin  ayant 
encor  conlèrvé quelque  efpecc  de  Souveraineté,  ne  reconnoit  aucun  Chef- 
ville  , mais  le  Seigneur  commet  & établit  un  Juge  delegué  ou  d’appel , & 
nn  Greffier  par  devant  lequel  fe  doivent  intenter  & pourfiiivre  tous  les  ap- 
pels des  Sentences  rendues  par  la  Cour  dudit  Melin,  ou  des  hommes  de 
fiefs,  dont  les  parties  fe  trouvent  gravées  & vculicnt  appeller;  Et  des  Sen- 
tences rendues  par  ledit  Juge  dclt^né  en  matière  d’appel  à l’intcrvcntiondcs 
deux  ajoincs  nommez  à cet  effet  par  ledit  Seigneur,  & qui  doivent  auf- 
fi  être  licentiés  CS  Droits,  l’on  reforme  à prefenc  directement  pardcvanc  le 
Souverain  Confèil  de  Brabant,  & au  regard  des  fiefo  à la  Souveraine  Cour 
féodale  dudit  Brabant  refpeûivcment,  laquelle  terre  & Jurifdiâion  de  Melin 
eft  nne  des  plus  grandes,  belles  & mieux  fituces  de  tout  le  Walon-Bra- 
bant , laquelle  a été  longtcms  dans  la  famille  de  Cordua  une  des  plus  cé- 
lébrés raaifons  d’Ëfpagoc  jufquesl’an  i6fz.  lorfque  le  Seigneur  Don  Phili- 
bert de  Soto  Major  Manuel  Vaca  y Benavides  Comre  de  Palomar,  d’une 
des  plus  grandes  & illoftres  familles  de  toute l’Efpagne,  l’a  acquisdelaDame 
Marquife  Donna  EIconora  de  Cordua , veuve  du  Seigneur  Marquis  Don  Ale- 
xandre Secco  d’Arragon  : Philippe  IV.  de  glorieufc  mémoire  Roy  d’Efpa- 
gne , pour  l’aacicn  luftre  & grandeur  de  la  Mailbn  dont  étoic  ifiu  ledit  Sei- 
gneur Don  Philibert  a le  13.  d’ Août  idyy.  érigé  ladite  terre  & Seigneuriede 
. .. .’  lii  i a Me- 
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lin,  cnMarqailât;  lequel  Don  Fhiliberc  de  Soco  Major  Manuel  Vaca  y 
Beuavides, Comte  de  Falomar,  Marquis  dudit  Melin,  Seigneur  de  plufieuts 
terres  , éponla  rantéâo.  Donna  MagdalenaAdriane  de  Gamaira  y Contre* 
ras  (iile  de  Ion  Excellence  Don  Ëftevan  de  Gamarray  Contreras,  Chevalier 
de  l’Ordre  de  St.  Jaques,  ayant  en  fou  vivant  été  Maître  de  Camp  General 
des  Armées  du  Roy  d’Elpague,  Gouverneur  & Châtelain  de  la  viÙe  SeChâ* 
teau  de  Gand,  Confeiller  de  Capa  y Spada  lez  là  perlonne  Royale,  8c  ion 
AmbaiTadeur  extraordinaire  vers  les  Rois  de  France,  d’Angleterre,  Suède, 
& Ordinaire  vers  les  Etats  des  Provinccs-unies,  où  il  mourut  à la  Haye  l’an 
it>7i.  ledit  Don  iPhilibert  Marquis  de  Melin  procréa  avec  ladite  Donna 
Magdalena  fon  épouTe  pluiieurs  Enfans , dont  une  partie  moururent  en  bas 
âge,  ledit  Marquis  mourut  l’an  1688.  lailTant  quatre  h Is,  le  plus  jeune  étant 
Capitaine  au  fervice  de  fa  Majefté  Impériale,  fiit  tué  en  Allemagnel’an  1694. 
l’aine  mourut  à Bruxelles  l’an  170$,  les  autres  deux  étant  Maîtres  de  Camps 
& Bregadiers  an  lervice  de  Philippe  V.  Roy  d’Elpagne  moururent  quelques 
années  après,  fans  luccclüons,  niant  le  dernier  en  vertu  dcsoârois  dénom- 
mé pour  fon  heritier  univerfel  ladite  Dame  Dont»  Magdalena  là  Mcre,  la- 
quelle Dame  Marquilc  qui  mourut  au  mois  de  Décembre  17x1.  en  vertu  de 
l’odroy  par  Elle  obtenue,  a pat  fon  Teftament  dénomme  pour  fon  Heritier 
univerfel  Meffire  Philippe  Jaques  vanderLaeu,  Chevalier,  Seigneur  de  Bifecq , 
qui  a pour  là  compagne  Dame  Jeanne  Françoilè  van  Aerdenbodegem  & 
n’ont  qu’une  fille.  Il  pollcdent  à préfent  le  fuldit  Melin  & ,‘appendanccs. 
Les  armoiries  de  ladite  Jutildiélioo  de  Melin , ibnt  d’azur  à un  pingeon  d’ar- 
gent becqué  Sc  armé  de  gueules  tenant  ledit  pigeon  daus  ion  bccq  uneBran- 
cbe  d’Olive  de  finoplc. 

Extrait  dei  lettre!  fateutet,  de  VEretHen  de  la  Terre  ® Seigneurie 
de  Melin  en  Marquifat  pour  MeJpreThilibert  de 
Soto  Major  le  xxm  d/loujl  mdclv. 

I^HILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Callille  &c. 

I7  IVnar  ayant  elle  fait  rapport,  de  l’ancien  luftre,  'noblefle  ScGrandeur  delà  Mai- 
ion  dont  feroit  ilTu  Mellire  Pi<7<ier/  àe  Soto  Mtjor,  Maouil,  BenaviJei  £ÿ  Guevarra, 
Seigneur  de  Villabuena  dit  Palomarde  Parpagnon,  en  noz  Royaumes  d’Efpagne,  & 
de  Melin  en  nos  Paysbas,  & des  fignalez  fcrvices  que  ceux  de  ladite  maifon  Tes  pre- 
decefleurs  auroient  de  tout  temps  rendue  aux  nollre,  lïgnament  MelTire  Alhtrt  Je  Solo 
Major  fon  pete,  qui  auroit  efté  Menine  de  finie  nollre  très  chere  8c  très  amée  bonne 
Tante,  Madame  //aiel  Claire  Eugtne,  8c  lêroit  décédé  Capitaine  de  Cuirafiîecs  en  l’ar- 
mée de  nos  Paysbas:  8c  MelTire  François  de  Soto  Major  fon  frère  aifné,  page 8c Guidon 
de  nollre  Trefcher  8c  trefamébon  Coulin  l’Archiduc  Leopolde  Guilleaume  8cc.  Lieu- 
tenant Gouverneur  8c  Capitaine  General  de  nos  Paysbas  8c  de  Bourgongne , decedé 
l’an  feizecets  cinequame  deux,  d’un  coup  de  moofquet  rcceu  au  liegedeDunckerckc, 
près  la  perfonne  de  nollre  dit  bon  Coulin.  Pour  ce  ell  il , que  nous  ces  chefes  con- 
fiderées,  avons  à l’intercclEon  de  nollre  dit  bon  Coulin,  de  nollre  certaine  fcience, 
plaine  puilTance  8c  authoriié  Ibuveraine,  fiait  8c  créé  iccUuy  Mellire  Pbiliberl  de  Soto 
Major,  Mamel,  Benavides  (d  Guevarra  ç comme  le  iàifons  8t  créons  par  cesprefentea 
Marquis,  confentans  8c  permettans  qu’il  puillê  8c  pourra  porter  ledit  Titre  de  Mar- 
quis de  la  Seigneurie  de  MeUn  lituée  en  nollre  Roman  pays  de  Brabant,  conlifiante 
en  haute , moyenne  8c  baflé  Jullice , qu’avons  érigé  8c  érigeons  par  ces  prelêntes  en 
Marquifat.  8cc. 

Donné  tu  uejlrt  ville  de  Madrid,  Royaume  de  CafliUe,  k vint 
troifiefme  jour  du  mois  dAouJi  l’an  de  grâce  feizaeent 
einequanlecinq.  EJitit  paraphé  M.  B.  Vt. 

Signé  PHILIPPE. 

Sur  le  pi]  efoit  eferit  Par  le  Roy,' 

Sipé  BRECHT. 

MAR- 
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' MARQUISAT  D’ASSCHE. 

ASfche  c(t  un  Bourg  célébré  de  Brabant  & une  noble  Seigneurie  qui  cft 
le  principal  endroit  du  Baillage  qui  en  porte  le  nom.  Il  comprend 
Vil.  Villages,  & eft  fitué  entre  Bruxelles  & Aloft.  Des  Médaillés  trouvez 
dans  la  Campagne  voifine  prouvent  que  cet  endroit  à été  habité  par  les  Ro^ 
tnainsienl’an  1717.  on  y eu  a trouvé  pluneurs  ; il  y a aulTi  dans  le  voilinagé 
un  retranchement  des  Romains  & la  KaJfeje  ou  chemin  militaire  qni  conduifoit 
julqu’a  Baver.  En  1704.  on  a conftruit  une  nouvelle  chaulTée  depuis  Bruxel- 
les julqu’à  Gand  qui  paiïe  par  Aloft  & par  Aiïche. 

Cet  endroit  a donné  Ton  nom  à l’ancienne  & illuftrc  famille  d’Aflche  de 
laquelle  étoient  Henri  & Godefroy  frétés,  qui  fe  fontdiftinguez  en  Afie  dans 
la  Croifade  dé  1096.  comme  nous  l’avons  raporté  ailleurs. 

On  trouve  la  Genealogie  desSeigneurs  d'AlTcheà  la  pag.  177.  & fuivantes 
ainfi  que  dans  IcTrophées  de  Brabant  de  Butkens  Tom.  a.  pag.15’4. &lui- 
vantes  Edir.  de  1714. 

On  lit  dans  les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Brabant,  où  font 
raportées  les  Seigneuries  engagées , réengagées  & vendues  , que  le  Baillage 
d’Aflche  avec  tous  fes  Villages  annexes  a été  engagé  le  dernier  de  Juin  i6i6. 
à la  Emilie  de  Coutereâu  pour  la  fomme  de  40.  mille  florins,  aufquels  furent 
ajouté  18.  autres  mille  pour  le  prix  de  la  vente  definitive.  Neanmoins  les 
Coutereaux  ont  été  Sei^eursde  cet  endroit  dès  le  commencement  du  XVI. 
fiecle  comme  il  paroit  par  les  Epitaphes  que  nous  avons  raporté  a lapag.  idi. 
de  ce  Supplément. 

Cette  famille  de  Coutereau  eft  ancienne  & ileneftparlé  dans  l’Hiftoire  dès 
le  tems  de  Philippe  le  Bon,  puifque  Robert  de  Coutereau  fils  de  Jean  défen- 
dit le  Prince  Charles  à bataille  de  Montlchery  en  le  couvrant  de  tout 
fon  corps  de  maniéré  qu’il  le  fàuva  des  mains  des  ennemis  comme  le 
raporté  Mtyer  liv.  10.  des  Annales  da  Flandres  , & Lindanus  dans  fbn 
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Hiftoire  de  Tenremonde  Liv.  3.  Chap.  3. N.  ly.  après  les  Ecrivains  'con- 
temporains OUvier  de  la  Marche  Liv.  3.  Chap,  3 y.  & Philippe  de  Cominet 
Liv.i.  Chap.  4. 

Ce  Boui^  a beaucoup  loufTcrt  pendant  les  guerres  tant  fous  nos  ancêtres 
que  de  nos  jours;  fouvent  les  Ennemis  y ont  mis  le  feu  liir  tout  en 
1684.  que  Us  François  en  ont  réduit  l’Eglifc  en  cendre  avec  fa  haute 
Tout. 

On  y tenoit  un  marché  tous  les  mardis,  mais  depuis  quelque  tems  il  n’eft 
plus  fréquenté,  foit  à caufe  du  voilinage  de  Bruxelles  foit  Icaufe  du  Mar- 
ché de  Merchtep;  cependant  il  conlerve  fes  foires  qui  font  importan- 
tes le  mercredi  d’après  Pâques  ; fon  territoire  comprend  it}o.  Boniers  de 
Terre. 

Il  y a dans  ce  Bourg  un  Hôpital  fondé  par  les  plus  anciens  Seigneurs  d’Al^ 
fehe.  En  1647.  Soeur  EUfabeth  vanden  Tutte  Supérieure  de  l’Hôtel  Dieu 
'deHulft,  fe  retira  à AfTchc  avec  13. Religieufcs,  lorlque  les  Etats  Gene- 
raux des  Provinces-unies  eurent  pris  Huift,  8c  avec  le  conlèntement  de 
l’Archevêque  de  Malines  & du  Seigneur  du  lieu,  elles  obtinrent  cet  Hôpital 
pour  y fixer  leur  demeure. 

Le  Seigneur  d’Aflche  eft  Guidon  héréditaire  du  Duc  de  Brabant  comme 
nous  avons  dit  ailleurs.  Philippe  IV.  Roi  d’Elpagne  a érigé  cette  Seigneu- 
rie en  Marquilàt,  par  lettres  patentes  données  a Madridle  ii.  Août  i6ô3. 
en  faveur  de  Mellïre  Guillaume  de  Coutereau  Baron  de  Jauche.  Ses  def- 
cendans  l’ont  en  dernier  lieu  pofTede  en  la  perlbnne  de  Meflire  Jean  de 
Coutereau  Marquis  d’AITche , Baron  de  Jauche , Lieutenant  de  la  Souveraine 
Cour  Feodale  de  Brabant  &c.  qui  eft  venu  à mourir  pendant  qu’on  imprime 
ceci,  &n’alaillé  qu’une  fille. 

Extrait  dei  lettres  patente! , de  tErePiion  de  U Terre,  ® SeignenrieHM- 
fehe,  en  Marquijat,  pour  Meffire  Guillaume  de  Coutereau  Baron 
de  Jau£e  le  xxii.  d'jiouft  .moclxui. 

Philippe  par  1a  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille  &c. 

Nom  ayara  elié  fait  rapport  de  l'ancienne  noble&ë  de  Meûire  Guilaumo  Je  Cete- 
reaa  Baron  Je  Jauffe,  Seigneur  de  pays  & fnnehire  d’AOebe,  & en  cette  qualité 
Guidon  héréditaire  de  noûre  Pays  St  Duché  de  Brabant  : & que  ladite  famille  de  Co- 
tcrcau , dont  il  defeendroit  fc  leroit  aujourd’huy  le  Chef,  (êioit  une  des  premicrea  en 
rang  Sc  fplendeur  dudit  Duché;  ne  cedant  en  bonnes  aâions,  en  fervlces  renduz'  St 
faiâs  à leun  Princes  naturch;  en  opulence  de  biens,  Sc  en  grandes  & illuibes  alliances 
conjugales,  Sc  en  fidelité,  à aucun  autre.  Ayant  produit  d’ancienneté,  plufieursper- 
fonnes  de  marque  Sc  de  réputation,  qui  auroient  fort  dignement  Sc  gcncrcufement, 
ferry  les  maifons  Royales  Sc  Impériales  de  Bourgoigne  Sc  d'AuIhiche,  unt  en  occi- 
lion  de  paix  que  de  guerre,  Sc  en  leurs  Cours  Sc  Coniëils.  Et  ce  entre  ancres  Mefii- 
re  Robert  Je  Cotereau,  Chevalier,  Seigneur  de  Puifeulx  Sc  de  Tourvallcs,  fils  de  Meifire 
Jeban  Je  Cotereau  Seigneur  defdits  lieux,  Confciller  Sc  Chambellan  de  Philippe  le  Bon 
Duc  de  Bourgoigne,  Sc  de  Marie  Bayard  là  femme.  Dame  heritiere  des  mefmes 
lieux  ; Sc  petit  fils  d’un  autre  Meflire  Jean  Je  Cotereau  auflÿ  Chesralier,  Sc  de  Dame 
Agnes  de  Dammarcin  fa  femme,  ifliiedcs  Comtes  de  Dammartin  an  Royaume  de  Fran- 
ce , d’où  cette  famille  de  Cotereau  feroic  originaire:  lequel  Melfm  Robert (e  trouvant 
4 la  bataille  de  Moutleberj  avec  le  Comte  de  Ciarohis  depuis  Duc  de  Bourgoigne  fon 
Prince  Sc  maillre,  l’auroit  fauvé  au  moyen  de  fon  Cheval,  apresque  celluydumt Prin- 
ce fut  tué,  Scc. 

Potir  ce  eft  il,  que  Nous  les  choies  fuldites  conliderées.  Avons  par  adr»  Scc.  Fait 
8c  créé  Icdluy  Memre  GuUlaume  Je  Cotereau  comme  le  fkÙbni  Sc  créons  par  cesprelën- 
tes  Marjuit,  conicntans  8c  pennettans  qu’il  puilTe  Sc  pootra  porter  ledit  titre  de  Mar- 
ques 
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quil  de  ladite  Franchife  & pws  é^jlfche^  &c.  laquelle  Franchilc  & pays  d^Jffchtvro^ 
érigé  Sc  érigeons  par  ces  prelenccs  en  AÙrquifat  5cc. 


Dormi  en  nofire  ville  de  Madrid  y Royaume  de  Caflille  , 
le  vint  deuxiefme  jour  du  mets  djjiouH  , Van  de 
grâce  feizecent  foixfante  trois  Paraphée  V . VEt-d». 

Etjigni 


PHILIPPE. 


flus  bas  ejloit.  ejcrit'y 

Par  le  Roy." 
SouhfignS 

JEAN  VECQJLJER. 

I 


MAR^UiS  DE  LAFERNÉ. 

La  Mâilbn  de  Laveme  elt  origiuaire  de  Bourgogne  comme  paroit  par  led 
lettres  patentes  de  Marqniiât  depechées  par  le  Roi  d’Efpagneeo&veurde 
MeHire  Ferdinand  de  Laveme  Rodes»  General  des  Armdesde  PEmpereur 
Léopold  en  date  de  l’année  1686.  enregidrée  dans  la  Chambre  des  Comptes 
& office  d’armes  de  Brabant  lequel  nous  ferons  fuivre  ci-apres. 

Ce  General  fut  tué  au  fic^e  de  S^edin  en  Hongrie  & étoît  Bis  de 
Denis  Comte  de  Laveme  » Meure  de  Camp  d’une  terce  d’infanterie  Bonrgui* 
gnonne. 

Gcliot  en  fon  Hiftoire  do  Parlement  de  Bourgogne  fait  mention  de  MeP- 
lire  Benigne  de  Laveme  Chevalier  de  l’Accoléc  Prefident  du  Parlement  de 
Bourgogne  dc  de  fon  alliance  avec  Dame  Claudine  de  Rodes»  Dame  d’Amans» 
Auviîers  &c. 

. Boivin  en  fôn  Hidoire  du  fi^e  de  Dole  parle  de  Louis  de  Laveme,' 
Gouverneur  de  cette  Ville  qui  la  défendit  contre  les  François  &Bc  lever  le 
fjcgc. 

K k k k ^ Gui* 
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GuichcDon  en  fon  Hiftoire  de  Breflc  & de  Bugey  parle  au/fi  bcaucoop  des 
Maifons  de  Laverne  & de  Rodes  & de  leurs  alliances. 

Fragment  Genealogtque  de  la  Ma’tfon  de  Laverne, 

MEflire  Bcnigne  de  Laverne,  Chevalier,  Seigneur  d’Athéc  de  la  Chapel- 
le d’Auvilcrs  & d’ Amans  &c.époula  à Dijon,  Claudine  de  Rodes, 
fille  d’Olivier  de  Rodes  & de  Claudine  du  Faix. 

Denis  de  Laverne  de  Rodes  Seigneur  d’Arnans  époulk  Claudine  du  Perron 
fille  de  Claude  6c  de  Louilè  de  Montbéliard- Fcretce.  . 

Denis  Comte  de  Laverne  de  Rodes  époufa  en  Artois  Barbe  de  Gai^ans  fil- 
le de  Jacquet  Seigneur  de  Ponpery  & de  Vacquery , & de  Noelle  de  Salis- 
buri-Evreux. 

. Ferdinand  Marquis  de  Laverne  de  Rodes,  General  des  Armées  de  l’Enmc- 
reur  Léopold,  époufa  Magdelcnc  de  Steenberghe,  fille  de  Jean  BaptiUe, 
Chevalier , & d’Ilabelle  de  Ruddere. 

Anne  Françoife  Marquife  de  Laverne  de  Rodes  heritierc  de  là  Maifon, 
époufa  Louis  de  Claris,  Comte  de  Claifmont,  lequel  prit  le  titre  de  Marquis 
de  Laverne.  . 

Les  armes  de  Laverne  font  d’azur  à trois  demi-vols  d’or  gyronnans , cfy  ' 
yernum  temfus. 

On  trouve  à Anvers  dans  l’Eglifc  des  PP.  Carmes  dechaulTés  une  pierre 
fepulchrale  de  Meflire  Denis  Laverne  de  Rodes  & de  noble  Dame  Barbe  de 
Gargans  fon  époufe  6c  de  Melfire  François  Laverne  de  Rodes  leur  fils  lequel 
nous  joignons  ici  gravé  en  taille  douce. 

• ^ / 
Lettre  patente  ^our  PErediion  de  Marquis  pour  Mefftre  Ferdinand 

de  Laverne  de  Rodes. 

CH  A RLE  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  Ca(lille,de  Leon,d’Arragon,  des 
deux  Sicilcs  6cc.  Et  nous  ayant  été  fait  rapport  de  l’ancienne  6c  militaire  no- 
blcflc  de  Mcflirc  Ferdinand  de  la  Verne  de  Rodes,  Sergeant  General  de  Battaille  de 
Nos  Armées  aux  Pays-bas,  8c  Lieutenant  General  de  celle  de  nollre  très  cher  6c 
très  honnorc  oncle  6c  frere  Lcopolde  Empereur  des  Romains  6c  d*Allemaigne , 6c 
de  ce  que  la  Famille  de  la  Verne,  de  la  quelle  il  cil  ilTu , tire  fon  origine  du  Duché 
6c  Comté  de  Bourgogne  ayant  été  de  tout  temps  immémorial  reconnu  pour  une  des  plus 
nobles,  anciennes  6c  militaires,  ayant  produit  pafléz  piufieurs  fieclcs  plufieurs  braves 
Chevaliers , divers  excellents  hommes  6c  autres  vertueux  perfonnages  qui  ont  dignement 
6c  utilement  fervi  leurs  Princes  6c  PEtat,6c  entre  autres  N.  ..de  la  Verne,  Gouverneur 
de  la  Ville' de  Dole,  qui  par  fon  courage  6c  la  grande  defïèncc  qu’il  fit  au fiege  de 
cette  place  afilegée  par  le  Prince  de  Condé  l’an  icize  cents  quarante,  qui  fut  obligé 
de  l’abandonner,  en  recompenfe  de  quoi  il  fut  honnoré  par  le  Roy  notre  AuguftePrede- 
cedeur,  du  titre  de  Comte  de  la  Verne  de  même  que  Denis  de  Laverne  de  Ro«‘ 
des  Maitre  de  .Camp  d’un  terce  d’Infântcrie  Bourgoignonne,  6c  Gouverneur  des 
forts  St.  PhillippcÔcOfterweel  fur  la  Rivière  d’Anvers  peredu  Suppliant,  qui  nous 
a (ervi  près  de  foixante  ans  dans  nos  Armées  du  Pays-Bas,  où  en  plus  de  trente  fie- 
ges  8c  Batailles  il  a reçu  quantité  de  blellurcs,  ayant  donné  des  marques  fi  confidc- 
rables  de  fon  courage  l’Année  feize  cent  trente  . . . dans  la  dcficnce  extraordinaire 
qu’il  fit  d’une  Place  nommée  Aux  ,Chateau  fur  la  rivicre  deHuthi  frontière  de  Picar- 
die , où  il  cftoit  Gouverneur  que  les  Generaux  de  l’armée  de  France  voyant  que  cette  inat- 
tendue dcffcncecomre  une  armée  fi  confiderable,avoit  fait  avorter  toutes  leurs  entrepri- 
Ics,  violèrent  tellement  les  droits  des  fujets  qui  fervent  leur  Prince,  qu’ils  le  condamnè- 
rent à dire  pendu  à la  porte, pouffant  leur  colere  jufqu’à  le  faire  confeflèr  6c  mettre 
la  corde  au  col  pour  avoir  trop  défendu  la  dite  place,  ce  qui  donnoic  le  temps  aux 

: • . . Villes 
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(Jcy  Qi^t  ZM^cssirc  'D  cnis  ^ cLV-cmc  d7\^cLt 

Cn  son  vivxxn.t  O^cbitrc  de  CyCLmp  d’urt  CTcr'cc 
'JnJcLnt&nic  J&  ounpoiynanc , et  gouverneur 
dcsS  J-orts  de  J**,  dl^hilippc , et  nA-UJiruiseel , 
cjut  mourut  le  j8  d aciahre  i 6 . 

et 

<l7Y^ obLc  Marrie  SlS^arhe  de  Çurcjunt 
J'on  CpozLse,  cjvui  mounut  1680, 

Ct  J^Hessirc  CP^ancoûs  JLa^rerne  de  Jl^ades 
Leurs JiLz , Capitaine  d'une  Comp cL^nie 
de  C av  aller  te  , mort  g avril  jC88, 
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Villes  de  Hefdein  St.  Paul  Aras,  Coroi,  Aire  & St.  Orner  de  joindre  leurs  forces, 
èc  traverfer  le  deflein  de  nos  ennemis,  fi  bien  que  non  pas  feulement  dans  cette  ac- 
tion, mais  dans  quantité  d^autres  l’on  a toujours  remarqué  à tous  ceux  de  cette  fa- 
mille, tant  de  fidelité  , zcle  8c  afiêélion  a noftre  Royale  fcrvice  qu’ils  n’ont  jamais 
manqué  aux  devoirs  8c  à l’obligation  duc  à leur  naiflânee,  caraâerc,  jufi^u’à  la  que 
d’avoir  fouffert  pluficurs  ruines  8c  pertes  tres-confiderablcs  dans  leur  Maiion,  terres, 
bois  8c  autres  biens  ebampefires  pour  l’injure  des  troubles  8c  des  guerres  paflées,  8c 
comme  les  Nobles  8c  illullres alliances  conjugales  d’uncFamille  ncfontpas  comptées 
entre  les  moindres  avantages  qui  l’honorcnt  8c  décorent,  que  cctuy-cy  leurs  clt  en- 
core demeuré  fur  plufieurs  autres,  il  fc  trouve  qu’ils  n’ont  jamais  efié  alliez  qu’avec 
leur  fcmblables , fi  comme  avec  les  familles  8c  maifons  de  Gurgant  de  Tilloy  8c  de 
Salisburi  de  Berry  dans  la  Province  d’Artois, 8c  de  Ruddere  8c  van  Steenbergen  dans 
celles  de  Flandres  8c  qu’au  moyen  d’icelles  ils  fe  trouvent  aparentez  en  divers  degrez 
de  confunguinitéavec  tout  ce  qu’il  y auroit  de  Noble  8c  d’illullrc  és  Provinces  lus- 
dites  de  Bourgoigne,  Artois  8c  Flandre  ainfi  que  cela  8c  tout  ce  que  deilus  fc  trou- 
veroit  avoir  cllé  vérifié  8c  juftifié  par  plufieurs  lettres  patentes  de  Chevaleries,  8c 
joignant  tous  lesfufdits  fervices  aux  pariiculiercsconfidcrations  que  nous  avons  pour  la 
perionne  du  RemontrantSc  des  differents  rapports  qui  nousont  été  faits  par  lettres,  rela- 
tions 8c  atteftations  de  nos  Confins  le.Princed’Orange,DucdeVillaHermo(â,Princcdc 
Parme  Conncifablc  de  Caflille , Marquis  de  Grana,  Prince  de  Vaudemont,  8c  les 
Maîtres  de  Camps  generaux  le  Prince  de  Rachc,Dn.  Franco  Antonio  dcAugurto, 
Dq.  Franco  Marcos,  Marquis  Delpico  de  Vclafco,  Comte  de  Longvengnics , de 
ce  que  le  dit  Ferdinand  de  la  Verne  de  Rodes  dans  le  fort  de  la  bataille  de  Snetf  8c 
dans  la  confufion  que  les  ennemis  avoient  mis  dans  l’Infanterie  des  Provinces-unics  à 
la  dcfcnce  du  Pont  de  l’Eglife  de  Sneff,  fe  jettant  pied  à terre  fans  y être  comman- 
dé ny  avoir  aucunes  des  dites  troupes  à fes  foins,  fit  fi  bien,  que  tant  par  fa  condui- 
te 8c  expérience  que  valeur  , il  remit  ralliât  8c  reifaiirac  toute  la  dite  Infanterie 
d’Hollande,  de  maniéré  quelle  recommença  à combattre  8c  foutenir  de  pied  ferme 
les  efiForts  des  ennemis  mieux  qu’auparavant,de  même  que  d’avoir  été  choifi  par  nô- 
tre Coufin  le  Prince  d’Orange  à la  bataille  de  St.  Denis,  8c  Cafliaux  encre  tous 
les  O&ciers  de  l’Armée  d'Hollande  ou  Ic'fiifdit  Remontrant  par  nôtre  ordre  lervoit 
en  un  même  temps  les  dits  ËflatsGcneradx  près  âc  lapicifonne  du  dit  Prince,  la  char- 
ge de  General  Major  de  toute  l’Infanterie,  Collonel  d’un  Régiment  Haut-Allemand. 
Capitaine  d’une  Compagnie  de  Cavalerie  8c*  Gouverneur  de  Deventer,  pour  atta- 
quer en  plein  jour  l’Abbaye  >dc  St.  Denis  avec  trois  mil  hommes  de  pied  8c  quinfe 
cent  Dragons,  qui  effoit  défendue  de  nœuf  Bataillons  d’infanterie  8c  d’une  batterie  de 
fix  pièces  de  Canons;  laquelle  atuque  il  a mené  avec  tant  de  conduite,  de 
valeur  8c  exf>ericnce  qu’il  l’emporta,  8c  la  maintient  toujours, donnant  entièrement 
la  caufe  8c  la  meilleure  part  des  bons  fucces  de  ces  deux  Batailles  à la  grande  Bra- 
voure 8c  expérience  du  Remontrant,  fans  avoir  oublié  de  donner  les  mêmes  marques 
en  la  Bataille  de  St.  Orner, où  après  avoir  chafTé  les  ennemis  avec  un  détachement  de 
quatre  rail  hommes  du  port  de  l’Abbaye  de  Tienne,  il  retourna  fi  viffe  8c  fi  à propos 
au  Champ  de  Bataille  qu’il  paOa  avant  qu’elle  fut  commencée,  ou  dans  cette  occa- 
fion  8c  autres  fufdiies  il  a rcçeu  différentes  blelTures  mortelles;  Pour  cecft  il  que  nous 
les  chofes  fufdites  confiderées, avons  par  advis  de  ceux  denoffre  Confcil  d’Ëflat  aux 
affaires  de  Pays-Bas  près  de  noffre  perfonne,  de  noffre  certaine  fcience,  pleine  puif- 
fancc  8c  authorité  Souveraine,  fait  8ccrcé  le  dit  Ferdinand  la  Verne  de  Rodes,  com- 
me le  faifons 8c créons  par  ces  prefentes, Marquis, confêntant  8c  permettant  qu’il  ait 
pû  le  8.  de  Juillet  de  l’an  feize  cents  quatre  vingt  8c  deux  porter  le  titre  de  Marquis 
8c  le  pourra  de  la  terre  8c  Seigneurie  qu’il  dénommera  fous  nôtre  obciûancc  8c  Ju- 
rifdiêfion,  en  noffre  dit  Pays-bas, la  quelle  terre  8c  Seigneurie  nous  avons  de  main- 
tenant pour  lors  érigée  8c  érigeons  par  ces  prefentes  en  dignité,  titre,  nom, cry  8c  pré- 
éminence de  Marquifat  de  la  Verne  de  Rodes  avec  fes  appcndences  8c  dcpcndences, 
hauteurs  8c  jurisdiâions  8c  revenus  appartenants  audit  Mefiire  Ferdinand  de  la  Ver- 
ne de  Rodes, 8c  ce  que  luy  8c  fes  fucceffeurs  y pourront  adjouter,unir  8c  incorporer 
à l’avenir  en  augmenution  8c  plus  grand  luflre  d’icelles  terres,  ce  que  leurs  permet- 
tons de  pouvoir  faire  par  ces  prefentes,  pour  par  luy  fes  hoirs  8c  fucceffeurs,  8c  au 
furplusjouir  des  à prefent  dudit  tiltre  8c  le  poffeder  en  tout  droit,  honneur,  dignité, 
rang  8c  authorité , privilège,  prérogative  8c  prééminences  y appartenant , tout  ainfi  8c 
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en  1»  même  forme  & maniéré  que  tels  & femblablct  Marquis  ont  accoûtuœé  de  jouir, 
tenir  8c  ulcr  des  fcmblables  titres  d’honneurs  8c  de  tels  Marquilâct  par  tousnospays, 
terres  8c  Seigneuries,  pour  y pafier  8c  aficâerle  dit  titre  de  Marquis  , le  dit  Suppliant, 
fes  hoirs  8c  liiccclTcurs  8c  Marquis  de  Laverne  n’auront  befoing  ni  feront  obligez  de 
lèvera  cet  effeâ  d’autres  patentes  ou  depcches  que  les  prc(cntcs,ains  feulement  d’en 
donner  une  déclaration  ou  denorabreinent  à ceux  qu’il  appartiendra,  le  tout  à charge 
8c  condition  que  ledit  Meflire  Ferdinand  de  la  Verne  üe  Rodes , fes  hoirs  8c  fuc- 
cellcurs  Marquis  ScMarquifcsde  la  dicte  terre  8c  Seigneurie, à dénommer  comme  dit 
e(l,rcroat  tenus  d’en  taire  le  relief  hommage  8c  lèrmenc  de  fidelité  à caufe  dudit  titre 
CS  mains  de  nous  8c  de  nos  hoirs  8c  fuccelléurs,  ou  de  nos  Lieutenants  Gouverneurs 
8c  Capitaines  Generaux  de  nos  dits  Pays- lias , les  quels  en  nôtre  abfcnce  ou  de  nos 
hoirs  8c  fuccefleurs  nous  avons  à ce  commis  8c  aucboiilcz,  commettons  8c  authorifons 
par  cette  8c  par  le  dit  ferment  jurer  8c  promettre,  de  tenir-  ledit  titre  de  Marquis  de 
nous  8c  des  nos  fucccITcurs  en  la  manière  que  deflus,  8c  que  tout  ce  qu'd  l’avenir  lè- 
ra  adjouté  uni  8c  incorporé  au  dit Marquifar, n’en  pourra  apreseftre  feparc,  demembré 
ou  clclillc  par  le  dit  Mcilire  Ferdinand  de  la  Verne  de  Rodes  ou  fes  fuccefleurs  par 
ceflament  coniraâ  ou  autres  inflrumens,8c  que  le  dit  titre  de  Marquis  de  la  Verne 
8c  cette  nollre  prefeme  création  6c  ercétion  ne  tournera  lî  après  ny  au  temps  à venir 
à nôtre  préjudice,  ny  de  nos  droits,  hauteurs,  Seigneurie  ,jurifdiâion,  reflort  Suuve- 
raineté,authoriié 8c  prctminencesj  fl  ordononsàooflre Lieutenant, Gouverneur 8c Ca- 
pitaine General  de  nos  Pays- Bas,8c  donnons  en  mandement  à nos  treschers  8c.  féaux  les 
gens  de  noftre  confeil  d’Ëftat  cheff  prefldent  8c  gens  de  nos  privé  8c  grand  Con- 
leils,chcf  Thréforier  General  8c Commis  de  nos  Domaines  8c  Finances,  8c  à tous  au- 
tres nos  Officiers,  vafl'eaux,  rujeéts8c  ferviteurs  à qui  il  peut  ou  pourra  toucher  8c  re- 
garder prefent  8càvenir,&-à  chacun  d’eux  endroit  foy,8c  fi  comme  àluy  appartien- 
dra, qu’ils  tiennent,  reputent  8c  eflimcnc,nommcnt  8c appellent,  eferivent  intitulent, 
honorent,  8c  proclament  des  à prefent  8c  dorénavant  le  dit  Meflire  Ferdinand  delà 
Verne  de  Rodes  6C  après  luy  fes  hoirs  8c  fuccefleurs  mafles  8c  femelles.  Marquis  8C 
Marquifes  de  la  Verne  j mandons  en  outre  aux  dits  de:  nos  Finances  8c  de  nos  Comp- 
tes qu’il  appartiendra,  qu'ils  procèdent  bien  8c  duemenc  à la  vérification  8c  interin- 
nement  de  ces  dites  prefentes,  félon  leurs  formes  8c  teneurs,  8c  ce  fait  les  dits  de 
nosConfeilsJufliciers, Officiers  8c  fujeât  8c  Vafl'eaux  8c  tout  autre  qui  ce  regarder^ 
8c  chacun  id’eux  falTcnc  , fouffienc  8c  laifl'ent  le  dit  Meflire  Ferdinand  de  la  Verne 
de  Rodes  enfcmble  après  luy  fesdits  hoirs  8c  fucceffeurs  malles  8c  femelles,  de  no- 
ftre prefente  grâce , Oftroy,  création  , ereâion  8c  de  tous  le  contenu  en  ces  dites 
prefentes  félon  8c  en  la  forme  8c  maniéré  & fous  les  conditions  fufdites,  plaineœenr,  pai- 
fiblement,  8c  perpétuel  lement  jouir  Scufer  fans  leurs  fiiire  meure  ou  donner,  nyfoufl'rjr 
dire  fait, mis  ou  donné  aucun  trouble, deftourbierouempecbement  de  quelle  maniéré 
que  ce  foii,  lequel  fi fait misou donne  leurs  auroit  été  ou  èioit,  le  réparant  8c  meitanc 
8c  fafTent  reparer  8c  mettre  incontinent  8c  fans  delay  à néant; ordonnons  femblable- 
ment  à ceux  de  nos  Comptes  qu'il  appartiendra  de  procéder  tuflî  bien  8c  duement  a 
l’interinement  de  ces  dites  prefentes,  8c  du  dénombrement  i faire  de  la  ditte  Sei- 
gneurie à dénommer,  fans  que  le  dit  Meflire  Ferdinand  de  la  Verne  de  Rodes  , 
les  hoirs  8c  fucceffeurs  auront  befoing  au  dit  effeâ  d’autres  patentes  ou dcpcchcsque 
ces  prefentes  I car  telle  eft  noftre  volonté  8c  plaiflr  non  obflant  quelquonque  ordon- 
nances, placcarts,  roandemens,  reftriftions,  inftruâions  8c  defences  à ce  contraires 
nulles  refervées  ou  exceptées,  pourvu  que  l’an  après  la  datte  de  cette  elle  foient  pre- 
fentees  à noftre  premier  Roy  d’armes  ou  autres  qu’il  api»rticndiii  en  nos  dits  Pays- 
bas,  en  conformité  8c  à l’effeâ  porté  par  le  quinlieme  article  de  l’ordonnance  décrétée 
par  feu  l’Archiducq  Albert  le  quatorfleme  de  Décembre  de  l’an  feife  cents  8c  feife, 
touchant  le  port  8C  ufages  de  titres  armoiries  timbres  8c  autres  marques  d’honneurs 
8c  de  NoWelfe , i peine  de  - nullité  de  nos  prefentes  grâces  j fi  ordonons  à no- 
tre dit  Premier  Roy  d’ Armes,  ou  i celuy  qui  exercera  fon  eftar  en  nos  dits 
Pays-Bas  enfemble  aux  Roys  d’armes  ou  Heraults  de  la  Province  qu’il  appârtien-' 
dra  de  fuivre  en  ce  regard  ce  que  contient  le  reglement  fait  par  ceux  de  notre 
Confeil  Privé  en  feize  cent  trente  deux  au  fujeâ  des  cnregiftratures  de  nos  dictes 
lettres  patentes  touchant  la  dite  marque  d’honneur  8c  noblefle.en  tenant  par  nos  dits 
Officiers  d’Armes  refpeâivement  nottice  en  ces  ptefentts,  pourycu  suffi  qu'au  prcal- 
lable  elles  foyent  prefentées  i Louis  Anihoine  d’Aza  noftre  Secrétaire  du  regiftre 
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de  mercedes,  afin  d’en  être  tenue  notice  Sc  mémoire  en  livre  de  fa  charge  & en  Ton 
abfence  ou  indifpofition  au  Sccreuire  Anthoine  de  Sonnoza  , Official  principal  de 
la  dite  Secretairie,&:  afin  que  ce. foie  .chofe  ferme  Sc  fiable  à toujours,  nous  avons 
figné  ces  prefentes  de  nôtre  main,  ÔC  à icelle  fait  mettre  nofire  grand  fée],  fauf  en  au» 
tte  chofe  nofire  droit  & celui ;d’autruy  en  tout.  Donné  en  nofire  Ville  de  Madrid, 
Royaume  de  Cafiille  , le  quatorzième  jour  du  mois  de  Septembre  Tan  de  Grâce  féife 
cents  quatrevingt  fix,  de  nos  règnes  le  vingt  & unième. 

LEs  Treforier  General  & Commis  des  Domaines  & Finances  du  Roy  conreotcnc 
& accordent  en  tant  qu’en  eux,  que  ce  contenu  en  cette  patente  Toit  foumyÔc 
accomply  tout  ainfy  & en  la  même  forme  & maniéré  que  Sa  Majefié  le  veut  ôc  man- 
de efire  fait  audit  contenu.  Fait  a Bruxelles  au  Confeil  de  Finances  fous  les  foins  mê- 
mes des  dits  Treforier  General  ôc  Commis,  le  y.  de  Septembre  1687. 


Enregijlré  en  la  chambre  des  Comptes. 

Enrcgifiré  par  le  premier  Roys  d’armes. 

CEs  lettres  ôc  patentes  font  interrinées  félon  leurs  formes  ÔC  teneur  par  le  Prefi- 
dent  ôc  Gens  des  Comptes  du  Roy,  ôc  de  leurs  confentement  cnregiftrées  au 
rcgifire  des  Chartres.  Item  commençant  au  mois  de  Février  1687.  Folio  ^OCVl.  ver- 
fo,  ÔC  en  avant  le  ncufviemc  de  Septembre- feize  cent  quatre  vingt  ôc  fept. 

Nous  Pre/ent  tâc.  . 


A Ujourd’huy  l’onziemç  de  Mars  feize  cents  quatre  vingt  quinlc  Mcffire  Philippe 
Louis  de  Claris , B.von  d’Argenteau  Ôc  Herriial  du  Confeil  de  Guerre  du  Roy, 
Ion  Audiencier,  Adjoint  ôc  premier  Secrétaire  en  ces  Pays-Bas, ayant  cpoufclafillc  Hé- 
ritière de  feu  Marquis.de  la  Veïno  de  Rodes,’  en  fon  vivant  Sergeant  General  de 
Bataille  des  Armées  de,  fa  Majefiçôc  Lieutenant  General  de  celle  de  l’Empereur,  le 
quel  a caufe  de  fon  abfence  ôc  fa  mort  enfuivic  dans  h Guerre' d’Hongrie'  h*a^  peu 

{ireter  le  ferment  dont  il  éft  charge  dans  le  bla'ftéq  de  cette,  lé  dit  Baron  d’Atgehteau 
a prêté  encre  les  mains  de  fon  Akcfie  Elcôoralé.  > , ■ 

; • • . t Il  4 Iv'  . y.'  *j  ■ 
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Collât  a concordat  cum  fuo  original!  quod  attejlor.  ' 

L.  J.  HENNION  JVfl/s.. 
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MARQUISAT  DE  WEMMEL 

La  Seigneurie  & Baronnie  de  Wcmmel  e(l  i une  lieuë  & demi  de  Bru- 
xelles dans  le  Baillage  de  Merchcem.  De  mémoire  d’homme  elle  a été 
dans  la  Famille  de  Taye;  c'ell  un  bienfait  du  Doc  de  Brabant  accordé  à la 
valeur  d'un  Seigneur  de  cette  famille  dans  les  guerres  facrées.  En  iss9-  cl* 
le  fût  augmenté  de  la  haute  jurildiâion  & le  Roi  Philippe  IV.  l’erigea  en 
Barounie  le  4.  Juin  1618.  en  âveur  de  Meflïre  Engelbert  Taye,  Chevalier, 
comme  il  paroit  par  la  patente  laquelle  nous  joignons  ici.  On  trouve  la  Gé- 
néalogie de  la  Famille  de  Taye  au  Tome  fécond  de  Butkens  Trophées  de 
Brabant  page  290. 

Extrait  des  Lettres  Tâtent  es,  de  fErelîioH  de  la  Terre  Seigneurie  de 
Wemmel  en  Baronnie , four  MeJJire  Engelbert  Taye  le 
IV.  MDCxxxvin. 

Philippe  par  1a  gmee  de  Dieu  Roy  de  Caftille,  &c. 

Nous  ayant  efté  tait  rapori  que  Mctlïrc  Eogilktrttoje,  Cbir.,  Seigneur  de 
tVemml,  BourgcmaiUre  de  noftreville  de  Bruxelles,  ac  dez  fa  jeunelTc  rendu  fervice 
à noilre  couronne,  um  en  pluCeurs  notables  exploits  de  guerre,  foub  le  Comte 
Fredericq  de  Berghes,  & en  la  Compagnie  de  Grobbendonc,  que  depuis  au  Magi- 
ftrat  de  noilre  ville  de  Bruxelles,  es  qualitez  rerpeâivemcnt  d'Efehevin , Treforier 
& Bourgemaillre , s’eflant  en  tout  (ignalé  St  monftrc  très  zeleux  de  l’advanccment 
de  nos  affaires,  imitant  en  ce  Tes  anccures  ; ayans  depuis  quatre  cens  ans  en  ça  tous- 
jours  fervy  à leurs  Princes  avec  beaucoup  de  fidelité,  en  charges  fort  honorables, 
mermes  entre  autres , ellé  Chambellans  £c  Confeilliers  des  Ducs  de  Bourgongne  Sc  de  j 

Brabant  Philippe  le  Bon,  Charles  le  Hardy  £c  l’.4rchiduc  Maximilien,  comme  auf- 
fy  Mayeurs  de  Louvain,  Ammans  de  Bruxelles,  Bourgemaiftres,  Treforiers,  Sc  i 

Efehevins  de  la  mefme  ville,  Sc  pour  leurs  bons  fervices  rendus  tant  es  qualitez  fuf-  j 

dites,  qu’au  fait  de  guerre,  elle  décorez  du  titre  de  Chevalier  dez  l'an  mil  deux  { 

cens,  degré  d’honneur,  que  pour  lors  ne  s’accordoit  qu'aux  plus  nobles  Sc  plus 
■ princi- 
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princlpainc  dcfdits  P^s.  Outre  que  les  fils  dudit  Meffire  EngeWert  Taye  à Ton  exem- 
ple nous  auroient  aulfy  fervy,  cllanc  un  d’iceux  mort  aux  dernicres  guerres  de  Bo- 
hême, de  un  autre  encore  continuant  Ton  fervicO)  en  qualité  de  Capitaine^  sVfiant 
pareillement  trouvé  es  dites  guerres  de  Boheme  au  fiege  de  Berghtt  op  où  il  re- 
*ceut  trois  coups  de  moufquet,  en  celuy  ue'Breda  & en  pluûeurs  autres  occafiona,  &c. 

Avons  icclluy  MciTire  Engelbert  Tayt  de  nofire  certaine  fciencc,  grâce,  libéralité, 
plaii^  puidâncc  & auchorité  fouveraine,  fiât  Sc  créé,  faifons  & créons,  par 

CCS  prefentes , 5c  fadite  Terre  6c  Seigneurie  de  fVtmmely  fituée  en  nollres  Pays  6c  Du- 
ché de  Brabant,  6c  tenue  de  nous  comme  Duc  d’icelluy  pays, érigé  6c  érigeons, avec 
toutes  Tes  appcndances6c  dépendances  en  Baronnie  y pour  par  luy  fes  hoirs  6c  luccciTeurs 
en  ligne direâe,  malles  6c  femelles,  tenir  d*orefcnavant  héréditairement  6c  à lousjours 
ledit  litre  de  Baron  de  nous,rios  hoirs,  6c  rucccficurs  Ducs  6c  Duchcflês  de  Brabant  6cc. 

Donné  en  nojire  ville  de  Madrid  Royaume  de  Camille  le  fuatrie/me 
jour  du  mis  de  Pan  de  trace  mil  üx  cens  vingt  buiR.  / 

Signé  PHILIPPE. 

Sur  le ply  ejîoit  eferit  : Par  le  Roy. 

' Soubfigné  DE  BRITO. 


Le  Roi  Charles  II  l’érigea  en  i688.  le  13.  Mars  en  Marquifât  en  fa- 
veur de  Mclïirc  Philippe- Albert  Tayc,  Baron  dcWcmmel,  donc  les  def^ 
cendans  le  pofTcdcnt  encore  en  la  Perlonue  de  McHlrc  Philippe  François 
de  Tayc,  Marquis  de  Wcmæel.  11  y a un  magnifique  Chatcau,dont  on  trou- 
ve Je  plan  parmis  ceux  de  la  NoblclTc  de  Brabant , publiez  par  le  Baron  le 

R°y-  ^ . 

Extrait  des  lettres  patentes  % de  PËrePfîon  de  la  Terre  ^ Seigneurie  Sî  Ra* 
ronnie  de^tmvûc\  en  Marqui/aty  pour  MeJJtreT^ilippe  Albert  Taye, 
Baron  de  IVtmmel^  /e  xur.  Mars  mdclxxxviii. 

■ . ' . 'j  . ' - r . 

H ARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Cailillc,  6(c.  • 

V > ayant  elle  remooftré  de  la  part  de  Mefiîre  Philippe  Albert  Tàye^  Baron  de 

iremmel Député  ordinaire  de  TElUt  noble  de  nodre  Pays  6c  Duché  de  Brabant,  > 
qu'il  nous  adroit  en  certe  qualité  rendu  plufieurs  notables  fcrviccs,  en  U concefiioD 
des  Aydes  6c  Subfidcs  ordinaires,  6c  extraordinaires,  ayant  fer^y  auparavant  en  nos 
armées  des  Paysbas,  rcfpace  devint  ans,  tant  de  Capitaine  d'infàmerie,  que  de  Ca- 
valerie, 6cc. 

Ope  d'ailleurs  le  Remonfirant  feroie  iflli  de  pere  en  fils,  d'une  des  plus  anciennes 
nobles  6c  militaires  ou  Chevalereufes  familles -dudit  Pays,  comme  nos  augudes  predecei- 
(curs  Tauroient  taiK  de  fois  reconnu  par  leurs  lettres  patenta  6c  chantes,  mefme  dez 
l'an  douzeCeht,  fc  trouvant  lors  dans  ladite  famille  divers  Chevaliers,  6cc. 

Pour  ce  ci\  il,  que  nous  ce  que  defilis  confideré,  6c  ayant  cfgai-d  à ^ancienne  6C 
noble  extmÔion,  leauté,  valeur 6c  autres  bonnes  qu^itez,  qui  coucunent  en  la  per- 
fpnnc  dudit  MeiTîre  Philippe  Albert  Taye^  Baron  de  fVemnul\  voulons  i cette  caufe  l’cl- 
Icver , accroidre  & decorer  de  plus  grand  honneur,  droits,  prérogatives  6c  preemi- 
nences.  Avons  rcclluy  Meffire  Philippe  Albert  Taye  Baron  de  IVemmely  de  noftre  cer- 
taine fcience,  grâce  erpeciale,  libéralité,  plaine  puifTance 6c  authoriié  fouveraine,  fait 
6c  créé,  faifons  créons  Marquis  par  ces  prefentes,  6c  fa  Terre  Baronnie  de  IVemmel 
6c  telle  autre  Seigneurie  qui  luy  relie  (buz  noftre  obeifiance,  érigé  6c  erïgeoos  ea  di- 
gnité, tkre,  6c  prééminence  de  Marquifat^  6(c.  >•  ^ ^ 

ç Donné  en  nofreVilU  de  Madrid^  Royaum  de  CafîiUe  ^ lé  j 
trerziefm  jour  du  mois  de  Mars  ^ Pan  de  grâce  fei^ 
zacent  quatre  vinÿ  huit^  (îf  de  nos  Régnés  le 
* vingtttroifiefme,  Efioit  paraphé  Y Hie.  Kz\.  Vt.  - 

Signé  CHARLES.  ■ 

- • • Plus  bas  ‘ ' • Par  le  Roy. 

...  Corrtrefigné 

. 1 ' LE  BARON  DE  MOLfNET. 

Mmm  m • MAR» 
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MARQUISAT  DE  FACUWEZ,  &c. 

fous  U nom  ^Herfelks. 

EAcawez  cft  one  Setgnentie  avec  un  ancien  Chateau,  rituée  dans  la  Ma- 
jcuricde  Nivelle.  Ellefiic  erigée  enMarquifàc  le  6.  Oâobre  1^89. pai 
nies  II.  Roi  d’Efpagne  Ibusle  nomd’HerzcUescn  faveur  de  MeflireGuil-  • 
laume-Philippe  Baron  d’Herzelles,  de  Werchin&  deLiedekcreke,  Seigneur 
deFauIquez,  Ittre,  Samme,  Sarc,  Verginal,  Moensbroeek&  deBoi^lles, 
perfonnage  illullre  non  (êulemCDt  par  là  naiflance , qu’il  cire  des  plus  nobles 
familles  des  Pais-bas,  mais  encore  par  fes  grands  talens  & par  les  grands 
emplois  qu'il  a pofTedé  dans  l’Ecac  & dans  l’armée.  Il  fat  apellé  par  le  Roi 
en  EPpagne  pour  être  Conlèiller  d’Etat  pour  les  alTaircs  du  Pais-bas;  & étant 
de  retour  dans  fa  patrie  il  fût  fait  PreCdenc  du  Grand  Confcil  lefidcnt  à Ma< 
Unes  & apres  Chancelier  de  Brabant. 

Extrait  des  lettres  patentes,  de  PEreHim  du  Marmifat  d'Herzelles  ,/««/• 
Meffire  Guillaume  ‘Philippe  Barou  dtlersseUes, 
le  ■n.ttOlîobrt  mdci-sxsix. 

CHARLES  parla  grâce  de  Dieu  Rojr  de  CafHlle,  &c. 

Ntut  ayant  eflé  fait  rapport  des  feivicesdenofiretres  cher  & féal  Medire  Gml- 
tourne  Philippe  Bore»  dHerzellss  ,de  Hferebi»  (dJeUedeierekt,  Sagneuc  de  Faulquez, 
litre,  Samme,  Sait,  Verginal,  Moensbrocck  2c  Boüalles,  Coalciller  de  noftre 
Confeil  Suprême  d’Ellat  aux  afiFaircs  des  Pays-bas  cflably  lez  nolbe  perfonnei  & qu'il 
deTcenderoit  en  ligne  direâe  des  anciens  Baroos,  que  l’on  oommoit  Haabeit  ou  Ban- 
nerets  de  Flandres , qui  ont  u(i  & conferve  leurs  noms  & armes  des  Seigneun  de  Hcr- 
zelles,  ForinczcUcs,  Werchin  & Liedekerckei  dont  la  Nobleflëdes  mcfmcs  &mil. 
les  feroient  d ancienne , que  les  hidoires  en  fèroient  mention,  doit  qu’elles  ont  com. 
mcncc  à l’afiaire  des  Provinces  de  Flandres  & de  Hainaut  j & dez  que  les  roe£- 
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mes  Pays  ont  cfté  gouvernes  par  des  Princes  fouverains,  ajrants  de  tous  temps, 
cfté  confiderces  entre  les  plus  liluftres  & principales  qui  tenoient  rang  apres  eux, 
&c. 

Pour  ce  eft  il,  que  nous  les  chofes  fufdires  confidcrces  j defirans  eflever  & déco* 
rcr  ledit  Melîîre  Guillaume  Philippe  Baron  d*Herzelles^  en  honneurs,  droits  j preroga-» 
tives,  privilèges  & prééminences:  Avons  de  noftrc  certaine  fcience,  grâce,  liocralité^ 
>laine  puiflance  & auihorité  fouveraine  créé,  comme  nous  créons  par  ces  prefentes, 
edii  Mcflirc  Guillaume  Philippe  Baron  d'Herixlles^  Marq^uis,  oc  pour  tant  plus 
’honnorcr,  coolcntons  & permettons,  qu’il  puiflfe  & pourra  applicquer  ledit  titre  de 
Marquis  à une  d;  les  terres  8c  Seigneuries  de  Faulquez,  Ittrc,  Samme,  San,  ou  au- 
tres, fous  le  nom  d*Herzelles^  fituées  en  nollre  Duché  deBrabant , laquelle  nous  éri- 
geons par  ces  prefentes  en  nom,  cry  8c prééminence  de  Marquifat^  &c.  8c  d’en  former 
un  Mayorafgue  abfolut  perpétuel,  par  forme  de  Bdecommis  ou  autrement  8cc. 

Donné  en  noftre  ville  de  Madrid^  Royaume  de  Caftille,  le 
ftxiefme  jour  du  mois  d'Oélobre^  Pan  de  grâce  Seize' 
cens  quatrevingt  (jf  naufi  de  nos  Régnés  le  vingte- 
cincquiefme.  Paraphé  Y Rey 

Signé 

‘ CHARLËS. 

Et  plus  bas 
Par  le  Roy. 

Contrejigni 

Le  BARON  DE  MOLINEt. 
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MARQUISAT  D’ ITT  RE. 


IT  T RE  efl  Doe  ScigDcarie  confidcrable  du  Roman-pays  dans  le  Baillée  de 
;Nivclle.:L’Ecymologtcdc  cenomvient,  félon  quelques-uns , d’ItcrCom- 
tc  d’Evegnes  , ou  d’Iter  Prince  d’Aquitaine  ; d’autres  le  font  venir  de  Stc. 
Itte  femme  de  Pépin  de  Landes»  d’autres  de  Tumus Officier  Romain  fils  d’un 
certain  Brutus;  d’autres  enfin  d’Atricus  commandant  d’une  Légion  en  Efpa- 
gne  fi>us  Scipion;  ce  qui,  félon  eux,  a donné  lieu  aux  anciens  Géographes 
de  mettre  Atrium  pour  Ittria.  On  dit  qu’autrefois  ce  fut  une  Comte,  enfui- 
te  une  Vicomté  & une  Châtellenie,'  que  pofledoit  le  Comte  Ifaac  d’itrc  au- 
trefois fl  célébré  dans  le  Pays.  11  y a un  Château  bien  bafli  & bien  entrete- 
nu, qui  a la  vue  fur  des  prairies  & des  fontaines  agréables  dc  fur  la  Rivière 
Samme  qui  coule  tout  auprès,  apres  avoir  pris  fa  iource  dans  le  voifinagc. 
Cette  petite  ri viere  donne  fon  nom  au  terroir  qu’elle  arofe  & qui  efl  fous  la 
jurifdiâion  du  Seigneur  d’ittre,  mais  elle  tombe  à quelque  diflance  de  là 
dans  la  Senne.  Depuis  plus  de  400.  ans  ce  village  a été  partagé  en  deux 
jurifdii^ions,  de  forte  que  d’une  on  en  fit  deux, l’une  nommee  Haute  Ittre  & 
l’autre  Baffe  Ittre.  Ceux  de  cette  famille  difperfex  dans  le  Brabant  ont  été  ho- 
norez du  titre  de  Chevaliers  de  tems  immémorial.  Eflienne,  Jean , Eflien- 
ne,  Ëngclbert,  & Jacques  d’ittre fe  fuccederent  les  uns  aux  autres;  Anne 
fille  de  Jaques  époufa  en  MD.  L.  Jean  de  Ballicncourt,  & leur  fille  Jean- 
ne fut  mariée  en  MD.  LXXXII.  à Guillaume  de  Riffiart,  fils  de  Nicolas 
Chevalier;  de  cette  manière  Ittre  entra  dans  la  maifbn  de  Rifflart;  celui-ci 
laiffa  Martin  & Philippe.  Philippe  Baron  du  St.  Empire  Rom.  & Seigneur 
d’Ittre  après  la  mortdelbn  frere  en  MD.  LXXXV.  eut  de  Jeanne  vanden 
Eeckhoute,  dite  de  Grimberge,  Florent  Baron  du  St.  Empire  Rom.  en  fa- 
veur duquel  la  Seigneurie  d’ittre  fut  érigée  en  Baronnie  le  VIII.  Janvier 
MDC.  LU. 


% 


Dlgilizaü  üy  Google 


DE  BRABANT.  LIVRE  VIII. 


333 


Extrait  des  lettres  patentes ^ de  CEreEîien  de  la  Terre  Çy  Seigneurie  d'Ictrc, 
en  Baronnie  le  viii.  Janvier  mdclii.  pour  M.  Nicolas  ^ Rifflart. 


Philippe  par  la  grâce  de  Dieu , Ro^  de  Cadille  Sec. 

Pour  te  bon  rapport  que  tait  nous  a ette,  de  notlre  cher  Sc  bien  ame  Fïoris  de 
Kfixrt^  Seigneur  dUttre,  Tonzre  Sc  St.  Martin:  Sc  que  la  tàmille  de  laquelle  il 
dclcend  llroic  iUuilre,  Sc  que  tes  prcdccellcurs  auroicnt  paflé  crois  cens  ans  fervy 
à nullrc  Royale  Couronne,  Sc  à notlrc  très  augutle  Maifon  d’Autlriche;  que  fon  a- 
vc  paternel  Nicolas  de  R'fiart^  auroit  efte  grand  Argentier  de  feu  l’Empereur  Char- 
les V.  ton  autre  ave,  premier  Efeuyer  de  la  Roync  d Hongrie  : l'on  grand  Pere 
Guillaume  de  Hifflart  Seigueur  d* litre  ^ Aiivanc  notlrc  party  durant  les  Guerres  civiles  , 
de  nos  Pays>bas,ellé  menné  prifonnier  en  France  Sc  l'croit  mort  en  ta  prifon,  Sc  fon 
chaAcau  elle  bfuflc.  Son  Pere  Philippe  deRiffiarty  Seigneur  d’ictsc  ,auroic  elle  \o- 
lontairc  aux  Guerres  de  France  du  temps  de  la  ligue  de  ce  Royaume , Sc  y perdu  di> 
verfes  fois  fon  bagage,  Sc  que  \cà\iFbris  de  Rifflarty  Seigneur  d'ittrc,  nous  auroic 
aulTy  fervy  de  Oapitatne  d’une  compagnie  dcCavallerie,  mcfme  que  Ton  Sis  aifné 
François  de  Riffl.irt  auroit  perdu  la  vie  en  notlrc  fcrvice  aâuel  au  fiege  du  Sas  de 
Gand,  en  l’an  feizcccnt  quarante  cinq,  en  qualité  de  Capitaine  d’une  compagnie 
d’In^ntertc  Allemande:  Sc  fon  fécond  Philippe  Ignace  de  Rifflarc,  ayant  ede  page 
de  l'Empereur,  feroit  Capitaine d‘une  Compagnie  de  Cavallericdu  Régiment  du  vi- 
comte de  Waftyne  Scc. 

Pour  ce  cil  il  que  nous  ce  que  delTus  contiJeré  Scc.  Avons  de  noAre  certaine 
fcicncc  Scc.  crée  comme  nous  créons  par  ces  prcfcntes  ledit  Floris  de  Riffiart,  ha- 
ron,  Sc  fa  Terre  Sc  Seigneurie  ^///rr,  ficuée  en  noAre  Pays  Sc  Duché  de  Brabant, 

Sc  tenue  en  Aef  immcdiatéinent  de  nous  comme  Duc  de  Brabant,  Sec.  créé  Sc  érigé 
comme  nous  la  créons  Sc  érigeons  par  cettes,  en  dignité,  Titre,  nom,  cry  Sc  prcé> 
minencc  de  Baronnie  Scc. 

Donné  en  nojîre  ville  de  Madrid  y Royaume  de  Cafliîle  y 
le  buitiefme  Jour  du  mois  de  Janvier , l'an  de 
grâce  mille  fin  cens  cinequante  deux.  Paraphé  Mlg^  V^. 

y Signé 

PHILIPPE. 

jtu  reply 

. Par  le  Roy. 

Signé 

BRECHT 


Il  laifla  d’Urfulc  d’Hamal,  Philippe-Ignace  de  Rifflart,  i.  Baron  d’Ic- 
tre.  Seigneur  de  Tongrc  St.  Martin,  Sorgem  &c.  Il  épouià  Cornelic  Ol-' 
wald  &:  en  procréa  un  Als  Mcfllre  Leopold-Ignace  de  Rimart,  lotcndant  du 
païs  & Duché  de  Brabant  & de  la  Province  de  Malines,  en  faveur  duquel 
la  Baronnie  d’Ittrc  fut  érigée  en  Marquifat  par  le  Roi  Philippe  V.  en  Tan  1703. 
le  ly.  Juillet.  Il  époula  Dorothée-Charlotte  de  Vooght  dit  Gryfe. 

EreBion  en  titre  dé  Marquifat  fous  le  nom  dPIttre  à appliquer  fur  telle  terre 
Seigneuriale  que  fera  trouvé  convenir  pour  M*.  Lcopold  Ignace  de  Rifflart 
Baron  d’Ittre,  Intendant  du  Pays  Sc  Duché  de  Brabant»  & de  la  Province 
de  Malines,  lexxvt.  Juillet  m.  dcciu. 

Philippe  par  la  grœe  de  Dieu  Roy  de  Cafiiüe. 

Sçavoir  faifons  que  nous  ayant  été  fait  report  des  fidcls  Sc  Agnalez  (êrvices  de 
notre  cher  Sc  féal  Meffire  Léopold  Ignace  De  Riffelart , Barondlttroy  en  divcrfcschar- 
ges  Sc  emplois  tres-conûderables,  Sc  eu  particulier  égard  à la  fatisfaâion  avec  lequel* 

N n O n le 
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le  il  les  continue  aétucllcmcnt  en  qualité  de  Député  des  EJlats  de  nôtre  Duché  de  Bra» 
tant  & à?  Intendant  de  la  dit  te  Province , 6f  Matines  ^ coname  auûi  à l’illuftrc  & an- 

cienne cxtraâion  de  fa  famille.  Voulans  en  faire  la  demonllration  qu’il  convient  en 
la  perfonne  dudit  Mejf.  Léopold  Ignace  De  Riffelart^  Baron  d' litre ^ « l’élever  & dc- 
corer  en  honneurs,  droits, privilèges,  prérogatives,  & prééminences,  avons  de  nô- 
tre certaine  Science,  Libéralité,  Plcine-puiüàncc,  & Authorité  fouveraine  fait 
créé  y comme  Nous  le  fatfons  6?  créons  Marquis  par  ces  prefemes , confentans  & per- 
mciians  qu*il  pui(fe  8c  pourra  porter  ledit  Titre  du  nom  d^Ittre^  & PappUquer fur  quel^ 
eonque  terre  Seigneuriale  que  luy  ou  fes  Defeendans  en  apres  trouveront  convenir ^ la  quelle 
Terre  tu  Seigneurie  Nous  avons  dez  Maintenant  pour  lors  créé  & érigé ^ comme  Nous 
créons  & erheons  par  ces  prefentes  en  dignité,  titre,  nom,  cry,  prééminences  de  Mar- 
qmfat^vcc  les  appendances  6c  dépendances,  luy  permettant  Sc  à fes  fucccflcurs  naiz  6c 
a naître  en  leal  mariage  d’y  pouvoir  adjouter,  unir,  6c  incorporer  en  augmentation 
8c  pour  plus  grand  lulfre  d’icelluy  Marquifat  encor  telles  autres  Seigneuries,  Terres 
& Rentes  que  bon  leur  femblera  pour  de  la  ditte  EreSion  eu  Marquitat , enfcrable  des 
droits,  honneurs,  6c  prert^anves  , 6c  prééminences  y appartenans  jouir  par  ledit 
MeJf.  Léopold  Ignace  De  Riffelart,  Baron  cT Ittre,(es  hoirs  6c  fuccellêurs  maflts  6c  fe- 
melles naiz  Sc  à naître  en  leal  mariage,  tout  ainfi  ÔC  en  la  même  forme  6c  maniéré 
que  font  8c  ont  accoutumé  de  faire  nos  autres  Marquis  par  toutes  nos  Terres  6c  Sei- 
gneuries, lîgnament  en  nofdits  Pays* bas;  Le  tout  aux  charges  ordinaires  6c  accoutu- 
mées, 8c  que  ledit  Mef.  Léopold  Ignace  De  Riffelart,  Baron  cLIttre,  fcfdits  hoirs  ôc 
fucceffeurs  Marquis  Sc  Marqmfes  d’Ittre,  feront  tenus  de  faire  l’hommage  & firmenc 
(^c. 

Et  afin  de  tant  plus  favorifer  ledit  Meffrt  Léopold  Ignace,  Baron  d'Ittre,  en  confia 
deration  de  fes  mérités  8c  fervices , Nous  avons  aufli  trouvé  bon  de  l’exempter  6c 
luy  faire  grâce  de  touts  droits  de  Depefehe  , qui  nous  appartiennent  à caulc  de 
la  ditte  Mercede.  Et  pour  ce  que  ce  fqit  chofe  ferme  Sc  ftablc  à tousjours.  Nous  a- 
vons  figné  ces  prefentes  de  Nôtre  Main  6c  à Icelles  fait  mettre  nôtre  grand  Secl. 
Donné  en  nôtre  ville  de  Madrid  Royaume  de  Callille  le  vingteinquiémejour  du  mois 
de  Juillet  PÂn  de  grâce  Mil  fept  cens  trois,  Sc  de  Nos  Règnes  le  troifiéme.  ' 

Et  eftoient  ees  Lettres  Patentes  feellées  du  grand  Séel  Etoit  ligné, 
de  S a.  Majesté’  imprimé  en  cire  rouge  y pen- 
dant à double  cordon  de  foye  blanche,  rouge,  PHILIPPE. 

jaune  en  une  cbaffo  de  fer  blancq, 

Dt  plus  bas  Contrefignéi 

D.  JOSEPH  Pz.  DE  LA  PÜENTE. 
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Extrait  det  Lettres  patentes  de  Marquis  olirqyé  par  le  Roy  Thilippe  V. 
en  faveur  de  MiIJire  Alexandre  de  Bqy  le  13.  juillet  1704. 

T3  H I L I P P E far  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  CaftiUe  Çÿr. 

I7  SçAvoift  Faiions,  nous  DjatH  é[«  Ëiic  rapport  iks  Ce  figDiIcz 
lcrviccs  de  nôtre  cher  & féal  Meflîre  Alexandre  de  liay , Cicutcnaiu  General  de  nos 
amiéet,  en  diverfes  chargea  £c  employa  militairca,  8c  eu  pariictilier  âgvd  à la  làtis' 
fââion  avec  laquelle  il  lea  continue  aûucUementi  voulana  en  faire  la  dcœonUracioa) 
%u’il  convient  en  la  perfonne  dudit  Mcffirc  Alexandre  de  Qay,  (’eflever  & décorer  en 
honneurs,  droits,  privilèges,  prérogatives,  S(  prééminences , avons  par aviade ceux 
de  nôtre  Confcil  d’Eltat  de  nôtre  ceruine  Icieoce,  libéralité,  pleine  puiÛ'ance  8c  autho- 
riic  fouveraine  fait  8c  créé, comme  nous  faifons  8c  créons  Marquis  par  ces  prefentee, 
eonfentans  8c  permettans  par  plus  ample  grâce, qu’il  puifle  8c  pourra  porter  ledit  titre 
du  nom  de  De  Ba^  6c  l'applicquec  fur  quelconcqucs  terres  SeigtKurialea  que  luy  ou  fea 
deicendana  eu  apres  trouveront  convenir , laquelle  terre  ou  Seigneurie  nous  avonsdes 
maintenant  pour  lors  créé  8c  érigé  comme  nous  créons  8c  érigeons  par  cet  prefentet 
en  dignité,  titre,  nom,  cry  8c  prééminences  de  Marc^uifat  avec  fetappeodances  8c  de- 
pendanoes  luy  permetune  8c  à les  fuccelleurs  naix  8c  a naitre  eoleal  mariage  d’y  pou- 
voir adjouter  unir  8c  incorporer  en  augmentation  8c  pour  plus  grand  lullre  d'Iceluy 
Marquibt  encor  telles  autres  Seigneuries , terres  8c  rentes  que  bon  leur  femblcra,  pour 
df  ladite  ercâion  en  Marquifat,  enfemble  des  droits,  honneurs, prérogatives  8c  preé- 
oiinencet  y appartenants,  jouir  8c  ufer  par  ledit  MelTire  Alexandre  de  Bay,  fea  hoirs 
8c  fuccelTeura  males  8c  femelles  aaiz  8c  à naitre  en  leal  mariage  tout  ainfy  8ç  en  la 
môme  forme  8c  maniéré  que  font  8c  ont  accoûtumé  de  faire  nos  antres  Marquis  pfr 
mtues  ans  terres  8c  Seigneuries  .figoament  en  nos  dits  Pays-bas  8cc. 

Donni  en  u6lre  Fille  de  Madrid  ' Royaume 
de  Cafiille  le  a}.  Juillet  1 704. 

Ctoit  Cgné 

PHILIPPE 

plus  tas  eoutrefigul 

D.  JOSEPH  P.  DE  LA  PUENTE. 
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Extrait  des  Lettres  patentes  de  Marquis  fins  le  nom  de  IV interfelt , oSiroyé 
par  le  R<^  Thilippe  V,  en  faveur  àe  Mefftre  Charles  Théodore 
Baron  de  fVinterfelt  le  ir.  Mars  1706. 

Philippe  par  U Graeede  Dieu  Roy  de  CaJtiUe  ^ Marie  Lauïfe  de  Savoye^ 
Retne  Gouvernante  (de- 

SçAvoiR  Faisons  qu*en  confideracton  des  bons  & aegreabtes  fervices  denô- 
tre  cher  6c  fcalMcdTireCharlcs-Thcodore,  Baron  de  WtnteiTclc,  Lieutenant  General 
de  nos  armées  & Gouverneur  de  la  ville  de  Liere  en  Brabant,  Sc  Tes  dépendances  en 
nos  Pays  ba$,6cvoulans  en  faire  la  demonftration  qu’il  convient  en  la  perfonne  dudtc 
MeOirc  Charles^Theodore,  Baron  de  Wimcrfeldt , l’cflever  & décorer  en  honneurt 
droitSiprivilegcs,  prérogatives,  Sc  prééminences,  avons  de  notre  certaine  fcience,libcra<- 
Hié,  pleine  puiflance,  Sc  authorité  fouveraine,  fait  & créé,  comme  nous  faifons  Sc 
tjeuns  Marquis  par  ces  prefemes,  confenians^  Sc  permettans  par  plus  ample  grâce, 
qu'il  puifl*e  Sc  pourra  porter  ledit  titre  du  nom  de  Winterfelt,  Sc  Tapplicquer  fur 
quelconcqoe  Terre  Sc  Seigneurie  que  luy  ou  Tes  defeendans  en  après  trouveront  con- 
Tenir,  laquelle  terre  ou  Seigneurie  nous  avons  dez  à prefent  pour  lors  créé  Sc  érigé 
comme  nous  créons  Sc  érigeons  par  ces  prefentes  en  dignité,  nom,  cry  Sc  prééminen- 
ces de  Marquifat  avec  ces  appcnJancesSc  dépendances,  luy  permettant  Scà  fucceiTeurt 
naiz  Sc  à naître  en  leal  mariage  d’y  pouvoir  ad)outer,unir  Sc  incorporer  en  augmen- 
taiionSc  pour  plus  grand  luftre  d'iccluy  Marquifat  encor  telles  autres  Seigneuries, ter- 
res Sc  rentes  que  bon  leur  femblentypour  de  ladite  éreâion  en  Marquifat  enfembledes 
droits, honneurs, prérogatives  Sc  prééminences  y appartenans, jouir  Sc  uièr  par  ledit 
Mcffire  CharleS'Theodore,  Baron  de  Winterfelt,  Tes  hoirs  Sc  fuccefleurs  maletSc fe- 
melles naiz  Sc  à naitre  en  leal  mariage,  tout  ainfy  Sc  enta  même  forme  Sc  maniéré 
que  font  Sc  ont  accoutumé  de  faire  nos  autres  Marquispar  toutes  dos  terres  ScSeigoeu- 
ries,  ügnament  en  nos  dits  Pays-bas  Scc. 

Donné  en  la  ville  de  Madrid  le 
ix.de  Mars  1706. 

, Etoit  (igné 

MARIE  LOUISE 

6?  centrefiyni 

' ‘ " D«.  JOSEPH  P.  DE  LA  PUENTE. 
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Extrait  des  lettres  patentes  de  Titre  de  Marquis , donné  en  faveur  de  Mef- 
Jire  François  de  Fafiale^  Lieutenant  general  des  Troupes  de  Ja  Alajeflé 
lmp.  ® Cathol.  Commandant  de  1* Infanterie  en  Flandre  avec  permiffion 

de  Papplicquer  fur  les  Terres  ÇSÎ  Seigneuries  àdenommer , par  lettres  pa- 
tentes du  6.  Janvier 


CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  CaflilU  tdc. 

Sç  AVOIR  Faisons  que  pour  le  bon  rapport  qui  fait  nous  a eflé  de  la  per* 
fonne  de  nôtre  cher  ficbicn  aimé  Françoisde  Pafcnle^\J\cViicr\icai  general  dcnoiTroup- 
pes  8c  Commandant  de  nôtre  Infanterie  en  Flandres,  & en  coniideration  des  grandi 
& ûgnalcz  fcrvices  qu’il  a rendu  au  Roy  Ch  a r l es  fécond, nôtre  Seigneur  Oncle 
ôc  predecefleur,  que  Dieu  ait  en  gloire,  comme  au(H  a Nous  & à notre  Augulle 
Maifon  d'Autriche  en  differentes  occaûons,  ôc  particulièrement  apres  la  gloneufe 
Bataille  de  Ramiüics  , ou  par  Ton  grand  zele,  fidelité  Ôc  application  pour  nôtre 
Royal  fervice  il  employa  tous  Tes  foins  à ce  que  plufieurs  villes  de  no^  PaVs-  bas  Ca- 
thoHqucs  fecouant  le  joug  de  Tufurpateur  d’iceux  £c  de  nôtre  Monarchie  fc  foirnt  vo- 
lontairement rendu  fous  Notre  obeiffanceiÔC  enfuite fe  trouvant  Commandant  delà 
rillc  de  Bruxelles  lorfque  les  Ennemis  fous  le  commandement  du  feu  Elcéteurfic  Duc 
Maxirttilien’Emanuel  de  Bavière  mirent  le  fiege  devant  cette  ville,  a défendu  iccllea- 
vec  une  conduite  , valeur,  Sc  courage  finguUer  nonobfiant  les  vives  attaques  £c 
plufieurs  aflauts  des  Ennemis  qui  furent  toûjours  vigoureufement  repoufiês , 6c  enfin 
obligés  de  lever  bonteufement  ledit  fiege,  avec  perte  de  toute  leur  Artillerie  6c  un 
grand  nombre  de  morts  6c  blefléz.  Pour  ce  eft  il  que  Nous  les  chofes  8c  fervices 
bien  confiderés , voulant  pour  cette  caufe  6c  pourmarque  de  Nôtre  Royale  rccon- 
noiïïânce,  l’élever  6c  décorer  de  plus  en  honneurs, droits, prérogatives, 6c  prééminen- 
ces avons  de  Nôtre  certaine  fcience,  grâce,,  libéralité,  pleine  puiflance  6c  authorité 
Souveraine  fait  6c  créé,  fiulbns  6c  créons  icelui  François  de  Pafeak^  Marquis  par  cet 
prefentes,conrentons  6c  permettons  qu’il puiffeôc  pourra  porter  le  Titre  de  Marquis 
de  fon  nom  de  Pafcale^  6c  l’applicquer  luy  ou  fc$  fuccelTeurs  fur  telle  de  leurs  Terres 
te  Seigneuries  qu’ils  ont  ou  acquereronc  fous  notre  obeiffance  6c  nôtre  Duché  de 
Brabanc  6c  Païs  bas  Catholiques»  laquelle  Tene  ou  Seigneurie  nousavons  dclnuinic- 
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nanc  pour  lors  érigé  & érigeons  par  ccs  prcfcnics  en  dignité,  Titre,  nom,  cry  de 
prcéminencc  de  Marquilat  dcc. 

Donné  en  nôtre  ville  de  Barcelone 
U 6.  Janvier  l'an  1 709. 

Etoit  Rgné 

CHARLES 

y contre ft^né 

LE  BARON  DE  RELLERS. 


Titre  de  Marquis^  OBrojé a Don  Jofèph  de  Arteaga,  par  lettres 
patentes  du  i.  Février  xyzi. 

Don  CARLOS  por  la  D'tvina  Cîementia  EleRe  Emperaior  de  Remanos  fiem^e 
Augujio  , Rey  delà  Germania^de  Caftilla  Porquanto  icnicndo  conlideratioQ 
a la  conocida  ludiofa  calidad  y particulares  meritos  de  Vos  Don  Jojepb  de  Jrteaga^ 
theniente  Marcfcal  de  rois  Excrcitos  y Caftcllano  aôual  del  Caftillo  de  Gante,  que 
dclpues  de  haver  corrcfpnndido  rouy  ilenaroente  a las  grandes  obligacioncs  de  vueftra 
fangrc  en  roantener  invariable  lafidelidad  y atnorqueanueftraAug>»a.C'afaprofriraron 
fîcmprc  vueftros  Anteceflores,  haveis  para  a creditarla  roas  paiticularmentc  feguido 
nucltra  ju{lacaufa,con  cl  facrificiovoluntariode  vueftras  convcnienciasyaflcnfos,  que 
en  cl  partido  Encroigo  podrias  baver  conleguido,  eroplcandocs  en  nueftro  (êrvicio  y 
exercitoen  los  Payfcs-baxos,donde  en  quaoto  Ce  ha  ofrecido  en  cargaros  haveis  euro- 
pl ido  cnn  el  roas  caval  de  feropenn, dando  muchas  y repctidas  pruevas  de  vueûro zelo, bue- 
na  cnnduéba  y cxperiencias  niilitares,y  acendtendoallîroifino  a la  graduacion  en  queoi 
hallais  entera  a provacion  conque  exerceis  el  d’ho  erapleo  de  Caliellano  y deroas  ef- 
peciales  circonllancias  que  en  vueftra  petfonaconcurren , y os  hazen  digno  defer  di- 
flinguido  a proporcion  del  luftre  que  ueropre  ha  confervado  vueftra  faroilia,  os  hize- 
merced  en  onze  de  Dicierobre  proximo  pafado^de  Titulo  de  Marques  en  Caftilla  fo- 
bre  vueftro  apellido,  en  intérim  que  tcneis  terreno  fobre  que  apoyarlc  para  vos  y vue- 
ftros fucceflbres  légitimes  de  fangrc,  porque  con  cftt  diftincion  que  os  dîTpenfa  roi 
Real  memoria  continuels  a créditât  vueftra  fiel  aplicacion  a mi  fervicio,  por  taoto  en 
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cda  conformidfld>mi  voluntad  es  que  vos  cl  rercrido  Don  jofeph  de  Arteaga  y vue* 
llroshcredcrosy  fucceiTorcsdc  Tangi-c,  cadaunoeniu  cieropo  perpauameme  para  Hem* 
pre  jamas  os  podais  Uamar  c intiiular  Marques  fobre  vucltro  Apellido,  y por  dla  rai  car* 
ta  rnando  a los  infante»,  Preiados,  Duques  « Marqucfcs,Cpndcs , Ricos  hombres, 

Priorcs  de  las  Ordencs,  Commendatorcs,  Alcaides  de  lo$  Caftillos  y calas  fucries  y 
llanas,y  a losde  mi  Confero  Prclîdcmcs  y Oydorcs  de  las  rais  Audiencias,  Alcaides 
Alguaciles  de  la  rai  Cafa  y Cône  y Chancillerias , y atodos  losConrcfos  Corregido* 
res,  AiTidences,  Govcrnadorcs,  Alcaides  Mayores  y ordinarios,  Alguazilcs,  Meri* 
noSyPrevodes , y a otros  qualcs  qui  cra  rais  juczes  y Judicias  y perfonas  de  quai  quicra 
edado,  caltdad,  condicion,  precminencias  o dignidad  que  fean,  rais  Vad'allos,  lubditos  y 
naturales,  nfly  a los  que  a ora  Ton  como  alofque  feran  de  a qui  adeiancc  y acada  uno, 
y a quai  quierdccllos  que  os  hayan  y tengan,  llamen  y inciiulen  alTi  a vos  comoaca* 
du  une  de  vuedros  beredores  y l'ucccÛbres  de fangre, Marques,  fobre  vuedro  apelitdo 
en  intérim  que  tencisterrenoylobrcquccaigarlc,  y osguarJenyhaganguardartoduslas  » 

honras,  franquezas,  livertades,  prccrainencias , prerogativas,  gracias,  raercedes,  y 
demas  ccremonins  que  fc  guardan  a todos  los  oiros  Marquefes  de  rais  Reynos,  bien  y 
coraplidamenic  (ingne  osTalie  cofa  alguna  y por  que  fegun  los  ordencs  dados  por  cl 
Rcy  Don  Ca  rlos  fegundomi  Zio  (que  ede  en  gloria;  eda  raandado  que  a lus  per* 

Tonus  que  (e  diere‘citulo  deConde  o Marques  haya  de  précéder  primero  cl  de  Viz* 
condc  y quedar  ede  fuprimido  por  dcfpacho  dcl dta  de  laiêcha  de  ede,  os  hc  dado  ti- 
tula  de  Vizeonde  Tobre  vuedro  Apellido,  cl  quai  en  conforraûlad  de  las  d*ha$  ordencs 
queda  roto  y cancclado,nocado  y prevenido  loconvcnicmepara  que  no  valga  ,ni  ten* 
gaed'âo  ni  IC  de  por  perdido,ni  dupIicado,ni  in  otra  forma  en  ticropoalsuno,  yiîde 
ede  mi  dcfpafcho  y de  laGruziay  Mcrccdcn  il  concenida,  vos  cl  d’ho  Vo»  de 
^rttag*  y qtialqui  cru  de  los  d'hos  vuedros  hcrcdorcs  y fucceflbres  Icxittmos  de  lân- 

fro  a ora  ven  quai  quier  ciempo  quifieredes  oquiGeren  mi  Caria  de  privilcgfoy  con* 
rmacion,  mando  alos  rats  Concadorcs , Eferivanos,  Mayoresde  privik-gtos  yconGr- 
stucioncs  y t los  mis  Mayordomot,  Canziller  y Nocarios, Mayores  y a Jos  otros  GG* 
ziaics  que  edan  a la  tabla  de  mis  fcllos  que  os  la  Jen  libreo  p^  y ielIcQ  la  raas  fuer- 
te  y badamc  que  les  pidieredes,  y declaro  que  por  lo  tocante  al  derecho  de  la  media 
annata  ouc  deveis  pagar  del  titulo  de  Vizeonde  haveis  de  bazer  caucion  ante  el  que  # 

exerce  ei  oficio  de  Ë^i^vano  de  Caméra  de  ede  mi  fupremo  Confelb  de  Efpana  en 
ede  Corte,  y tambien  por  loque  tocs  a U Merced  de  Marques  de  importa  quinicn* 
tos  fetenta  y dos  mill  qutnicncos  maravedis,  que  hâves  de  pagar  vos  conforme  a ré- 
glas del  derecho  de  media  annata  y todos  los  fucceflbres  en  ede  titulo  fegun  y en  la 
forma  que  Gempre  (cha  ot^ervadayha  Gdo  cdico  en  mis  Rcynos  de  Callifla. 

yiena  a primero  de  lîentto  de 
17Z1. 
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COMTE'  DE  GEMBLOURS. 


GEmblours  ville  du  Brabant-Walon , célébré  par  Ion  Abbaye  de  St.  Wt- 
bert  ordre  de  Saint  Benoit.  Elle  fut  autrefois  honorée  du  titre  de 
Comté , mais  on  ne  trouve  pas  le  tems  de  ion  ereâion.  Son  Seigneur  Ab* 
bé  en  ell  Comte,  c’efl  le  plus  ancien  Monaflere  du  Brabant  & Ton  Abbé 
tient  le  premier  rang  entre  les  Nobles  dans  les  AfTemblées  des  Etats  du  Bra- 
bant. C'elt  Dom  Fierre  François  de  Monceau  qui  en  eft  à prêtent  Abbé. 
Ceux  qui  voudront  avoir  plus  ample  information  peuvent  conlulter  banderus 
Chorograj/hia  Sacra  Brahanùte  Tom.I.  pag.i.  & luivantes  de  la  nouvelle  édi- 
tion à la  Haye  chez  Chr.  van  Lom  1716. 


COMTE  D'O  O L E N. 

OOlen  on  Oekn,  jadis Oolb,  ancien  Domaine,  célébré  fous  le  titre  de 
Comté.  Le  Baron  le  Roy  a fouvent  cherché  à découvrir  fon  origi- 
ne ; mais  il  n’a  pd  trouver  rien  de  certain  Là-deflus.  Gramaye  dans  fon  hi- 
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ftoire  d’Anvers  liv.  IV.  chap.  X.  affure  qu’il  a vû  un  Diplôme  du  Duc  Charles 
accordé  l’an  1474.  dans  lequel  il  donne  au  Comre  de  Megen  de  la  Ëuniile 
des  Humbercouns  pour  agrandit  fa  Comté  de  Megen  , celle  de  Oclem  avec 
les  Seigneuries  de  Wellerloi  Herzel , Hulshoudc»  Quaebeck  , Zoerle  , 
Glinde  & Berchem.  Mais  il  ne  paroit  pas  (dit  cet  Auteur)  que  cette  donation 
ait  en  lôn  effet,  parce  qu’elle  dépend  en  quelque  maniéré  julqn'à  prefent  à 
la  Baronnie  de  Gelen , & qu’elle  fait  le  plus  grand  titre  du  Baron.  11  y a des 
Auteurs,  qui  fout  do  lêntimcnt  que  ces.lbrtesde  lieux  out  été  poffcdezjadispar 
des  Comtes  titulaires,  c’eft-à-dire  par  quelques-uns, qui  pour  leurs  vertus  ou 
pour  quelque  bonne  aâiou  ont  été  honorez  duëment  du  titre  de  Com- 
te, quoi  qu’ils  n’euflcnc  point  de  Comté,  mais  quelque  petit  Domaine, 
d’où  cft  venu  qu’au  defaut  d’antre  nom  ils  fe  font  fervi  de  celui-ci. 


COMTEK  DE  MECENE. 

Le  Château  & ville  de  Megene  cil  limé  (iir  le  bord  de  la  Meufe  â c6té 
gauche,  une  petite  lienë  plus  bas  que  Raveftein,  & comprend  fous  fa 
JurildiiAion  quelques  villages  tant  de  là,  que  deçà  de  la  dite  Riviere.  Les 
Seigneurs  ont  été  de  toute  ancienneté  Vaffàux  de  Brabant,  quoi  que  les  Com- 
tes de  Gneldres  y ont  prétendu  quelque  droit  fur  l’hommage  immédiat,  le- 
quel pourtant  eft  demeuré  mr  les  traitez  & accords  aux  Ducs  de  Brabant. 
Les  Seigneurs  qui  ontpolTcdé  cette  terre  fe  font  intitulés  Comtes,  comme 
on  voit  dans  le  Tome  fécond  des  Trophées  pag.  i8z.  cependant  on  ne  trou- 
ve nulle  part  marqué  le  tems  de  (bn  ereâion.  Jean  Comte  de  Megene  eff 
mentionné  en  l’an  1198.  & 1303.  Il  laiflà  trois  fis  Jean,  Gérard  & 
Guillaume.  L’Afné  Jean  fût  Comte  de  Megene,  elt  nommé  en  l’an  13x3. 
& reconnut  en  l’an  1343.  avec  lôn  fils  aîné  Guillaume,  que  fonlChâteau& 
Bourg  de  Megene  ctoit  une  mailon  ouverte  au  Duc  de  Brabant  fit  confcffèd’a- 
Toir  me&it  qu'il  n’avoit  ^ pris  en  fief  & fait  les  devoirs  en  réms  au  Duc. 
Le  dit  Guillaume  fucceda  à Ion  pere  en  la  Comté  de  Mt^cne,  il  époulà  Hel- 
wige&en  eut  un  fils  Jean  Comte  dcM^enequi  ligna  la  Charte  de  Cortem- 
beige  en  1371.  Il  époulà  Mathilde,  fille  de  Jean  de  Vianen,SeigneurdeBe- 
verweerde.  Gisbert  de  Beverweerde  Ion  beau  ficre  lui  fucceda  en  la  Com- 
té de  Megene.  En  l’an  1410.  Jean  Seigneur  d’Alche  eft  qualifié  Comte  de 
Megene,  mais  on  ne  fçait  pas  par  quel  droit,  dcpeuapres  Jean  Dickbier. 
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Stf  igntur  de  Micrie  tint  la  terre  de  Megene  & la  laifla  à foo  fils  Jeab  « qm  en 
l’an  143^.  en  6c  le  relief  en  la  Sonveraine  Cour  feodale  de  Brabant,  lipor- 
toit  (félon  Butkcns)  de  Mcgenc  écartelé  d’Argcnt  à trois  fers  de  Moulin  de 
gueullcs,  & ëponlà  Jenne,  Aile  de  Nicolas  Swaef,  dont  il  procréa  Jean 
Seigneur  de  Megene  & de  MierlCt  qui  par  traité  du  13.  Novembre  144a. 
épouià  Hctbrechce  de  Bronchorft,  611e  de  Thferi,  Seigneur  de  Batenbourg, 

3ui  vendit  en  l’an  1409.  le  6.  de  Février  la  terre  & Comté  de  Megeneà  Gui 
cBrimeu,  Seigneur  de  Humbetcourc,  qui  avoir  époufé  Antoinette  de  Ram- 
bures,  mailbn  noble  dans  la  Comté  d’Archois,  Sc  lailTa  la  Comté  de  M^cne 
à fou  6is  Euftache  de  Btimen,  Seigneur  de  WefeoMl,  Humbercourt  &c.  Ma. 
rcfchal  de  Brabant,  quiépoulâ  Barbara  deHillem,61ie  du  Comte  de  Thau. 
re,  qui  en  6c  le  relief  en  l’an  ifif.âc  le  6t  de  nouveau  ériger  en  Comté. 
Charles  de  Brimeu  Ibn  61s  aine  lui  lucceda  en  la  Comté  de  Megene  & fut 
aulfi  Seigneur  de  Humbercourt,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or , quirelevala 
Comté  de  Megene  en  ran.15’45’.  Marie  de  Brimeu  la  niece,  61Ie  de  Ibnfrere 
George,  Chevalier , Seigneur  de  Quireu  &d’Anne  de  Walhoufe  lui  fucceda 
en  la  Comte  de  Megene,  clleépoula  en  première  nôccs  par  traité  fait  à Ma- 
lincsle  17.  Novembre  i5’7t.  Lancelot  de  Barlaimont,  Seigneur  de  Hierges, 
Banrins  &c.  &en  fécondés  nôces  Charles  Duc  de  Croy  & Arlchot,  mais 
elle  mourut  làns  hoirs  & Euftache  Comte  deReux  lui  liiccedaparceftament. 
Il  époufti  Louilê  de  Giftelles , mais  il  mourut  làns  enfans  & infticua  fes  he- 
ritiers Claude  & Henri  de  Croy  IcsCoufins.  Claude  de  Croy  .Seigneur  de 
Crelques  61s  ainé  d*Euftache  fucceda  en  la  Comté  deMraene,  ilépoufa  N. .. 
d’Eftroumelle,  mais  il  mourut  aufti  fans  hoirs,  par  où  Ion  frere  Henri  Sei. 
gnenr  deNoirthont  lui  fucceda  en  la  Comté  de  Megene.  Il  époula  Honori- 
ne de  Witthem,  de  qui  il  eut  Albert  de  Croy,  Seigneur  deNoirthont  qui  lui 
fucceda  en  cette  Comté. 


COMTE'  DE  HOOGHSTRAETEN. 

HOoghftraeten  Capitale  de  la  M^cttfie  de  ce  nom , & Bowg  célébré.' 

Ses  plus  anciens  Seigneurs  ctoient  de  la  Maifon  de  Gimnich , ou  Ghe- 
menich , de  qui  cette  Seigneurie  pafla  pat  mariage  à Jean  Seigneur  de  Cuyek, 
de  cette  mailbn  de  Cuyek  en  celle  de  Borfiden , en  fuite  à celle  de  Culcn- 
bourg,  Sc  delà  en  la  Mailbn  de  Lalain.  Ou  y voit  dans  l’Eglife  devant  le  - 
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grAud  Autel  la  très  magnifique  Tombe  d’Ancoiae  de  LtUtn&;  défit  ftmme 
Ëlifabcch  de  Culenbourg  avec  cet  Epica^dic. 

Cy  gift  noble  & puiflant  Seigneur,  Meflîre  Antoine  de  La- 
laing , en  fou  vivant  premier  Comte  de  cefte  terre  & Seigneu- 
rie de  Hoochilrate , Seigneur  de  Montigny , Chevalier  de 
l’ordre,  Conleiller  & Chambelan  de  l’Empereur  noftre  Sire« 
Chef  de  fes  Finances,  Lieutenant  general  de  fa  Majefté  en  lès  , 
pays  de  Hollande  & de  Utrecht:  Qui  trefpalfaen  la  ville  de 
Gand  le  ii.  jour  d’ Avril  l’an  M.  CCCCCXL.  Aufli  y gift  no- 
ble & vertueulë  Dame  llabeau  de  Culembourg,  ComtelTe  & 
Hercticre  dudit  Hoochftratc , Dame  de  Culembourg  , de 
Borûcle  & femme  légitimé  dudit  Seigneur  Comte:  Qui  aupara- 
vant avoit  encore  eu  i Mary , noble  & puiffant  Seigneur  Meffirc 
Jehan  de  Luxembourg , en  Ibn  vivant  auftl  Chevalier  de  l’or- 
*dre.  Seigneur  de  Ville,  laquelle  trelpalTa.  

La  dite  Tombe  qui  lé  trouve  reprcfentcc  au  naturel  dans  la  notice  duMar- 
quilat  d’Anvers  pag.  3 4 j . fait  bien  voir,  aulli  bien  que  tous  leurs  autres  ou. 
vrages , à ceux  qui  le  contemplent , qu’ils  ont  eu  f Elptit  bien  élevé.  Ou- 
tre cette  Eglile  qu’ils  ont  fait  bâtir  dés  les  fondements,  & à leurs  propres 
dépends , il  ont  aufli  rebâti  le  Chiteau.  On  trouve  la  Généalogie  des  Corn- 
tes  de  Hooghftracten dans leTome fécond  desTrophéesdcBrabant.page  t49. 
& t;o.  Cette  Seigneurie  étoit  autrefois  honorée  du  titre  d’ancienne  baron- 
nie. Elle  fut  erigee  en  Comté  par  l’Empereur  Charles  V.  au  mois  de  Juin 
iyi8.  par  fts  lettres  patentes  donnée  pour  ce  liijct  à Saragofle,  en  faveur  de 
Mefli  re  Antoine  de  Lalaing, Chevalier  de  la  T oifon  d’or,  Seigneur  de  Montigny, 
& lues  & publiées  folemneliement  dansrEgliredcSte.GuduleàBruxclIes,  par 
Don  Ferdinand  d'Autriche  frere  de  l'Empereur , comme  nous  avons  dit  ci- 
devant  à la  page.  243. 

Extrait  des  Lettres  Patentes,  de  tereliion  de  U Baronnie  , Terre,  Çÿ 

. Seigneurie  de  Hoochftrate  en  Comté,  an  mois  de  Juin  tan  M.  n.  xviii. 

‘Pour  Mejjire  Antoine  de  Lalain  Seigneur  de  Montigny. 

C'SHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  deCaflilIc,  de  Leon,  d’Arragon,  &c. 
J Duoq  de  Bourgongne  , de  Lothier,  de  Brabant , écc. 

Sçavuir  faifons  à cous  prefents  8c  advenir.  Comme  de  lapait,  de  nollreamcûc 
féal  Chevalier  de  noltre  Ordre  Coofeillier,  fécond  Chambellan  8c  Cheif  de  nos  iînana 
CCS,  Meflîre  Antoine  de  Lalain,  Seigneur  de  Montigny,  mary  8c  bail  de  noftrc  Coufl- 
ne  Dame  IJdbeau,  Dame  de  Ôtlembourg,  Hoochjirate  ,Bcc. 

Nous  ait  prefentemenc  cflé  expoféSe  rcmonflré,  que  par  certain  traiâé,  nagaires 
£iit  8c  paflé  entre  ledit  expofanc  & b femme,  eu  preleiifc  8c  du  bon  gré  8c  conlente- 
tement,  de  leurs  plus  prodhaiks  parens  8c  aoiis  icelle  Dame  & fiSnme  ,luy  at  entre  au- 
très  chofes,  donné,  œdé , tranfporté , 8c  dclaiflé  par  donation  d’entre  rifz,  8c  le 
hit  oàhcriKs  ea  h Baronnie,  Terre,  Seigneurie  de  Hncbfirtite  itc.'  ■ •••  - , 

Laquelle  fc  comprend  en  crois  divers  fiefz:  A Icavoîr  les  ville  8c  paraiflë  dudit 
Utocbpate,  Mette,  fTortel,  8c  Mere,  pour  un  fief,  Minderbout  pour  le  fécond,  8c 
la  parorlTe  de  Rymmrÿtle  pour  le  rroifîefme  fief,  avec  trois  cens  dneqname  quatre 
boamaigs,  M anriroB,  qaien  font  tcauxen  avricK  fi^.. 
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•'  U fo'a  que  ledit  expolânt,  definnt,  t^ever,  amplicr,  & exiutcer  là  maiTon, 
en  honneur,  nuâorité,  prérogative,  & prééminence:  Nous  ait  requis  vouloir  unir, 
annexer,  8c  incorporer  lefdits  crois  fietz,  avec  tout  ce,  (jue  par  les  leuz  Seieneurs  de 
Culemixmrg  & de  Hmcbfirtte , a par  cidevant  elle  polTeirc  à quatre  lieues  àla  ronde 
dudit  Hmhprale  &c.  & de  tout  (aire  ung  fief  8c  hommage,  8c  icelujr  eriger  8c  eflever 
en  Comté  8cc. 

Pourquoi  noos  ces  choTes  conCderées,  mefmemcnt  les  grands  8c  louables,  agréables, 
8c  continuels  fervices,  que  ledit  Seigneur  de  ü/onrijii;  8c  Tes  pcedcccITcurs  ont  &t  à nous 
8c  aux  nollrcs  8c  qu’il  nous  feit  encores  journellement  Scc. 

Vcuillans  8c  dcQnns  icelluy  Seigneur  de  Mtmigvj  aucunement  rémunérée  8c  rccom- 
penfer  de  fesdites  fervices  Scc. 

Avons  par  bonne  8c  meure  deliberation  des  Chancellicr,Chcif  8c  gensdenoz  Privé 
Confaulx,  tant  par  de  ça,  que  par  de  là,denollre  certaine  fcicnce , auihorité,  8c  plai- 
ne puidàncc,  pour  nous  noz  hoirs  8c  fuccedeuts  Ducqz  8c  Duchefles  de  Brabant,  la- 
dite Banonnie  8c  Seigneurie  de  Heoctfirate  fe  comprenant  en  crois  fielz,  tenuz  8c 
mouvans  de  nous  à caufe  de  nollte  diél  Duché  de  Brabant  Scc.  Joinâ,  uny,  annexé 
8c  incorporé  Scc.  tout  en  un  membre , 8c  en  avons  (ait  8c  (àifons  un  leul  nef,  hom- 
maige,  8c  une  Cour  (codale  8c  Efehevin^:  8c  en  outre  pour  plus  honnorer,  eflever 
8c  dccorer  ledit  Seigneur  de  8c  (a  poftéricé,  en  tiltre,  honneur,  vertu,  pré- 

rogative, prééminence.  Avons  aulTy  pour  nous,  pour  nos  dits  hoirs  8c  fucccflèurs, 
par  l'advis  8c  deliberation  que  de(Tus,8c  en  la  prefence  de  pluiîeurs  Princes  8c  Seigneurs 
de  noltre  iâng  8c  lignaige,  Chcvalliets  de  noftre  Ordre,  Comtes,  Barons,  Cheva-’ 
liers,  8c  Efcuiers  nozvalfiulx  8c  fubjetz,  ladite  Baronnie  Sc  Seigneurie  de  Heecbjlrate 
ainfl  jointe, unie,  annexée  8c  incorporée  en  un  membre  8c  feul  fief,  hommaige,  cour 
féodale  8c  El'chevitugc,  erigée  8c  eflevée,  érigeons,  Sc  eflevons  par  ceidites  prefentes 
en  Comté:  Et  d’icelle  Comté  avons  faiâ  8c  créé,  (âifons  8c  créons  ledit  Seigneur  de 
Metttigny  ComtbScc. 

Detaé  en  noftre  cité  de  Sanageee , an  mois  de  Juin  F^n 
de  grâce  mille  cincf  cens  (ft  dixbuiS,de  nos  régnés 
le  troiftéme. 

Signé  CHARLES, 


COMTES  DE  TILLT.  . 

TUI;^  eft  ficoé  an  Wallon-Brabant.  La  Seignenric  i été  autrefois  parta- 
gée entre  les  Seigneurs  de  Walhain&  de  Melin,  & les  Abbayes  de  Ni- 
velle & de  Villers.  La  meilleute  partie  avec  le  Château  qui  écoit  coniide- 
rablc  apartenoit  il  y a jgo.  ans  à la  famille  de  Warfuzé.  Ce  foc  Robert  de  | 

Wat- 
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WAîfuzé.qai  en  fit  le  tranfporc  en  l'an  1389.  à Gérard  de  Marbais,  par  let- 
tres du  19.  Oâobre.  Apres  lui  vient  jean  de  Limelerte  de  enfin  Samlbn  de 
Lalain,  d’une  famille  illuftredans  i’Haynauc  qui  porte  le  titre  de  Comte. 
Celai-d  en  céda  le  haut  6c  bas  Domaine  à Jean  t’Serclacs,  Chevalier , d’une 
fùmillc  patricienne  & noble  de  Bruxelles,  par  lettres  du  Juin  1448.  Ce 
Jean  cfl  le  premier  qui  en  l'an  1459*  tint  du  Duc  à titre  de  bénéfice  cette 
Seigneurie  qui  jufquc  là  avoir  etc  indépendante.  C’efl  ainfi  que  le  pofTcda 
Mcrtirc  Jacques  t'ScrcIacs,  Chevalier, Conleilier  de  l'Empereur,  ccicbrc  par 
fes grandes adions  contre  les  Turcs,  perfonnage  d'une  prudence  & d’une 
douceur  fans  égale.  Aubert  le  Mire  parle  aulTi  de  Tilly  dans  le  Livre  x. 
des  Diplômes  Belgiques , Chapitre  53.  ou  il  dit,  ,,  Tilly  cft  près  de  Vil- 
„ 1ers,  ced  un  village  avec  un  bou  Château.  L’Empereur  Ferdinand  U. 
„ par  lettres  de  l’aniyxx.cn  créa  premiers  Comtes  Jean  & Jaques  t'Scrclaes, 
„ vaillant  General.  ” On  trouve  la  Généalogie  de  la  Famille  de  t’Scrclaes 
dans  le  Tome  1.  des  Trophées  de  Brabant  par  Butkcns,pag.  298.  & fuivanr. 

N'ayant  pù  obtenir  Copie  des  Lettres  patentes  , par  lesquelles , Icsdits 
SeigncuTsJcan& Jaques  t'Serclacs,  fontfaics  &créez  Comtes  du  Saint  Em- 
pire, j'ay  été  bien  aile,  de  pouvoir  averer . la  dite  crearion,  par  le  témoi- 
gnage qu'.^ivé^r^  y Mire  nous  en  a laifle  dans  fa  Chronique  ; dclaquelle 
j’ai  tire  l’extrait  exhibé  ci-dciïus,  pour  fuppléer  à celui  que  j’avois  fouhaitc 
d’avoir  hors  les  Lettres  patentes  originales  de  rEropercur  Ferdinand  II. 
dudit  Aubert  le  Mircj  dcpcchécs  en  la  ville  de  Vienne,  le  3,  du  mois  de 
Septembre  l'an  i6xx. 


Addition  ponr  la  Généalogie  des  Barons  de 
t’Scrclaes, laquelle  l’on  trouve  à la  page 
X99.  du  Tome  fécond  des  Trophées  de 
Brabant  par  Bntkcns , col.  3 . 


Antoine  t'Serclacs, 
Chlr.  Seigneur 
d*HorrilTens  , Bac- 
ten,  Liodenburg, 
Efeuier  de  la  Scrc- 
niiT.  lofante  Ifabel* 
le  , fait  Baron  de 
fon  nom  le  dernier^ 
Août  162S.  époo£i 
Dimpnc  vander 
Hen. 


Antoine  Baron 
fScrclaes , mort 
Allemagne,  làns 
fans. 


de 


Philippe,  mort  au  Pa- 
latinat,  fans  enfans. 

Jean , Capitaine  & puis 
Sergent  Mayor  pour  la 
ligue  d'Allemagne. 


Jacques  t'Serclacs  Ep.  . 
Jeanne  de  Bufleyden 
Vicomtenede  Grim- 
berghe. 


[Jean-François,  Baron 
t'Serclacs,  (5poufa Ma- 
thilde - Philippoce  de 
Châtelets.  * 

Chriûophle  Prevôc  de 
l'Eglife  Cathédrale  i 
Ctevcs. 

Jacques  - Guillaume 
t'Serclacs,  Vicomte  de 
Grlmberghc  , mort  à 
Malines  l'an  1707.  Cios 
avoir  pris  alliance. 


Ifabelle  t*SercIac$,Re- 
ligieafc  à Guillengien, 
mourut  le  6.  Oâobrc 

i6f9. 


'Marie  - Thcrcfè  ^olc- 
phe  t’Scrclaes,  Dame 
de  Nodcrwyck  , 611e 
& enfant  unique  parût 
avec  qui  cette  Branche 
des  Barons  de  t'Ser- 
claes  cQ  éteinte.  En. 
Philippe  Leonard  de 
Mcfcmaere. 

V ■ 

Antoine  Charles  de 
Mcfemacre  Ep.  en  l'an 


Anne  t'Serclacs , Ep. 
Gilles  de  Glimes,  Ba- 
^ron  deSamar&c. 


Q.qq  q 
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Ad<iition  poar  la  Généalogie  de  t’Serclaes, 
qui  (ê  trouve  au  Tome  II. des  Trophées 
de  Brabant,  pag.a99.  C0I.4. 


Jein  BaptiHe 
t*Serclaes . 
Seigneur  d*0* 
phair'ncn  ^ Ca- 
pitainede  fco. 
Allemands  & 
puis  Colonel 
au  fcrvice 
d*£fpagne,  il 
fut  admis  dans 
la  famille  de 
TTcrrocloffs 
le  .13  Juin 
x6z4.  une  dc^ 
7.  Nobles  fà- 
millcs  Patri- 
cienne de  la 
Ville  de  Bru- 
xelles^mortle 
a.  de  Sept. 
1631.  GiU  au 
Grand  By- 

facrdc.  Il  £p. 
nnocencc 
Vivinc  de  Al- 


i 

Jean-Baptifte*  Chrif* 
tophct'Serclaes,  re- 
çu en  la  famille  de 
PfcrroclotTs  le  i6. 
May  i6fi.  Il  £p. 


avaaj  ai  > aa«ii  Ln.  a vj 

Magdelaine  Tibaut,  ] xandrine 


Jacques 
François  . 

t*$erclaes  , [Jofeph-François- 
Ep.  Ilkbelle-  I Philippe  t’Scr- 
Barbe-Alc-  sclacs.  Ecuyer, 


de  la  part  de  iâ  me- 
re  d’ÂÜbnvillc.  Il 
mourut  Gouverneur 
du  Fort  .de  Lincken 
en  Flandres. 

Innocence-Vivinc 
t’ScrcIacs  Ep.  Don 
Juan  Lucas  Cortès. 

Annc-PIacidc  t’Ser- 
clacs  Ep.  Florent  de 
Bcrchem  , Seigneur 
de  Tongclaer  , 

Craynhem  dtc.Bour- 
gemaitre  d'Anvers. 

Anne-Adolphine 
t'ScrcIaes.  Ep.MctT. 
Jean-Jacques  d’ittre  . 
deCaUre» Chevalier,  ;gîll  à Ste. 
BarondeBauterfem,  Gudule  k 
Seigneur  de  Bonhey-  ^Bruxelles, 
de,  Obbergen,  Ra- 
vcAeyu  &c. 


de  Colas , 
fille  de  Don 
Diego  de 
Colas  nep- 
veu  du  Com- 
te de  la  Fcr 
re  & Marie, 
mort  i la  ba- 
taille de 
Nicuport 
l'an  1600.  de 
d'ifabellc 
van  Mcchc- 
len  dit  Ber- 
hout.  Il 
mourut  Ca- 
pitaineal'ea- 
ge  de  28. 
ans  , le  i6.  . 
May  1679.  I 


Auditeur  de  la 
Chambre  des 
Comptes  de  la 
fa  Majefté  lmp. 
& Cath.  k £ru- 
xelte$,par  Lettres 
Patentes  du  i. 
Mars  1710.  ad- 
mis dans  la  famil- 
IcdeT’fcrrocloffs 
le  13.  Juin  1701. 

Il  cil  le  feul  & 
dernier  de  touila^ 
famille  de  t'Ser- 
clacs.  Il  Ep.  Ma- 
rie-Barbe -Joic- 
phe-Françoife 
Marulli  de  la  fa- 
mille des  Mar- 
quis de  Campo 
Mtfino  &c. 


’Ignacj-Antolne-Louîs 
de  Charles-Jofeph 
t'SercIaes  , fferes  gé- 
meaux ndz  le  30.  Sept. 
1716 


Henri  - Antoine  - Gaf- 
par  t'SercIaes , né  le  6. 
Nov.  1717. 


Jolcphc  Hiaeînte-Ma- 
rie  t'SercIaes  , né  le 
II.  Decemb.  1718. 


Philippine-  Adrienne 
Manet’  Scrclaes,  née 
le  ly.  Mars  1720. 


Jeanne  - Marie  - Claire 
t'SercIaes,  née  le  12'. 
Août  1724. 


Therefc-  Françoîft- 
Marie  t’Serclaes , née 
le  Juillet  1721. 


Anne-Mari  e-Françot- 
fe  t’Serclaes  , née  le 
7.  Février  1724. 


Marie-Charlotte  t’Ser- 
claes, née  le  31.  Jan- 
vier I72f.  morté  le  C. 
VMars  en  fuivant. 


Addi- 
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Addition  pour  la  branche  dn  Prince  de  t’Scrclaes 
deTilly,  qui  le  trouve  à la  page  300.  du 
Tome  a.  des  Trophées,  col.  3. 


fMc0*.  Emeft-Emerîc  t’Scr-  rMefn  Ferdinand  - Ltnrcnt- 


Wcrner  t’ScrcIacs,  Comtede 
Tylly,  Chambellan  de  l’Em- 
pereur & de  l’EIeâeur  de  Ba- 
vière, Confeiller  de  Guerre, 
Colonel  d’un  Rcgimeiu  d’in- 
fanterie, & Gouverneur  d’In-' 
eolfladt,  il  acquit  prez  de  la 
Ville  d’Ens  le  Cnatcau  de 
VolkerdoiiF,  <^u’il  fitappeller 
Tillysburg.  II  tp.DamcFran- 
çoife-Darbe  ülle  de  Charles , 
rciucedc  Lichtenilein. 


ctaes,  Comte  de  Tilly,  mort 
le  11.  Avril  idyy.  il  ert  lefeul 
qui  a lailTé  des  enfans , fon 
nls  fait  la  branche  de  Breitc- 


ncck.  Il  avoii  £p.  Dame*^  le  30.  Janvier  1714.  fans  a- 

Marie-Thcrefe  , Baronne  de  ~ - * 

Has-lang-Hohencamer  & G ie- 
bing. 


MelT.  Damien  Helsfride  , 
Chambellan  de  l’Eleâeur  de 
Bavière,  mort  fans  enians. 

Ferdinand-Paul  Moine  de  St. 
Cajetan. 


N.  N 4.  fils. 


François-Xavier, Comte  de 
Tilly,  Seigneur  de  Brcite- 
necq,Sutn,  Tillysburg,  &c. 
mort  à Lintz  fur  le  Danube 


voir  did  marié  , par  & avec 
qui  la  Branche  du  Prince 
t’Serclaes  eÜ  entièrement  é- 
teinte. 

Dame  Marie-Anoe-Cathari* 
ne  t’Scrclaes , Comtefle  de 
Tilly.  Ep.  le  6.  Janvier  1692. 
Antoine  Comte  de  Montfort. 


N ComteiTe  de  Til- 

ly. £p.  le  Baron  de  Sichin- 
gen,  Prefcâde  la  Cour  de 
DameElifabeth-Apolline.  Ep.  [rEleâeur  Palatin. 

I.  ChriHophle-Ferdinand  Po-  '■ 
wl , Comte  de  Lobkowitz. 

£p.  1.  Albert-Guillaume , 

Comte  de  Colowrath. 

Dame  Marie  Françoife, point 
Lmariéc 
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Addition  ponr  le  page  30e.  du  Tome  x.  des 
Trophées,  col. 4. 


MclT.  Claude  Comte  de  t’Serclae*  & de 
Tilly,  Gouverneur  de  Maeftricht,  mort  en 
l’an  1723.  Ep.  Dame  Anne- Antoinette 
d’Alprcmont , âlle  de  Ferdinand  Comte  dey 
Rechem.  I en 


Charles  Comte  de  Tilly, 
Capitaine  de  Cavallcrie 
& Aide  de  Camp  General 
de  fon  pcre  au  fervice  de 
leurs  HH.  PP.  Il  mourut 
170p.  agd  de  i8.  ans,’ 


(fans  avoir  pris  alliance. 


Addition  ponr  le  page  300.  du  Tome  x.  des 
des  Trophées,  coLf. 


MclT.  Antoine  Ignace , 
Comte  det’Serclaes  & de 


'MelT.  Claude  t’Serclaes,  Comte  de  Tilly, 
Colonel  d’Infànterie  , puis  Brigadier  au  fer- 
vice  du  Roi  Philippe,  mort  en  Efpagne  Ikns 
enfâns.  Il  avoit  Ép.  Divc  fille  du  Comte 
Tilly.  Ep.  Innocence  Ur-  de  Soye. 
fuie  d’Iramerlwle  , fillc^ 

Dame  Marie-Françoife,  Comtefle  de  t’Ser- 
claes Tilly,  ChanoinelTe  à Mons.  Ep.  Al- 
bert Oâave , Prince  de  t’Serclaes  Tilly  fon 
.oncle,  mort  làns  enfans. 


d’Engelbert 

Bouenoven. 


Comte  de 


COM- 
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COMTE?  DE  fVALHAIN. 

La  Seigaeotie  & village  de  Walhain  ëtoit  autrefois  le  bieo  d’une  des 
plus  illuflres  familles  du  Brabant,  dont  quelques-uns  ont  toujours  été 
auprès  de  la  perfonoe  des  Ducs  & leur  ont  rendu  de  grands  <èrvices,foit  dans 
les  guerres  laintes  ou  autres.  On  trouve  que  le  premier  de  ces  Seigneurs 
nommé  Arnou  laifTa  de  grands  biens  à les  enfims  il  y a plus  cinq  cents  ans. 
L’on  fût  Seigneur  de  Corbais, l’autre  deBoulers&  le  troifiéme,qui  étoit  l’ai- 
né , porta  comme  ion  pere  le  aamà.tWéMmH  ; il  époufa  la  fille  cTOtton  de 
Dommirtin,  Seigneur  de  Warfiné,  & en  eutcinq  enfâns  Othon  , Jacques, 
Henry,  Arnou  & Guillaume.  Arnou  fils  de  Jacques  fut  gendre  de  Guillaume 
de  Hemericonrt.  Sa  ülle  Mathilde  Dama  de  Walhain  8c  Ton  heritiere  éjwu- 
ià  Jean  de  Los,Seigneur  d’Agimont,  & lui  porta  en  dot  la  Seigneurie  de  Wal« 
bain.  Elle  laifTà  on  fils  du  nom  de  Ton  mary,  qui  pollèda  les  biens  de  fon 
TCre  & ceux  de  fbn  ayeul  ; il  époulà  la  fille  unique  du  Baron  d’Aishove  8c 
Herines  de  la  famille  de  Gavre. 

Engelbert  de  la  Marche  étant  mort,  Jeanne,  après  cettealliance  in&ale,' 
poifqu’elle  étoit  niece  de  Jean  Duc' deBrabant, époulà  JeandeGlimes,&én- 
tr’autres  biens  loi  porta  pour  dot  la  Seigoeuric  de  Walhain  , fi  l’on  peut 
croire  Heuterus  Sc  les  autres  Hiiloriens. 

Neanmoins  le  R^iflre  des  fiefs  marque  qu’Antoine  deGlimes  fécond 
fils  de  Jeanne  l’obtint  par  un  decret  du  Magiftrat  de  la  ville  de  Bruxelles  en 
*434- 

11  eft  certain  que  depuis  ce  tems-Ià  Walhain  eft  toûjonrs  relié  dans  la  fil- 
mille  de  Glimes  on  des  heretiersde  Beighes  for  l’Elcaot,  &qne  cene  Sei- 
gneurie a été  ordinairement  l’Apanage  du  pnifné. 

Lorlque  Berghes  fut  érigé  en  Marquifat,  Walhain  «ut  titre  de  Comté,  & 
ce  qui  ell  glorieux  pour  les  Seigneurs,  c’efl  qu’ils  ont  tonjours  pofTedé  la 
haute . moyenne  & balTe  Jullice , & que  les  Ducs  les  ont  choifis  pour  Ad- 
vouez  de  l’Abbaye  Royale  de  Gemblours  & du;  Monaflere  de  Lerins.  Au 
relie  Auèert  U Mire  dit,  dans  là  Chronique  des  Pals-bas  fous  l’an  xfjj  , 
que  l’Empereur  Charles-quint  étant  parti  pour  l’Efpagne  8c  étant  arrivé  à 
Barcelone , il  fit  au  mois  de  May  Marquis  de  Berges-fur-Zoom,  Meflire  An- 
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toinc  dcBerghes,  Chevalier  de  la  Toifon  d’or  , qu’il  avoir  créé  Comte  de 
Walhaia  le  mois  precedent  étant  à Genes,  dont  voici  le  Diplôme. 


Extrait  des  lettres  patentes  de  PEreifion  de  la  Terre  Seigneurie  de 
Waihain  eti  Comté  pour  Meffire  Antoine  de  Berghes  au  mois 
d' Avril  MD  X X X 1 1. 


CHARLES  par  la  Divine  Clémence  Empereur  des  Romains,  Tousjoursau- 
gufte:  Roy  de  Germanie,  de  Caftille,  de  Leon,  de  Grenade,  d’Arragon 
&c.  Archiducq  d’Auilrichc , Ducq  de  Bourgongne , de  Lothier  , de  Brabant 
6cc. 

Et  il  foit  que  feu  noftre  trefeher  & féal  Chevalier  de  noftre  Ordre  du  Toiibn  d’Or, 
Confeillcr  & Chambellan , Meflîrc  °Jean  de  Berghes  fur  le  Zoom  ait  tout  fon  vivant  fait 
à nos  predecelTeurs,  & à nous  doiz  noftre  naiftànce,  jufques  à fon  trefpas,  continuel- 
lement pliifieurs  bons  très  grands  & loyaus  fcrvices , en  divcrics  charges , longs  voya- 
ges & groftes  entreprifes,  comme  aufly  avoient  faift  paravant  fes  predecefteurs  aux  no- 
llrcs,'  oC  enquoy  ont  enfuivy  les  fuccefteurs,  mefme  noftre  Trelcher  & féal  auffi  Che- 
valier de  noftre  Ordre,  Conlciller  Chambellan,  Lieutenant  Gouverneur  & Capitaine 
general  en  noftre  Duché  de  Luxembourg,  Meflîrc  Antboine  Seigneur  dudit  Berghes  13 
de  tValhain^  fils  Sc  heritier  dudit  feu  Meflîrc  Jean;  lequel  MfÀuie  Anthoinc  dois  fbn 
jeune  âge  at  auflî  employé  (à  perfonne  à. noftre  fcrvice,  & au'bicn,  addrefle  & bonne 
dircélion  de  nos  affaires,  en  ce  quc.de  par  nous  luy  at  efté  commis  & enchargé, 
comme  encore  il  fait  journellement,  fans  en  nulle  chofe  concernant  noftre  dit  fervicc 
cfpargncr  le  travail  de  fa  perfonne.  Pour  ce  eft  il  que  nous  les  chofes  deflufditcs  con- 
Bderées,  Sc  à'raifon  derquellcs,  & autres  àce  nous  mouvans,  ledit  Meflîrc  Anthoine 
mérite , honneur  j faveur  2c  guirdon , & defiraht  ôc  véuillant.  Je  dccorer  Sc  hon- 
norer  , de  tiltre  , auchorité  , dignité  • & prééminence , pour  luy  & les  ûcm 
& fur  ce  eu  preallablement,  TadvisSc  deliberation  delà  Royne  Madame  Marie  Douai- 
gicre  de  Hongrie  & de  Bçherae,  noftre,  trcfchierc  & trefamée  bonne  feeur.  Régen- 
te & Gouvernante,  & de  nos  trefehers,^  feaulx  le  Chanccllier  8c  gens  Sec.  en  nos 
Pays  d’embas,  & en  apres  des  Gens  de  nos  Çônfeil  d’Eftat  8c  Privé  lez  nous,  8r  eii 
prefence  d’aucuns  Prélats  8c  Princes  de  noftre  (âng,  Ducqs,  Comtes,  Barons,  Che-^ 
valiers  de  noftre  Ordre  8cc.  , • . . t . î 

Avons  fadite  Seigneurie  de, /^4/i»«/>».avecq  les  Seigneuries' 8c  terres  de  Glimes^ 
vre,  Opperbais^  8c  Hevelers^  cnfcmblc  toutes  8c  quelconques  les  appartenances  8c  d&^ 
pend-nccs  d’icelles,  ainfy.qu’clles'fc  cxtende'nt,‘  amplicnt  8c  comportént, unies,  anne- 
xées'8c  incorporées , 8c  Iclquelles  uniflbni,  annexons ’8c  incorporons  audit  JValbai'n^ 
pour  eftre  ténues  8c  mouvans  de  nous  8c des  noftres,  en  un  fcul  8c  entier  fief,  à caufe 
de  noftre  dit  Duché  de  Brabant:  érigé,  drefle  ôf  eflevé  ^ 'érigeons,  dreflbns  8c  efle- 
vons,  par  ces  prefentes  en  tiltre dignité,  nom,  cry,  auchorité  & preemineoce  de 
Comté.;  8cc.  ‘ j ■ . 

* ' ■ '.i'.  ^ , 

Donné  en  nofire  ville  de  Gennes  au  mois  P Avril  Tan  de  grâce  .... 
mil  cinq  cens  trente  deuxy  (3  de  nos  régnés  à fçavoir  du 
St.  Empire  le  treizième  é?  des  Efpagnes  des  deux  Sictlles 
13  autres  le  dixbuiéliefme.  * • • ' •>  . 

Subfîgné  ■ 

CHARLES: 

..  ..  • ' ■•  • .!  • 

De  cette  ereElion  fait  mention  Aubert  le  Mire  en  fa  Chronique  fous  l’an  ïfj  J.  parlant 
de  là  venue  de  V Empereur  Charles  V.  à Bçurçtlone. 


Charles  Pi;ncc  de  Vaudemont  pofTcdoit  en  1690.  cette  belle  Comte. 


* » 
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COMTE  DE  CANTECROT 


L ‘Ancien  Clultcau  & biens  de  Cantecroy  efl:  fitué  fous  la  Seigneurie  dè 
Mortlcl  dans  la  Mayeuric  de  Rye  à environ  une  lieue  de  la  ville  d’An- 
vers. Il-  a été  nolTedc,  de  rems  en  rems  par  diverfes  familles  de  dillinc- 
tion  &'hflrez  illuures,'  comme  on  peut  voir  en  la  Table gcuealogique des  Sei- 
gneurs de  Cantecroy,  Berchem , 6c  Raftft,  au  lecood  Volume 'des  Trophées 
de  Brabant  ,:pag.  a'35'ri 36.  X 37.  & 138.'  ; ' ' ••  • • • . ; 

* Ce  Chkeau  fut  embelli  & magnifiquetheht  rebatî  ibus  la  rcgence  do  bon 
Duc  Philippe  dè  Bourgogne! , le  premier  jjonefleur  de  la  dite  Seigneurie  que 
l’on  trouve  au  plus  vieux  Regiftres  eft  WauthierVolckàert,  Chevalier  qui  en 
Pan  1x95'.  avec  fa  femme  & lès  deux  fils  tranfporta  es  mains  du  Duc  lesdità 
biens  & Château  de  Cantecroy,  donc  voici  la  teneur.  W altherus  Votekaert 
& uxor  ejtts  'Elifabeth  ^ fi  lit  ejtis  Joannes'^  Laurent  tus  Vokkaert  Milites<t 
reportant  ad  opusDucis  bona  fua  de  Canticrode  ^ alia  fit  a inTarochia  de 
Mortjèly  cum  molendtno  venti.  Tefies  Joannes  Bode,  Joannes  Draeck, 
IVilhelmus  Nofe , 'Tetrus  Daen , Scabini  Antverpienfes , Littera  data  Anno 
Contint  1x95-.  Feriaquinta  ante  Luca  Evangeltfiæ. 

Le  dit  Duc  tranfporta  la  maifon  & biens  de  Cantecroy , qu’il  avoit  acquis 
peu  de  tems  avant  de  Wauthier  Volckacrt,  à Guillaume  Berthout,  Sei- 
gneur de  Berchem  & Ranft,  dont  les  heritiers  l’ont  pofledee  aflez  long- 
rems,  & finalement  étant  tombée  en  droite  fucceflîon  par  la  Maifon  de 
Homes  en  celle  de  Pontailler,  ceux  de  cette  famille  vendirent  les  dits  biens 
à Nicolas  Perrenot  Seigneur  deGranvelle  & Nicole  de  Bonvalot  fa  compa- 
gne, & apres  elle  vint  à Thomas  Perrenot  deGranvelle,  en  faveur  de  qui 
Cantecroy  fut  érigé  en  Comté  en  l’an  if/o.  par  Philippe  II.  Roy  d’Elpagnc 
& Duc  de  Brabant  félon  la  Patente  ici  jointe. 

Extrait  des  lettres  patentes  de  FErebîion  de  la  Terre  & Seigneurie  de  Cante- 
croy, en  Comté,  au  mois  de  ^juillet  de  Pan  taoLXX.pour  Meffîre 

Thomas  Terrenot.  . 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille  &c.  A tous  prdents  & adve- 
nir. Sçavoir^ons,  que  nous  ayants  r d £c  confidéracion,  à la  bonne  âc 


rr  r X 


noble- 
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noble  extraâion,  loyaulté,  preudhomie  , fidelité  & aultrcs  vertus,  eftam  en  lapeKbn* 
ne  de  noftre  trcfcher  ficfealMeflire  Thomas  Perrenot  Chlr.  Seigneur  de  Cbantoney^  de 
Cantecroy  &c.  & aux  fervices  par  iuy  faiôs  & fcs  predecedcurs  à l’Elnipercur  Charles 
le  V.  Monfcigneur  & Pere  de  glorieufe  mémoire  ( que  Dieu  perdoinc  ) & à nous  en 

Îtlufieurs  voyages  & ambaflàdes  tant  en  France  que  Allemaigne:  veuiDans  pour*ce  icel* 
uy  SeigiKur  de  Cbantenoy^  efleverôc  décorer,  en  plus  grands  drôiôs,  prérogative  âc 
prééminence  : Nous  pour  ces  caufes,  & autres  bonnes  confiderations,  à ce  nous  mou- 
vantes ) Avons  ledit  SeigneurdeCi&a»/r»<^,deno(lre  certaine  fcience  & libéralité,  plaine 
puifiance,  & authorité  ^uveraine  créé  & érigé  C0W/e,Sc  par  celles  créons  8c  érigeons 
en  Comté  y ladite  terre  & Seigneurie  de  Cantecroy  y fes  appertenances  & dépendances, 
tenue  de  nous  comme  Ducq  de  Brabant  eh  fief,  pour  ladite  ereâion  & création  en 
Comté,  avec  le  nom  de  Comte,  enfemble  des  drotâs,  honneurs,  prérogatives,  ex- 
cellences, & prééminences, que  à Comte  appanient,  jouyr  & ufer  par  ledit  Seigneur 
de  Cbantoneyy  fes  hoirs,  fucceûeurs  & ayants  caufe,au  temps  advenir  Comtes  de  Lidiéle 
Comté  de  Cantecroy  Scc. 

Donné  en  noftre  ville  de  Madrid  Royaume  de  Caftilk  y 
au  mois  de  Juillet  en  Pan  de  grâce  mdlxx. 

Signé 

PHILIPPE. 

Le  Lcûeor  peut  confiiltcr  le  Vol.  des  Trophées  de  Brabant  en  la  Ta- 
ble généalogique  de  la  Maifon  de  Berthout  y inièrees  , tonchant  ceux  qui 
/ont  defeendu  de  la  ditte  Maifon  à Içavoir  de  Berchem&  de  Ranft . & corn- 
jnent  les  Seigneuries  de  Cantecroy,  Bouchout.  Hove  St.  Labrent,  Vrem- 
de.  Morde! , Edeghem,  Millegem  & autres  belles  Terres  primitivement 
appartenues  & polfedces  par  iceux,  ont  été  démembrées  & venu  par  hérita- 
ges, ventes  & achaps  en  d’autres  familles  & maifons  de  diftinâioa,  nom* 
memenc  le  Comté  de  Cantecroy  & Signenriesde  Mortfel , Edeghem,  Luyt- 
haege&c.  lefquelles  en  l’an  léfx.font  venu  en  latresnoble  Maifon  deFienne% 
Comtes  de  Chaumont,  iflue  d’une  des  plus  illuBres  Maifons  du  pais  & Com- 
té d’Ârthois,  lefquelles  de  tout  temps  ont  été  alliées  aux  plus  grandes  Maifons 
de  la  France,  de  Flandres  &c.  félon  le  témoignage  d’André  du  Chefne  Hi- 
floriographe  & Genealogifle  du  Roi  de  France,  comme  l’on  peut  voir  an 
Fragment  Généalogique  luivant. 


Genct- 
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Généalogie  de  l'Ancienne,  Illullre,  Chevalereufê  & Militaire  Famille  de  la  Mailbn  de 
Ficnnes,  originaire  du  Pays  & Comté  d’Artois  8c  Comté  de  Boulogne  lût  Mer  ; 

& porte  pour  cris  de  Guerre,  A'tbo'u  le  NoUe. 


Euftfche  premîtT  do 
nom,  Sire  finron 
de  Fiennesÿl*ui»edet 
douie  Btronnies  de 
la  Comté  de  Gmnet 


dans  les  Chartret 
Fienles.  époufa  anno 
1050.  Adele  de  Fur* 
net,  diâe  d*Ardres, 
fille  de  Habert  de 
Furaes  , furnommé 
Craapoc , de  de  Ade- 
le deSelveüe , Dame 
d'Ardret,  Ntepee  de 
Framenc  04.  Evef* 
que  de  Tcroanoc. 


Cooon , Sire  de  Baron  de  Fien* 
nés , époufa  en  1 099.  Dame  A* 
lix  de  BoaraoaTttle  , fille  de 
Louis,  Sire  de Bournonville, 


Euflache  2.  du  nom , Sire 
dt  Baron  de  Fieones , dtâ 
le  Viel , fonda  FAbbaye 
de  Nofire  Dame  de  Beau 


^pellé anciennement^  de  de  Silvte,  fille  de  GailIeaa-<  lien  en  Bolonnois  iiy.  é-*^ 
" . . — . ppufn  Qojntefle  de 


me , fils  natnrel  du  Duc  de 
Normandie  , de  ont  procréé 
entre  autres. 


Dreux, dt  ont  procréé en- 
^tre  autres  Eofans. 


Euflache  3.  do  nom,  Ba* 
ron  de  Fiennes  1150.  é» 
pou  fi  Dame  Marguerite  de 
Guinet,  fille  d’Amoo^ 
Comte  de  Guinet,  morts 
fins  hoirs. 

Enguerand3sfon  de  Fien«  * 
nés,  après  la  mort  d'Eiif-A 
tache  Ton  Frere , épooli 
Dame  Sybille  de  Tmgry. 
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GoilUome, Baron  de  Fiennes,Che* 
valicT  .Seigneur  de  Tingry,  époufa 
1x03.  Dame  Agnes  de  Dammariiu, 
feeur  de  Renaud,  Comte  de  Dam- 
martin  & Bonlo^e , & de  Simon 
de  Dammartin,  Comte  de  Ponthieu, 
il  épouià  en  2.  nopccs  une  Damei 
nommée  Ifabcau  , comme  temoi- ' 
gnent  on  titre  repofant  ès  Archives 
de  1* Abbaye  d’Andres  de  l’an  1200. 
qui  montre  allez  clair  que  c'étoU 
cette  Blanche  Dame , de  Loupelande , 
mentionnée  par  du  Chefne  en  Ibii 
Hifloire  de  Chaftillon  pog.  289. 
L’an  1201.  il  fut  donné  ^or  pleigc 
par  Renaud , Comte  de  Dammartin 
fufmentionné,  & d’idcj  Comtelft 
f de  £o.u1<fgo^  ûi/cmnie,  éi  RoiPht» 

* lippC'AogQlic  do  mariage  deMahaut  ^ 
de  BouIoghe,  lèur  fille, avec  Mon- 
fieur  Philippe  de  France,  Comte  de 
Clermont,  2.  du  Roi  Philippe- 
Augufie  fufmentionné  , lamelle 
IVloMUt  après  le  décès  dudiâ  Com* 
te  de  Clermont , fon  Mari  mort 
1234.  convola  en  2.  nof^es  I24f.  a-  j 
vcc  Alphonfe , depuis  Roi  de  Portugal 
a.  du  nom,  par  'lefquclles  AllianceB 
notre  Guilleau^ne,  Baron  de  Kicn* 
nés  eut  l’honneur  d’éirc  Oncle  d’un 
Roi  de  Portu^,d*un  Fils  de  Fran* 
ce  q^uî  fut  Oncle  de  tioîs  Têtes 
couronnées,  du  Roi  Saint  ^uis, 

& dè'lcnnc  de  Ponthicu,  Reine  de 
Caflilfe  & de  Leon;  il  dcccda  vers 
l’an  izsf.  laiflànc  de  fdn  premier 
mariage  3.  fils  & une  fille. 


Engnerand  2. du  nom, Ba- 
ron de  Ficnnes,  Seigneur 
dcTingry  en  Boulonnois, 
Général  des  Armées  Ve- 
netiennes  & Chef de  laNo- 
bleOc  du  Païs  fit  Comté 
d’Arthois,  époufa  1263. 
Dame  Marie  d’Efeofle, 
Niepee  d’Euftachc  4.  dus 
nom , Comte  de  Boulogne,  ' 
éc  de  Marie,  fille  de  Mal- 
colme,  Roi  d’Efeofle. 


fjean,  dicl  Morel,  Chcralier,  Ba- 
I ron  de  Fienues  ,Chaflelain  de  cour- 
bourgh, Seigneur  dcTingry  écRiirH 
minghien,  époufa  1312.  Ifabeau  de 
Flandres,  elle  étoit  promife  en  ma- 
riage i Eduard  , Roi  d’Anglacrre.  \ 
Elle  étoit  fille  de  Gui,  Comte  de 
Flandres,  petit  fils  de  Baudouin, 
Empereur  de  Couilantinople  ,6c  d’I* 
labeau  de  Luxembourg , Comtefle 
de  Namur.  • 


I y \ 

I !: 


Robert  de  Ficnnes,  Chevalier, 'Sel- 
gneurde  Roubecq,  6e  de  Hcuchin, 
tut  tué  en  la  Bataille  deNicopolis» 
1 393.  époufa  Colle  de  Luxembourgh,  ° 
Dame  du  Bos  ou  de  Bois,  6c  ont 
procréé  entre  autres  Enüuu. 
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( Robert, diâ  Moreau, 
' Ü.iro»i  de  bk  iics, 
Cnaltciaiii  db  i>our« 
uour^i.,  bie.:rde  Tin» 
^ry  et  de  Ruui  .Hn» 

ji^ntcn  , COiincdable 
UC  i'rance, Chevalier 
de  i’Ord.  c du  Roi  en 
Tan  I362.  époufa  i. 

I iiCutrîx, tille  de  RaT 
le.  Sire  de  Gavre.  1. 
Asj  Dime  Margriic  de 
I Melun,  bile  de  Jean, 

I Vîlcoimc  de  Melun, 

I Corme  de  Tancar» 
j viiiC,  morts  tous  2. 
i lanï  Euûns. 

Gui  de  Fiennes , Ar- 
chevêque & Duc  de 
Lion.,  Pair  de  Fran- 
ce, Éveque  de  Tc- 
ruanne, qualifié  Car- 
dinal. • 

r Henry  i.  du  nora,i. 
de  Robert  iîit 
Sieur  de  Roubecq,. 

de  Heuchin,  fu(l^ 
appanagé  de  la  Sel-  ‘ 
gnciirle  de  dn  Bos  & 
rtra  pris  le  furnom, 
époulii  D-tme  Marie 
' deSainâ  Venant. 


r Henry 
' 2.  du 
nom, 
Sci- 
|neQr 

Bois, 
diâ 
Fien- 
nes, 
épou- 
là  Da-' 
me 
Jac- 
queli- 
ne de 
Bcau- 
fre- 
mont , 
dt  ont 
pro- 
créé 
entre 
^autres. 

1 


’ Sohîer  du 
Bois , dia 
Fiennes , 
Scigneurdu 
Bos,  Er- 
cuyer  , il . 
comman-  ^ 
doit  dansla 
Ville  d’Au- 
denarde 

L’“  .'‘W- 

époufa  Da- 
me Marie 
d’Aain 
court  , & 
ont  procréé 
entre  _ au- 
tres En- 
fans.; 


r Jean  du  Bois,  diâ 
de  Fiennes  , i. 
du  nom,  Seigneur 
du  Bos  , & de  Ver- 
meilles, Chevalier, 
époufa  Dame  Jen- 
ne  de  Lens  , fille 
héritière  de  unique 
de  Baudouin,  Sei- 
gneur d'Aunequin,^ 
et  d’Anne  du  Bos,  ] 
il  mourut  el- 
le 1391.  C’cll  de 
ce  Jean  que  les 
HiHoriens  rappor- 
tent plufieursfcrvi- 
ces  confiderables 
qu’il  rendit  aux 
Rois  de  France 
Charles  V.  & VI. 


■Jean  du 
Bois,  diâdc 
Fiennes,  1. 
du  nom. 
Chevalier, 
Seigneur  du 
Bos,  d’An- 
nequin,  & de 
Vermeilles  ,• 
époulà  Da- 
me Cathari- 
nedu  Poix, 
Dame  heri- 
tiere  de 
Bicoques , 
fille  de  Pier- 
re , Cheva- 
• Her.Seigncur 
Vde  Bourclle. 

I > 


•J  ■ <' 

')  i.‘ 

1 • * 


'Philippe  du  Bols,  diâ 
de  Fiennes , Scigneut 
du  Bos,  d’Annequin 
de  de  Vermeilles,^, 
ton  d’Enne,  fut  créd 
Chevalier  en  la  Baf 
taillé  de  Mondidîeé 
par  Te  Seigneur  d< 
Luzembourgh , ave^ 
Bccq  de  Lannoy , An* 
thoine  de  Rubempré  ^ 
de  Jacques.  dcBriincu,  A 
J*an  1411.  il  époufa 
l’an  1437.  Margrite 
ou  Jenne  de  la  Tri. 
mouille  . heririeré 
d’Efqncrdes , elle  é^ 
poutà  en  a.nopces  An* 
thoine  de  Crcvecœor, 
Çh^alii» , Seignm 
de  Donrs, 


SSS  8 ^ 
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Jean  dn  BoU , diâ  de  Fiennes  3. 
du  nom, Sire  de  du  fios.  Baron 
d'Eone,  Seigneur  d*Anne^in, 
Vermeilles,  Bicnques  & Def- 
querdet , fut  créé  Cbevalier  dans 
onToumoi  pirCorneilIc,li1s  oa* 
tureldubonDuc  de  Bourêoignc 
Tan  1441-  Confciller  & Cbam- 
bellan  ou  Comte  de  Charolois, 
& haut  Bailli  de  CaiTcl  ,époulà 
Dame  Jeune  Clauwet , diâ  Wa- 
renghien,  que  d'autres  nom- 
ment Jenne  du  Bos  de  la  Bourfe. 


Charles  de  Fiennes, Chevalier, 
Seigneur  de  du  Bos , Comte  de 
Chaumont,  Confeiller  ôt  Cham- 
bellan du  Koi,  Baillj  dt  Capi- 
taine de  la  Ville  & Chafteau  de 
de  St.  Orner,  & fut  le  a.  qui 
porta  le  nom  de  Comte  de 
Chaumont  par  la  ibccedion  de 
fon  Oncle,  Sire  Amhoine  du 
Bot,  Evêque  de  Beziers  , de^ 
Beauvais  a du  Mans , Comte 
de  Gevodan,  dtc.  Ce  fut  cet 
Evcfque  qui  ei^agea  tout  Ton 
bien  fitué  en  Flandre  & en  Ar- 
thois  pour  la  Rançon  de  Fran- 
çois I.  Roi  de  France,  qui  lui 
donna  en  efebange  plufieon 
Terres  conioinâement  le  titre 
de  Comte  de  Chaumont,  iK)ur 
lui  de  les  defeendans  de  fa  fa- 
mille , ainU  qu'il  paroit  par 
tours  les  Ciunraâs  pafTez  au 
fnjet  de  cet  eng»ement,dt  par 
Convention  du  Traité  de  Ma-  ^ 
drid:  il  époufa  Dame  Claudine 
de  Lannoy,  fille  de  Jean,  de 
Niepee  de  Charles  de  Lannoy , 
Prince  de  Sulmonc , Viccroî 
de  Naples.  Il  fuifit  de  comp- 
ter dans  la  Famille  de  Lannoy 
If.  Chevaliers  de  l'Ordre  de 
ja  Toifon  d'Or. 


EuiUche  de  Fiennes , Chevalier, 
Comte  de  Chaumont , Vifeomte  de 
Fruges  , Baron  d'Enne,  Seigneur 
Dc^uerdes,  d'Annequin, Vermeil- 
les, Alleux,  Gamaches,  de  autres 
lieux , Gentilhomme  de  la  Chainbre, 
Bouche  , de  Hôtel  de  la  Reine 
d'Hongrie,  Capitaine  de  100.  Che- 
vaux , époufa  Dame  jenne  de  St. 
Aldegonde,  fille  de  Jean,  Seigneur 
de  Noircarmes,  premier  Sommelier 
du  Corps  de  l'Empereur  Charles  V. 
de  Gouverneur  des  Villes  de  Chaf- 
tcaux  de  St<  Orner , Aire  de  Ca0el , 
Chef  des  Finances,  & de  Marie  ^ 
Rabempré  , fille  de  Charles , Sei- 
gneur ae  Bievres , de  de  Jenne  de 
Enfles , de  ont  procréé  entre  au- 
tres. 

, A 

Meflîre  Guîflain  de  Fiennes,  Che- 
valier, Comte  de  Chaumont,  Vif- . 
comte  de  Fruges  . Baron  d'Enne,'* 
Se^neur  EÎerqucrdes,  d'Annequin, 
Rumilly,  Bicnques, Lumbres,Wa- 
vrans  , Heuchin  de  autres  T erres , 
fils  d'Èullache  de  de  Jeune  de  St. 
Aldegonde,  époufa  Dame  Tenue  de 
Longueval,  fille  aifbée  de  Maximi- 
lien de  Longueval,  Comte  deBuf- 
quoy,  de  de  Dame  Margrice  de  Lil- 
le , fille  d'Adrien  de  Lifle  , Seî- 
meur  de  Freûie,  de  de  Helene  de 
Irourgoigne. 


■Meflîre  Marcq  <fe  Fiennes,  Che- 
valier, Comte  de  Chaumont,  ViX^ 
comte  de  Fruges,  Baron  d’Énne, 
Seigneur  d'Elquerdes  , Rumilly  , 
Bicnques , Dumbres  , Wavrans  , 
fils  aifné  de  Meflirc  Giflain  de 
Fiennes,  Comte  de  Chaumont,  il 
épouGi  en  1624.  Dame  Magdalene 
d’Oignies  , fille  heriiicrc  d’EuRu- 
che.  Seigneur  de  Grufoo , de  d'Auf^ 
tin,  de  ont  procréé. 

* 

Meflîre  Charles-Guiflaln  de  Fien- 
nes , Comte  de  Chaumont,  Vif^ 
comte  de  Fruges,  Baron  fl^nne. 
Seigneur  d’Efquerdes  , Rumilly, 
Wavrans , Lombres , Aquam , Wel^ 
bnucour,  Bicnques  aPieuue,  Sei- 
gneur du  Comté  de  Caniecioy, 
Monfel,  Eedcghenvdt  Luythaegen, 
époufa  Dame  Margrite-rhilippine 
de  Godines  , fillede  Meflîre  Philippe 
de  Godines , Seieneur  du  Comté 
de  Cantecroy , Morifel , Edegbem 
à Luythagen,  de  de  Dame  SybÜle 
vanden  Berghe. 

^ 

Meflîre  Philippe  Marc  de  Fiennes, 
Comte  de  Chaumont , Vifeomte  de 
Fruges,  Baron  d'Enne,  Seigneur 
d'Elquerdes,  Rumilly,  Bien^es, 
Pieu  nés , Lumlwes,Wavrani,  wcf- 
baucour,  Aquien,  Seigneur  de  lu 
Comté  de  Cantecroy,  Mortfêl,  £- 
deghem  de  Luvthaeg^n,  époufa  Da- 
me Cornelie-Annc-Therefe  vaodea 
Vyvere*,  Dame  de  Hoerenen,  fit 
lOverboularde. 


COM- 
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COMTE^  de  FALAÎX  ou  I ALLEZ: 


SUr  la  Rive  droite  de  la  Mchâigne  au  Sud-eft  de  Hânut,  on  découvre  la 
Comté  de  Falaix.  Il  y avoir  autre  fois  un  Château  & un  Palais  qui 
n’avoit  pas  l'on  pareil  dans  tout  le  Roman-pays,  tant  par  raport  à fa  Htua- 
tion , que  par  ia  force  extérieure.  Il  y avoit  trois  foflez  d’un  côté  & 
deux  de  l’autre  aflez  larges  & profonds  & remplis  d’ean  qui  vient  de  laMc- 
haigne  qui  a là  fource  dans  un  village  de  meme  nom  du  I^amurois  ; apres  a- 
Toir  été  grolTi  des  eaux  de  quelques  ruilîèaux , elle  arrole  ce  Château  à une 
demi  lieue  duquel  elle  le  jette  dans  la  Meufe  près  des  Faubourgs  de  Huy.  Il 
étoit  environné  de  murailles  fort  épailfes  & fort  hautes  qui  croient  fortifiées 
de  quelques  bonnes  tours;  dans  l’une  delquclles  étoit  la  Monoye,  car  au- 
trefois le  Seigneur  de  Falaix  avoit  droit  de  batre  Monoye.  Le  Palais  étoit 
grand  & magnifique  & on  y voyoit  des  relies  de  la  grandeur  de  la  Maifon 
de  Bourgogne, 

• Aujourd’hui  le  Château  de  Falaix  cil  pcü  de  chofe,  ayant  été  plus  d’à 
moitié  démoli  dans  les  dernières  guerres  par  les  François,  &il  ne  relleplus 
que  quelques  murailles  & autres  mafurcs. 

Falaix  a droit  d ’azile  ôc  le  Seigneur  accorde  là  proteélion  aux  coupables 
Liegois  ou  Brabançons  qui  y ont  recours. 

Il  jouit  d’une  grande  prérogative,  car  quoiqu’il  Ibit  ValTal  du  Duc  de 
Brabant,  il  n’ed  pas  obligé  de  contribuer  aux  fublîdes  ni  aux  frais  delà  guer« 
re,  & on  ne'  l’inquiéte  point  pour  cela. 

■ On  n’a  pas  pû  découvrir  l’origine  des  anciens  Seigneurs  de  Falaix  que  ia 
Chronique  de  Licge  nomme  Barons  l’on  trouve  dans  les  Diplômes  de  1164. 
* O^/on  de  Falas y Chevalier,  & en  1180.  Gérard  de  Phallaix. 

. 11  y en  a qui  croyent  que  cette  première  Race  fonoit  des  Ducs  de  Liin- 
bourg,  & d’autres  des  Princes  des  Ardennes,  ce  qui  cB  le  plus  croya- 
blc. 

Cette  Race  étant  fi  nie,  ce  bien  paltà  à la  famille  de  Bcilcfort,qui  porta  le  nom 
d’un  endroit  fitué  prèsdela  Meule  dansle  Namurois;  voyez dans 
U Lifte  des  nobles  de  Hasbayejbus  Pan  d’entre  eux  nommé  Richard 

voulant  fe  venger,  avec  le  fecours  de  fes  freres,  de  ceux  du  Çondrois,  pàrcc 
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qu’ün  voleur  Ion  fujct  avoir  été  tué,  contre  la  parole  donnée  par  le  Baillif 
di  Condrois  il  ravagea.tout  jufqu’à  Chyney  ; mais  il  fut  à Ton  tour  atuqué 
par  le  Gouverneur  du  Diocelè  de  Liege,  & étant  allé  à Namur  pour  cher- 
cfaer  du  recours,  il  fut  aHalTiné  en  chemin.  Vojea  U grande  Cbron.  de  Lie- 
ge vol.  3.  fous  fan  i37y. 

Son  fils  Rigaud  ne  fe  lèntant  point  on  état  de  refifier  à on  fi  puiflânt  en- 
nemi ; fè  déclara  VafTal  de  Jean  Duc  de  Brabant,  donc  il  obtint  do  fecours 
tant  pour  faire  lever  le  fiege  que  pour  tirer  vengeance  des  infulces  qu’il  avoir 
reçues.  On  remporta  des  avantages  de  part  üc  d’autre,  jufqu’à  ce  que  l’on 
fit  la  paix  fous  la  médiation  du  Roi  de  France,  & alors  il  fut  flipulé  en  Sep- 
tembre raSy.  que  le  Seigneur  de  Falaix  fe  reconnoitroic  Vaflàl  de  l’Evéque 
de  Li^e.  Ceci  efi  tiré  du  Regiftre  des  Diètes  de  Liege. 

Il  arriva  en  cette  occafion  ce  qui  arrive  dans  toutes  les  difputes  qui 
n’ayant  que  des  caulès  très  legeres  deviennent  une  guerre  qui  d’ordinaire 
efi  auffi-tôt  éteinte  qu’allumée,  neanmoins  le  Duc  de  Brabant  en  tira  cet  a- 
vantage  que  ce  fief  lui  retourna;  Vc^eso  la  Chronique  de  St.  Tron. 

Apres  la  mort  de  Jean  de  Falaix  fans  hoirs,  Jeaa  de  Wefemael  acquit  cet- 
te Seigneurie  par  le  droit  de  là  femme  qui  en  étoic  unique  heritiere,  & il  re- 
çût du  Duc  de  Brabant  ’t  Hoog  Gericht  van  Faleys , c’ell-à.dire  la  Haute  ju- 
flice.  Quoi  que  l’année  ne  Ibitpas  marquée,  il  eft  cependant  certain  que 
ce  Jean  vivoit  en  isSy.,  & qu’il  eut  un  fils  heritier  on  14x0. 

Cette  Seigneutic  paflà  de  la  famille  de  Welemaele  au  Comte  Wolfàrd  de 
Polhain  ; celui-ci  la  craniporta  à l’Empereur  Maximilien  ; Je  ne  dis  rien  de  ces 
ftmilles-là  parce  qu’ils  ne  polTederent  cette  Terre  que  comme  eq  paflànt.  Le 
RKillrc  des  fieft,  fans  parler  de  ceux-ci,  nomme  encor  Jean  de  Gavre  en 
1490.  Il  ell  parlé  ailleurs  de  la  famille  de  Wefemael. 

L’Empereur  Maximilien  de  qui  nous  venons  de  parler  donna  Falaix  en 
lyoï.  i Baudouin  de  Bonrge^e,  que  le  Doc  Philippe  avoir  eu  d’une  Mai- 
trqfTe,  pour  recompenfer  les  l^vices  qu’il  avoit  rendus  dansplufieors  guerres. 
L’Archiduc  Albert  erigea  cette  Seigneurie  en  Comté  en  16x4.  en  faveur  de 
Mcffire  Hcrmand  de  Bourgogne  &c.  Aubert  le  Mire  raporte  ce  fut  fous  cet- 
te année  dans  là  Chronique  Belgique  en  ces  termes. 

„ Il  n’y  a point  de  Prince  dans  notre  fiecle  plus  attentif  qu’Albert  Prince 
» des  Païs-bas , à footenir  l’éclat  de  Ion  rang  cc  à l’augmenter , en  remplif. 

„ fant  fa  Cour  d’un  grand  nombre  de  Nobicflc,  de  Miniltrcs  3c  de  Gardes; 

„ perfuadé  qtiauJftSt  que  le  peuple  ceffe  d'être  frappé  par  la  fplendeur  tSla 
a,  puijfance  qui  font  tant  d'mprefion  fur  fonejprit,  ilpajfe  aifément  à me- 
,.  prifer  la  Souveraineté.  C’efl  pourquoi,  il  créa  Albert  de  Ligne  Prince 
,,  de  Barbançon,  Charles  de  Trafignies  Marquis  de  Philippe  de 

» Rubempré  Comte  de  Vertaing,  Robert  de  St.  Orner  Comte  ieMourbeque, 

M Maximilien  de  Bailleul  Comte  de  Bailleul,  Hcrmand  de  Bourgogne  Com- 
„ teàe  Fallaix,  Guillaume  de  Hamal  Comte  de  £c  Hugues  de 

„ Noyelle  Comte  de 

Extrait  des  lettres  patentes , de  fEreti'ton  de  la  Terre,  Seigneurie^  Ba- 
ronnie de  Fallez  en  Comté,  pour  Mejfre  Herman  de  Bourgoigne 
Seigneur  de  Bredam  le  nu.  Fev.  mdcxiv. 

A LBERT  et  ISABEL  CLARA  EUGENIA  Infante d’Efpagne, par 
la  grâce  de  Dieu  Archiducqs  d’Aultriche,  Ducqs  de  Bourgoigne  , de  LochiCT, 
de  Brabant,  8cc. 

Nous 
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/^ous  ayant  efiéfait  rapport^  des  grands  & reroarcquables  (êrvices,  que  les  ancedres 
de  nodre  trefehier  fic  feal  Herman  de  Bottrgoigney  Baron  de  FalUz^  ont  rendu  en  toute 
fidélité)  à leur  Princes  nos  predcceflcurs,  en  diverfes  charges  principales,  (î  comme 
MefTirc  Bauduin  de  Bourgoigne , fils  naturel  de  Philippe  Ducq  de  Bourgoigne  diâ  le 
Bon.  Apres  avoir  fuivy  le  Ducq  Charles  Ton  fils,  en  la  pluspait  de  les  guerres,  fe 
trouva  aux  deffiuÔes  de  Morat^  Granzan  & de  Nancy  y là  ou  il  fut  fait  prilonnicr,  £c 
cm'oyc  au  Roy  de  France  avccq  Ton  frere  Anthoine  le  Grand  Baftard.  Ayant  du  de- 
puis cflé  AipbafTadeur  du  Roy  des  Romains  Maximilien  en  ECpaigine , pour  y traitter 
le  nuriage  d’entre  TArchiducq  Philippe  fon  fils  & l’Infante  Donna  Juana^  fille  dcFer- 
& £//y4^r/ Roys  d’Efpaigne,  de  quoy  il  s'acquitta  en  forte  qu’il  fut  conclu, 
au  gré  defdits  Roys  des  Romains  & d’Efpaignc,  lequel  pour  ce  regard  luy  donna  pour 
(emme  Donna  Maria  de  Manuel  y du  fang  royal  de  Cadille,  de  laquelle  il  eut  Charles 
de  Bourgogne  Seigneur  de  Bredamy  grand  Pere  dudit  Baron  de  FalleZy  Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  l’Empereur  Charles  V.  de  ireshaute  mémoire,  par  lequel  & par  Je 
Roy  Ferdinand  fon  frere,  il  fut  employé  en  divers  voyages  Zc  Ambafiades,  au  grand  * 
contentement  de  l'un  8c  de  Tautre,  comme  iis  l’ont  telmoigné  par  leurs  lettres , le 
traittans  de  Coufin.  Confiderans  aufly  que  ledit  Baron  de  Fallez  e(l  prefentement 
Chef  de  fa  Maifon,  le  droit  d’aifneiTc,  efbnt  par  le  deces,  defeu  Marquis  de  la  Fere^ 
clcheu  à ia  branche,  8cc. 

Avons  icelluy  8cc.  fait  8c  aéé  fàifons  8c  créons,  Comte  par  ces  prefêntcs,  8c  fadite 
Terre  8c  Baronnie  de  Fa//ez,  avecq  Tes  appendances 8c dépendances,  confilUnt  cnhaul- 
te  Juflice,  moyenne  8c  baflè,  tenue  de  nous  en  plain  fief  comme  Ducq  de  Brabant  y 
érigé  £c  érigeons  en  dignité, tiltre  8c  prééminence  de  Comté , pour  par  luy  Tes  hoirs  8c 
heritiers  dcicendans  de  luy  en  ligne  direâe,  foyent  maflet  ou  femelles,  8c  fy  longue- 
ment qu'elles  prendront  alliance  de  mariage  cfgale  à leur  rang  8c  qualité,  tenir  dorclé- 
navant  heritablemcnt  8c  à tousjours  ledit  Comté  imtuediatemcot  4c  qoys,  nos  hoirs  8c 
fuccelTcurs,  8c  c. 

Donné  eu  nofire  ville  de  Bruxelles  le  buiSieJme  jour  du  mois  de 
Feèvrier  l'an  de  grâce  mille  fin  cent  fuatisrze» 

Paraphé  G.  vt. 

Soub/cript 

J.  ALBERT  ET  A.  ISABEL, 

Sur  U reply  efioit  eferipty 
Par  les  Archiducqs 

Soubjigni 
P R A T S. 

Et  fcllces  du  feel  de  leurs  Altczcs  imprimé  en 
firc  vermeille  dépendant  avec  unecordc  d'or 
argent  8c  foye  verdc. 
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COMTE'  DE  MORCKHOVEN. 

L 'Auteur  du  livre  intitulé Heroica^  après  avoir  traité. dans 
l’arc.  IV.  de  l’Ercâion  du  Domaine  de  Buggenhout  en  Principauté , lous 
le  titre  Sc  nom  de  BournonvtUe^  ajoute  ce  quiiuit.  On  pourvoit  raporter 
ici  un  Diplôme  ajfez  rejffèmblant^  par  lequel  Mejf.  Claude  dOignies,  Sei-^ 
gneur  de  Conpigny^  Morckhoven  &c,  obtint  du  Roy  en  Pan  16x4.  PErePiion 
de  la  Seigneurie  de  Morchoven  en  Comtés  Jbus  le  titre  nom  de  Coupigny, 
en  quoi  ceci  ejl  remarquable , que  Coupigny  eft  un  village  dans  P Artois 
ayant  apartenu  audit  Meÿ'.  Claude  (S?  à fes  Heritiers , lequel  ayant  été 
uni  par  le  Roy  avec  d autres  villages  à ladite  Seigneurie  de  Morchoven, 
font  enfemble  une  Comté,  connue  fous  le  titre  de  Coupigny:  Ô»  de  cet- 
te maniéré  le  Roy  permet  auffs  que  le  nom  d'un  lieu  s'attribue  à un  autre 
lieu. 

Voici  l’Extrait  du  Diplôme  de  l’Ereâion  du  Domaine  de  Morchoven  en 
Comté  fous  le  titre  & nom  de  Coupigny,  prife  du  même  livre. 

Extrait  des  Lettres  Patentes,  de  PerePiion  de  la  Terre,  Ôf  Seigneurie  de 
Morchoven  en  Comté,  fous  le  nom  de  Coupigny , le  vi.  May 
MDCxxiv.  pour  Mejfire  Claude  dOngnyes. 

Philippe  parlagmcc  de  Dieu  Roy  deCaftillc  &c.  Archiduc  d’Aultrichej 
Duc  de  Bourgongne , de  Lothier . de  Brabant  &c.  . , 

Nous  ayant  efté  fait  rapport  de  la  deicente  & extraêtion,  de  la  maifon  & famille, 
cognue  pour  fa  qualité  & ancienne  noblcflc , de  noftre  très  cher  & féal  Meffire  Claude 
, Seigneur  de  Coupigny , Morckhove,  Pamele,  Beyerlant,  Bachendorp, 
&c.  & pour  les  honneurs,  que  fes  anceftres  ont  eu  & pofTede,  fêrvant  à noftre  Cou- 
ronne, & à nos  predeedTcurs,  leurs  Princes  naturels  Scfouvcrains,  en  chargK  ôcfonc- 
tions  très  importantes  & principales;  & qu’à  l’imitation  de  ce,  ledit  Mcftire  Claude 
d'Ongnyts  a voulu  continuer  la  mefme  affeaion  & xele  à noftre  fcrvicc,  s’employant, 
comme  il  fait  aêluellcmcnt,  en  l’un  des  premiers,  êc  plus  relevez  cftats  ôc  charges  de 

nos 


Digitized  by  Google 


DE  BRABANT.  LIVRE  VIII.  }6i 

nos  Pays-bas,  qu’eft  de  Chef  de  nos  Domaines  & Finances,  par  l'eTpacc  de  dix  fept 
an;,  Sc  ayant  depuis  deux  ans  ença,  fcrvy  auili  conjoinâemenc  en  -nolbe  Confeil 
d'Ellac,  s’acquittant  de  toutes  Tes  obligations  fort  louablement,  comme  nous  le  tefmoi* 

ênc  noftre  tres-chere  & tres*améc  bonne  Tante,  Midixnc  IJaùel  Clara  Eugenia,  par 
gracedeDieu  Infante d'Efpagne  6cc.  par  (à  lettredu  vingtiefme  jour  du  mois  de  No- 
vembre dernier  &c. 

Avons  icclluy  Mcflîre  Claude  d'Ongnyes  Seigneur  de  Coupigny,  de  noftre  certaine 
fcicnce,  grâce,  & libéralité,  plenierc  puiflance,  & authorité  louveraine,  feit  & créé, 
faifons  & créons  Comte  par  ces  prefentes:  & comme  la  dite  terre  & Seigneurie  de  Cou~ 
pigny  n’cft  immédiatement  tenue  de  nous,  mais  bien  la  terre,  village, & Seigneurie  de 
Morckbove,  fituée  en  noftre  Pays  & Duché  de  Brabant  j Avons  pour  certaines  bonnes 
confîderations  à ce  nous  mouvantes,  permis  & confenty,  permettons  & confentons 
par  certes , que  d'orefenavant  laditte  terre ^ village  (5?  Seigneurie  de  Morckbove  portera  le 
nom  de  Coupigny^  laquelle  avec  toutes  (es  appcndanccs  ôc  dépendances,  avons  érigé  de 
érigeons  en  dignité , tiltre,  & prééminence  de  Cwwt/ &c. 

Donné  en  noftre  ville  de  Madrid  Royaume  de  Caftille  le 
ftxiefme  jour  du  mois  de  May  an  de  grâce  mil ftx 
cent  vingtequatre. 

Paraphé 

Eps.  Stgobs.  Vf. 

Et  figné 

P.HILIPPE. 

Et  fur  le  ply  eftoit  eferit^ 

Par  le  Roy, 

Et  figné 

J.  BRÜNEAU. 

Dans  la  Souveraine  Cour  Fcodale  du  Duché  de  Brabant  on  lit  dans  le 
Livre  des  Fiefs  du  Territoire  d’Anvers,  fol.  319. 

J An  van  Lyere  Heeren  JVouterffoen,  xxm.  January  AnnoM..D.Y.By 
overghevene  van  Meefter  Matheeufe  Hujoef  Secretaris  in  Brabant  y als 
Procureur  ons  Heeren  des  Coninex  van  QaftiUten , met  Jÿnen  ghenade  oej>e~ 
nen  Brieven  ghegheven  ofi  ten  eerjîen  dach  van  Junio  Anno  M.  D.  \ .ghe^ 
committeert  om  die  ofidracht  vanden  goeden  ende  Heerlichz  nagefehreveny  in 
fjnder  genaden  name  te  doene  en  te  pajferen.  Haut  die  hoo^e  ende'  middel  ' 
Heerlicheyden  van  Morchoven  ende  Noorderwyck  mit  allen  hueren  toebehoor- 
ten  ende  appendentien,  gelyck  ende  in  aider  manier  en  onfe  Heere  de  Canine  k 
die  aldaer  befeten  ende  gebruyekt  heeft  y behalven  die  Régalien  Heergeweyden 
confifiatien  van  Oerloeghen  baftaerde  goeden  en  diergelyke  ombyden  voorfz. 
Janne  van  Lyere  y ende  fine  erven  ende  nacomelingeny  van  nu  voort  aan 
vanden  voerfz.  hooge  ende  middel  Heerlycheyden  te  gebrujekene , ende  die 
vanden  Hertochdomme  van  Brabant  fonder  middel  tôt  éenen  vollen  Leen  te 
boudent  totter  tydt  toe  dat  die  ghelojl  zelen  wefèn. 

Et  dans  le  Livre  appellé  van  de  nieuw  verkrygeny  qui  a été  commencé 
en  l’an  i5’5-5’.foI.i46.  comme  s’enfuit; 

BAlthafar  Guilielme  cTOignyes  Comte  de  Coupigny^  le  x.  de  Janvier 
M.  D.  C.  quarante  y a tiltre  £ ereÜionen  Comté foubz  le  nom  de  Coupignyy 
avecq  les  Seigneuries  de  Coupigny  de  Mefplan  , par  le  trejpas  de  feu 
Mejïre  Claude  d'Oignyes  Jon  pere  foubz  efiript. 

Vvv  T Jonk. 
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Jetici  Claude  tOignies , xiil  vnn  November  anuo  iS9i- h ^ 
we  Alaximiliaeite  vander  Meeren  zynder  Vrowjse  Mtedcr  onaer/chei  en. 

. yrouii,e  Max  'miliaae  vander  Meeren  IVedu-we  vylen  Heeren  Baud<  viyns 
d'Oignies,  xxvn.  Âugufli  M.  D.  LXXIllI.  by  doode  Jonckr.  Jans  vander 
Aleeren  heurs  y tders  onderfz. 

^oHhcjrJun  *t)nnd6TÎA€CT€n  StAdthouàtTCVd^dcnLeÇCHCit  des  Ltdtitsv^iH 
ch'-len  X Novembris  M.  D.  LXI.  mits  coofe  by  hem  gedaen  teghen  onfen  aider, 
eenaedichjten  Heere  denConinck,  houdt  alfulcken  Heerhcheyt  en  JurifdiBie 
als  onfe  voorfi,.  Heere  de  Coninck  gehadt  heefe,  binnen  der  frochten  van 
Morchoven,  gelegen  otider  het  Schoutetfehaf  van  Herentaels , tnt  Quar- 
tier van  Anteuerpen,  fie  v>yt  verre  ende  breet  , als  huer  Ate  lumieUn  der 
voerfis  Heerlicbeyt  JIreckende  en  extenderende  fin , met  allen  àen  rechten  , 
vervailen proffyten  ende  emolumenten , die  onfe  voerfis.  Heere  de  Coimek  al- 
daer  totten  daghe  van  den  vercryge  gehadt  ende  gebruyekt  heefi,  behoudelyek 
enfin  voorfz.  Heere  den  Coninck  gerefirveert  den  clockpgh . beden  Heergevie- 
den  refort,  Remiffien  van  overjaerde  delÏÏlen,  legs 1 1 mat ten,  OHroyen, 
ende  andere  gelycke  régalien  boven  niet  ghefpecifîceert , fonder  meer  om  die 
voerfz.  Heerlickheydt  ende  furifdime  by  den  voerfz.  fouckaen  "Janne  ende 
fine  boiren  ende  nacommelingen,oft  allie  van  hem  hebbende  van  nu  votrtaene 
peyCelyck  ende  vredelyck  gebruyekt  ende  befeten  te  veordene , ende  die  by  hem 
ende  zyne  vOerfz.  hoir  en  ende  nacommelingen , oft  allie  van  hen  hebbende 
van  onfen  voerfz.  Heere  den  Coninck  als  Hertoge  van  Brabant  tôt  eenen  vol- 
len  leene  te  houdene,  fio  Unge  ende  totter  fit  toe  dat  dte  -asederomme  gheloft 
fil  wefin. 

Ootre  cela,  on  trouve  qne  Philippe  IV.  Roy  d’Efpagne  a tranfporté  en 
1644.  le  Domaine  qu’il  avoit  dans  ce  lien-ci,  au  Comte  de  Coupigny  pour 

onze  cents  florins.  , . , . , , . > 

Dans  le  Temple  de  Morchoven,  fur  une  fenêtre  derrière  le  grand  autel  fe 

lit  l’Epitaphe  fuivant. 

Illuftre  & puiflante  Dame  Agnes  Bernardine  de  Montmoren- 
cy Baronne  de  Blaelvelt  Comtefle de  Coupi- 

gny & Morchoven  &c.  iff  . . . . 

Et  au  côte  fepteutrional  du  Chœur  celui-ci , gravé  à terre  en  Lettres  Uti- 
ces. 

Hier  leet  hegravett  jonevr.  Philipotte  van  Leefdael , doch- 
ter  was  van  Jonchr,  Anthonts  van  Leefdael , ende  jonevrouwe 
Margarite  vande  fVerve,  Heere  ende  Vrouwe  van  Thtelen  en- 
de in  Gierle,  &c.  fier f den  XX.  Augufii  M.  DC.  XXVUl. 

Leefdael  Werve , Ranjl  Beuckeleer , 

Gerveren  vander  Elfi , Deveme  Scheyf. 


COM. 
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COMTE’  DE  GROBBENDONCK. 

Robbendonck  cft  un  vieux  & beau  Château  dans  le  village  8c  Sei- 
_J  gneurie  d’Ouwen  Ibus  la  Mayeurie  de  Santhoven.  Elle  appartenoic 
autrefois  à la  mailbn  dç  Craynhena.  Arnou  Brant  fils  d’Arnou  commença  à 
en  jouir  en  1435'.  Margarcte  Brant  le  donna  en  i5'09.  à Philippe  de  Clcvcs 
Seigneur  dcRavcftyn,  &.cn  I5’i4.  Philippe  de  Clcvcs  le  donna  à André 
de  Maftaing  : apres  la  mort  de  qui  Philibert  de  Maftaing  le  vendit  en  l’an 
15SS-  à Erafinc  SchetSy  dont  la  mailbn  en  jouit  encor  aujourd’hui. 

' 11  fut  érigé  en  Baronnie  le  4.  Mars  i6ox.  par  l’Archiduc  Albcrt«cn  fa- 
veur de  Mclfire  Antoine  de  Grobbendonck,  Chevalier,  Seigneur  dudit  lieu, 
Coniciiler  de  Guerre  & Gouverneur  de  Bois-leduc  ydont  voici  l’extrait  de  la 
patente. 

Extrait  des  Lettres  patentes  y de  P EreEfion  de  laTerr^y  fÿ  Seigneurie  de 
Grobbendonck , en  Baronnie , le  iv.  Mars  mdcii.  pour 
MeJJîre  Antoine  de  Grobbendoneq. 

Albert  et  ISABEL  CLARA  EUGENIA  infâme  d’Elpaingncpar 
la  (trace  de  Dieu  Arcbiducqz  d’Âuftriche,Ducqz  de  Bourgoogne, de  Lothier,de 
liraïjant  8cc. 

Sçavoir  fâifons,  que  par  nous  prins  efgard,  à la  grande. leauUé  & bonnes  qualitcz, 
qui  concurrent  en  la  perlonne , de  nolbe  chier  & féal  Chlr.  McfTire  ylntboine  de  Grob- 
bendoneq^  Seigneur  dudit  lieu , duConfeilde  guerre.  Gouverneur  de  noflre  Ville  de 
Boislcducq  & Capitaine  de  deux  cens  chevaux  Cuiraflîcn  : merme  aux  bons  ferviccs 
qu’il  a faiâ,  à feu,  de  trcshauUe  mémoire,  Roy  Philippe  le  fécond  de  ce  nom,  no- 
nre  Seigneur  & Pere,  qui  foit  en  gloire,  & depuis  à nous,  tant  en  Capitaine  d’Al- 
lemans  que  de  chevaux  legiers  ôc  Cuirafles  & de  Gouvcracur  de^  ladite  ville  de  Bois- 
lcducq ôcc. 

Avons  de  certaine  noftrc  fcicnce,  grâce  Sc  libéralité,  pleinicre  puifTancefic  authorité 
fouveraine,'crcé,  drcfTc  & érigé,  comme  créons,  dreflons  & engeons,  par  ces  pre- 
fentes,  Xeâxi  Mettre  Anthoine  de  Grobbendoneq  ^ BARON,  & ladite  Terre  & Sei- 

Vvv  V Z gneu- 
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gneatie  de  GrohhenJoiKj , appendances  8c  dépendances  d’icelle,  fituées  en  noftre  Pays 
8c  Duché  de  Brabant,  en  dignité,  tiltre,  nom,  cry  8c  prééminence  de  Baronnie,  y 
comprins  le  village  d’Omtie»  appendence  d’icelle , Ctué  en  la  Campine  a licué  8c 
dcmy  de  HercntaU,  ayant  )urifdiâion  de  haulte,  moyenne  8c  baflê  julbce  8cc. 

Donné  en  noftre  ville  de  Nienport,  U qnatriefme  jonr  dn  mois 
de  Mars,  en  fan  degyaee  Mocii.  Rich.  s^.figni 

ALBERT  ISABEL. 

. yp/w A.  DE  LALOO. 

De  depuis  elle  fut  etigée  en  Comté  par  Philippe  IV.  Roi  d'Elpagne  le  j. 
Juillet  1637.  en  faveur  du  dit  Meffire  Antoine  Schecs,  Chevalier  de  l’ordre 
militaire  de  St.  Jacques,  Barou  de  Wefemacl  & de  Grobbendonck.Gouvcr- 
neur  de  Bois-le-duc  & apres  Gouverneur  de  Louvain , en  recompenle  de  Tes 
fervices.  11  eut  de  Dame  Marie  de  Malfem  Ion  époufe,  Lancelot  Gouver* 
ncur  du  Duché  de  Limbourg  & du  pais  d’Outremeufe  & Capitaine  general, 
qui  mourut  en  Oâobre  1664.  lailTant  les  Seigneuries  à Ibn  fils  Antoine- Igna- 
ce, qu’il  avoit  eu  de  Dame  Margacete  de  Noyelles. 

Extrait  des  lettres  patentes  de  FEre^iou  de  laTerre  Seigneurie  ® Baronnie 
de  Grobbendoncq  en  Comté  le  m.  ‘Juillet  mdcxxxvii.  four 
Mejjire  Antoine  de  Grobbendoncq. 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Caftille  8cc.  Archiduc  d’Auftri- 
chc.  Duc  de  Bourgongne,  de  Lothier,  de  Brabant  8cc. 
a voir  faifons,  que  par  nous  prins  efgard,  à la  grande  Icauté  8c  bonnes  qualitez, 
qui  occunent  en  la  perlonnc  de  noftre  cher  8c  féal  Meflire  Antboine  Baron  de  Grobben- 
doncq Chlr.  de  l’Otdre  miliaire  de  St.  Jacque^  de  noftre  Confeil  de  guerre  8c  aux 
longs  8c  bons  fervices,  qu’il  a tendu  i noftre  Couronne,  aux  guerres  de  nos  Pays-bas, 
en  dlficrentes  charges,  de  Capitaine  d’infanterie  Walonne,  par  l’cTpace  de  plus  de 
cinequante  fept  ans,  s’eftant  pendant  ledit  temps,  llgnalé  en  pluficurs  patticulien fer- 
vices,  8c  fe  trouvé  en  pluCeurs  Ceges  8c  autres  occafions  de  guerre,  qui  fe  lônc  pre- 
fentées,  8c  par  tout  s’acquitté  valcreufement  de  fon  devoir:  8c  dernièrement  en  l’an- 
née de  mille  lïx  cent  trente  citKq,  aux  yeux  8c  en  prefence  de  noftre  trefcher8c  tres- 
amé  bon  frété  le  Cardinal  Infant  Don  Ferdinando  a défendu  8c  maintenu  avec  valeur 
noftre  bonne  ville  de  Louvain , contre  deux  puiflàntcs  armées,  de  France  8c  de  nos 
rebelles  d’Hollande,  lefquels  y avoient  mis  le  lïege,  8c  l’atucquoyent  de  trenchées  8c 
batteries , dont  en  grande  partie  dependoit  la  confervation  de  la  refte  de  noz  Eftara 
obeifTans  dudit  Pays-bas,  à noftre  entière  fatis&éfion  8c  contentement  8c  n’eftant  jufte 
de  laifTer  de  remuneter  tels  8c  femblables  fervices  8cc. 

Avons  icelluy  de  noftre  certaine  fcience  8cc.  fait  8c  créé,  &ifons  8c  créons  Comte  fit 
ces  prefentes,  8c  pour  tant  plus  l’hotmorer  confêntotu  8c  permettons  qu’il  puillè  8c 
pourra  porter  le  tiltre  deCv)»/edefa  terre  de  Grobbendoncq  maintenant  Baronnie,  fituée 
en  noftre  ditte  Duché  8c  Pays  de  Brabant  8cc.  laquelle  terre  avecq  fes  appendanccs  8c 
dépendances , avons  à cet  enêâ  érigé  6c  erigeotu  par  ces  prefentes  en  Comté  8cc. 

Donné  en  noftre  ville  de  Madrid,  Royaume  de  Caftille, 
le  troiftefme  jour  du  mois  de  Juillet,  Pan  de  grâce 
mille  ft»  cent  trente  Jeft. 

Signé 

PHILIPPE 

Et  fur  le  fly  eftoit  eferit 
Par  le  Roy, 

Etjigné. 

Geionimo  Villanueba. 

COM- 
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COMTE  DE  BOUCKHOEE. 

Extrait  des  lettres. fatentes y de  FEreSHon  de  laTerre , Seigneurie  Çÿ  Bd* 

■ ronnie  de  Bouckhove  en  Comté  pour  Mejfire  Engelbert  de  Lier 
' (ÿ  Immerfily  le  xvri.  Fev.  mdcxl. 

FERDÎNANDUS  ÏII.  Divinâ  fàventcclemcntiâ clcftus Romanorum Impera- 
tor,  fcmpcr  Auguftus,  ac  Gcrmanîæ,  Hungariæ , Bohemiæ , Dalmatû-B,  Croa* 
tiæ  , Slavoniæ  5cc.  Rcx.  Archidux  Auftrix  , Dux  Burgundiæ  , Brabantiæ  , &c. 

Nobili  noftro  & facri  Romani  Imperii  fideli  dilcôo  Engelberto  de  Liera  6?  Itf^erfe- 
le  y Vicccomiti  de  Alojly  Domino  de  Immerfelty  LVommeîgbem  Sc  Laon  y Ubero  Baro- 
ni  in  Bouckhove  Sec.  Gratiam  no{h*am  Cælâream  Sc  omne  bonumy  Scc. 

Edoâi  itaque  præclarû  fpeâatæ  fidei  tam  referendum  tedimoaiis , quam  etiam 
lltterarum  mbnumentis:  Te  Engeîbertum  Vicecomitem  de  Alofi  , eâ  ortum  fàmiliâ, 
quæ  ut  jam  a pluribus  feculis,  antiquitate,  Sc  nobilitate  gcncris,  ita  rerum  przcla- 
re  gedarum  laude,  opumque,  Sc  conjunSdonum  cum  illudrioiibus,  Baronum,  Co* 
xnitum,  ac  Principum  domibus,  fplendorc  apud  Belgas  floruerit:  ex  qua  etiam  a 
quadringentis  ultra  annis,  complûtes  infignes  viri  hcrocs  prodicrint,  qui  Sc  cgrc- 
giam  fane  operam  praxleccflbribus  nodris  Romanorum  Impcratoribus,ac  Rcgibus,au« 
gudifTimxque  Domui  nodrx  Audriaeæ,  fumma  cum  laude  Sc  Reipublicæ  bono,  na» 
varint  Scc. 

Ex  certa  itaque  feientia,  animo  bene  deliberatOy  ac  matnro  adhibito  condlio,  de- 
que  Cxfarcx  nodrx  potedatis  plenitudine,  Dynadiara  dve  Dominiumtuumde^oj/riè* 
bove  in  facri  Romani  Imperii  folo  fitum,  jam  olim  a Maximiliano  primo  Impcratore, 
Baroniæ  titulo  donatum  : in  fpecialem  nodram  Sc  Sacri  Romani  Imperii  protcâio- 
nem  Sctutelam,  perpetub  duraturam  accipimus,  Sc  in  Comitatum  Imperialem  crexi- 
mus,  fècimus  Sc  creavimus,  quemadmodum  vigqre  præfentium  accipimus,  erigimus, 
creamus , Sc  fàcimus  Scc. 

Datum  in  civitate  noftra  Archiducaü  Fienn^  y décima 
feptimadiemenfisFebruariiy  annoapartuFirginis 
fupra  millefimum  feucentefimum  quadragefimo, 

Subfignatum  FERDINANDUS. 

Et  infra  in  margine  prb  paraphurd 
Vt.  Ferdinandus  Cornes  Curtius. 

Paulo  infer ius  in  medio  feriptum  erat  y 
Ad  mandatum  fàcrx  Cæfarcx  Majedatis  proprjum. 

Signatum  JO  AN.  WALDERODE. 
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La  Seignenrie  d’Erps  avec  titre  de  Comté  eft  fituée  dans  le  territoire  de 
Vilvorde  à une  lieuë  fit  demie  de  Louvain  & i trois  de  Malines.  Elle 
a longtcms  apartenu  à l’illuitre  âmillc  de  Boiflchot.  Le  Roi  d’Efpagne  Phi> 
lippe  IV.  l’érigea  en  Comté  avec  ion  annexe  Qoarebbe  le  31.  Décembre 
1644. ’en  faveur  de  Mcflire  Ferdinand  de  BoiiTchot , Baron  de  Saventbem. 
Seigneur  d’Erps  & de  Bygaerde,  do  Conleil  d’Etat  & Privé , Chancelier  de 
Brabant&  Lieutenant  de  la  Souveraine  ConrFeodale  de  Brabant,  dont  voici 
l’Extrait  de  la  Patente. 


Extrait  des  lettres fatentes , Je  tEreliion  de  la  Terre,  (S  Seineurit 
d’Erps,  en  Comté  le  xxxi.  Tiecembre  MncxLtv./SKT  MeJJtre 
Ferdinand  de  Boijfchot. 

PHILIPPPEparla  grâce  de  Dieu  Roy  deCalblle,  ficc. 

Nous  ayant  ellé  fait  rapport  deg  bons,  fidels,  fit  fîgnalez  (êrricea,  que  noftre 
très  cher  fit  féal  Chevalier  de  rOtdre  militaire  de  St.  Jacques  Meflire  Ferdinand  de  BtàJ^ 
febot , Baron  de  Saventhem,  Seigneur  d’Erps,  fit  de  Bygaerde,  de  nos  Confeils  d’É- 
flat  2c  Privé,  noftre  Chancellicr  £c  Lieutenant  de  nos  fiefs  en  Brabant,  fuivantles 
veftiges  de  Tes  devanciers  fie  parens,  nous  a rendu  Sc  à nollre  Couronne,  par  refpace 
de  emequante  trois  ans  continuels  : tant  efdites  tefpeâives  qualitez,  qu’en  plufieurs  au- 
tres charges  8c  fonâions  remarquables,  Sc  fignalement  en  diverfes  Ambaltades , tant 
ordinaires  qu’extraordinaires , vers  les  Roys  de  France  2c  de  la  Grande  Bretagne 
ficc. 

Pour  ce  eftil  que  noua  ces  chofes  confiderées , avons  de  noftre  certaine  fcience, 
plainiere  puiflânee  Sc  authorité  Ibuveraine,  fiait  8c  créé  icelluy  Meftïre  Ferdinand  de 
Beiffcbet,  comme  le  faifonsSc  créons  par  ces  prefentes,  Cemte:  conTcntans  Sc  permet- 
tans,  qu’il  puilTe  Sc  pourra  poner  ledit  tilcrc  de  Comte,  de  Et  Seigneurie  d’Érfi,  fi- 
tuée 
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tuée  en  noftre  Pays  & Duché  de  Brabant , qu’avons  érigé  ic  érigeons  parces  prefentea 
en  Cmté  avec  Ion  enclavemcut  de  ^uarchbt  &c. 

Donné  en  mjtre  ville  de  Madrid  Rojannu  de  Cédille  le 
trentenniefine  jour  du  mois  de  Décembre,  tan  de 
grâce  mil  fin  cent  quarante  quatre. 

Paraphé 

AITel  V'. 

(fiefloit  Signé 

, PHILIPPE. 

Sur  le  fly  efioit  eferit  ; 

Par  le  Roy. 

(fi  Signé 
BRECHT. 

L’on  trouve  dans  le  livre  intitulé , juriffinedentia  Heroica  de  Jure  Bel- 
garum  circa  Nobilitatem,  fol.  ijy.  & 136.  un  Aéle  du  ii.Juin  léyy.  par  le- 
quel confie  que  McITiTc  François  de  Boilîchot , Comte  d’F.rps,  à vérifie  & 
prouve  par  devant  le  Confeil  de  Brabant  être  légitimement  dcrccndu  en  ligne 
direâe  &Mafculinede  Pere  en  fils  de  Melfitc  Cerlack  de  Roover,  Chevar 
lier.  Seigneur  de  Scakenbourgh  &c. 

Meflîre  François  de  BoifTchot,  Comte  d’Erps,  Chambellan  de  & Majeftc 
Impériale  & Lieutenant  delà  Souveraine  Cour  Féodale  de  Brabant  auquel  fi. 
Dit  la  filiation  comprife  dans  ledit  Aâe  ci-defTos  marqué  ; eût  de  fen  Epou- 
fe  Dame  Anne  Marguerite  de  Lannoy. 

Mcfïïre  Charles-Emefl-François  de  BoifTchot,  Comte  d’Erps,  Baron  de 
Saventbem,  en  Ton  vivant  du  Confèil  d’Etat  de  S.  M.  I.  & Catholique, 
commis  au  Gouvernement  desPais-bas  & Lieutenant  de  la  Souveraine  Coui 
Féodale  de  Brabant  qui  époufa  Dame  Adrienne-Florence  de  Lannoy  encoi 
vivante. 

Ils  eurent  pour  fils  Meffire  Eugene-Gilain-Valentin-Jofeph  de  BoifTchot, 
Comte  d’Erps,  Baron  de  Saventhem,  en  fbn  vivant  Lieutenant  de  la  Noble 
Garde  des  Archers  de  S.  M.  I.  & Catb.  décédé  fans  avoir  été  marié,  par  la. 
quelle  cfl  entièrement  éteinte  la  ligne  mafculine  de  cette  famille,  n’aiant 
laiflTé  que  deux  Sœurs,  dont  l’ainéc  Dame  Helene-Jacinte-Valentinc  Therefè 
de  BoifTchot,  Comteflè  héréditaire  d’Erps,  Baronne  de  Saventhem  a.  époufe 
MelTire  Charles  Ferdinand  du  S.  E.  R.  Comte  de  Konigfegg-Rottcrfcls,  fils 
ainé  du  Chef  de  la  famille  des  Comtes  de  Konigfe^,  lequel  du  confente. 
ment  de  Ion  Seigneur  pere  & de  là  Dame  Mere,  par  permiflîou  de  fà  Majefté 
Impériale  & Catholique  en  vertu  du  fidei-commis  perpétuel  établi  en  la  fo. 
mille  de  BoifTchot,  comme  fè  voit  par  les  trois  aâes  fuivants,  fè  noptme 
Charles-Ferdinand  de  BoifTchot  du  S.  E.  R.  Comte  de  Konigfegg.Rottïn. 
fois*.  Comte  d’Erps,  Baron  de  Saventhem  , Sterrebeck,  & NolTêghem, 
Seigneur  de  Grand  Bigard,  AulendorlT & Staufièn,  & a relevé  les  Armes  de 
BoifTchot  en  les  écartelant  de  celles  de  KonigTegg.  De  ce  mariage  efl  née 
Dame  Adrienne-Albertine-Catharine-Dominique  du  S.  E.  R.  ComtefTe  de 
Konigfegg-Rottenféls  &c.  elle  efl  decedée  à .l’âge  de  quatre  ans  & deux 
mois. 

Et  Meffire  Frederic-Augntle-Jofcph  du  S.  E,  R.  Comte  deKonigfcgg.Rot- 
tenfcls  tenu  fut  le  fond  de  Baptême  par  fa  Majefté  le  Roi  de  Pologne , & 
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pr  S.  A.  R.  La  Sereniflime  Archiduchcflc  d’Autriche,  Prîneeflè  Royale 
de  Pologne  & Eiccftoralc  de  Saxe  &c.  Il  eft  décédé  a l’âge  de  14.  a 15’. 
mois.  Dame  Marie*Jofcph-Therdc-Wernere-,  ComtciredeKoniglegg-Rotcen- 
fels,  née  le  ly.  de  Noverûbre  1714.  aujourd’huy  vivante. 

La  Sœur  Cadette  du  défunt  Comte  d’Erps  Dame  Marie-Henriette-Françoi- 
Ic-Therelc  de  BoifTchot  a époufé  Meffire  Jean- Antoine-Marie  de  Caftdii, 
Comte  deCornilian,  prefentement  Chambellan  , Lieutenant  General,  & 
Capitaine  des  Gardes  au  fcrvicc  de  S.  M.  le  Roi  de  Pologne  ; ils  ont  un 
fils  aufîl  nommé  Frédéric- Augufte-Jofeph  tenu  pareillement  fur  le  fond  de 
Baptême  par  les  mêmes  Seigneur  Roi  & Sereniifime  Archiduchcflc. 

Pour  ce  qui  regarde  l’Illudre  defeente  & Généalogie  des  Comtes  de  Ko— 
nigfegg  on  renvoyé  le  Leéleur  aux  œuvres  de  Tritheme  ; Ritterhuje , Sj>e- 
ner,  & hnhoff,  outre  plufleurs  autres  Auteurs , dans  lefquelsonvoitlcgi'and 
luflre  & ancienneté  de  cette  très  noble  mailbn. 

A£ïe  de  Tetmijfion  de  prendre  les  Armes  îÿ  le  nom  de  Boijfchot , pour  Me/’ 
Jîre  Charles  Ferdinand  du  S.  E.  R.  Comte  de  Konigfegg 

Rothenfels 

TW  "T  Ous  ALBERT  EUSEBE  du  St.  Empire  Romain,Comtc  de  Konig(cgg-Ro- 
thcnfcis.  Comte  de  Rouflî , Seigneur  d’AullcndorfiF,  Stauficn  & Cronenbourg , ChefF 
la  Branche  aifnée  de  la  famille  des  Comtes  de  Konigfegg^  Et  Claire  Félicitas  du  St. 
Empire  Romain,  Comtcfic  de  Manderfchcid  & Blandcenhcim , (âCompaigne,Com- 
tefle  & Dame  des  fufdits  lieux.  Déclarons  & fçavoir  fkifons  & notoire  à tous  ceux, 
qui  CCS  prcTentcs  liront,  ou  lire  oiront  j que  quoique  nôtre  fils  aine  Charles  Ferdi-* 
nond , Comte  de  Konigfegg  &c.  fufle  aâuellement  pourvu  de  deux  bons  ôc  profita- 
bles Canonicats  l’un  dans  la  Cathédrale  de  Strafsbourg  ôc  l’autre  dans  celle  de  Colo- 

S;nc}  nous  avons  cTcouttcz  favorablement  fa  trcshumble  prière  ) 6c  aprez  luy  avoir 
eja  accordez  6c  perous  prcâllablcmcnt } Nous  luy  avons  donne  6c  donnons  par 
Icsprefcntcs  de  nouveaux,  avons  accordez  ôc  accordons  nôtre  confentement  6c 
permiflions  Paternelle  6c  Maternelle  à nôtre  dit  fils  ainé  Charles  Ferdinand  pour 
accroilTcmenc  6c  aggrandiflcmcnt  de  nôtre  famille  6c  Maifon,  affin  que  il  puillè 
contraûcr  alliance  de  Mariage  avec  très  noble  6c  illuftre  Damoifcllc  Hclcnc- 
Jacintc-Valcntinc-Thcrefc  de  BoifTchot , Comtcfic  d’Èrps  , 8c  de  fon  Encla- 
vement de  Quarebbe,  Baronne  de  Savent  hem.  Dame  de  Stcrrcbcck  , Nofieghem, 
Saint  Efticnne- Voluwc,  grand  Bigard  6c  autres  lieux,  fœur  aince  de  feu  très  noble 
& illuftre  Seigneur  Eugenc-Gilain^alentin-Jofeph  fon  frère  unique  de  heureufe  6c 
^nne  mémoire,  8c  heriticrc  univerfellc  defà  très  noble  6:  ancienne  famille  de  BoifTchot, 
la  quelle  alliance  de  Mariage  croions  déjà  eftre  faite  6c  contraâéc  6c  pour  ce  l’approu- 
vons 6c  l’avons  approuvée  & déclarons  avoir  à ce  préalablement  confentis,  comme  en- 
core par  ces  prclentcs  en  témoignage  publicmc  de  noftre  approbation , confentons  6c  a- 
vons  confentis  par  exprès  de  m^e  que  conlêntons , ^prouvons  8c  accordons  , avons 
confentis,  approuvez  6c  accordez,  qu’au  cas  que  befoing  foit  noftre  dit  Fils  Charles 
Ferdinand  fera  6c  eft  aêluellemcnt  en  droit  de  prendre  les  Armes  6c  le  nom  de  Boif- 
fehot  dans  la  façon  6c  forme,  que  ce  peut  eftre  requis.  En  foy  de  quoy  avons  fait 
depechcr  ces  prefentes  en  bonne  forme  foubs  le  Cachot  de  nos  Armes  6c  les  avons  fî- 

fnées  de  nos  ordres  mains  6c  Caraâeres  j fait  6c  depechez  ce  jourd’huy  troifieme 
’Avrilen  mille  f^t  cent  8c  vingt  dans  la  ville  d’Augsbourg  ;eftoient  figné  Albert,  Com- 
te de  Konigfegg,  6c  Claire  Félicitas,  ComtefTe  de  Konigfegg  née  Comtclie  de Man- 
derfeheid  6c  Blanckenheim  ; plus  bas  : Par  Ordonnance  de  leurs  Excellences  Fran- 
çois Jofeph  Epplen,  Confeiller  6c  Direâcur  de  la  Chancellerie  du  Comte  de  Ko- 
nigfegg-Rothcnicls.  Rcfpeâivement  avec  leurs  Cachets. 

CoUata  concordat  cum  fuo  originaü 

^od  Atteftor 

FRAN.  AERTSSENS  iV< 
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Asie  de  fermtjjien  de  relever  le  nom  de  Boiffchot  en  faveur  de  Mejfire  Cbar^ 
les  Ferdinand Cofnte  de  Kontgfe^ , x.OSfobrc  1710. 

CH  A RL  ES , ptr  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romaii^  roûjoun  auguHe  &c. 

Charles  Ferdinand,  Comte  de  Konigfcgg  Rottcnfêls,  nous  a reprcremé  en 
toute  foumilfion  qu’ayant  cTpoule  Helcne-Jacimhe*VaIcntinc  Thcrere  de  HoiflcUot, 
Coratefle  d’Erpt  ficc.  fille  aifnée  du  feu  Charles  Ernefi  François,  Cooiic  d'Erps, 
^•devant  Lieutenant  de  la  Cour  Feodaie  de  notre  Duché  de  Brabant  fie  d’Adricouc 
Florence  de  Lannoy^  il  Te  trouveruic  obligé  de  prendre  fie  relever  les  armes  de  la 
fiimille  deBoiÛchot,  en  vertu  duTcllamcncdeFerdinanddeBoidchoCjComtcd’Erps 
ficc.  Chancellier  de  Brabant,  du  Conlcil  Privé  fie  d’Etat,  fie  par  pluficurs  reptiles 
Ambafladeur  des  Archiducs  Albert  fie  Ifabelle  d’heureufe  munoire  en  diHcicnics 
cours,  (ait  en  date  du  if.  de  Septembre  de  l’année  i64f.  dans  nôtre  ville  de  Bru* 
zclles,  par  lequel  Tellament  la  Comté  d’Erps,  fie  Ton  enclavement  de  Quarebbe, 
Baronnie  de  Saventhem,  Seigneuries  de  Sierrcbcck»  Noircgltcm,  St.  EfiicnneVo* 
luvve,  grand  Bigard , une  cenfc,  petit  bois  fie  biens  gifani  à Scbarcbcck  fie  fous 
Elmpt,  avec  fa  Maifon  fit  Jardins,  avec  tableaux  ficc.  à Bruxelles,  feroient  vtneu- 
lea  fie  liez  d’un  6dci*coramis  perpétuel  fie  graduel,  tant  pour  les  males  que  femelles 
de  laditte  famille  de  BoiHchot,cn  toute  perpétuité,  comme  (croit  foy  l’extrait  authen* 
ticque  dudit  Tcilament  qu’il  nous  a (ait  exhiber,  avec  les  copies  auihemicqucs  de 
lettres , Oâroys  particuliers  pour  ce  faire  obtenues  du  Roy  d’Eÿagne  Philippe  IV. 
de  gloricufe  mémoire,  par  grâce  crpecia)e,Sc  depefehées  auxConlcils  Privé  fie  de  Bi  a- 
hant,  à 1a  deliberation  d*KabeUe-Clara«Eugcnia  Infâme  d’Efpagne  ç»  années  1631. 
fie  1631.  dérogeant  tant  au  droit  écrit,  qu’au  I6.  article  de  l’Edit  perpétuel  de  l'an* 
née  idii.ficàtous  droits,  coûiumcs,  ou  municipaux  contraires  aux  dilpofiiionsdu* 
dit  tclbamcnt,  par  lequel  il  auroit  efié  ordonné  fie  cnchargé  à ceux  fie  celles  fie  leurs 
maris  fie  leurs  enfans  habiles  à appréhender  ledit  fidei-commis  ou  majorage  , qu’a* 
vant  d'en  avoir  la  poHciTion,  ils  foicni  tenus  aie  prendre  le  nom  fie  les  armes  de  Boif* 
fchoc,  que  (a  femme  étant  ap^ellée  à ce  dit  Fidei*commis  perpétué!  par  la  mort  de 
(eu  Ton  frere  unique  Eugené  Gilain^Valemin  jofeph,  en  Ton  vivant  Lieutenant  de 
Notre  noble  Garde  du  Corps  des  Archers  à Bruxelles,  comme  le  demontreroit  la  h* 
liaiion  auchenricque  fie  legale  avec  fon  blafon  joint  à fa  reqùellc,6c  que  le  Supplianc 
ayant  l'approbjtion  de  Ion  pere  Sc  de  fa  mcrc  pour  pouvoir  prendre,  les  armes  fie  le  ' 
nom  de  BoiiTchot  , dans  la  forme  rcqi^ife,  dont  il  a pareillement  joint  une  copie 
authcnticque,  fie  que  devant  pour  ce  (aire  avoir  nôtre  confentement  fie  permifBon 
prealUble,  non  obUant  que  tous  les  hoirs  males  de  laditefamilie  deBoifTchotferoient 
entièrement  éteints  fie  (înis)à  cette  caufe  le  furmentionne  Charles  Ferdinand,  Com- 
te de  Konigfegg'Rottenfcls,  nous  a fupplié  en  tout  refpcâ,  quenôtre  bon  plaidr 
(ùi  de  déclarer  par  aAe,  fie  confemir  que  pour  fati^faire  audit  Tcfbmcnt  il  puiflere* 
lever  le  nom  fie  les  armes  de  BoiiTchot,  en  fe  nommant  Charles  Ferdinand  de  Boif* 
fehot.  Comte  deKonigfegg  RottenfeW  fic  Erps , Baron  de  Savemhem  fiée,  fie  en 
prennam  Tes  armes  efcartellces  avec  celles  de  BoiÛ'chot, nommément  au  i.  fie  3.  d’or 
à trois  (en  de  moulin  d’asur,deux  en  chef  fic  en  un  en  pointe  qui  font  les  armes  de 
Boidchotjfic  au  1.  fie  4.  lofangée  d’or  fiedcguculles  à vingt  fic  une  pièce  qui  font  de 
Konigfcog,  icelles  armoiries  furmontées  de  la  couronne, dont  la  famille  de  Konig* 
fegg  le  en  qua'itc  de  Comtes  d’Eropire,  fie  les  faire  Tupporter  par  deux  lions 
d’or  comme  U famille  de  Boiflehot  les  a portez,  tenant  chacun  une  bannière,  celle 
édroitte  aux  armes  deBoiircbotSe  celle  à gauche  aux  armes  de  Konigfcgg,  en  la  for- 
me fic  maniéré  que  lefdiies  armoiries  fe  voient  cy-deflus  dépeintes  fic  figurées:  Nous 
toutes  ces  raifons  bien  confiderccs  fie  ouy  ceux  de  nôtre  Confei)  fupréme  pour  les  af- 
faires de  nos  Pays* bas  lez  Nôtre  perfonneRoyalCffic  ayant  égard  aux  mérités  fic  con^ 
fidcrablcs  ferviccs  que  U famille  du  Supplianc  a rendu,  fie  rend  encor  à Nous  fic  à Nô- 
tre Augude  Maifon  confiderant  aufl'y  le  zele  fie  la  fidelité  avec  laqucHe  fe  font  icû- 
jours  didinguez  dans  le  fervice  de  nosanceftres  ceux  de  la  famille  de  BoiiTchot,  a* 
vofu  bien  vouludecitrcrfic  confemir, comme  nous  déclarons  fic  conlêmons  parcespre- 
fentes,  que  ledit  Comte  de  Konigfcgg-Rottcnfels  puific  relever  le  nom  fie  armes  de 
Boiflehot  en  fe  nommant  doresenavant  Charles  Ferdinand  ôe  Boiflehot,  Comte  de 
Konigfegg'Rotteofck  fic  £rps,  Baron  de  Saventhem  ficc.  fie  portant  les  armes  en  la 
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fonnc  & manière  cy-deflus  marquée  fie  figurée,  voulans  fie  ordonnaos  a un  chacun 
qui  ce  peut  regarder,  de  laifler  ledic  Charles  Ferdinand  de  Boifiebot,  Garnie  de  Ko* 
nigfcgg*R.ottcn<cli,  pUincraent  fie  paiûbiemcot  jouir  fie  ufcrdc  nôtre  prclcntc  dc- 
cUraiion  fie  contcnccmcnt  Royal,  Uns  en  ce  luy  faire  ny  donner  ,ny  pcrmciirc  être 
Uic,  mis,  ou  donné  le  moindre empefehemeue  au  contraire  cas,aiary  nous  pUit 
ü,6cc.  , 

Donné  ett  Notrt  viUt  ^ repdence  ^ ' 

' He  f^ioine  en  Aktficbt  k 2.  d'OSohre  '•  * ' 

1720.  ' ' . ■ 

Etoit paraphé  -J  . 

Pri'.  de  Gard*.  P*.  V*.  ^ 

Siff^  CHARLES 

Plus  bas  par  ordonnance  de  U Majefié 

Contrtfgné 

A.  F.  DE  KURZ. 


de  C^nfirmathn  pour  le  F'tdei-ammis  perpétuel  €SJ  ^adnel 
établi  da»/  la  Famille  de  Boijfcbot, 

CHARLES  par  ta  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains^  toâjours  AirguEe 
ficc.  à tous  ceux  qut  ces  prefentes  verront, Salut :Rcçeu  avons  rhonrbic  Rcqué* 
te  de  nôtre  cher  Se  bien  aimé  Melfirc  Chartes  Ferdinand,  Comte  de  KonigCcgg-Roc* 
tcnfcls,  fie  Krps,  Baron  deSavenchem,  Epouxde  Helene- Jacinthe- Vatentme-The* 
refe  de  BoifTchot,  Comtcirc  d'Erps,  Fille  ainée  defeu  Charles  ErncftcdcBoiflchor, 
Comte  d’Erps  ci-devanc  du  Confeil  d'Etat,  fie  Lieutenant  de  nôtre  Souveraine  Cour 
feodale  en  nôtre  Pais  fit  Duché  de  Brabant,  ficd’Adrienne  Florence  de  Lannoy,  con- 
tenance, que  le  Bifiiyeul  de  fa  dite  EpouTe,  Ferdinand  de  Boiülchot , Comte  d’Erps, 
Biron  de  Saventhem,  fic  Ton  Epoufe  Anne  de  Ctraudio , auroient  par  leur  Tcfta- 
Riem  conjonébtf  du  quincicme  de  Septembre  iÔ4f.  étabtj  unFidet-commis  perperaef 
fic  graduel  tant  pour  la  mâles  que  pour  la  femella  de  la  dtne  famille  de  Boific^t, 
fic  auroient  vinculei  â perpétuité  par  ce  Fidei  Commis  la  Comté  d’Erps,  fic  Ton  en- 
clavement de  Quarebbe,  enfemble  la  terre  fic  Baronnie  de  Saventhem , r comprifer 
la  Seigneuries  fic  villages  de  Stcrrebeck  , Nofieghem  , avec  les  Jültica  hautes 
moyennes,  ficbalTa,  collation  de  Chapelle,  fiCc.  Hauteurs,  Droits,  ficc.  enfemble 
aufiî  la  Seigneurie  de  St.  Stevens  Woluwe,  y joignante  la  CenTe  de  Scharebcck, 
avec  les  Terres , Bois,  Eaux,  prairies  fie  autres  y appartenantes  j par  defibs  encore 
leur  Miifon  d Bruxelles  avec  toutes  fes  appartenances  8c  dépendances,  enfem- 
ble  le  grand  Jardin,  Tour,  ficc.  fic  de  plus  la  Terre  fiC  Seigneurie  de  Bigard  avec  lé 
Château,  grande  Tour  fiC  Porte,  Jardins,  Terra,  ficc.  fie  tout  ce  en  vertu  des  Ict- 
tra  d’Oâroy  obtenues  â cet  effet  du  Seigneur  Roy  Philippe  quatre  deOfor.  Mcm. 
â la  deliberation  de  Madame  irabelle-CItra-Eugcnia,  Inhmc  d’Erpagne  és  années 
16$ (.  fic  r6l&.  jointa  i la  Requête  du  Remontrant)  par  Icfquelles  auroit  été  dero- 
^ tant  aux  Droits  écrit  fiC  coutumier , pourautant  qu’ils  pourroieut  être  contrairaâ 
U dite  di()>ontion,  qu'à  l'Article  i5.  de  l’Ediâ  perpétuel  de  l’an  tdrt.  contenant, 
que  toutes  difpoittions  de  Suhflitutions,  Fidei-Commis,  ficc.  ne  peuvent  avoir  effet 
que  pemr  trois  perfonnes,  en  ce  compris  la  premicre  tnftituée,  fic  déclarant  toura 
celles  ulterieoremcnt  ordonnéa  de  nulle  Valeur)  le  dit  Ediô  perpétuel  ayant  été 
fait  fie  ordonné  par  le  Seigneur  Archiduc  Albert  fie  par  la  dite  Infante  d’Efpsgne  pen- 
dant leur  Souveraineté  da  Païs-Bas)  que  quoique  cette  Souveraineté  fut  venueaceT- 
1er  par  la  mort  du  dit  Archiduc, neamnoins  ü feroit  certainement  â prefumer,  que 
la  dite  Infante  p.ir  rapport  à fa  haute  fie  Royale  naiflance,  0C  comme  ayant  été  Sou- 
veraine des  Pais-Bis,  auroic  continué  d’avoir  le  pouvoir  de  difpenfer  du  dit  Article 
rA.  du  même  Eliâ  Àabli  par  Elle , fiC  le  dit  IrU  Archiduc  Ton  Seigneur  Epoux  pour 
les  fculsPiis-Bas,  d’amant  plus  que  cettePrincefTe,  ayant  donné  diverfes  pareilles  let- 
tres d’O^h'oy,  les  feux  Seigneurs  Roys  Catholiques  n’y  auroiehi  jamais  contredit  ni 
la  IcsapproavéeS)  fic  que  comme  d’ailleurs  lés  trois  fuccefflft  Herhiers  dudit  feu 
Ferdinani  de  BoifTchot  fie  tout»  leurs  familles  attroient  oufit  bbfervé  jufqua  icy  ledit 
Fidei-commis  pcrpeEuel,  Tans  y avoir  fait  d'oppo6tioni  if  Rfabieroîc  qQ*Ü  n’y  au- 
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roit  point  lieu  àe  craiodit  aucune  contellation  fur  k validité  üu  dit  Kidci'Commitpcr- 
petuel  àc  &jr  le  pauvoir  de  la  dite  loiàmc  d'Efpagnc,  à accot  Jer  k pcrmidîoii  del’é* 
tt^lir^  Cependant  comme  il  a’appariient  qu’à  nous  de  le  déclarer,  il  nous  a ués* 
humblement  Tupplié  qu’il  tmus  plaifc  de  confîitncr  pour  auiani  que  de  bci'oin,  ledit 
Fidei-commis  perpctucl  & graduel,  & fur  ce  lui  kire  dipccl\cr  nos  Lettres  ratcntcs 
en  tel  cas  pertinentes:  Savoir  faifons  que  les  chofes  furditcvbicn  confidcrccs , & in* 
dînants  favorablement  à la  Suppheation  & Requête  du  dit  McHire  Charles  Ferdi* 
nand , Comte  de  Konigrceg-Ri>tcenfels&  Erps,  ouy  ceux  de  nôtre  Conleil  t'uprê- 
nie  pour  les  aflaircs  de  nosl^ïs  Bas  lez  nôtre  Perfonne  Royale,  avonsdcclaré,  com- 
me Nous  dedaroos  par  ces  prerentes,  que  Nôtre  intention  Royale  n'cll  pas  qu*ü 
Toit  donné  atteinu  auat  Oûroys  accordez  par  Madame  lfabcllc*CIara*Eugenia,  Infan- 
te d’Efpagnc  és  (uanées  16^1.  £c  pour  rétabliiTement  d'uo  ridci-Commis  ))cr- 
^tuel  & graduel  tant  pour  les  mâles  que  pour  les  femelles  de  la  Famille  de  Boif- 
Icbot,  mais  qu"iU  fortcnc  leur  plein  ôc  entier  effet  félon  leur  rorme  Ôc  teneur;  Si 
donnons  en  mandement  U commandons  à nos  très  chers  $c  féaux  ks  Prcûdcnt  2c 
gens  de  nôtre  grand  Confeil,  Chancelier  & gens  de  nôtre  Confcil  ordonné  en  Bra- 
bant preiêns  ou  futurs,  2c  à tout  autres  nos  Jufticicrs  & OÆciers  & ceux  de  nos  Vaf- 
faux  SefujetSj  chacun  en  droit  foy  & û;comme  à luy  appartiendra,  de  lé  régler  fclon 
ce  i flin»  nom  plait-il.  En  témoin  de  ce  nous  avons  ligne  ces  prcfcnics  de  nô- 
tre main,  Ôc  à icelles  hiit  mettre  nôtre  grand  i'ccJ.  Donné  en  nôtre  villcôc  Rcfidcn- 
cc  Impériale  de  Vienne  en  Aairichc  le  vingthuiiicmc  Jour  du  mois  de  Septembre  l’an 
de  grâce  mil  fept  cent  vingt,  & de  nos  Regnes  de  l'Empire  Romain  le  ncu\kmc, 
d’^pagne  le  dix  huitième,  fie  de  Hongrie  fie  de  Roheme  le  dixiuue.Etoit  paraphé 
Prps.  & Carda.  Pn.  Vt.  hgne  CHARLES,  fie  plus  bas,  par  ûtdonr.ancc  de  S. 
MajcHc  coQUchgnc  A.  F.  de  K U R Z. 


COMTE  DE  Su.  AG  HT  EN  RO  DE. 

S.  Aghten-Rode  en  François  Rodes  St.  Agathe  e(t  nne  Seigneurie  & le 
principal  endroit  du  Baillage  qui  en  porte  le  nom,  elle  appartient  auSew 
gneoT  de  Lûnale  de  la  fimille  de  Lopez  de  Ulloa;  je  crois  qu’elle  prend  le 
00m  de  la  Sainte  (Agathe)  qui  y ell  en  vénération  pour  la  diftinguer  desaa- 
(les  îLoits  du  Brabant,  comme  Rode  St.  Gênés,  & Rode  St.  Briex  du  Terri- 
toire de  Bruxelles. 

Yyy  y X Cet- 
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Cette  Seigneurie  fut  érigée  en  Comte  p»r  Philippe  IV.  Roi  d*Efpagnc  en 
Pan  itS^t.  le  ii.  May  en  feveut  de  Mcmre  Thomas  Lopezde  Ullot,  Ba- 
ron de  Limalc,  dans  laquelle  famille  elle  eft  encor  à prelent. 


Extrait  des  lettres  patentes  de  tEretlion  de  la  Terre  K Seigneurie  de  Ro- 
des en  Comtd , pour  Mejfsre  Tbvmas  Lapett  de  ’ÜUoa  Baron  de 
Limale  le  xi.  Mer/  mbcli. 


Philippe  par  U gnee  de  Dieu  Roy  de  Caftille  &e.  ' 

Nous  ayant  efti  fan  rapport,  des  bons  & agréables  lérvices,  que  noftre  cherSC 
Ical  MeiJire  îTrorw  Ltipez  de  U Uoa,  Chevalier  de  l\)rdre  d’Avis , Baron  de  Limaie  a 
Seigneur  de  Rodes,  de  Bierges  & de  la  Chai^le  St.  Lambert,  de  nottre  Confeil  de 
üueiTC  en  nos  Pays-bas, nous  arendu  en  plufieursemploysScoccaiions,  mefmecher- 
ché  & levé  fur  fon  propre  crédit,  noubles  Tommes  de  deniers,  pour  la  fublîllancc 
de  nos  armées  aux  Pays-bas, avec  un  G grand  zele  promptitude  8c  afiéélion',  que  par' 
ce  moyen , y auroieni  efté  prévenu  des  dcTordres  des  gens  de  Guerre , 8c  rompu  les 
delTeins  des  Ennemis,  Tur  des  Villes  de  grande  importance;  Comme  de  fondit  zele 
8c  affeâion  nous  avons  efté  advertiz  par  nos  fucceuifs  Gouvemeun  generaux  defdits 
Pays-bas  8c  de  Baurgongne;  8c  dernièrement  par  noftre  très  chcr&  très  amé  Cou- 
lin  PArchiduc  Leopolde,  à l'imitation  de  Tes  predcceflêurs,  8c  nommément  rfi/n- 
uine  Lapez  de  UUea  Ton  père,  lequel  auroic  aufly  rendu  i noftre  Couronne  plufieun 
bons  St  nonbles  fervices  8c  (ignament  en  Brafll , on  il  auroit  fait  une  fortreflë  8c  Tou- 
Aenu  6c  deflèndu  iccHe  valeureufement,  avec  beaucoup  de  gens  à lès  propres  traix  8c 
defpens,  pendant  les  troubles  dudit  Braftl,  pour  la  reduûion  du  quel  à l'obeifiânee 
de  nos  ptedecefléurs,  il  auroic  auQi  fait  cous  bons  devoirs, St  s’employé  de  mefme  en 
plulieurs  autres  occaCons  de  noftre  fervice,  y frayant  8c  defpençanc  bonne  partie  de 
Tes  biens  8c  moyens  ; Outre  que  ledit  Mcftirc  Tbomt  Lepez  de  VUea  feroic  defeendu 
légitimement  en  ligne  direâe  mafculine  de  l'ancienne  6c  illuftre  maifon  de  VUea  en 
noftre  Pays  8c  Royaume  de  Gallice  8cc. 

Pour  ce  eft  il,  que  nous  ces  ebofes  confiderées.  Avons  de  noftre  certaine  fden- 
ce , pleiniere  puilTaisce  8C  anthoricé  fouveraine  ; fait  8c  créé  icellny  Mcftire  t berne  la- 
pez de  UUea,  comme  le  faifons  8c  créons  par  ces  prefentes  Cemte,  confenunsSeper- 
mettans  qu'il  puifle  8c  pourra  porter  ledit  Titre  de  Comte  de  fa  Seigneurie  ie  Rades, 
Ctuée  fur  la  rivière  du  'l'bil  au  diftriâ  de  Louvain,  en  noftre  Pays  8c  DuebédeBta- 
banc,  qu’avons  érigé  8c  érigeons  par  ces  prelêoces  en  Cemti.  8cc. 

Demd  en  na/ire  vsUe  de  Madrid  Reyaumt  de  CafUUe 
rettztefmt  de  May  fa»  de  grâce  feizecetts  ànc- 
f statue  m. 

Paraphé 
M.  Leg.  V'. 

(d  Sigal 

PHILIPPE. 

sia  reply 

Par  le  Roy. 

• ■ • T ■/.  . > s.  , . 

■ ■ BRECHT. 


r>  , ' . . ‘ ‘ t 

: . • . J -J.-  , 


Digitized  by  Google 


DE  BRABANT.  LIVRE  VllI. 


373 


COMTE'  DE  CLAIRMONT 


La  Mairon  de  Claris,  porte  pour  armes  d’Argenc  à la  face  d'Âzat  &ctî< 
WaÜDCourt. 

Carpentier  en  ton  hilloire  deCambrefis,  Partie  3.  de  fes  recncils  Gc'nealo^ 
giques  des  familles  illuftres  des  Pays-bas  donnenn  èagmentde  celle  de  Claris. 
pag.401.  aJ  verb.  CUris,  & rapporte  comme  qndy  cette  mai|ôn  eft  fortiede 
celle  de  Walincourt,  citant  deschartresrAbbayede  Vaucclles.en  date  de  l’an 
zz36.&de  l'Abbaye  du  Mont  faint  Martin.endate  de  l’an  1196. &c. 

Le  meme  Auteur  parle  eu  divers  endroits  de  cette  maifon  de  Walincourt 
& dans  la  Partie  1.  chapitre  la.  il  en  raporte  l’origine  aux  Anciens  Châte- 
lains & Comtes  de  Cambray , iiïiis  de  Landry , Connétable  de  France  & 
d'Eude  d’Aquitaine,  Sire  d'Oifi  créé  par  Charlemagne,  Chatellain  de  Cam- 
bray, allié  avec  Eliflênde  Damede  Crevecœur,  Honnecourt,  Vallaincourt 
&c.  comme eilil  raporté. plus  au  long  à la  page  133. & dans  la  a.partie.pa- 
ge  319.  dans  la  Généalogie  de  St.  Aubert,  Evêque  de  Cambray. 

Cet  Auteur  raporte  aulTi  dans  lès  preuves  jointes  à la  fin  de  fbn  Ouvrage 
pag.41.de  l’an  13 16.  des  Archives  de  Vaillaneonrt;uncchartrecommençanti 
Nous  JehtMt  Sire  de  iValincourt  8 de  Chifoing , Bers  de  Flandres  faifini 
/faveir  a tous  ki  ches  latres  vertmt  ou  orront  ie  veiant  8 ayant  veusmolt  de 
foruptele  8 de  fasUanebe  en  nos  toi  de  fVaulincotert  depuis  li  effavligimenf 
fait  par  nos  ancheftres  Bauduins  Buridans,  Sire  de  Chiie,  me  fine  titre  a ké 
Dius pardouift  , nous porli  falus  de  no  arme,  8 de  nos  anchefires  8 ojfipor 
li  repos  tS  pais  de  tos  mes  gens,  habitons  en  mes  villes  de  W aulincourt  de  Seh 
vigni,  deStinkourt,  dePeremont,  de  Malincourt , de  Claris  ^ otretie. 

. Et  pag.yi;  defdites preuves  hors  des  Archives  de  St.  An^rt,  Ce  vOit  la 
relation  des  nâces  entre  daillaume  de  Hainau,  fils  d’Hobert  de  Bavière». 
Comte  de  Hainau  & d’HoIbnde,  & Marguerite  de  Bourgogne , filté de  Phi- 
lippe de  France,  Duc  de  Bourgogne,  & entre  Jean  de  Bourgégnef,  Conitd 
f - Zzz  Z d« 
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de  Nevers,  & Marguerite  de  Haiaau,  '(œur  dudit  Guillaume,  auxquelles  tiô- 
ces  alTiftcrent  la  plus  grande  partie  des  Souverains  de  l’Europe,  & les  Che- 
valiers du  Pays  enumerez  dans  cette  chartre,  où  entre  autre,  lont  nommez 
le  Comte  de  Vernenbouig,  le  Comte  de  Dalem,  le  Sire  de  Caftelbon,  le 
Sire  de  Claris,  le  Sire  d’Hangell,  de  Brederaude  , d’Egmont,  de  Walle- 
nart  &c. 

Gillon  de  Claris  vivoit  l’an  1T4S.  comme  le  voit  par  les  preuves  de  la 
Généalogie  de  la  mailon  de  Coud,  &deGuine,  pag.  340.  où  il  a ligné  la 
lettre  de  Teodore  Evêque  d’Amiens  par  la  quelle  il  donne  ab'blution  à A- 
lelme  d’Amiens , des  extorfions  & rapines  qu’il  avoir  fait  à l’Eglife  d’A- 
miens & avec  ledit  Gillon , ont  auflï  ligne  la  ditelettre  Robert  Chaftellain  de 
Ferone,  Radulphc  Chaltclain  de  Nelle,  Adam  de  Canny  & Lambert  de 
Hilly. 

La  Morliere  dans  Ton  recueil  des  Maifons  illullrcs  de  Picardie  pag.  idy. 
lait  mention  de  Raoul  de  Claris  qui  vivoit  l’an  1 1 yi . & pafla  un  accord  avec 
le  chapitre  d’Amiens  touchant  les  patronages  des  cures  qu’ils  appellent  yj/rd- 
rra  de  Croidi,  deGony,  & de  Monliires,  donnez  par  Robert  de  Croy,  iU 
luflris  miles,  où  entre  les  Chevaliers  qui  le  Ibufcriverent  fe  voyent  Gérard 
de  Picquigni  Vidame,  Ibert  de  Doulens,  Enguerrand  de  Saveule,  Gérard 
d’Efeaulmefnil , Gillebert  de  Waly,  & Ertold  de  Namps,  comme  d’entre 
les  Gens  d’Eglife  Piîrre  Abbé  de  St.  Riquier , Gigomar  Abbé  de  St.  Fuf- 

Le  même  Autcurpag.  lyy.  jirlahtde  la  Mailon  dé  Riaricourt  l'an  1197. 
rapporte  que  Robert,  Miles  de  Riancourt,  Guariu  de  Flny,  Gille  deClaris . 
& autres  foulignerent  une  Chartre  du  Chapitre  d’Amiens , où  Enguerrand  Vi- 
dame de  Picquigny  confirme  quelques  fondations  de  Jean  de  Picquigny  Ion 
Oncle.  Gille  de  Claris  vivoit  l’an  izoz.  comme  fe  voitdaos  lemême  Auteur 
page  31i.Sc  fouferit  avec  Mathieu  d’ Yfeu  Sc  autres  Chevaliers  une  chartre 
du  Vidame  d’Amiens.  ’ . i . ' i ^ 

Emanuel  Sueiro  liv.  ij.pag.  9.  de  fes  Annales  de  Flandre  rapporte  l’Hi* 
iloire  do  Seigneur  Hogue  de  Claris,  tué  au  liege  de  Dame  l’an  isSy.  lequel 
avoit  époule  Marguerite  fille  du  Comte  de  Roulli , & comment  Ibn  fils 
Jean  de  Claris  s’étant  battu  en  duel  avec  Pierre  de  Courteùai,  Chevalier  An' 
glois,  pour  l’honneur  de  la  Nation  Françoilc,  a dù  quitter  le  Royaume  de 
France,  Se  lès  terres  lurent  confilqüécs.  Le  même  Emanuel  Suetro,  pag.ii: 
Cette  failloire  ell  plus  amplement  rapportée  dans  Expilly  plaidoyé  30.  fur 
l’Edit  des  duels,  par  cet  événement  la  Maifon  de  Claris,  vint  s’établir  Ibus 
la  Domination  tfErpagne.  < !..... 

' FroIlTard  liv.  y.  pageato.  lait  aulfi  mention  dé  certe  Maifon  l’an  t383. 
L’an  1386.  Lancelot  de  Claris  fe  trouva  an  Grand  Toumoy  qui  le  fit  fur  lé 
Kuner  en  Frize.  Comme  appert  pac  la  lifte  des  Princes,  & Seigneurs  qui  la 
trouveront  audit  Tournoy.  Olivier  de  la  Marche  li  v.  t ' pag^47i . fait  mention, 
en  1465'.  des  braves  Chevaliers,  le  Scimeur  de  Claris,  Jean  de  Monibrt,  le 
fils  du  Prince  d’Orange,  & le  Comte  aArmagnac. 

A fitint  Maurice  â Lillo  dans  la  Chapelle  du  dit  Saint  contre  la  muraille  le 
trouve  cet  Epitaphe. 

Chy  Gift  le  corps  tle  vertneufe  peffomie  Mcflîre  Jean  dit  le 
Grifibn,  Sire  de  Clary  en  fon  temps.  Grand.  Elchanfon  an 
Comte  de  Flandre , qu’il  trepalTa  le  z.  deSeptembre.ijtSz.  an-> 
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près  de  luy  gift  Madame  Marie  de  Monchy  fa  .Cher  Epoufê 
quelle  trepaffa  le  ii.  de  . . . 13.  . , prié  Dieu  pour  leurs 
Ames,  Amen.  . , " ' 

11  cil  encart  parlé  de  cétte  MaiTon  de  Claris  dans  l’Indice  armorial  &dans 
le  prornptuaire  armorial  des  familles  illullrcs  de  l’Europe, elle  cil  reçue  d’an- 
cicmietc  dans  plufieuta  Chapitres  nobles  des  Pays-Bas,  comme  ù'  Maubeuge 
& ailleurs.  — ' > • . 

Roger  Claris , & fa  femme  Dame  Sara  Brcycl  fondèrent  le  Couvent 
des  Capucins  à Lierc  l’an  l6^6.  le  Roy  Notitia  Marchionatus  facri  Roma- 
ni Imperii,  pag.  lyi.  il  écarrcloir  avec  les  armes  de  fon  Ayeulc  de  la  Mai- 
londc  Vienne,  d’azur  à la  croix  d’argent , chargée  d’une  autre  croix  de  labié. 

Louys-Roger  Claris  Chevalier  de  l’ordre  tje  St.  Ja<}ues,ConlcUlcr  d’Etat  en- 
Efpagnc  du  p.oy  Philippe  IV.  fut  créé  Comte  de  Clairmont  en  le 

ip.Fevrier.tomme  les  lettres  patentes  lesquelles  nous  joignons  ici  le  font  voir. 


Extrait  des  lettres  patentes  de  FErelfion  de  la  terri  de  Galli  de  Claramontc 
en  Comté  pour  Mejftre  Louis  Rogier  Clarijfe,  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  St.  Jacques^  -le  xix.  Février  mdcliu. 

PH  I L 1 P P U S Dci  gratia  Rex  CUaelIt:  &c. 

Univcrfis  & fingulis  pr-'cfentiura  feriém  inlpcfluris  ram  'prxfentibus  quam  flitU‘ 
ns.  Viros  illos  liculis  Se  hononbus  omandos  dccorandorque  cenremus,  quos  nobiles  S£ 
benemeritos  e<Te  cognolcimus.  Proinde  cum  nomine,  fpcélabilis  fidclis  nobis  dileâi 
Don  Ludovici  Rogeri  ClariJJe  Ordinis  SanSli  Jacobi  de  Spacha  Equicis,  Sc  Concilii  Bel- 
gici  Status,  Patrimonn  nollfi  Confiliarii,  fit  humilitcrrupplicaïuni,  ut  in  tefiimonium 

Ï|fignific.itionem,  fuorum  totiufque  fuæ  familiæ  meritoruin,  Comitaïus titulo  omar* 
gnaremur.  *' 

Nos  confideraotes  proCtpia;  ipfius  antiquam  nobilitatem  ac  fuam  in  nos  fingularem 
£dem  Sc  obrerrantiam,  merito  petitioni  ejus  bénigne  annuendum,  tcrranx)ue  Galli  de 
C/aranunre  nuncupatam,  quam  in  provincia  terræ  LaboiHs,  qoltri,  Citerioris  Siciliæ 
Reg  ni,  à Nobis  Regiaque  noftra  Curia,  ju(lis(ut  aiTcrit)  tiruHs,  in  feudum  tenet  6c 
poiVIdcc,  diâo  Comitatui  décoré  îlludrandam  dccrcvimus.  Tcnorc‘igitur  premium, 
ex  certa  fciencia  Regiaque  auâoritate  nollra,  deliberate  confuhtf , ac  ex  gratia 
ciali,  maturaqqc  iâci'i  noftri  fupreoii  Concilii  accedeme  delibcratione,  prxfàcuoi  Don 
LudovUum  Rogerium  CiarilTe,  Comitm^  terræ  Galîi  de  Claramonte  fuolque  hxredcs  £c 
rucccObrcs,  oïdine  fuccenivo,  Om/Va  ejuldetn Terne (âcimus,  coaftituimua,  creamus 
& perpetuo  rcputao)us,  Terramque  iplàm,  Galli  de  Clanmonte,  atoue  illtus  mem- 
bra  Sc  diilriôum,  in  Comiratus  ticulum  & honorem  erigimus  & excollimus,  prxfa* 
tumque  Don  Ladovieum  Rogerium  Clarije  ejurque  hxredcs  ôc  fucCeiTores,  ordine  fuc- 
ce£Iîvo  Comités  dfâ^  Terrx  dicimus  & nominamus,  ab  aliifquc  in  omnibus  & quibu(^ 
cumque  aâis  Ôc  feriptuns,  dici  Ôc  nominari  volumus,  éc  perpetuo  leputari  &c. 

Datum  in  Domo  nofira  Regiû  Del  Buen  Retiro  die  décima  nona  * ‘ 

menJiiFebruariiy  annoaNativitate  Domim  Millefimo  fex- 
centefimo  quinquaiejimo  tertio.  Regnoram  autem  nojiromm 
triie/imo  tertio.  h.t  erat  fignacum  ^ 

» YO  EL  RÊY. 

hfnius  habehatary 
I Dominus^ftex  mandavic  mihi, 
Signaium 

DON  INICO  LOFEZ  DE  CAVATE- 

J 

Ce  Comte  avoit  éponfé  Dame  Anne  Marie  de  Meulenacre-Coiirtevil- 
lc;  leurs  combeaux  font  aux  Augullins  à Bruxelles,  comme  aulC  dé  leur  fiU 
Louis  Antoine  de  Claris  8c  Ion  Epoufe  Dame  Chriftioe  de  Deckere-Dut- 
zcele,  lesquels  nous  joignons  ici  gravés  en  taille  douce.  ' ‘ 

t , . • Zzz  Z Z Voi- 
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Voici  l’infcription  de  cecce  T ombe , an  côté  gauche; 

MONUMENTUM 


D.  Ludovici  Rogerii  Claris  Ecj'“.  ord.  militaris  S.  Jacobi 
Baronis  & Comitis  Clarimontis 
Domini  de  Berchem,  Cobbcgem,  Zcllick  & Bygardea 
Philippe  IV.  Hifp.  Régi  a Confiliis 
Supremiq.  ærarii.pcr  Belgium  ac  Burgundiam  Afleflbris 
Qui  opes  longe  amplifliraas  à parentibus  conlccutus 
In  oblequium  Principis  fui  impendit 
& in  fabricam  hujus  Ecclelîx  liberalis  extitic 
Ejulque  conjngis  • , 

D.  Annx  Mariæ  de  Meulenaer. 

Obiit  ille  VI.  Julii  MDCLXllI. 

Hxc  vero  VII.  Decembris 
MDCCIIII. 

R.  I.  P. 


loTaiptions  qui  fe  trouvent  (iit  les  colonnes  delà  Tombe  au  côté  droit. 


D.  O.  M. 

Domino 

D.  Ludovico  Antonio 
de  Claris 

Baroni , ac  Comiti 
de  Clairmont 
libero  Domino 
de  Argentcau , & Hermal  ; 

D.  de  Meerbeck,  Monteleon 
dum  vixit 
Antverpis  Amano 
frarii  Regii  AfleUbri 
Cameraei,  Geldriæ 
Luxemburgi  Provinciarum 
Adminiftratori , 
in  Hollandiam  Ablegato, 
a Concilio  belli 
& Audicnciario 
Civitatis,  &Ditionis 
T enera-mnndanae 
Summo  Prsetori 
in  Concilio  Status 
•d  Belgii  regimen  ereâo 
Conliliario  Ptsefîdi 
vita  hinâo 

die  XXVI.  MartüMDCCXV. 
pofteri  poliierunt. 

R.  I.  P. 


D.  O.  M. 

& Dominæ 
D.  Chriftinæ 
de  Deckere 
BaronilTz 
ac  Coraitiilâe 
de  Clairmont 
liberz  Dominz 
de  Argenteau  & Hermal 
D.  de  Meerbeck,  Monteleon 
ejns  conjugi 
defhndz 
die  X.  Februarii 
MDCCXIIl 


R.  I.  P. 
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Au  milieu  de  l’Eglifc  des  PP.  Capucins  à Lierc  , fc  trouve  la  Piene  Sçpul.  I 

chralc  lui  vante,  avec  cette  infeription.  ’ ’ 1 

D.  O.  M. 

MONUMENTUM  PRÆNOBILIS  FAMiLIÆ  - 
CLARY  VULGO  CLARISSE  ANTIQUA  APUD  VERQMANDOS 

STIRPE  ORIUNDÆ 
ET 

ROGERII  CLARIS,  ET  SARÆ  BREYLL  CONJUGUM 
HUJUS  CONVENTUS  FUNDATORUM. 

% ' 

• 

Au  milieu  de  l’Eglifc  des  P P.Capucins  à Anvers  fè  trouve  TEpitaphe  fui-  ,•  • il 

vant  lur  une  grande  pierre  Sepulchralc  de  marbre  blanc , avec  des  lettres  de  ’ * ^ 

cuivre, élevée  de  quelques  pouces  de  terre.  ■' 


MONUMENTUM 


Familiæ 

CL  A R I S 
ex  qua 

Barones  & Comités  Claramoatis 
& piæ  mémorisé 

Rogierii  Claris,  ôc  Sarse  Breyll  conjugum 
Qui  in  Ordine  Sti.  Francifei  optimi  affedt; 
Conventum  Capucinor:  in  oppido 
Lirano  d Fundamentis  extrijixere 
Obiit  ille  XXII.  Septemb.  MDC.  XXII. 
llla  vero  XXX.  Novembr.  MDC.  XXXIV. 


i 
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Généalogie  de  la  Maifôn  de 
Claris,  iflûe  de  celle  de  Va- 
linconr  félon  Carpentier  en 
fbn  Hifloire  da  Cambrefis. 


Eudes  , Sire  de 


da  Cambrefis.  Gillon  de  Clary  ligna  aeec  plufieun  Chevaliers  les  Let- 
très  de  Théodore,  EvC'qae  a*Acnieus  Tan  1146. 

Raoul  de  Clary  vivott  en  iifi. 

Gillon  de  Clary  1180. 

Gilles,  Seigneur  de  Clary  laoi. 

Gilles,  Seigneur  de  Clary  fur  Somme,  époulk  Marie  de 
Monchies,  vivoîcnt  en  1240. 

Jean,  Sire  de  Clary,  dpouFa  Jeanne  de  Rivery,  vivoient  ,,  . . 

. eniaSü.  — rMachiilde 

' ■ ' ■ ' — de  Clary , 

/ _ Dame  de 

< Gillon  de  Clary  )dpottla  JeaanedcGanAes,vîvokeni3a9.  Lys,dpoufa 

^ . * Jean,  Sire 

Jean  de  Clary,  Chevalier,  dpoul'a  Marie  de  Monchy  1 34f.  Lannoy. 
enterrez  à St.  Maurice  i Lille.  ,, 

— ( Mane  de 
Lancelot  deClary,  f | Clary,  d- 

futauTournoyfurt  Godefroy  de  Clary,  épouGi  Jeanne  de  SorcI,  vîvoit  en  J poufaPierre 
le  Kunner  cnrrife  ^*390*  ] de  Momi- 

en  1386. 

— ■ ' -Jeanne  de 

"*'1  mS  *Gt 

Sait  \ Audencourt,  vivans  en  1413.  J 


rard  de  Ru- 
mîgni,  Sri* 

Jean  de  Clary,  Seigneur  de  Claftre,  dpoulk  Marie  d'ET-  gneur  de 
comelles,  vivoit  1^6.  gift  â Haubourdin.  SolTu  en 

Pierre  de  Clair,  Seigneur  de  Claflre,  époulk  Jeanne  de 
Vienne,  vivoit  lyoo.  gilTeat  à Haubourdin. 

Louis  de  Clary,  Seigneur  de  ClaHre,  époulk  Marie  le 
Batteur,  vivoit  iffi.  giflent  i Kôtre  ikme  à Anvers. 

Roger  de  Claris,  Seigneur  de  Dicibecque,  époofa  Sara 
Breyl,  vivoit  en  1600.  giflent  aux  Capudns  à Anvers, & 
fondèrent  les  Capucins  à Licre. 

Louis  de  Claris,  Seigneur  de.Diclbec(}ue,  époufa  Marie  ' 

Noirot,  vhroit  1640.  giflent  aux  Capuems  i Anvers. 

Louis  Roger  de  Claris , Comte  de  Clairmont,  Seigneur 
de  Dielbecaue,  Montfort,  Bigacrde,  Berchem,  Cobbe- 
gem,  ScllicV,  Bckerfele,  &c.  Chevalier  de  St.  Jacque, 

0)afeiller  d*£tat  & de  Finances,  &c.  époufa  Marie  de 
Meulenacre*CoortevHIe  en  1644.  giflent  aux  AugulUns  à 
Bruxelles. 

Louis  Antoine  de  Claris,  Comte  de  Clairmont,  libre  Ba- 
ron d*Argenteau,  & Hermalle,  Seigneur  de  Meerbeek, 

Monteleoa,  Confeiller  d’Etat,  Audiencier,  Grand  Bail- 
ly de  Tenremondç,  &c.  Mourut  en  1 71t.’ Il  époulk  Da- 
me Cheifliaede  Deckere-Duneele,  gtflfent  aux  Augullins 
i Bruxelles. 

lx)uis  Philippe  de  Claris,  Marquis  de*Laverne,  Comte  f 
de  Clairmont,  libre  Baron  (TAtTgentcau , Confeiller  dej  _;s 


Guerre,  Audiencier,  &c.  Epoulk  Anne  Françoife,  Mar-^  j»  Kleer. 
quife  de  Laverne,  de  Rodes , herîticte  de  Ik  Maifun.  | j,çcquç 

Louis  Ferdinand  jofeph  de  Claris,  Marquis  de  Laverne,  ^ 

Comte  de  Clairmont,  libre  Baron  d’Argenteau  & Her- 
malle,  Seigneur  de  Monteleon , &c.  Grand  Bailly  de  la 
Ville  & Pays  de  Tenremondç. 
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Il  y eot  une  branche  de  la  Mailbn  de  Claris , qui  vint  s'établir  dans  les 
Pays-  bas  Elpagnols  au  commencement  du  Siecle  paiTc , 8c  retourna  depuis  en  , 
France. 

Walrand  de  Claris  reiidant  à Lille. 

Roger  de  Claris  vivoit  en  1610. 
liOuis  de  Claris. 

Philippe  de  Claris. 

Cette  branche  moins  connues  quel’aincc,  paroitecrede  la  même  famil- 
le, ayant  polTedc  lés  Seigneuries  de  Schcllc,  & Niel  dans  le  Brabant,  oùon 
trouve  Ips  armes  de  Claris  ccartclces. 


Il  y eut  encore  une  ancre  branche  qui  commença  par  Godefroy  de  Claris 
alliée  avec  Marie  de  Genlis  vivant  en  ifty. 

I 

Jean  de  Claris  dpoufa  Jeanne  Tolliers 
Charles  éponfa  Marie  Sivorins. 

La  Mailbn  de  Claris  a aquis  par  achat  l’an  1671.  La  Seigneurie  d'Aigen- 
teau,  terre  libre,  neutre,  & indépendante,  ficuée  fur  la  Meule,  entre  Liè- 
ge & Macllricht.  Elle  étoic  autrefois  Impériale  n’ayant  autre  Souverain  im- 
médiat que  l’Empereur,  & l’Empire,  comme  conllc  par  la  conceflion  que 
l’Empereur  Henry  quatre  déclaré  avoir  été  faite  par  Henry  III.  Ion  Pere, 
qu’il  a confirmé  en  1070.  Caftrum  quoi  dicitar  Argentel,  faut  genitor  no- 
fier  eidem  Ecckjta  concejffit , (S  nos  conceditaus , cum  omni  intrandi , 01  exeun- 
di  tibertate:  plus  amplement  raportée  par  Chapeauville  dans  fon  hiltoirs 
de  Liège  com.  2.  feuillet  ij.  &14.  & dans  Bartholomé  Fifen  en  Ibn  Hilloi- 
re  de  Liège  liv.  8.p.  39.  fol.  3 1 3. num.id. L'originale  concellion  repofe  dans 
les  archives  de  la  Cathédrale  de  Liege,  par  où  il  paroic  qu’il  y avoit  un  Sei- 
gneur abfoln  & proprietaire  du  Chùtean  d’Argenteau  , le  tenant  immedia- 
temenc  de  l’Empire,  & n’ayant  d’autre  Supérieur  que  l’Empereur. 

Les  Evêques  de  Liege  ont  toûjours  reconnu  les  Seigneurs  d’Argenceaa 
comme  Souverains,  tclon  ledit  Chapeauville  com. 2. fol.  103.  ; raporcant  aullî 
au  Chapitre  34.  fol.  391.  la  guerre  ouverte,  entre  les  Seigneurs  d’Argenecaa 
& les  Li^ois,  le  fiege  de  ce  Château  , 9c  le  traité  de  paix  palTé  encre  eux. 
Semblable  relation  eu  faite  par  Zantlliec  en  là  Chronique  Belgique.  Les 
Seigneurs  de  cette  terre  ont  enluite  relevé  des  Ducs  de  Brabant  s’étant  Ibu- 
misà  eux  pxiur  la  proteâion. 

Extrait  du  cheft  Regiftre  repolànt  en  la  Souveraine  Cour  féodale  de  Bra- 
bant dez  l’an  1374.  fait  par  feu  le  Greffier  Spechc,  où  fe  trouve  folio  363. 
entre  autres  ce  qui  s’enluit 

,.  A tous  ceulx  qui  ces  prelentes  verront  ou  oiront, Guillaume  Seigneur 
jjd’Arkentel  Elcuyer  làlut:  comme naguaires  moy  ellant  Ibubz  eage  en  mino- 
„rité  ,il  cullpluc  à trcsbaulcêt  très  puillant  Prince  & mon  très  redoubtéSei- 
,.  gneur  Monfeigneur  Anthoine  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lothiere , deBra- 
,.  banc  & de  Lembourg, Marquis  du  Saint  Empire,  pour  ce  qu’il  avoit  cité 
„&clloit  informe  que  parle  moyen  de  mon  Challcl  dudit  lieud’Arkcncelaul- 
„ eues  Domages  avoient  cité  faitz  & portez  à le  pays  & fubjcâs  de  Brabant  & 
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„de  Lembourg  .faire  prenre  foigneafemeut  & mettre  en  fa  main  realemeat  & 
„de  £tit,  par  aulcuns  de  fes  gens  à ce  commis  & ordonnez  de  par  Iny,  mon- 
„ diâ  Chalfcl  d’Arkentel  ,'qui  d'ancienneté  eft  & doibt  cflrc  tenu  de  luy  en 
„ ficfT  à canfe  de  Ton  Chaftel  d'Anvers  & de  prelcnt  moy  venu  à mon  cage, 
„ mondit  Seigneur  delà  benigne grâce , à iafupplication  de  plufieursde  mes 
„ Seigneurs  parens  &amis,coafidcrant  que  au  temps  que  de  mondit  Chaftcl 
„ d'Arkentel  leldits  Dommages  furents  faiâs  & portez  à lès  diâs  Pays  ôc  1 ub- 
»jcâz  &c.  j’ay  Icllc  ces  prcl’cntes  lettres  de  mon  féel.qui  furent  faits  le  V. 
,,jour  de  Septembre  M.  CCCC.  & dix.  Ceci  eft  rapotté  dans  Je  Roy  Netit. 
S.R.Imftrïtaà  cap.Ar^enteau. 

Vidit,  habuitque  anttquus  hic  Argentolii  (é  Montifglonït  ‘Principatus  Re- 
ginaldum  III.  Guilielmum,  Jacobumque/Uos  olimPrittcipes  Bellatores,  il- 
le  pridem  Leodienfium  bellum  potenter  fuftinutt  6f  retudit , aller  billigeran- 
ti  confangnineo  Namuri  Comiti  auxiliaris  fuit , hic  -vero , bello  aperto  cum 
Gueldri^  (S  Julia  ‘Duce  demicavit  : tandem  pace  Trincipis  preJulU  legia- 
ci  interventu  compofita  Reginaldus  V.  Jacobi  filiui,  parla  majorum  armit 
quiete  potitus , cum  Maria  de  Treifigni  conjuge  hoc  tumulo  condstur  amtg 
Chrifli  M.  D XXX.  VIII.DccetSiris.  Hac  •uero  anno  M.  2).  LVI. 
Juin  XIX.  Raporté  par  le  Baron  le  Roy,  dans  fa  dclcription  des  terres  & 
Châteaux  de  Brabant  ad  cap.  Argenteau. 

Cctre  Terre  conferve  encore  fes  anciens  privilèges , & les  Seigneurs 
ont  les  mêmes  droits  donc  jouiflent  les  Comtes  de  l’Empire  immé- 
diats. 

Elle  eft  poflèdéeprelêncemenc  par  Meflire  Lonis-Ferdinand-Jofepb  de  Cla- 
ris, Marquis  de  La  Verne,  Comte  de  Clairmont,  libre  Baron  d’Argenceau& 
'Hermalle,  Seigneur  de  Monteleon,  Grand  Bailli  de  la  ville  & FaysdcTen- 
remonde  &c. 

Nous  ajouterons  ici  le  plan  de  l’ancien  Chatean  d’Aigenteau,  comme  au£ 
fl  le  plan  tel  qu'il  eft  à préfent. 
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COMTE  DE  TAS  SIS. 

Comme  la  Patente  d’Ereftion  du  nom  de  Tajfis  en  Titre  de  Comte  oôroyc 
par  l’Empereur  Ferdinand  II.  neparoit  point,  on  a tronvc  convenir 
de  joindre  ici  l’Extrait  de  la  Patente  du  Roy  Philippe  IV.  par 
la  quelle  faMajefte  a confirmé  le.merme  titre. 

Extrait  des  Lettres  Patentes  de  confirmation  au  Titre  de  Comte  de  Ta  fis 
oliroyés  le  xxii.  Avril  M.  d.  c.  liv. 

Ï)  HI LIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  Rojr  de  Cafiille  &c. 

A Tous  Ceux  qui  ccsprefentes  verront  falut  Receu  avons  l'humble  liipplication 
Requefte  de  noftre  Cher  et  féal  Mcffire  Lamoral  Comte  de  Taffis  contenant}  Que 
comme  de  tout  temps  il  auroit  elle  permis  aux  Vaflaux  de  l’Empire  de  demander  & 
obtenir  des  Empereurs  Sc  Rois  des  Romains  toutes  fortes  de  titres  & marques  d'hon» 
neur  & de  les  porter  lâns  contredit  en  nos  Royaumes,  Ellats,  & Pays,  Le  Remon- 
ftrant  fon  Pere  & Grand  Pere  auroit  porté  le  tiltre  de  Comte,  depuis  que  comme 
ValTaux  de  l'Empire  ils  en  auroient  elle  honnorez  par  t! Empereur  Ferdinand  deuxief- 
me,  mefme  que  nous  les  aurions  qualifié  Comtes  tant  par  Lettres  de  Cachet,  que  Pa- 
tentes depefenées  Ibubs  oolbe  grand  Secl , & en  toutes  autres  oCcalïons,  ainfy  que  fes 
plus  proches  Parens , nommément  ftu  le  Comte  de  Villamediana  en  fon  vivant  cheff, 
& le  Marquis  de  Paul  Puifné  de  la  Maifon  de  Talfis,  auroient  elle  honnorez  defdits 
Tiltres  par  nollre  très-honnoré  Seigneur  & Pere  PjWlr/yw  Troifierme,deglorieufe  mémoi- 
re. Auquel  Tiltre  deChelF  de  la  Maifon  deTaflis,le  Remonllrant  ferait  fuccedépar  le 
irefpas  dudit  Comte  de  Villamediana.  Il  fcroit  neantmoins  que  quelques  Officiers  d’ Ar- 
mes voudroient  Ibullenir  qu’il  ne  lêroit  permis  au  Remonllrant  :de  porter  ledit  tiltre  de 
Comte,  y obllant  une  Déclaration  laite  de  par  nous  contenant  que  nul  de  nos  ValTaux 
de  nos  Pays-bas  8c  de  Bourgogne  ait  à ufer  des  Tiltres  impeirez  de  quelque  Prince  cf- 
tranger  fans  en  avoir  obtenu  nollre  difpcn&tion  depefehé  foubs  nollre  grand  Seel. 
Mais  croyant  le  Remonllrant  que  nollre  intention  n’aurait  elle  de  comprendre  enladit- 
tc  Déclaration  les  ValTaux  de  l’Empire,  tel  comme  luy  cil,  8c  fefdits  Pere  8c  Grand 
Pere  auroient  ellé  en  qualité  de  Generaux  héréditaires  des  Polies  dudit  Empire,  ny  de 
les  alTujeccir  à demander  8c  impetrer  laditte  diÿenlâtion, attendu  que laditte Déclaration 
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toucherait  (êulement  ceux  de  nos  Vaflaux  n’ayants  aucune  dépendance  de  l’Empire  j 
nous  a trcshumblement  (upplié  ôcc. 

Sçavoir  faifùm  (\xit  nous  cc  <\\ic  deflus  confideré,  inclinans  favorablement  à la  Re- 
qudtc  & Supplication  dudit  Suppliant  avons  Déclaré  & Déclarons  par  ces  prefentes 
qu’aux  dits  Prcdecefleurs  dudit  Mcflîre  Lamoral  Comte  de  Taflis  comme  Vaflaux  de 
l’Empire  en  qualité  de  generaux  héréditaires  des  Portes  dudit  Empire, il  at  erté  permis 
de  demander  & d’obtenir  de  l’Empereur  Ferdinand  deuxiefmc  ledit  Tiltre  de  Comte 
de  Taflis, & de  porter  Icelluy  dans  les  Pays  de  nortre  obeiflancc,  fans  que  pour  ce  ils 
ayent  eu  befoing  d’aucune  dilpenlàtion  nortre,  nonobrtant  8cc. 

Donné  en  nojlre  Fille  de  Madrid  Royaume  de  Cajliîle  y le 
Vingt  deuxiefme  jour  duMoisd^yîvrily  fan  de  grâce  mil 
Jix  cent  cinequante  quatre  y fj?  de  nos  Régnés  le  trente- 
troijiefme.  Ertoit  Paraphé  M.  Leg.  Vt. 

ftgné  PHILIPPE 
Sur  le  reply  ejloit  eferit , Par  le  Roy. 

Et  Contrefigné  BRECHT. 


J Etre  eft  dans  le  Baillage  de  Merchtem  à environ  une  lienë  de  Bruxelles. 
Cette  Seigneurie  a été  engagée  fuccefllvement  à diverlès  peribnnes  avec 
Ganshorn,  Ham,  Relcgcm  & Bever  , jufqu’cn  1644.  que  le  Baron 
de  Bouchout  l’acheta  de  Philippe  IV.  Roi  d’Efpagne  dans  une  vente  publi- 
que. Peu  de  Tems  apres  elle  paflà  à Mcflire  François  deKinfehot,  Seigneur 
de  Rivieren.  Sous  Ganshorn  ell  (ituée  la  Seigneurie  de  le  beau  Château  de 
Rivieren  érigé  en  Baronnie  par  le  même  Roi  Philippe  IV.  en  le  7. 

d’0<^obre,  en  faveur  de  Mcmre  François  de  Kinfehot  idu  Confcil  d’État  & 
Chanccllicr  de  Brabant,  de  la  quelle  Baronnie  de  Rivieren  nous  parlerons  en 
fon  lieu.  Le  même  Roi  erigea  en  Comté  la  Seigneurie  de  Jette,  le  18. No- 
vembre i65’9.  fous  le  nom  de  St.  Pierre- Jette  en  faveur  de  Mcflire  François 
de  Kinfehot,  Chevalier  de  l’ordre  militaire  de  St.  Jaques.  Iceluy  n’a  laiffé  qu’u- 
ne 
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ne  fille  unique  nommée  AnncTherefc  Hyacinthe,  laquelle  cpoulà  D“.  Paul 
Philippe  de  Villegas,  Seigneur  de  Luttre, itéré  Cadet  de  MeiTire  Didacus Fer- 
dinand de  Villegas,  Baron  d’Hovorft&c.  & par  ce  mariage  cette  Comté  eft 
palTée  à MeiTire  François  Gérard  de  Villegas,  fils  ainé  dudit  Dn.  Paul  Phi- 
lippe, & de  la  dite  AnncTherclc  Hyacinthe,  qui  en  ell  aujourd'huy  en 
potTelfion  , & qui  porte  les  armes  comme  elles  font  dans  la  planche  ci- 
deiTus. 

Extrait  des  lettres  patentes  , de  t Erection  de  la  Terre  S?  Seigneurie  de 
S.  Pierre-Yctte  en  Comté,  pour  MeJJire  François  de  Kinfiliot 
le  XVIII.  Novembre  mdclix. 

Philippe  par  1a  grâce  de  Dieu  Roi  de  Cailille  &e. 

Nous  ayant  ejlé  fait  rapport  de  rancicnne  6c  noble  extraélion  dchoHre  cher  6c  féal 
MeiTire  Franfois  de  Kinfehot,  Baron  de  Riviere,  Chevalier  de  l’Ordre  miliraire  de  St. 
Jacques,  8c  des  ûgnalez  fervices  que  fes  anceftres,  tant  paternels  que  maVcrnels,  nous 
aaroient  rendu,  en  diverfes  charges  principales,  continuez  par  ledit  Baron  longues 
années,  en  pluficurs  fonfiions  8c  emplois  politiques  avec  le  zele  8c  ütisfaéiion  qu’il  ell 
notoire.  Pou»  ce  eft-il  que  nous  ce  que  deflus  conGderé  , 8c  ayans  favorable  ef- 
gard  à ladite  noble  cztraélion,  leauté,  fervices,  expérience  6c  autres  bonnes  parties  qui 
concurrenten  la  perfonnedu  dit  Meflire  Franfois  de  Kinfehot,  Baron  de  Rivière:  vou- 
lans  à cette  eaul'e  l’ellcvcr,  accroillre  8c  décorer  de  plus  grand  lullre,  honneur, 
droiéls,  prérogatives  8c  prééminence.  Avons  icclluy  de  nollre  certaine  fcicnce,  grâ- 
ce efpecialc,  libéralité,  plaine  puiflance  8c  authoritc  fouveraine,  frit  8c  créé  faifons 
8c  créons  Comte  par  ces  prefentes,  8c  fa  terre  8c  Seigneurie  de  Saint  Pierre-Jelte , fi. 
tuée  en  nollre  p.iys  Sc  Duché  de  Brabant,  tenue  irjimediatement  de  nous,  8cc.  éri- 
gé 8c  érigeons  par  ces  prefentes  en  dignité  , tiltre  , nom  , cry  8c  proéminence  de 
Contté,  8cc. 

JJonné  en  no/lre  ville  de  Madrid,  Royaume  de  CaftiHe, 
le  dixbuitiefme  jour  du  mois  do  Novembre,  Tan  de 
eraee  mil  fin  cent  tinc^uante  neeuf.  Paraphé 
Cox.  Vt. 

. Et  Jiÿié 

PHILIPPE. 
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COMTE'  DE  TERNATHfomkmm  de. 

Cmyckrnbourgh, 


TEroath  eftdans  le  Baillage  de  Rode;  c’eft  nn  village  fort  peoplé  & d’a> 
ce  grande  écenduë  & qui  comprend  plus  de  800.  boniers  de  Terre,  il 
a pour  annexe  plulieurs  Châteaux  & Seigneuries  dont  le  principal  eft  celui 
de  Cruyekenbourgh  avec  la  Seigneurie  du  même  lieu.  La  famille  de  By- 
gacrdc  l’a  polTedé  autrefois;  & par  le  mariage  d’une  hericiere  il  cil  pafledans 
celle  de  t’Serclaes,  dont  la  luccellïon  étant  tombée  à Marie  qui  étoit  reliée 
feule  de  plufieurs  Enfans.  elle  la  porta  en  mariage  à Jean  de  Ghyn  , Trelô- 
lier  de  Marie  Reine  de  Hoo^e,  Gouvernante  des  Païs-bas.  Feu  de  tems 
après  leur  fille  Marie  ayant  epoufé  Charles  de  Fourneau,  cette  Seigneurie 
pafla  dans  cette  famille  qui  la  polTede  à pielent  ; voici  comme  Gramaye  en 
parie  dans  là  relation  de  Bruxelles. 

Autrefois  Ternath  à été  engagé  par  le  Roi  à divers  particuliers  en  ryyy.' 
il  lût  réengagé  en  i6id.  1630.  & 1638.  jnfqn’à  ce  qu’en  1643.  Philippe 
François  de  Fonrnean, Seigneur deSt.Ulricx-Capelle, de  Cmyckenbourg  Scc. 
l’acquit  du  Roi  Philippe  IV.  dans  une  vente  publique  pour  le  pofTeder  héré- 
ditairement. Le  meme  Roi  l’erigea  en  fa  laveur  en  Comté  fous  le  nom  de 
Cruyekenbourg  en  l’an  ié6a.  le  x}.  Odobre.  Il  e(l  demeuré  julqu’àprelënt 
dans  cette  famille  en  la  perfonne  de  Mellire  Philippe  de  Fourneau,  Comte  de 
Cruyekenbou^  ôcc.  Il  mourut  au  mois  de  May  de  l’an  1714. 
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Extrait  Jet  lettres  fat  entes,  de  Erection  de  la  Terre  65  Seieneurie  de 
Ciuyckeubourg,  en  Comté,  four  MeJflreThiliffe  Franpis  Four- 
neau de  Kruyckenbourg,  xxm  efOnobre  Maci-wi. 

Philippe  paria  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftillc,  &c. 

Sfovûir  faifom,  que  pour  le  bon  rapport  que  fiit  nous  a efté,  de  l'aneienne  & 
noble  cxlraûion,  de  noilrc  cher  & féal  Mcflire  Philippe  François  Je  Fourneau  Cruye- 
ktribourg.  Baron  de  la  Chapelle,  Chevalier  de  l’Ordre  militaire  de  Saint  Jacques,  Sei- 
gneur de  Ranft,  Gentilhomme  de  la  Bouche  de  feu  nollre  très  cher  8c  tics  amé  bon 
frère  Don  Ferdinand  Cardinal  Infant  d'Efpa^ic  qui  foit  en  gloire;  & que  fes  anccHres 
auroicni,  de  temps  immémorial,  defervy  differentes  charges  foui  noftre  très  augufte 
Maifon  d’Auftriche  & de  Bourgoigne,  C comme  d'Efchançon  8c  Coupler  au  Duc 
Philippe  de  Bourgoigne  le  Bon,  5c  en  la  guerre  au  Duc  Charles  le  Hardy,  que  le  Sei- 
gneur de  Cruyekenbourg  auroitefté  tué  au  fiege  devant  Nancy, avecq  ledit  Due: que 
km  bifayeul  Meffïre  Simon  de  Fourneau  Cruyekenbourg  auroit  fervy  quarante  ans  l’Empe- 
reur Charles  V.  8c  le  fuivy  au  fiege  de  la  Gollctta,  Thunis  8c  autres  expéditions  militai^ 
rcs,fonaycul  Meffiie  Charles  de  Fourneau  Cruyekenbourg  cfté  Capitaine.  Son  pcrc  Mcfli- 
rc  Théodore  de  Fourneau  Cruyekenbourg,  Confeillcr  de  Brabant  par  l’cfpace  de  trente  fix 
ans,  fon  frere  Chevalier  de  Malte,  occ. 

Pour  ce  eff  il,  que  nous  ce  que  deffus  confideré,  ayans  favorable  cigard  à ladite  no- 
ble extraûion,  Icauic,  fervices,  expérience  8c  autres  bonnes  qualitcz  8c  parties  qui 
concurrent  en  la  petfonne  dudit  Mellîre  Philippe  François  de  Fourneau  Cruyekenbourg, 
Baron  de  la  Chapelle,  8cc.  Avons  icclluy  de  noftre  certaine  fcience , 8ce.  fait  8c  erœ 
(àifons  8c  créons  Comte  par  ces  ptefentes,  8c  fa  Terre  8c  Seigneurie  de  Ternat  foubz  le 
nom  de  Cruyekenbourg,  donc  il  auroit  hérité  la  chef  mailbn,  confiftatic  en  unehafteau 
dumefmenom,  8c  trois  villages,  avec  haute,  moyenne  8c  baffe  Juftice,  à Içavoir 
fFambekefLombeke  U Ternat,  fituez  en  noftre  pays  8c  DtKbé  de  Brabant,  erigé&eri- 
geons  par  ces  ptefentes,  en  dignité,  titre,  nom  £c  preéminende  de  Comté  foubz  le 
ssom  de  Cruyekenbourg,  8cc.  ' , . ' • 

Dmui  en  nofire  ville  de  Madrid,  Royaume  de  Caftilte,  1 ' 

lexxm.  jour  d'OBobre,  MDCi,xn, 

Signé 

PHILIPPE. 

Sur  le  ply  ejloit  eferit: 

ParleROy, 


Sipé 

JEAN  VECQUER. 
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COMTE'  DE  St.REMT-GEST, 

GRamaye  dit,  que  St.  Jean-Geft  & St.  Remy-Gell  croient  aatrefbis  (les 
Cures  dépendantes  des  Abbayes  d’Ây wieres  &;  de  St.  Lambert  de 
Liege.  Pour  le  civil  le  premier  dépend  en  panie  de  la  Baronnie  de  Jauche  ; 
le  fécond  eft  du  Domaine  du  Prince. 

Les  R^illres  de  la  Chambre  des  Comptes  du  Duché  de  Brabant  où  iônc 
enregidrées  les  Seigneuries  engagées,  réengagées  & vendues  ou  aliénées  à 
perpétuité  contienneut  ce  qui  luit;  St.  Jeau-Gell,  Ste.  Marie-Geft,  Pieter- 
mal,  & Jenneville  furent  engagez  le  ao.d’Aoüt  1630.  au  Sr.le  Comte  dit 
d’Orville  pour  xooo.  florins. 

Et  rehauflez  le  5.  Février  1643.  par  Jacques  Blyleven  d’autres  xyoo; 
florins. 

Et  vendues  abfolument  le  a8.  d’Oâobre  1648.  à Nicolas  Baufel  pour  ao> 
très  4300.  florins. 

St.  Remy-Gefl  demeure  engagé  depuis  le  i6.  d'Aout  i6x6.  8c  la  rcbaullë 
du  y.  Février  1643.au  fijfdit  Sr.  d’Orville. 

Le  Priuce  a depuis  alieué  à perpétuité  St.  Remy-Gefl;  mais  je  ne  fçai  ni 
ù qui  ni  en  quelle  année  : cependant  il  a été  érigé  en  Comté  par  Philippe  IV. 
Roy  d’Efpagne  le  ly.  Novembre  i66i.enfâveur  de  Meflîre Diego  de  Bohor- 
ques,  qui,  ayant  acheté  quelques  Scigueutics  voifmes,  rendit  cet  endroit 
plusconfîderable. 

Extrait  àet  kttret  fttentes , de  VEreCiion  de  U Terre  (S  Seigneurie  de 
St.  Rcmy,  en  Comté,  pour  MeJJire ‘Diego  de  Boborques , 
le  xin.  Novembre  mdclxii.  * 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille,  8cc. 

Sfavoir  faijius,  que  pourlebon  rapport  que  fait  nous  a cllé  de  l’ancienne  £c no- 
ble 
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blc  exiraftîon  de  noflrc  cher  & féal  Mcflirc  Diego  de  Chevalier  de  TOrdrc 

mUitaire  de  S.  Jacqncs,  Seigneur  de  Saint  Rcmy , Maiftre  de  Camp  & Gouverneur  de 
rifle  de  Stcvcmi-Wcert,  fils  légitimé  de  Don  Rodrigo  de  fiohorques,  en  fon  vivant 
Gouverneur  & Capitaine  general  des  Iflcs  de  Canarie,  2c  nepvcu  du  Marquis  de  los 
'IVigillos  en  nos  Royaumes  d’Elpagnc,  & que  du  chef  de  fon  dit  pere,  il  poflederoie 
un  Klayorat  de  plus  de  trois  mille  Ducats  de  rente,  fitué  en  la  Province  d'Andaluzie^ 
2c  nous  auroic  rendu  plufieurs  fignalez  Icrvices,  en  nos  armées  de  nos  Pays^bas  : par 
Pcfpacc  de  vinthuit  ans,  ranc  en  qualité  de  foldac,  Capitaine  d'infanterie  , ÔC  de  Ca- 
vallcrie,  que  de  Maiflre  de  Camp  6c  Gouverneur  de  ladite  lûc  de  Stevens-Weert,  6c 
fc  feroit  trouve  en  divers  fieges,  atcacqucs,  fecours  6c  prifes  de  Villes,  rencontres  6c 
batailles,  6c  s'acquitte  deuément,  continuant  fes  fervice^  audit  Polie  de  Gottvemeur. 
Pour  ce  cil  il,  que  nous  ce  que  delTus  confideré , ayans  favorable  efgard  à ladite  noble 
6c  ancienne  extraélion,  leautc,  fervices,  expérience  6c  autres  bonnes  parties  qui  con- 
current en  la  peribnne  dudit  Mcflirc  Diego  de  Boborqueiy  voulans  à cette  caufe  l’efle- 
ver  accroillrc  ÔCdccorer,  de  plus  grand  lu  lire,  honneurs,  droits,  prérogatives  6c  préé- 
minences ) Avons  icelluy  de  nodic  certaine  fcience,  grâce  clpeciale,  libéralité,  plai- 
ne puiflâncc  6c  autorité  fouveraîne,  fait  6c  créé,  failons  6c  créons  Comte  par  ces  pre- 
Icntcsj  6c  fa  Terre  8c  Seigneurie  de  S.  Remy,  fituée  en  nollre  Roman  pays  de  Bra- 
bant 6cc.  érigé  6c  érigeons  par  ces  prefentes  en  dignité.  Titre,  nom,  cry  & préémi- 
nence de  Comté  y ayans  annexé, uni  ôcincorporé,  comme  nous  annexons , umflbns  8c 
incorporons,  par  ces  prefentes , les  Seigneuries  d’Hcrbaix  6c  Pcircmacl,  fituées  Tune 
proche  de  l'autre, 6cc. 

Donné  en  nojlre  ville  de  Madrid  j Royaume  de  Ca- 
ftille , le  treiziefme  jour  du  mois  de  iVa- 
vembre , tan  de  grâce  feizecent  foixjante  deux. 

Paraphé  Vt.  VEL<ia. 

Signé 

PHILIPPE, 

Sstr  lefly  efioit  eferit. 

Far  le  Roy, 

Sifflé''- 

JEAN  VECQJJER. 

Cette  Comte  fût  vendue  apres  à Théodore  vander  Nath.Comte  du  St.  Em- 
pire Romain,  & depuis  pofTcdëc  prDameMarie-Ifabclïe  de  Mares.  Comteflè 
de  St.  Remy.  veuve  de  Don  Auguftin  Pacheco,  Gouverneur  & Bailljf  de 
Dendermonde.  en  faveur  de  qui  cette  Comté  fat  confirmée  en  l’an  1 68 8.  le 
10.  Sept,  comme  la  patente  le  fait  voir. 
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Confirmation  du  titre  de  Comte  de  Saint  Remy  en  la  Verfimné  de  Dame  Ma» 
rie  Ifabelle  De  Mares  Vefve  de  Don  Attgujlin  Œ*acheco  vivant  General 
de  Battaille  Ô?  Gouverneur  QJ  grand  Bailly  des  Ville  S?  Bds  de 
Tenremonde  far  A^e  du  ^o.  Septembre  1688. 

LE  ROY. 

âYant  cfté  xtmQn^zSaMajeftéàc  la  part  à&  Dam  Marie IfabeîU De  Mares^Vefve 
de  DonAugujlin  Pacbeco^  en  fan  vivant  General  de  Bataille  (^Gouverneur  6?  ff'and 
y de  la  Fille  (â  du, P ait  de  Tenremonde.  Qu’ait  acquifc  par  achapt  fait  en  la  Cour 
Eeodale  de  Brabant  à Bruxelles  le  quatriefmc  de  Décembre  de  l’an  feize  cents  quatre- 
vingt  & fix,les  Terres  & Seigneuries  de  Saint  Remy^  Gejl , Herbais  & Pietremauu 
feituées  en  la  Province  de  Brabant  avec  leurs  haulteurs,  appcùdances  £c  dépendances, 
Jurifdiûions,  & revenus  y appartenant  (qui  compofent  le  Comté  de  Saint  Remy)  éri- 
gé en  ce  titre  par  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefié  du  treizicfme  de  Novembre  féize 
cent  ibixante  deux  en  faveur  àe.  Don  Diego  De  Bohorquei  ; Elle  fouhaicteroit  le  pouvoir 
porter,  ufer,  & continuer , Suppliant  trcshumblement  ^ Sa  Majefié  dédire  fervyede 
luy  en  depefeher  aâe  declaratoir.  Sa  Mafifié  inclinant  favorablement  i fa  demande, 
a en  confideration  des  fervices  de  feu  fon  Mary  permis  (comme  Elle  permet  par  cette) 
que  ledit  titre  foit  continué  en  la  nerronne  de  la  ditte  Dame  Marie  ifabelle  De  Mares 
en  la  mefme  forme  que  l’at  eu  le  dernier  Poflèflèur  & Tes  Predecefleurs  : Ordonnant  Sa 
Majefié  à fon  Lieutenant  Gouverneur  & Capitaine  General  de  fes  Pais-bas,  Ses  Rois 
d’ Armes  & à tous  autres  qu’il  appartiendra  de  fe  regler  félon  ce:  fait  i Madrid  ibubs 
le  Nom  & Cachet  iècret  àt  Sa  Majefié  le  vin^iefme  de  Septembre  foze  cents  quatre- 
vingt  & huit:  EHoit  paraphé,  YMterey  Ft.  Sc  ügné, 

CHARLES. 

Et  efloit  cachetté  du  Cachet  tecret  de  Sa  Majefié  Plus  bas  eftoit  eferit  > 

imprime  en  hofUe  vermeille  fur  une  eftoille  de 

papier  blancq.  Par  Ordonnante  de  Sa  Majefi. 

ContrcCgné,  Br,  Baron  de  Molinet. 

COM. 
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COMTÉ  ÉfESPlNOSSI. 

ExttVih  des  Lettres  Patentes  de  rEreEiion  de  la  Terre  d'EJpinoJJî  en  titré 
de  Comté  oéfrqyé  par  le  Roj  Tbilippe  IV.  en  faveur  de  T)on  Sebajîien 
Henriques  Seigneur  dudit  lieu  le  iij. 

May  MDCLXiv. 

PHI  LIPPUS  DeiGratiaRtxCaJielU,  yîrragomtm,  Legioms^  Uirîufqut  SicilUe^ 
Hierufaltm  (^c. 

Proinde  cutn  nomine  fpeâabilis,  fidelis,  nobis  dileâl  Don  Sebafiiaui  Henriques 
bis  ilc  humilitcr  fuppHcatum  , uc  in  teftimonium  fuorum , totiufque  fuæ  familias 
meritorum  Comitatus  fc  titulo  oncrarc  dignarcmur.  Nos  confiderantcs  Profapisc  fuæ 
antiquatn  nobilitatem  » obièquiaque  per  iplum  5c  quondam  Don  Sebaflianum  Henriques 
Paircm  fuum  in  Hifpania,  Italia  5c  Bclgio  nobis  præftira,  petitioni  ejus  bénigne  an- 
nuendum  Terramque  Efpinofi^  quam  in  noftro  Citerioris  Siciliæ  Regno  a nobis,  no* 
ftraque  Rcgia  Curia,  juftis  ut  aflcrit  Titulis,in  foeodum  tenct,  ac  poflidet,  diâoCo- 
mitaïus  Tictilo  iliuilrandura , atque  inilgnicndum  dccrcvimus.  Tenore  igicur  pnefên* 
tium,  ex  cerca  feieotia,  Regiaque  Auâori catc  nodra,  dcliberaio  ac  conlulto,  ac  ex 
gratia  fpccialt,  maturaque  Sacri  noftri  Confilii  Supremi  accedentedeliberatione  præfa- 
tum  fpcélabilcm  Don Sebajlianum  Henriques  Comitem  terra  EfpinoJJî yhxxeàcÇç\ue  ôefuc- 
.cclTores  cjus,  ordioc  fucceflîvo.  Comités  ejufdem  terræ,  fâcimus^  conUituimus,  crea- 
mus,  5c  ordinamus,  dicimuâ  5c  noroinamus,  ab  aliifque  in  omnibus  5c  (Ingulij  aélis  5c 
‘feripturis  dici,  5c  nominari  volumus  6c  perpetuo  reputari,  terramque  ipfam  Efpinofflin 
///«/iw»  5c  honorem  erigimus  oc  extollimus  iic.  . 

Sereniflimo  propterea  Caroîo  jofepbo  Principi  jiufiriarum  iâ  Gerunda  Ducique  Cala- 
bria  Filio  Primogenito  nojîro  CbariffintOy  ac  port  fcliccs  6c  longævos  dies  noftros,  in 
omnibus  Regnis  5c  Dominiis  nollris , Dco  prôpiriô  , imrnediato  bæredi  5c  Icgitimo 
fucceflôri  intentum  appetientes  noftrum,  ûib  Paternæ  Benêdiâionis  obtentu  dici- 
'mus,  cumque  rogamus.  - Illuftribus  vero,  Spcétabilibnsy  Nobilibus,  Mngnificis, 

*'  Dileàis  ConHIiariis^  5c  ftdcUbus  nodris  Proregi  Locum  Toiemi,-  5c  Capitanco  Gs* 

• nerali  nodro  Magno  Camerario^  Protlionotario , Magidro  Juditiario  5cc. 

Præfcntibus  5i  futuris,'tam  prædidi  nodri  Citerioris  Sicilîa:  Rcgni,  quam  cujiifTi- 
. bet  altcrius  Ditionis  nodræ  diciraus,  5c  flriflè  p'ræciplcndo  mandamus,  quarenus  for- 
ma praefentiuro  per  cos  5c  coruin  qucmîibct  diligfnrer  infpcétaÿ  Hlam  eidem  Don  Seba- 
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fiitHo  fienrii*ti  ejurquc  hrredibus  îc  Succdroribus  prxdiais  ccnemes,  & firmitcr  ob- 
Icrvances,  eum  8c  cos,  tamquam  Comiics  tcrrx  diâac  Efpimiffi  habcanc,  cennnt,  re> 
patent,  honoiificeot,  atque  traâent,  8c  contrarium  non  (aciant,  fictive  permittanc 
ratione  aliqua  five  caufa,  fi  Strniffimus  Prineep!  pilius  ncjler  cbarijjimui  nobis  morem 
gercre:  Cæteri  Officiales  8c  Subditi  nollri  ptædidi  gratiaro  noftiam  charam  habcnc 
ac  prxter  iræ  8c  indignationis  nollrx  incnrlum  pœnam  ducatomm  mille  nollris  infc- 
rendotum  xrariis  cnpiunc  evitare.  In  cujus  rci  tellimonium  prxrcntes  fieri  juffimus 
nollro  Magno  Citenoris  Sicilix  R»ni  Sigillo  impcndenci  munitas.  Datum  in  Domo 
Dollra  Rcgia  de  Arangucz  die  ni.  MrafisMajiannoa  Nacivitacc  Domini  M.  D.  c.  i.xir. 
Regnomm  autemnouronim  anno  44. 

Elloit  figné 

YO  EL  REV. 

Plus  bas  elloit  efcric, 

Dtminus  Rtx  mandavit  mibi 

Et  concrefigné, 

DON  INICO  LOPEZ  DE  ZARATES. 


COMTE’  DE  DION  LE  MONT 

Dieu  U Mont  a dépendu  de  tous  cem$  de  rherits|;e  de  St.  Wibert,  Sc 
confiftoit  autrefois  en  plufieurs  grandes  Seigneuries.  Il  a été  aliéné  en 
1619.  à l’exception  du  droit  de  Patronne  qui  a été  confervé.  Il  conGfteà 
ptclënt  en  hante , moyenne  & baffe  Jultice,  avec  Majeur,  Echevin& Gref- 
fier & trois  Hameaux,  à fçavoir  Huebife,  Inckebroue  8c  Lonvrange.  Pier- 
re Daems  Ecuyer  & Bonigucmaitte  d’Anvers  l’acheta  ; ' il  eut  pour  fuccen. 
feur  fon  fils  Sebaltieo  Daems,  Seigneur  de  Noirmont  ; celai-d  mourut  làns  a- 
voir  été  marié  & iaifiâ  lès  biens  qui  étoient  confiderables  aux  Enfâns  de  la 
Ibeur.  Il  eut  pour  fncceffeur  Antoine  de  Gallo  de  Salamanque  fils  de  Fran- 
çois Gallo  de  Salamanque,  Chevalier,  Bonrguemaitre  d’Anvers  & fils  de  Ma- 
rie Daems  fœur  de  Sebaftlen.  Cett  en  fa  fiiveur  que  "Dm  le  Mont  fut  eri- 
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gc  en  Comté  en  \66$.  le  i6.  Décembre  par  Charles 
bon  fîls  JcanGallodc  Salamanque,  Baron  de  Noirmont 
vrauge  &c.  lui  à l'ucccdé  eu  la  Comte  de  Dion  le  Mont. 

Extrait  des  lettres  patentes  ^ de  FEreSiion  de  laTerre^  Seigneurie  deX^ïon 
le  Moût,  en  Comtés  peur MeJJîre  Antboine  Gallo  de  Salamanca 
Baron  de  Noirmont,  le  x\\.de ‘Décembre  MsscmCv, 

CHARLES  |w  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  CaftiUc,  &c.  Ce  MARIE  ANNE 
I par  la  mefme  grâce  Royne  de  Cadillc)  &c. 

Sç'ivoir  faifons  y Ccc.  Pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a cflé  de  la  pcrfonnedcMef- 
lire  Antboine  Gaîto  de  SalamaneO,  Baron  de  Noirmont  « & qu*il  feroit  defeendu  de  la 
vraye  inntron  de  Gallos  en  nos  Royaumes  d’Efpagne,  communemenc  appcilée  des  Che- 
valiers d'E/ealada  y Sc  qu*il  (croit  apparenté  avecq  celle  de  PlgnaeoHrt  par  Meihre 
Jacques  de  Vignacourt  Comte  de  Vletereny  qui  auroit  efpoufc  Dame  Françoife  Gal- 
lo de  Salamanca  fa  tante,  Ce  avecq  celle  de  LimOy  tant  par  Damlc.  Emcremienne 
Gallo  de  Salamanca  fa  foeur,  alliée  par  mariage  avecq  Leoncl  de  Lima,  dis  de  Lau- 
rent de  Lima,  Vicomte  de  Villanueva  Ce  Puente  de  Lima , que  par  Damlc.  Charlotte 
de  Lima  fille  du  fufdic  Lconel,  aulfi  avec  la  famille  du  Marquis  de  Los  Arcos  CcdcTé- 
morioy  fils  du  die  Vicomte  de  Villanueva  Ce  frère  aifné  dudit  Lconel.  lit  que  le  furdic 
Baron  de  Noirmont  nous  auroit  iervy  longues  années  en  la  Cavalleric  legere  de  nos 
Paysbas,  Ccc.  Avons  icelluy,  par  aovis  de  nofire  Coufin  le  Marquis  de  GiÜclrodri- 
go  Lieutenant  Gouverneur  Ce  Capitaine  General  denos  Pays-bas  & de  Bourgongne, 
ccc.  Fait  Ce  créé,  fâifons  Ce  créons  par  ces  prdêntes  ComUy  Ce  fa  terre  Ce  Seigneurie 
de  Dion  U Mont  y (ituécauPaysdu  W*a1on  Brabant,  libre  Ce  ne  rd^evant  de  perfbnne, 
confinante  en  haute,  moyenne.  Ce  balTc  Juftice,  avec  M.iycur,Erdicvins  Ce  Greffier 
Ce  trois  hameaux  en  dependans,  à fçavoir  Hutbife,  Inckcbrouc,  « Louvrange^ 
créé  Ce  érigé , comme  nous  la  créons  Ce  érigeons  par  cette,  en  dignité,  titre  , nsm^ 
cry  Ce  prééminence  de  Comté,  Ccc. 

Donné  on  mflre  viUe  de  Madrid  y Royaume  de  Qafiitlcy 
le  XVI  /Mtr  du  moif  de  Decembuy  tan  de  grâce 
feizecent  foixfante  cinc^  \ id  du  Régné  de  nom 
ÇHARLESyU premier.  Paraphé  V***. 

Signé 

MARIE  ANNE. 

Plus  bas 

Par  le  Roy  Ce  la  Roync  Rcgentc  fa  Mcrc. 

Coairejgné 

. JEAN  VECQUER. 
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II.  Roy  d’Efpagne. 
& Seigneur  de  Lou- 
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COMTE  DE  BOGAERDE. 

• * * ' 

BOugarde  ou  Bogaerde,  car  on  dît  Tua  & l’autre  indifereument , & 
pelloit  autrefois  Bongarden,  comme  il  paroit  par  pluficurs  Diplômes  ra-; 
portez  par  le  Mire,  C’eft  ^ village  qui  dépend  du  Brabant  & qui  en  cil  fief 
qnoi  qu’il  foit  dans  le  territoire  d’Angien  & fur  les  frontières  du  Hainaut. 
Charles  II.  Roi  d’Efpagne  & la  Reine  Anne  Regente  l’erigètenr  en  Com- 
té en  faveur  de  MefTire  Charles- Antoine  Calonne  par  patentes  données  à 
Madrid  le  14.  May  1670.  C’eftfous  ce  nom  qu’il  fut  apellé  aux  Etats  de 
Brabant. 

Extrait  des' Lettres  Patentes  de  PEreEiion  de  la  terre  Seigneurie  de  Bo~ 
garde  en  Comté o£froyées par  de  Roy  Charles  W.^ la  Reine  Marie 
Anne  en  faveur  de  Mejfre  Charles  Anthoine  De  Ca^ 
lonne  le  xiv.  May  m.  d.^  c.  lxx. 

CHJRLÊS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  CaflUlt^  de  Leon^d'Arragon  (Pc, 

Et  Marie  Anne  par  la  me fme  grâce  Reyne  de  Cajlille,  de  Leon^  d'Arragon  Ç^c. 

Kc  nous  ayant  elle  fait  rapport  de  la  qualité  , & des  longs  fidels  & fîgnalea  fcrvice» 
que  nollrc  trefeher  & féal  MeJJîre  Charles  Anthoine  de  Calonne  Chevalier  de  POrdre  Mi~ 
lit  aire  de  Saint  'Jacques^  de  nofire  Confeil  Suprême  de  guerre^  General  d Artillerie  y Gou” 
verneur  des  armes  de  Carthagene  en  nofire  Royaume  de  Murcie , noos  auroit  rendu  a l’e- 
xemple de  fes  Prcdccclîcurs,  ayant  porté  les  armes  pour  noftre  fervice  par  l’efpace  de. 
plus  de  quarante  nœuf  ansÿ  ôc  paiïe  de  la  qualité  de  Soldat  en  avant  par  tous  les  de- 
grez  & charges  de  la  milice,  jufques  à celle  qu’il  defert  maintenant  de  Gouverneur  des 
armes  Je  Carthagene  y & que  durant  ce  teros  là  il  Ce  feroit  trouvé  au  Siégé  de  Brcda 
foubs  le  Commandement  du  Marquis  Spinola  : au  premier  fccours  de  la  ville  de  Bruges 
du  temps  du  Marquis  de  Sainte  Croix  y en  la  quelle  ellantja  Czfix.sàncd'  Infasüerie  al- 
loue y Il  feroit  entré  avec  deux  cents  hommes  de  fecours:  Que  devant  Maftricht  afüe- 
gé  par  les  Hollandois  , il  auroit  receu  deux  coups  de  moufquet  à l'attacque  quelcCo;»- 
ie  de  Papenheim  fit  aux  fortifications  de  l’ennemy  , l’un  au  col  6c  l’autre  à la  main 
gauche,  delà  quelle  il demcui'a  efiroppié,  6c  qu'en  la  bataille  du  Prince  Thomas  de 
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Savoyi  de  t*an  mille  (Iz  cent  trente  cincq)  il  anroit  eflc  pris  de  Tennemy  fie  perdu  Ibn 
bagage,  & s*eft»nc  racheté  à Tes  frais , il  feroit  entré  en  la  ville  de  Louvain  aflîegée 
par  deux  puiflântes  armées  de  France  £c  Holbnde , & auroit  rcGdc  à un  aflàut  que  les 
ênnetnis  donnèrent  aux  fortifications  de  dehors,  & le  jourfuivant  fait  une  (ortie  de 
la  ville  avec  deux  cents  hommes  par  ordre  du  Commandant  k Comte  de  Grobbendoneq^ 
âpre  quoy  les  ennemis  levèrent  Icfîcge  ôcc. 

Pour  ce  eft  il  6fr.  (^e  Nous  toutes  les  chofes  fufdittes  condderées)  & ayans  efgard 
à la  ditte  noble  extraéfcion,  fcrvices,  valeur,  fidelité,  £c  autres  bonnes  qualitez,  qui 
concourrent  en  la  perl'onne  dudit  Meffire  Charles  Antoine  De  Calenne  voulans  à cette  eau- 
le  i'edever  6c  decorer  de  plus  grand  honneur,  droits,  prérogatives,  & prééminences 
avons  icelluy  MeQire  Charles  Antbotne  De  Colonne  par  advis  de  nofire  Cou/m  le  Conne-_ 
fiable  de  Ca  fîille  Gouverneur  (fi  Capitaine  General  de  nofdits  Pays^baSy  (fi  Bourgogne  y ÔC 
de  noftre  certaine  fcicncc,  grâce  cfpcciale,  libéralité,  plaine  puiffance  & authoriié 
fouveraine,  fait  2c  créé,  faiibns  & créons  Comte  par  ces  prefentes,  & fa  terre  & Sei- 
gneurie de  Bogardy  fituée  en  noilrc  Pays  2c  Duché  de  Brabant,  confifiante  en  haulte 
moyenne  & baiîc  Jullice,  érigé  &:  crions,  foubs  le  nom  de  C<i/0wv, en  dignité  til- 
tre,  & prééminence  de  Cemtéy  avec  les  appcndanccs  6c  dépendances,  haultcur,  Ju- 
rifdiélions,  & revenus  y appartenans  audit  Kie(jîre  Charles  Antboine  De  Calenne  y avons 
annexé  6c  unv,  annexons  6c  unilTons  à la  requillcion  les  Seigneuries  de  BraigCy  Berin^ 
gbey  6c  Scamelbeeqy  aufli  lîtuécs  audit  Duché  de  Brabant  outre  ce  que  luy  Ôc  fes  fuc- 
’ccHcurs  y pourroient  encor  adjouicr,  unirj  6c  incorporer  à Tadvenir  en  augmentation 
& pour  plus  grand  lulbc  d’Icclle  Comté  y ce  que  leur  permetttons  de  pouvoir  faircpar 
ces  prefentes  pour  par  ledit  Mejfire  Charles  Antheine  de  Caîonnty  les  hoirs  6c  lucccnèurs 
malles  6c  femelles,  nais  6c  à millrc  en  leal  mariage  tenir  derefenavant  hereditablemenc 
6c  â tousjours  ledit  titre  de  Conr/r  denou.s,  nos  hoirs,  6crucccnèursDucqs 

6c  DuchdTes  de  Brabant,  6c  au  furplus  en  jouir  6c  le  pqfleder  en  tous  droits,  hon- 
neurs, dignitez,  rang,  anthoriié,  privilcecs,  8c  preémincrices,  tout  ainfi  6ç  en  la 
oefme  forme  6c  manière  que  tels  6c  femblablcs  Comtes  ont  accoutumé  de  jouir  6c  te- 
nir telles  Comtez  6c  tiltres  d'honneur  par-tous  nos  Pays  terres,  6c  Seigneuries  & pat. 
ticulicremenc  en  Brabant)  le  tout  à char«  6c  condition  6cc. 

En  tefmoing  de  ce  Nous  Reine  en  quâité  fuldicte  avons  figné  cet  prefentes  6c  fait 
fccllcr  du  grand  fccl  du  Roy  noftre  Fils.  Donné  en  Noftre  Ville  de  Madrid  Royau- 
me de  Caftille  le  quatorzième  jour  du  Mois  de  May  Pan  de  grace  mille  fix  cents  fep- 
tante,  ècduRcgne  de  Nous  Cbarlesy\t  cinquième.  Eftoit  figné, 

MARIE  ANNE. 

Et  efteuent  ces  Lettres  (eellécs  du  grand  fécl  du  Sur  le  repjy  éteit  eferit  % 

Roy  imprime  en  cire  rouge  y pendant  à dou- 
ble cordon  d’Or  en  une  caUTe  de  frr  blancq.  PAR  LE  ROY. 

Pt  Contrefîgné 

JEAN  VECQUER. 
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COMTE’  DE  LAURENT-S  ART. 

LAurent>Sart,  Seigneurie,  & vieux  Château  ficué  daus  la  Majeurie  de 
GreS)  fur  le  côté  gauche  de  la  Rivicre  du  Thy.  Laurent  de  Blionl 
en  a été  autrefois  Seigneur  ; qui  l’an  153  âvec  fa  femme  Catbarine 
de  Coene  firent  leur  Teftamcnt.  Il  laiflerent  Engelbert  de  Blioul, 
Jenne,  Hierome  & Laurent  ; qui  procréa  Marguerite  de  Blioul.  Cette 
Terre  a autrefois  apartenu  à la  famille  de  van  Etten  & à celle  de  Revel  Sei- 
gneurs d’Andrcgnics.  Elle  pafTa  depuis  à la  famille  de  Verreycken.  Cette 
Seigneurie  fut  érigée  en  Comté  par  Charles  II.  Roi  d’Efpagne&  des  Indes, 
le  16.  Décembre  1674.  en  faveur  de  Meffire  Pierre-Ignace  Verreycken,  Che- 
valier de  l’ordre  Militaire  d’Âlcantara,  Baron  de  Bonlez  & Grand-Baillif  du 
Roman-Pays  &c.  dont  les  petits  fils  jouifTènt  aujourd’hui. 

Extrait  des  lettres  patentes,  dePEreBion  de  la  Terre  ^ Seigneurie  de  Szn, 
en  ÇoTNté,  pour  Meffire  Tierre  Ignace  de  Verreycken , Chevalier 
de  P Ordre  militaire  dAlcantara , Baron  de  Bonlez, 
le  XVI.  Décembre  mdclxxiv. 

CH  ARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Cafiille,  &c.&  MARIE  ANNE 
par  la  meftne  grâce  de  Dieu  Rcync  de  Callillc,  ôte. 

Sçavoir  faifons  que  pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a efte,  de  la  perfonne  de  Mef- 
fire  Pierre  Ignace  de  Verreycken,  Chevalier  de  l’Ordre  militaire  d’Alcantara,  Baron  de 
Bonlez  ôc  de  Geves,  Vifeomte  de  Breucq,  Scimeur  de  Sort,  Ways,  Ruart,  Flami- 
ne,  Doomc,  Leverghem,  Haut  Monüreul  au  Dois,  Donceau, grand  Sait,  Chamber- 
lain héréditaire  de  noftre  Comté  de  Namur,  Grand  Bailly  de  Nivelles  ôc  du  Roman 
Pays  de  Brabant.  Mefmcs  des  bons  & fignalcz  fcrviccs , que  fes  anceftres  auroient 
renduz  à nos  Auguftes  Prcdecèflèurs,  tant  en  Allemagne  que  es  Pays- bas,  Icfquels  il 
auroit  continué  plus  de  vingt  quatre  ans,  dans  la  fu^ite  Charge  de  grand  Bailly, 
apres  s’eftre  trouvé  en  differentes  expéditions  de  Guerre.  Pour  ce  eft  il , que  nous  ce 
que  deffus  confideré,  Ôc  prennant  favorable  efgard,  à la  noble  extraûion,  grande 
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lo^oti,  preudhommie,  fidelité,  & aunes  bonnes  parties,  qui  concurrent  en  la  per« 
fooue  dudit  Meffire  Pierrt  Ignace  de  Venefcken,  voulaos  à cette  caufe  l’cflever  accrai* 
lire  & dccorer  de  plus  mnd  lufire,  honneur,  droits,  prérogatives  8t  prééminences: 
Avons  iccUu;  par  advis  de  ceux  de  nofire  Conicil  d'Efbt  aux  afTaircs  de  nos  Pa]Ps-bM 
8c  de  Bourgonçne  refidant  lez  nollre  perfonnej  de  nollre  certaine  fcience,  grâce  cfpe- 
ciale,  libéralité,  plaine  puiflànce  St  auélhorité  fouveraine,  &it,créé,fàifons  & créons 
mr  ces  piefenies  Cemte  St  (à  Tcne  8c  Scigiteurie  de  Sort,  (ituée  en  nofire  Pays  8c 
Duché  de  Brabant,  confiliante  en  haute,  moyenne  8c  bafiè  jufiiee,  eu  une  maifoo 
forte,  8cc.y  compris  Tinil'art,  Minonfirt,  8c  l^enfacc,  8cc.  créé  6c  érigé,  com- 
me nous  la  cftons  8c  érigeons  par  cefie,  eu  diguitc,  tiitre,  aom,  ciy  6c  prééminence 
de  CenudfScc.  ^ 

Donné  en  nojhe  vilk  de  Madrid  ^ Reyaume  de  CaftiUe  f 
le  Xvi.  jenr  du  mois  de  Deeemhe,  Fan  de  grâce  i 
, MocuDcrr.  du  Règne  de  nous  CHARLB.S, 
le  diniefme.  Efieit  Parofbi  Castelro  Vt. 

s Et  figteé 

_ • _ MARIE  ANNE,  ' 

En  bas  eftoit  eferit  : 

Par  le  Roy  8c  la  Reyne  Rcgente 

• - • • ■ ‘ 

BALTHAZAR  MOLINET. 


COMTE'  DE  BERGErCK. 

MEfüre  Jean  Baptille  de  Broackhoven , Chevalier  de  l’ordre  militaire 
de  Saint  Jaques,  Baron  de  Bergeyck , Confeiller  de  courte  Robe, 
du  Coufeil  faprémedes  Pays-bas,  & de  Bourgogne, refidant  lez  la  perTonnede 
fa  Majcfté  Catholique,  Envoyé  extraordinaire  en  Angleterre,  AmbalTadeur, 
& Plénipotentiaire  au  Traité  de  P^ix  conclu  , arrefté  8c  figné  à Aix-1*. 
Chapelle  le  z.  de  May  i6ô8.  entre  les  Couronnes  d’Efpagne  & de  Fran- 

Eee  ce  Z ce. 
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ce.  Il  fut  créé  Charles  II.  Roy  d’Elpi^ne,  par  lettres  Patentes  dd  p.dc 
Décembre  1676.  Comte  de  Bergeyck  : 11  cpoufa  Dame  Heleoe  Fourmeor 
laquelle  décéda  en  l’an  1673.  «procréa  Meflire  Jean  de  Brouckhoven, 
Comte  de  Bergeyck»  Surinténdant  General  des  Finances  & Minlflte  de  la 
Guerre  , du  Conlcil  Royal  aux  Pals-bas,  de  cous  les  Coiilêils  du  Cabiuet 
du  Roy  à Madrid.  &ion  Amballâdcur  Extraordinaire»  & Plenifiotentiaire 
aux  Congres  de  la  Paix  à Utrecht  l’an  1711.  Il  fut  créé  Baron  de  Leefdael» 
par  lettres  d’Oâroy  de  l’an  1679.  Il  époufa  en  premier  lit  Dame  Anne 
FranÇoife  Hciman,  fille  de  Meflire  Philippe,  Seigneur  du  dit  Leefdael,  de 
de  Barbara  Vecqnemans,  laquelle  décéda  en  l’an  tolla.  & procréa  Oamoi- 
felle  Cacbarine  Fernandine  de  Brouckhoven,  Baronne  de  Leefdael. 

£t  en  1.  lit  à noble  Dadic  Marie  Livine  de  Berr,  fille  de  Meflire  Nico- 
las Ignace  de  Beer,  Baron  de  Menlebecque,  & de  Anne  Maris  de  Calnart, 
Dame  deSeveren,  & ont  procréé  Meflire  Nicolas  Joièph  de  Bfoockho- 
ven,  & Damoilclle  Marie  Catharine  de  Brouckhoven  ; laquelle  époufa  , 
Meflire Engelbert  de  la  Faille,  Baron  de  Nevelc,  & Marie  Thercfe  de 
Brouckhoven;  laquelle  époulà  Meflire  Philippe  Théodore  Fourneao,  Com- 
te de  Cruyekenbourgh. 

Titre  de  Cemte  de  Bergeyck  far  ereltion  du  9.  ‘Décembre  1676.  fait  en  fa- 
veur de  feu  MtJJire  Jean  Baf.  de  Brouckhoven  vivant  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Saint  Jacques  (Sc. 

CHARLBS pat  la  pote  de  Dieu  Ray  de  Cadille  (de. 

A tous  prefents  & à venir  qui  ces  prefentes  verront  ou  lire  oyrent , Salut. 
Comme  aux  Princes  Souverains,  des  quels  tous  Ellacs  & degrez  de  Noblefle  préé- 
minence, & Seigneurie  procèdent , convient  & appartient  d’eflever  St  décorer  &c. 

Sçavoir  Faifms  que  pour  la  parfaite  cogmiflânee  que  nous  avons  des  boru  aggrca- 
bles,  & fignalei  fervices  que  noftre  trefeher  8c  féal  Me0rijian  Bap.Dt  Broucktaven, 
Chevalier  de  FOrdre  Militaire  de  Saiat  Jacques , Bartn  de  Berpyek,  Ctmfeiller  de 
Courte  Roihe , de  notre  Com/eit  Suprême  auu  affaires  de  sus  PaSs-has  (d  Bourgogne  près  ne- 
fre  Perfonne,  de  Noftre  Con/eil  d’Etatf  (3  de  celluy  de  ms  Finances  efdits  Pays-bas, 
Nous  a rendu  par  l'efpace  de  trente  8c  quatre  aimées  en  divers  voyages , emplois  rele- 
vez, 8c  Commiflions  de  haute  importance  i noftre  entière  (atisâ^on,  « au  plus 
grand  bien  de  noftre  Monarchie  tant  en  l’Empire,  en  France,  en  Angleterre,  en 
Hollande,  qu’à  laConclufion  de  la  derniere  paix  entre  noftre  Couronne  8c  Celle  de 
France  qu'il  a figne  à Aix-la-ChapcIlc  avec  Carafterc  de  Notre  feul  Plénipotentiaire  8t 
allant  vers  la  Cour  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne  pour  la  féconde  fois  en  qualité  de 
Notre  Envoyé  Extraordinaire.  Et  ayant  auflî  favorable  cfgard  aux  fervices  rendus  par 
fes  PredecefTeurs  tant  Paternels  que  maternels  8c  à leur  ancienne  noble  extraâion. 
Nous  pour  toutes  ces  raifons  8c  autres  bonnes  confiderations  voulant  eflever  accroiflre 
8c  décorer  de  plus  grand  lultre,  honneur,  droit,  prérogatives,  & prééminences  ledit 
Mejftre  Jean  Baptifte  de  Brouckhoven,  ovons  icelluy  denoflre  cenainc  fcience,  grâce, 
libéralité,  plaine  puifTance,  8c  authorité  Souveraine,  fâiâ  8c  créé,  comme  nous  le 
fàiibns  8c  créons  Comte  de  Bergeyck  ms  ces  prefentes,  à condition  qu'endeans  un  an  a- 
pres  la  reduâion  de  noftre  Pais  8c  Comté  de  Bourgogne  à noftre  obeifTance  le  dit  Mef. 
fire  Jean  Baptifte  De  Brouckhoven  y achepte  8c  dénommé  une  terre  capable  8c  fuflifan- 
te,  comme  il  fera  obligé  de  faire  pour  y pallér  8c  aflcâcr  ledit  tiltre  de  Cvn/v,  la 
quelle  terre  nous  avons  dois  maintenant  pour  lors  erigée  8c  érigeons  par  ces  prefentes 
en  dignité,  tiltre,  nom,  cry  8c  prééminence  de  Comté  de  Bergeyck  avec  les  appendan- 
ces  8c  depeodances,  Haulceurs,  Jurifdi&ions  8c  revenus  y appartenatK  audit  Mejftre 
Jean  de  Brouckhoven  8c  ce  que  luy  8c  fés  fucccflcurs  y pourroiciit  adjoufler  unir  8c  itt- 
corpoter  à l’advenir  en  augmentation  8c  pour  plus  grand  lultre  d’icelle  terre,  ce  que 
leur  permettons  de  pouvoir  faire  par  ces  prefentes  pour  par  luy  fes  hoirs  8c  fucceffeurs 
malles  8c  femelles  naiz  8c  à naiftre  en  leal  mariage  tenir  dorefenavant  hercditablement 
St  à toosjours  ledit  tiltre  de  Cemte  de  Bergeyck  immédiatement  de  nous,  nos  hoirs,  8c 
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fucceflcurs  Comtes  &c  Comteflrs  de  Bourgogne,  & au  furplus  jouir  dois  àprefentdu^' 
dic  titre  & le  podedcr  en  cous  droits,  honneurs,  dignitez,  rangs,  authoritez,  privi« 
l^cs,  prérogatives  ôc  prééminences  y appartenant,  tout  aind  & en  U mefroe  forme 
6c  maniéré,  que  tels  6c  femblables  Comtes  ont  accoutlumc  de  jouir , teniri  £c  u(cr  de 
IcmbUblcs  tilcrés  d*honneur,  de  de  tels  Comtez  rar  tous  nos  Pais,  terres,  deSeigneu* 
ries , de  que  pour  l'exercice  de  haulte  moyenne,  cC  badè  Judicc  de  la  terre  à dénommer 
par  ledit  Meffire  Jean  Baftifte  de  Brouckbeven  (au  terme  que  diicft)lui  fes  hoirs  dcfuc- 
ceiTcurs  pouiront  criger  de  redrefler  les  lignes  patibulaires  fur  quatre  piliers,  ainû  que 
femblables  Comtes  6c  Comtcilês  ont  droit  de  faire  en  noftre  dit  Comté  de  Bourgogne. 
Le  tout  à charge  5c  condition  que  dcc. 

Et  alKn  que  ce  foit  choTe  ferme  de  fiable  à toujours  avons  ligné  ces  prelêntes  de 
noitre  main  de  à icelles  fait  mettre  nollre ^and  Sccl,  faulf  en  autres  chofes  noftre  droit» 
dcl’autruy  en  toutes.  Donné  en  noftre  Vilfe  de  Madrid  Royaume  de  CaftUle  le  neufie* 
roc  jour  du  Mois  de  Décembre  l'an  de  grâce  mille  llxcent  lèptante  lix  de  de  nos  Re* 
gnes  le  douzième.  Ëftoit  Paraphé, 

Pr‘n  d^Afc  de  ligne, 

CHARLES. 

Et  cftoîent  ces  Lettres  Patentes  fccllécs  du  grand  Plus  bas  tdoit  efirit: 

Scc\àe  Sa  Majefii  imprimé  en  cire  rouge  y pendant 

à double  cordon  d*or  en  une  caille  de  fer  blancq.  Parle  Roy,  Duc  de  Comte 

de  Bourgogne 


BJleit  sentufiini 

BALTHASAR  MOHNET. 


COMTE  DE  LIBERCHÎES. 

La  Seignearie  de  Liberchies  eft  fimée  au  Roman-Pays.  Liberebies  & 
Reves  n’avoient  autrefois  qu’une  même  Cure,  mais  Robert  Evêqne  de 
Liege  en  fit  denx  Eglifes  en  12.4$.  An  refte  la  Seigneurie  de  Liberchies  foc 
crige'e  en  Comté  en  l’an  1^84.  le  12.  du  mois  de  May , par  Charles  H.  Roi 
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d’Rfpagne  en  faveur  de  Meflîre  Guillaame>Eroe(l  de  Gaod  Baron  de  St.  Jeaû 
Srccoe  d’une  illuftre  naiiïancc. 

Extrait  des  lettres  patentes  ^ de  fEre&ion  de  la  Terre  JSetgneurie  de 
.jLiberchics,  en  Comté  pour  MeJJire  Guillaume  Erneji  de  Gandt  Ba~ 
rott  de  St.  Jean,  le  xii.  Juillet  mdclxxxiv. 

C'’*  H ARLE  S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille,  &c. 

J Nous  ayant  eilé  fait  rapport  de  la  qualité  & des  longs  & fîdels  & lîgnalez  (êr« 
vices,  dc>nollre  très  cher  & fed  Mellirc  Guillaume  Erttejle  de  Gand  ^ Baron  de  St.  Jean, 
Sergeanc  General  de  bataille,  qui  feroit  ifTu  de  la  maiibn  des  Princes  de  Maüuines,  âc 
depuis  l’an  Scizecent  ciocquante  eftre  en  nodre  fervice.  &c. 

■ Pour  ce  ed  il  que  nous  touttes  les  chofes  (tifditcs  confîJeiées,  ôc  ayans  ei^rd  à la- 
dite noble  extraétion,  fenriccs,  valeur,  fidelité^  & autres  bonnes  qualitcz  qui  con- 
current en  la  perfonne  dudit  Mcdîre  Guillaume  Ernejle  de  Gand:  voulans  à cette 
caufe  l’eflever  & dccorer  de  plus  grand  honneur, droits , prérogatives  èc  prééminences. 
Avons  icelluy  MeSive  Guillaume  Ernejle  de  Gand,  de  nodre  certaine  l'cicnce,  grâ- 
ce efpcciale , libéralité,  plaine  puiflance  & authoritc  fouverainç,  fait  & créé,  fai- 
Ions  ôc  créons  Comte  par  ces  prelcntcs,  6c  fa  Terre  & Seigneurie  de  Uber chies,  fituée 
en  nodre  Roman-Pays  de  Brabant,  &c.  eri^  & érigeons  par  ces  prefentes,  en  digni- 
té , Tiltre  & prééminence  de  Comté,  ôcc.  Bien  entendu  que  Philippe  Emejl  de  Gand 
fils  unicque  de  Meflîre  Guillaume  Ernejl  de  Gand,  Baron  de  St.  Jean,  qu’il  a procréé 
de  Dame  Aureïie  Hypolite  de  Servais,  Dame  dcLibcrchics,  venant  àdeceder  fans  hoirs 
& fuccefleurs,  & pareillement  ledit  Meflîre  Guillaume  Ernejl  de  Gand,  ledit  titre  de 
Comte  t«cvicndrac  ou  retoumerat  & pafTcrat  à fes  plus  proches  parens  de  la  famille  de 
Gand,  & point  à ceux  du  nom  8c  famille  de  ladite  feue  Dame  Aurelie  Hypolite  de  Ser- 
vais, attendu  que  nous  luy  l’avons  érigé  & concédé  en  confîdcraiion  die  l'a  noble  6c 
ancienne  extra^on  & de  les  (èrvices  particuliers  & perlbnels.  &c. 

Donné  en  nojhe  ville  de  Madrid,  Royaume  de  CaJUïle, 
le  douziefme  jour  du  mois  de  Juillet  Van  de  grâce 
Seizecent  huiSlante  quatre  ,(d  de  nos  Régnés  le  dite 
neeujiejme,  ejloit  Paraphé  Ynt®.  Rey  Vt. 

Signé 


CHARLES. 

Et  plus  bas 

Par  le  Roy, 

Contrefigné 

BALTHASAR  MOLINET. 


COM- 
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COMTE’  DE  STEENUFFEL 

STeenaffcl  cft  une  Seigueurie  du  territoire  de  Merchtem,à  trois  lieues  de 
Malines.  Charles  II.  Roi  d'Efpagne  l’a  érigée  en  Comté  le  xf.  d’ Avril 
i6Sf.  tous  lé  nom  de  Maldcgem  en  faveur  de  Mdlire  Eugene-Ambroifc  dé 
^ Maldcghem,  Baron  deLeylchot,&c.  qui  y poiïede  le  beau  Château  de  Die- 
pcnllcyn  auquel  la  Seigneurie  e(l  annexée  ; on  trouve  le  plan  parmi  les  Châ- 
teaux des  Nobles  de  Brabant , publiez  par  le  Baron  le  Roy.  Mefllre  Jean- 
Dominique,  Comte  de  Maldeghem  St  SteenufJel,  Baron  de  Leylchot,  Sei- 
gneur de  Diepenfteyn , Ncderheym,  Indcvelde,  Haybes,  Marquette,  &c. 
du  Confeil  d’Etat  de  ù Majellé  lmp.  & Cath.  dans  les  Pays-bas  Auflricbieos» 
General  Major  des  armées  de  là  dite  Majellé,  Capitaine  delà  Royale  Guai- 
de  des  Hallçbardiers,  Collonel  d’un  Régiment  d’infanterie , Capitaine  Sc 
Châtelain  du  Chateau  & Ville  de  Vilvorde,  ci-devant  député  des  Nobles  Sei- 
gneurs les  Etat;  de  Brabant,  le  polTede  à prelent  fous  le  nom  de  Maldeghem. 

Extrait  des  lettres  patentes  de  lEreClion  delaTerre  K Seietieurie  de  Steen- 
ufFel  en  Comté  fous  le  nom  de  Maldeghem , pour  Mejfre  Rugene  Am. 
broifi  de  Maldeghem,  Baron  & Seigneur  de  L^ftbot, 
le  XXV  d Avril  mdclxxxv. 

CHARLES  pir  la  gfacede  Dieu  Royde Caftillei  8ce.  - ■ ' ■ 

Koos  ayant  efté  iàit  lamort  de  la  qualité  Sc  des  longs  fideIsSe  Sgrutez  lerviecs^ 
que  nollre  irefcher  & féal  Meflite  Eugene  Ambroife  de  Maldeghem,  Baron  & Seigneur 
de  Leyidhot  Sc  d'Ooftwinckcl  , Seigneur  de  Doctfel  , Avrlghem  . Marquette  i 
Haybes  , Sccenudéi , Dicpelleyn  , Indcvelde  &c.  Chevalier  de  l'Ordic  militai- 
re de  St.  Jacques,  qu’il  feroit  iflii  & auroit  tiré  fon  extraâion  dc  l’ancienne  & no- 
ble Maifon  de  Maldeghem , s’ayant  acquis  par  une  inviolable  fidelité , enven  leurs 
Princes  naturels  les  Comtes  de  Flandres',  le  titre  £c  devife  de  Leyal , que  ceux 
d'icelle  maifon  auroient  continué  depuis  plus  de  trois  cents  ans  julqUcs  i pre- 
feoc , que  le  Remonfttanc  à l’exemple  de  fes  ancelhes , nous  auroit  iervy  depuis 
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trcntchuit  ans  en  nos  armées  de  Catalogne  ^ Eftramadura  & en  nos  Pays*bas  « où  il  aa* 
roic  occupé  diveifet  charges,  comme  celle  de  Lieutenant  de  nodre  Noble  garde  du 
Corp,  de  Colonel  & Maiftre  de  Camp  de  Cavallerie,  &c.  Nous  ayant  fupplié  en 
conuderatioa  de  ce  que  delTus  de  luy  conférer  tc  afifbâcr  le  Titre  de  Comte  au  nom  de 
Maldeibem^  comme  elbmc  ttlluy  de  fa  maifon  &^mille,avec  pouvoir  tnuttcfqis  de  le 
mettre  6c  fituer  fur  telle  terre  ou  Seigneurie,  que  ledit  Reraonitrant  trouveroic  apro* 
pos,  luy  appanenant,  pour  en  jou^r  luy  ôc  Tes  fucccUcurs.  Pour  ce  eH  il,  que  Nous 
touttes  les  çbofes  ruTdittes  coniîderees , £c  ayans  efgard  à ladite  Noble  extraâion , fer* 
vices,  fidelité,  & autres  bonnes  qualitez  qui  concurrent  en  la  perfonne  dudit  McHIre 
Eutene  Jmbroife  de  Maldeibem^  Qc.  Avons  icelluy  de  noftre  certaine  fcience,  &c. 
faiâ  & créé,  faifons  & créons  Comte  par  ces  prefentes,  & fa  Terre  fic  Seigneurie  Je 
Steenuffel  fituée  en  noflre  Pays  & Duené  de  Brabant,  conlillanteen  haute,  moyenne, 
de  baffe  Tufhce,  érigé  U érigeons  foub  le  nom  dudit  Steerutffel  Maldegbem  en  dignité. 
Titre,  oe  prééminence  de  ComU/,  &c. 

Donné  en  nofire  ville  de  Madrid ^ Royaume  de 
Cajlille^  le  vintcincquiefme  jour  du  mois 
^ Avrils  tan  de  grâce  feizecent  huitante 
àng,  Éftoit  par^é  Y M,  Rey.  Vt. 

Signé 

CHARLES. 

Plus  bas 

Par  le  Roy. 

Et  contrefigné 

BALTHASAR  MüLINET. 


COMTE'  DE  SP  AN  G H EN  DE  UTTERNESSE, 


Extrait  des  lettres  f aient  es,  far  le f quelles  MeJJlre  Charles  Baron  de  SpaO' 
ghen  de  Uyterneflê,  ejl  fait  créé  Comte , le  i Décembre. 

MDCLXXXVI. 


H ARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Cafttlle,  &c. 

S(»vtir  fai/oHS , que  pour  le  bon  rap^rt  que  (aie  nous  a ellé  de  Ia  pcilbnne  de 
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noftie  cher  Sc  féal  Mefliic  Charles  Baron  de  Spanghen  de  Uytterneffe  ^ & des  bons  & fî- 
dcls  lêrviccs,  que  les  anceftres  auroicnc  renduz  à nos  augultcs  prcdecdTcurs,  tant  dans 
les  troubles  d’Hollandc  qu’cii  pluficurs  charges  nobles  & militaires  qu'ils  ont  poïTedées 
pour  les  Comtes  d’Hollandc  8c  rAugufte  raaifon  d’Auftriche;  fi  comme  entre  autres 
Mdlire  Philippe  de  Spanghen  de  Uytternefe^  Chevalier,  marié  à Dame  yinne  de  Ber* 
gbe\  fille  du  Comte  Philippe  de  Grimbergbe,  qui  avoit  elle  Confcillcr  de  Guerre  & 
JJ)yckgravc}  8c  Ion  frère  Corneille  de  Spangben  de  Uytternefe^  Chevalier,  marié  à 
Dame  Marie  , fille  de  Jean  de  Uere  dit  Immerfelle,  Vifeomte  d’Aloft  à prefent  Com- 
te de  liouckhovcn,  auroit  auflÿ  efté  Gouverneur  8c  Capitaine  General  de  la  Ville 
d’Anvers,  ayant  deux  fœiirs  Chanoineffes  l’une  à Mons  8c  l’autre  à -Nivelle.  Philippe 
fon  fils.  Lieutenant  Colonel,  oui  avoit  efpoufc  Dame  Jofine,  fille  de  Bernard  Baron 
de  Bomgacrt  > 8c  Corneille  fils  de  Philippe  avoit  pour  Femme  Dame  Anne  de  Halma- 
Ic,  Ion  frère  Philippe  de  Spanghen,  Gentilhomme  de  nos  Treshonoré  Oncle  l’Archi- 
diic  Albert,  8c  l'ancc  l’Infante  Ifabclle,  Colonel  d’un  Régiment  Allemand,  8c  apres 
Grand  Bailly  du  Brabant- Wallon,  un  autre  tué  devant  le  hegede  Brcda,  le  lucccflêur 
Corneille  porc  dudit  Rcmonftrant,  auroit  en  fa  jeunefre  cité  à la  Cour  de  l’Empereur 
qui  par  fes  lettres  patentes  du  lo.Scpt.  i<î}4.  l’auroit  créé  Baron  , 8cc.  Pour  ce  ell 
il,  que  nous  les  chofes  lufdittcs  confidcrçes,  8cc. 

Avons  de  noftrc  certaine  fcicnce,  8cc.  fait  8c  crée,  fâifons  8c  créons  Comte  par  ces 
prdentes  ledit  Mclllrc  Charles  Baron  de  Spangben  de  UytterneJJe , fes  hoirs  8c  fuc- 
ccfîcurs  tant  mallcsquc  femelles,  8c  autres  fucceffeurs  ayans  caufe  par  légitime  fuc- 
cclfion.  Voulans  qu’il  puifie  tranfporter  ledit  Titre  de  Comte  fur  telles  & quelles 
terres  il  acquicrera  dans  nos  Domaines  des  Pays-bas,  8cc.  ^ 

Donné  en  noflre  ville  de  Madrid,  Royaume  de 
Caftille , le  premier jour  du  mois  de  Decem* 
bre.  Pan  de  Grâce  Seizeeent  ^uatrevint  (J 
fini  EJloit  paraphé  Y tA.  Rey  Vt. 

CHARLES. 

■ ••  •'  . - Plus  bas 

Par  le  Roy.' 

. Contreftgni 

B ALTHASAR  DE  MOLINET. 
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COMTE  DE  TI  RI  MO  NT 

CEtte  Comté  fut  érigée  fut  les  terres  villages  & Seigneories  de  Dielbec* 
ke,  Itterbecke  & Bodeghem  leurs  appartenances  & dépendances  te- 
nus en  on  lèul  fief  de  fa  Majefte  dans  là  Cour  féodale  de  Brabaut , & fbus  le 
nom  de  Tirimont,  en  &veur  de  Meflîre  Louis  Alexandre  Scockart,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Tirimont , de  Prefle,  de  Harmignies,  deTrahegnies,  de 
la  Court  à Reflây,  de  Dielbecke,  Itterbecke  & Bod^hem  , Seigneur  da 
Donflienne,  Haut-Voyer  héréditaire  de  Thully,  Baron  de  Gaesbecke  &c, 
Confeiiler  du  Confeil  fupréaje  d’Etat  aux  affaires  du  Pays-bas  près  la  per- 
fbnne  du  Roy  à Madrid,  Confeiiler  des  Confêils  d’Etat  & Privé  auxdits 
Pays-bas,  Trefotier  general  des  Domaines  & Finances  de  fà  Majellé  efdits 
Pays-bas,  & Ambafladeut  Plénipotentiaire  an  Traité  de  Paix  à Ryswick 
pour  fa  Majellé  Catholique  en  l’année  16^7,  lequel  efl  provenu  Sc  procréé 
de  Jean  Scockart  qui  fut  prifbnnier  en  la  ville  de  Bruges  avec  l’Empereur 
Maximilien  qui  l’a  annobli  avec  toute  fa  poflerité  par  Diplôme  depeché  en 
la  ville  de  Cologne  le  quinfleme  dejuillct  1487.  en  luy  donnant  pour  armes 
un  efeu  d’or  à la  face  d’azur  furmontés  d’un  aigle  de  fable,  ledit  efeu  fom- 
mé  d’un  heaume  aux  lambrequins  & bourlets  d’or&d’azur;  fêmé  d’un  vol 
d’a^Ie  de  fable.  Ce  Jean  fut  pere  de  Zacharie  Scockart,  Zacharie  pere  de 
Jolie  Scockart, JofTe  pere  de  Zacharie  II.  pere  de  Charles  Scockart,  en  fon 
temps  Confeiiler  en  la  Cour  Souveraine  de  Haynau , Charles  a été  pere  dudit 
Mefllre,Louïs  Alexandre  Scockart,  lequel  étant  décédé  en  l’année  i7o8.alatflé 
pour  fils  ainé  Meffîre  Alexandre  Louis  Scockart,  Comte  de  Tirimont,  Baron 
de  Gaesbecke,  procréé  de  Jeanne-Marie-Françoife , fille  de  Jerôme  Fran- 
çois, premier  Confeiiler  & Prefident  de  la  Cour  à Mons,  qui  fût  fils  dç 
Gilles  François  anffi  Confeiiler  à ladite  Cour  à Mons,  mort  l’an  1637.  le- 
quel Meflirc  Alexandre  Louis  Scockart, Comte  deTirimont  aiant  été  Audien- 
cier , Confeiiler  & Commis  des  Domaines  & Finances  de  fa  Majellé  Im- 
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periale  & Catholique  e(l  mort  l’an  1718.  a lailTc  ponrfils  aine  MclIirePhi- 
lippc-Chatlcs-Thomas  Scockart,  Comte  de  Tirimont,  Baron  de  Gaesbecke 
& de  Wanghe,  Pair  de  Namur  &c.  procréé  de  Jeanne  Marie  Volckaert,  fil- 
le de  Meffire  Frederick  François  Volckaert,  Seigneur  de  Weldene  & de  Sa- 
lardàick,  & de  Dame  Françoife  Ferdinandine  de  Boonem,  fille  de  Médi- 
re Jean  Philippe  de  Boonem,  Chevalier  , Seigneur  de  Bevencoort. 


Extrait  des  lettres  patentes , de  fErelîitm  de  ta  Comté  de  Tirimont , pour 
MtJJire  Louis  Alexandre  Scockart,  Chevalier,  Seigneur  de 
Tirimont , le  xxxi.  Mars  mocxc. 

CH  A R L E S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille , &c. 

Eflants  informez  des  bons  & notables  fcrviccs  que  nollre  cher  8c  ftal  Meflîre 
Z.OK/J  Æexandre  Scockart,  Chevalier,  Seigneur  de  Tirimont,  de  Prefle,  de  Harmi* 
gnies,  de  Trahegntes,  de  la  Court  à RelTay,  de  Dielbeke,  Itterbeke  & Bodeghem, 
Haut-Voué  héréditaire  de  Thully,  Confeiller  de  nos  Confells  d'Eftat  8c  Privé,  8c 
nous  continue  de  rendre,  tant  en  affaires  de  Guerre  que  d’Eflat,  à nollre  entière  fâ- 
tbficlion.  Pourceellil,  que  nous  voulant  l’eflever,  acctoillre  Scdecorer en  honneurs, 
droits,  prérogatives  8c  prééminences. 

Avons  iceluy  Mcfllre  Louys  Alexandre  Scockart , de  nollre  certaine,  fcicnce,  libé- 
ralité, plaine  puilfancc  8c  authorité  fouveraine  fait  8c  créé,  fitifons  8c  créons Cmtre par 
ces  prclentcs  deldittes  Terres  8c  Seigneuries  de  Dielbeke,  Itterbeke,  8c  Bodeghem, 
leurs  appartenanees  Sc  dépendances  tenues  en  un  fcul  fief  de  nous,  à caufe  de  nollre 
Duché  de  Brabant , lefquellcs  nous  avons  créé  8c  érigé , comme  nous  créons  8c  éri- 
geons par  ces  prelêntes,  en  dignité,  nom  cry  8c  prééminence  de  Comté,  fouz  le  nota 
de  Comté  de  Tirimont , 8cc. 

Donné  en  mflre  f'ille  de  Madrid,  Royaume  de  CaJliUe,  U 
dernier  jour  du  mois  de  Mars,  Fan  de  ^ace  Seize  cent 
muante,  (P  de  nos  Régnés  le  vinpeeincjmefmt.  Paraphé 

Ym  ret.  Vt. 

Signé 

CHARLES. 

9 Et  plus  bas 

Par  le  Roy. 

. Centrejtgné 


Le  comte  de  CANILLAS, 
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COMTE  DE  DOI^GELBERGE. 

En  allant  de  Louvain  à Namur  on  pafle  dans  la  terre  deDongelbei^e  qui 
ell  une  des  pins  conftderables  du  Roman-Pays  8c  qui  donne  Ion  nom 
à une  iiluflre  &nombreufe  famille  dilperfée  dans  le  Brabant,  comme  l’on  peut 
voir  dans  le  Tom.  i.  de  ces  Trophées.  Elle  eft  fur  les  confins  du  territoire 
de  Judogne  dans  un  canton'  trcs-agreablc  fur  le  bord  de  la  Riviere  Ghete. 
Elle  a uu  ancien  Château  & comprend  la  Terre  de  Fay  & le  Bourg  d’Ay- 
gebrouck,qui  a fbn  Eglifê  & fon  Cure  particulier,  outre  plufieurs  grands  pri- 
vilèges. Grammaye  affure  dans  fa  Traf.  Aincurt.  ^ 37.  que  l’on  trou- 
ve entre  autres  dans  la  fondation  du  Chapitre  d’Ainequrt  par  Rodolphe, 
Egli/e  dans  le  Comté  de  Dongelberge  ^ ce  qui  pourroit  faire  croire  que  ce  fût 
autrefois  un  Comté,  & il  ajoute  qu’on  y trouve  encore  une  preuve  de  la  di- 
llinéiion  que  l’on  faifoit  alors  de  la  maifon  de  Dongclbcrge,  puifque  dans  une 
Donation  faite  en  MC.  XL.  aux  Chevaliers  deSt.  JeandeJcrufalem,  Guil- 
laume de  Dongclberge , qui  affiftoit  comme  témoin  eft  nommé  avant  le  Ba- 
ron de  Bierbac  & les  autres  Barons.  Elle  a deux  Cours  pour  les  Cenlès  & 
une  Feodale  dont  dépend  le  territoire  de  Gaesbeck,  & y rend  foy  & hom- 
mage. 

J ean  II.  Duc  de  Brabant  donna  cette  Seigneurie  en  MCCC.  III.  à Jean  de 
Meuwe,  Chevalier,  Seigneur  de  Waverc  barard  de  Brabant:  & il  eft  nommé 
dans  cette  donation  Frere  de  Monfeigneur  le  T>uc,  Il  laifTâ  de  Margaretc 
Dame  de  Paraele  entr’autres  enfans,  Louis  Chevalier  Sire  de  Dongelberge, 
qui  fut  le  'premier  qui  prit  le  nom  de  Dongelberge.  Il  laiffa  d’ide-  d’Hcr- 
bays  fille  de  Pierre,  Jean,  Pierre,  & Gautier. 

Jean  Seigneur  de  Dongelberge  & Château-Serain  ,époufa  N . . . de  Hamal, 
dont  le  fils  Louis,  Baillifdu  Roman-Pays,  n’ayant  point d’enfàns légitimés, 
nomma  pour  Ibn  heritier  par  fdn  teftament  de  l’an  MCCCC.  LXX.  Jean 
■de  Malayfe  fils  de  fa  focur  Jeanne.  Celui-ci  laiflà  un  autre  Jean  qui  laiflâ 
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antre  Jean  qui  laifTa  de  fa  fémcne  Madclainc  de  Longchamp  une  fille  FraQ" 
Çoile  de  Malayl'c,  qui  porta  la  Seigneurie  de  Dongelberge  à Ion  mari  Guil- 
laume d’Argeoteau, Seigneur d’Ëflcucux  donc  la  pollericc  pofleda  cette  Sti- 
gueurie  julqu'cc^MDC.  LIX. 

Pierre  de  Doogelbeige , Seigneur  de  Bommcietees,  ne  laifla  point  d'en- 
£111  s. 

Gautier  de  Dongelberge,  épaula  Gudule  de  Glypes, fille  de  Jacques  Che- 
valier, Seigneur  de  BoneÎT,  & lailTa  Jacques  mort  le  XXX.  May 
MCCCC.  LXXXV.  apres  avoir  époulé  en  premières  nopcesCatharinevan- 
dcii  Bergen  & en  lecondes  Marie  Nackaerts.  Il  eft  enterré  avec  fa  féconde 
fe  urne  dans  l’Egliie  de  St.  Germain  à Tirlemont,  comme  il  paroit  par  l’E- 
picjphc  & par  les  pieules  fondations.  De  ce  fécond  mariage  iieut  Jacques, 
qui  étant  mineur  refta  fous  la  tutelle  de  Jacques  de  Glymes , Chevalier,  fon 
coufin;  c’eil  ce  qui  ell  raporté  dans  le  Regillre  des  fiefs  de  Brabant  fol.  t4t. 
11  eut  un  procès  à Louvain  avec  les  deux  loeurs  du  premier  lit  pour  le  par- 
tage des  biens  de  la  famille  , auquel  intervint  le  XXIX.  May 
MCCCC.  LXXXVil.  N.  Schorc,  & M. Beetze.  Ce  Jacques  eut  auflî  deux 
femmes,  & delà  fécondé  Marie  Huioel,  il  lailla  Jacques  Oroflart  de  Bra- 
bant qui  époulà  Madelaine  de  Bourgogne,  fille  de  Thiery , Prévôt  de  l’Hollel 
dans  les  XVII.  Provinces  lousCharles-quint,  Gruyer  de  Brabant,  grand 
Fauconnier  & Châtelain  de  Vilvorde. 

Ce  Jacques  laifia  Philippe,  Chevalier,  Gruyer  de  Brabant,  grand  Fau- 
connier, Baillif  de  Vilvorde;  & Henry,  Chevalier,  Seigneur  de  Herlaer  , 
Bourguemaitre  de  Bruxelles,  qui  époulà  Aérienne  Borluur,DamedeZillebs- 
ke,  dont  il  eut  François-Chevalier,  Seigneur  de  Herlar  & Zillebeke;  qui 
lailTa  de  là  femme  Jeanne  Oudart,Dame  de  Steenberge,  fille  d'Alexandre,  Sei- 
gneur de  Rymenam,  & de  Gertrode  Brecht, Dame  de  Diegem  & de  Ranll, 
Henry,  Baron  de  Corbeke,  Seigneur  de  Herlaer,  &c.  & Charles  Seigneur 
de  Zillebeke , Rixtel  & Aerle,  Conleiller  de  fàCour  Souveraine  de  Brabant. 
François  eut  encore  Henry-Charles,  Confeiller  de  la  même  Cour,  Baron  de 
Rêves,  perc  du  dernier  Baron  de  Reves  qu’il  eut  de  Jeanne-Marie  de  Berlo  ; 
enfin  Philippe  Baillif  de  Vilvorde  mort  làns  Eufans. 

Philippe,  fils  ailné  de  Jacques  Drolfart  de  Brabant  époufa  Quintine  de 
Borluut,  fille  de  Gillis,  Chevalier,  dont  il  eut  Jacques-Philippe  deDongcl- 
berge  Chevalier , Seigneur  de  Schavenberg,  Broek  & qui  en  MDC.  LIX. 
racheta  de  Guillaume- Ulricd’Argentcau  cet  ancien  bien  de  fa  famille,  que  le 
Roy  Philippe  IV.  erigea  en  Baronnie  en  là  faveur  par  lettres  du  TH.  Juiller 
MDC.  LXII. 


Extrait  Jes  lettres  patentes,  de  FErediiu  de  la  Terre,  ® Seieneurie 
de  Dongelberge , eu  Batouuie  , pour  MeJJlre  J acques ‘Phi- 
lippe de  ‘Dongelberge , le  1 1 1 . 'Juillet  m n c l x i l 

jljH  I L I P PE  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Callille,  &c. 

Sfaytir  fal/mi , que  pour  le  bon  rapport  que  ftit  nous  a efté,  de  noflre  cher  & 
ieâl  Mcdïre  yarya»  Philippe  ie  Deugelherght , Chevalier,  Seigneur  dudit  Dongelber- 
ghe,  fils  de  feu  Mcflïre  Philippe  Je  Deupplherghe , aufly  Chevalier  & Grand  Gruyer 
de  Brabant  & Mayeur  de  Vilvorde,  & de  Dame  (Quintine  Borluyt  là  femme,  fille  de 
Mefiirc  Gilles  : Sc  petit  fils  de  lèu  Mcffire  "Jacques  de  Domelherghe,  DrolTard  de  Bra- 
bant , & de  Dame  Magdticne  de  Bourgoigne  ; fille  de  Meflire  Thiery  de  Bourgoigne 
dit  de  Herlaer,  Prévoit  de  l'hollcl  de  ku  l'bmpcreur  Charles  V.  de  Glorieufe  mémoi- 
re, Grand  Gruyer  de  Brabant  & Mayeur  dudit  Vilvortfc.  Et  qu’il  feioii  d’ancienne 
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Sc  militaire  noblclTc,  iflu  des  anciens  Ducs  de  Brabant,  aux  quels fesanccdresauroient 
rendu  pluûeurs  fignalez  fcrvices,  tant  en  la  milice  qu’en  la  police,  Scc.  qq’à  leur  imi- 
tation ledit  Mciliie  "Jacques  Philippe  de  Dongelberghe  nous  auroit  aud'y  Icrvy  qucl- 
■ques  Campagnes  de  Volontaire,  & dez  vint  un  ans  en  ça  au  Magiftiat  de  Bruxelles 
y ayant  en  qualité  de  Bourgcmaillre,  employé  fon  crédit  & talent  ^ pour  fiürc  accor- 
'der  diverfes  notables  Aydes  & Subfidcs  pour  noftre  lcrvice.  £t  qu’il  auroit  clpoulé  Da- 
me Marie  de  Bauflclc  aufly  defeendue  d’ancienne  noblelîc  militaire,  &c.  Que  ledit  Mel- 
fire  Jacques  Philippe  de  Don^eÿ/ergbe , feroit  Chef  de  ladite  Maifondc  Dougcüjerglic 
.&  auroit  acquis  la  ville,  terre  8c  Seigneurie  de  Dongelberghe  avccq^  la  franche  ter- 
re du  Fay,  ancien  patrimoine  de  fes  ancellrcs,  dont  ils  auroient  allumé  & porté  le 
nom;"  depuis  la  donation  qui  leur  en  auroit  elle  fuite,'  eu  l’an  trcizeccnt  & trois , par 
le  IDuc  de  Brabant  Jean  Deuxiefmc  de  ce  nom , ficc. 

Nous  pour  toutes  les  raifons,&c.  Avons  de  noftre  certaine  fcicncc,  &c.  crée  com- 
me nous  créons  par  ces  prelcnies  ledit  Meflire  Jacques  Philippe  de  Dongelberghe^  lia- 
roH^  èc  fadite  ville  & Seigneurie  de  Dongelberghe  avec  la  franche  terre  du  Pai^  6cc. 
créé  &:  érigée,  comme  nous  la  crcons&ciigcons  par  «(10$,  en  dignité,  tiltre,  nom 
cry  6c  prééminence  de  ü.-rrciwr/V,  Scc. 

Donné  en  nojlre  Fille  de  Madrid  y Royaume  de  i ' 

Cafliile^letroiftefmcjouràumvisdejuil-  . • ' 

let , l'an  de  grâce  fcizecent  foixfante  deux. 

Paraphé  W'-.W'i-y-. 

Signé-  ■ , ' • 

....  , ; PHILIPPE..  ■ • 

Sur  le ply  efloit  eferit : 

• . Par  le  Roy.  ' 

' ■ • • • ■ . . • • . Signé  ; 

. ^ ' • ,•  . • JEAN  VECQUER. 

Son  fils  MdTlrc  Philippe- Adrien  Baron  de  Dongclbcrgc  , gr^nd  Baillifdu 
Brabant-Wallon,  obtint  de  Charles  II.  Roi  d’Efpagne  le  zf.Oâobre  de  l’an  ■ 
169I.  que  l'a  dite  Baroiinic  fut  crigee  en  Comté  , donc  voici  l’extrait  de  la 
Patente.  . - • • ; ' . 

. * 

Extrait  des  lettees  patentes , de  l'ErçSHon  de' la  Terre  Seigneurie  Çÿ  Bar  on- 
nie  de  Dongelberge,  en  Comtés  pour  Mcfjïrc  Thilippe  Adrien  Baron  ’ 
dc  'Dongelùerge,  le  d'Ottobre  ' 

' \ J l . 

('’^'HARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftillc  &c.  — 

Nous  ayant  elle  fait  rapport,  que  noftre  cher  Sc  féal  Mclfirc  Philippe  Adrien 
Baron  de  Dongelberghe^  de  la  franche  teire  du  Fay  y en  noftre.  Pays  & .Duché  de 
Lothicr  communément  nomme  le  Wallon-Brabant,  Seigneur  de  Rouxmiroir,  Jaffb- 
gne,  Grand  Bailly  de  noftre  dit  Pays,  ferbit  fils  de  feu  Mdîîrc  Jaques  Phireppe  Baron 
de  Dongelberghe  du  Fay ÿ en  fon  vivant  Député  ordinaire  de  l’Eft.it  noble  de  noftre 
P.iys  6c  Duché  de  Biabant,  6c  de  Dame  Marie  de  Bauflclc  Dame  de  Braeck  fa  femme, 
fille  de  Mcfllrc  Adrien  do  Bauflclc  8c  de  Dame  Françoife  Bernatd  fa  Fcnûrté,  '&c.  7 

Et  que  le  trouvant  ledit  ■Remonftrant  charge  d’enlânts,  qu’il  a procréé  de  Dame 
Marguerite  Théodore  Ignace  , née 'Baronne  de  Berlaymont,  Dame  de  Jaflbgnc  Sc 
d’Avillon,(à  Femme,  fille  de  Meffire.Ican  Hubert,  Baron ’dt  Berlaymont , Seigneur  de 
la  Chapelle,  Odeur,  & Famelcttc,  Sc  de  Dame  Eugène: de  Brandembourgh  fa  Fem- 
me, Scc.  • i * .f. . I .. 

Pour  ce  cft  jl,  que  nous  les  choies  fulditcs  confidcrccs, . Sc  ayans  fiivorable  clgard, 
à la  rufditc  illuftreSc ancienne  extra£l;ion,fcns,  preudhommie,  fidelité,  valeur &cx,- 
pcricncc  Sc  autres  vertus,  qui  concurrent  en  la.perfomie  dudit  Philippe  Adrien y^xton 
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tte  Dongclberi»Tic,'  enfeinblei  fej  6dds  fervice»,  8c  à cc  qu'il  les  continue  eocor  avec 
bcMicoup  de  zclc  & promptitude,  8cc.  Avons  icelluy  Meffire  Philippe  AdrienBacon 
de  Dongelberghc  de  noftrc  certaine  fcience,  £cc.  fait  8c  crée,  fiifons  8c  créons,  C»«- 
te  par  ces  prcicntes,  8c  érigeons  fa  Baronnie  de  Dongetberghe , en  dignité,  tiltre, 
nom,  cry  8c  prcéminence  de  Cv»//,  8cc.  ■ . 

Donné  en  «oflre  ville  de  Madrid,  Royaume  de  Caftille, 
le  vint  cim^uiefme  jour  dOéïobrt,  Van  de  ^ ace 

Seizecent  ijualre  virait  douze,  là  denos  RetnesJe . • 

vmthkitiefnu.  EJioit  paraphé '{KK.R.n.H.Wi.  , 

Si^né 

CHARLES. 

Et  plus  bas  eftit  eferü  ' ‘ - • > 

Par  le  Roy. 

Contrefigné 

Le  comte  de  CANILLAS,  BARON  de  MOLINET. 


COMTE'  DE  CO  N ROT  LE  CHATEAU. 

COnroy  le  Chateau  eft  une  ancienne  Seigneurie  avec  un  Château  dans  la 
Majeurie  de  Mont  S.  Wibert.  Elle  a été  etigee  en  Comté  par  Char- 
les il.  Roi  d’Efpagne  le  3.  Février  1693.  en  faveur  deMelfifeJolcph-Igna- 
ce  de  NalTau, Baron  de  Warcoing,  Seigneur  de  Conroy  le  Château,  Fralâ 
ne  &c. 


Extrait  des.  lettres  fatentes,  de  PEreEfiott  de  la  Terre  (S  Seigneurie  de 
Conroy  le  Château  en  Comté,  four  Mefftre  Jofifh  Ignace  de  Najfau, 
Baron  de  IVarcoing,  le  m.de  Février  Mocxcin. 

CHARLES  par  ta  grâce  de  Dieu  Roy  de  CaAilk,  8cc. 

Nous  ayant  ellé  6tit  rapport  que  noitre  cher  8c  fcal  Mcflire  Jafeph  Tenace  de 
Hhh  hh  1 Naf- 
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Httffan,  Baron  de  Warcoing,  Sei^eur  de  Conroy  le  Château  8c  de  FnTne,  en  no> 
Are  Pays  8c  Duché  de  Brabam-Waloo,  fcroic  dcTccndu  par  fucccinon  de  temps  8c  de 
reprefcDiaiion  de  perlonnes , de  Mdîirc  Hnij  Comte  Je  (3  Je  f'itnJen,  Set- 

tueur  Je  Breja,  dont  le  fils  Mcllire  jflexis  Je  Nttjfau,  aurait  elté  page  d'hooncur  de 
rEiupereur  Cbarlei  V.  de  gloricufe  mcmoite,  8c  auquel  Meffire  René  Je  Cbalon, 
Prince  d'Orange  aurait  donné  en  l'an  quinze  cent  8c  quarante,  ladite  Terre  8c  Scigneu* 
rie  de  Conroy,  pour  le  poueoir  maintenir  en  ladite  qualité  avec  la  Tplendcur  8c  decence 
deüe  8c  requile  â fa  naiflânee  : Lequel  auroit  elté  conjoint  par  mariage  avec  Dame 
Guillaume  de  BranckborA,  de  Batenbourgh , extraiiede  rillultre  Maifondeccnom, 
en  noAre  Pays  8c  Duché  de  Gueldre,  qui  auroient  eAé  rerpcâivement  ks  tryayeulsdu 
RemonAnmt,  qui  auroit  d'ailleurs  eu  pour  Père  Mcllire  Maximilien  Je  Najfau,  Baron 
Je  U'trcoing,  Sagneur  de  Conroy  8c  de  Frafne,  8c  pour  mere  Dame  Marie  Catba- 
rine d'Archics de  ville , extraite  d'une  de  plus  lllullres  maifons  de  noArc  Paya  8c 
Comté  d'Hainau,  8cpour  oncle  paternel  Mcllire  Philippe  Je  Naffan , Baron  8c  Seigneur 
des  dits  lieux , qui  auroit  eAé  noUrry  page  de  feue  l'inlatste  llatselle.  6cc. 

Pour  ce  cA  il,  que  nous  les  choies  fuldites  conliderées,  8c  ayans  favorable  efgard  â 
la  fufdice  llluAre  8c  ancienne  extraâion,  fens,  preudhommic,  fidchté  8c  autres  ver- 
tus 8c  belles  qualitez  qui  concurrent  en  la  perfonne  dudit  Meffire  Jofepb  Ignace  Je  Haf- 
yhu, Baron  de  Warcoing,  Avons  icclluy  de  noAre  certaine  Icicnce,  Scc.  lait  8c  créé, 
fiufons  8c  créons  Comte  par  ces  preléntes,  8c  érigeons  fadiceTerrc8cSclgncuriedeCearey 
Scc.  conlilUnte  en  un  ^os  Château  Sc  une  Paroifiè,  en  toute  juAice  8c  hauteur,  en 
Comté  avec  As  appendancesSe dépendances,  pour  par  luy  As  hoirs  8c  fucceircurs,  Scc. 

Donné  en  nefirt  faille  Je  MaJriJ,  Royaume  Je  Caplle,  le 
trtifiefme  jour  Jn  mois  Je  Février,  Fan  Je  grâce  Seize- 
eent  nonanle  tfeit.  Paraphé  Yme  rey.  V‘: 

Signé 

CHARLES 

Et  plus  tas 
Far  le  Roy. 

CtntreJignJ 

» 

Le  comte  de  CANILLAS,  BARON  de  MOLINET. 
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COMTE  F/INDEN  BERGHÈ 
DE  LIMMINGHEN. 

Extrûit  des  lettres  patentes  ^ de  Création  de  Comte  ^ pour  M.  le  Serge  ont 
Major  Charles  vanien  Berghe  de  Limminghen , 
le  MDCXCIV. 

ARLES  pai  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftillcf  &c. 

J Pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a efté  de  la  peifonne,extraAionêc  meritesdu 
Scrutant  Mayor  Char  la  vanàon  Ber^ht  de  ^Umptingheu^  fils  de  McHlre  Lamoral  van* 
den  Berghe  de  Limminghen,  Prelident  de  nollre  Chambre  des  Comptes  en  nodre 
Pays  Sc  Puché  de  Brabani , & de  Dame  Marie  Barbe  de  Varicq,  fille  du  Vicomte  de 
Bruxelles  fa  Femme,  Sc  qo'il  nous  aoroit  fervy  en  la  milice  plus  de  treize  arts,  tant  en 
qualité  de  foldac  & Cornette  dp  General  de  nollre  Cavalerie  en  nos  Pays*bas,  que  de 
^rgeant  Mayor  des  cheya;^  Cuindlîcrs  Allemands,  avecq  beaucoup  de  réputation  Sc 
facisIâéHon  de  nos  Generaux.  Qiic  la  plus  parc  de  Tes  devanciers,  tant  du  collé  parer* 
ncl  que  maternel,  auroient  efté  dccorez  & honorez  de  divers  titres,  lî  comme  de  Ba» 
ron  VHc->mte,  6c  d’aotrcs  plus  cminants:  Et  qu*il  feroit  ilTu  par  fucceflîon  de  temps 
& reprelêntation  de  perfonnes^  de  Baflin  Comte  de  Ummingheu^  qui  s’eflan;  tranfporté 
d'Allemagne  en  nollre  ville  de  Louvain  vers  l’an  mille  6c  foixanie,  y auroic  ellably  fa 
demeure,  ôciniihué  ou  fondé  les  fepi  lignages  Patrices  pour  l’adminiUration  de  la  Ju* 
fticc  6c  police,  en  mémoire  des  lêpc  filles,  qu'il  y auroit  procréez  de  faFcmme,  doiic 
raifncc  nommée  Cunegarde  fut  conioiote  par  mariage  avec  Engelbett  vanden  Bergbty 
l'un  des  principaux  Gentilhommes  ac  nollre  dite  ville  de  Louvain,  dont  le  fuppliant 
iêroit  defeendu  de  génération  en  génération , 6cc.  Pour  ce  eft  il,  que  nous  les  choTes 
fiirjites  conllderces  6c  eu  ergard  à Tes  bons  fcrvices  6c  merices  6c  à ceux  de  forKlit  pere 
6c  Je  les  anceftres,  6cc.  Avons  de  nollre  certaine  fcience,  6cc.  fait  6c  créé,  comme 
nous  failons  6c  Cl  cons  ledit  Cétfr/rr  vanden  Berghf  de  Limmingbem^  Comte  par  ces 
preientes,  coofemans  6c  permettans,  pour  plus  ample  grâce,  qu’il  puilTe  6c  pourra 
porter  le  titre  de  Comte  de  Ton  nom  de  vanden  Berghe  de  Limmingien , arec  pouvoir  de 
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l'applicqucr  fur  telle  terre  & Seigneurie  qu’il  t>oflëde  ou  acquetrer»  en  noftredit  Duché 
«le  Biaise , êcc. 

Dstai  en  mftre  ville  Je  Madrid,  Séjourné  de  Cajlille, 
le  feftieme Jour  dm  mets  de  Juillet,  Fa»  de  grâce  fei- 
zeceut  iKiunle  gttotrei  & de  tus  Segnetvintnuufief- 
me.  EJltit  ParafhéY  tote.  Rey.  V*. 

Signé  CHARLES. 

Et  fins  iat  Par  le  Roy. 

Centrefigné 

Le  comte  de  CANILLAS,  BARON  de  MOLINET. 


COMTE"  DE  HUME  EK E, 

f 

HUmbeke,  amrefbis  Hanoebeke,  Hoenbeke  ou  Hoeoebeke  eft  limé  A 
une  licuë  8c  demie  de  Malines  liir  le  Canal  de  Bruxelles  qui  le  traver- 
le,  8c  dans  le  Baillazc  de  Capel.  C’eft  un  héritage  de  la  famille  de  Berthout 
qui  ont  polTcdé  de  oeaux  emplois  à Matines  ÔC  ailleurs.  Je  trouve  que  le 
premier  qui  en  a porté  le  nom  dt  Gilles  de  Berthout  troilieme  Bis  de  Wau- 
tier  IV.  Advoué  de  Malines,  more  le  a.  Janvier  1303.  comme  il  paroit  par 
nn  ancien  Regiftre  mortuaire renoovellé&tranfcriteniyEâ.d’ua  vieuxMilTel 
deTEglilè  de  Hambeke,où  il  avoit  fondé  un  anniverfaire  pour  lui,  pour  la 
femme  Béatrice,  & pour  là  fille  Ada,  pourquoi  il  avoit  donné  au  Curé  de 
Humbeke  les  Terres  en  friches  (jtovalia)  de  ce  village.  Il  eut  pour  fuccef. 
feur  Florent  de  Berthout  Advoué  de  Malines , fils  de  Ion  fircre  Wauthier  V. 
En  1313.  il  vendit  Humbeke  à Daniel  Seigneur  de  Bouckhout,  comme  i{ 
paroit  par  un  anden  Redftre  de  la  Cour  Féodale  de  l'Eglifede  St.  Rombaut 
de  Malines.  Ce  Daniel  a Ibnfcrit  aux  lettres  de  privilèges  accordées  par 
Jean  II.  Doc  de  Brabant  en  1301.  an  Village  de  Sterrebeke  ; il  a aulG  Ibullî. 
gué  à plufieurs  Diplômes  en  1307. 

Da. 
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Daaiel  eue  pour  fuccefTeur  Jean  Seigneur  de  Bouçhouc  & Humbeke  qui  vi. 
voit  encore  en  1 33  3.  11  laiûà  d’£liiâbeth  Tay  de  Élcvvyc  un  autre  Daniel  de 
Bouchouc,  Seigneur  de  Loenbout  &de  Humbeke» mort  en  I374.quien  137x1 
figiia  les  Tables  de  Cortembei^  & par  fon  teftament  fonda  deux  Chapelles  à 
l’honocur  de  St.  George  dans  les  Châteaux  de  Humbeke  ^ de  Loenhout» 
recommandant  Texecution  de  cette  difpofition  à Ion  fîls  Daniel  111.  du  nom» 
Seigneur  dcfdits  lieux  , & à Gilles  fon  autre  hls.  Ils  exécutèrent  cette  der- 
nière volonté  de  leur  pere, comme  il  paroit  par  les  lettres  de  fondations  Se 
autres  écrits  pafTez  devant  les  Echevins  dcGrimbcrghc  ,1a  troifieme  ferica-» 
près  la  fête  de  St.  Luc  au  Mois  d’0<3obrc  1375’.  Ces  Ecrits  font  mention  de 
Jean  Seigneur  de  Bouchont,  Vicomte  de  Bruxelles  »Coufin  germain  du  fufdit 
teftateur  & de  Jean  d’Ophem  tous  deux  Chevaliers;  ils  parlent  aufTi  de  Louis 
de  Weienbeke  & de  Guillaume  vanden  Zypen , Ecuyers,  exécuteurs  dudit 
teftameut.  Ce  Daniel  111.  laiiTa  Daniel  IV.  Seigneur  de  Bouchout,  Humbe- 
ke ik  Loenhout  & Vicomte  de  Bruxelles»  fondateur  d'une  Chapelle  en 
l’honneur  de  la  Ste.  Vierge  dans  le  Château  de  Humbeke  & de  fou  anniver- 
fairc  dans  la  même  Egliië  en  l39x.»  dodamc  aufll  d’une  Mefîe  quotidienne 
dans  l’Abbaye  de  Grtmberghe  en  i4i7.Lcmêmefignacn  1415'.  à l’accord  en- 
tre les  Brabânçons  & les  Limbonrgeois  &il  mourut  vers  l'an  1419.  laiflantde 
là  femme  Marie  de  Oiflelles une  ftlle  unique»  Jeanne  de  Bouchout,  mariée 
à Jean  de  Welemael  & morte  fans  Enfans  vers  l'an  I44f . 

Il  eut  pôur  fuccefTeur  Daniel  de  Bonchout , Seigneur  de  Lattbegem  8c  de 
Diepenfteyn,  fils  dû  fuldit  Gilles  & d’Adricnne  de  Rcygersvlict , Dame  de 
Boulets,  & Coufin  germain  de  la  fufditte  Jeanne  de  Bouchout.  ' Par  tefta- 
ment  de  l'an  1460.  il  fonda  un  anhiverfaire  avec  XXVI.  mefuresdeBruxel-^ 
les  de  froment,  qu’on  t>omme  vulgairement  Sifters,  pour  être  donné  tous 
les  ans  aux  pauvres  de  Humbeke  &.  autant  â ceux  de  Loenhout;  il  donne 
encore  d'autres  diftributions. 

Il  eut  de  Marguerite  de  Poucqücs»  fille  d'Enlard  & de  Catherine  de  Bor- 
fèle,  nue  fille  nommée  Marguerite»  bcriticrc  de  tous  ces  biens»  qu’elle 
porta  en  mariage  en  I4d5.  à Ererhard  de  laMarck,  fils  de  Jean  Seigneur 
d’Arembcrgh  «de N.  ComtefTe  de  VVarneburg.  Voyez  Tontus Heut'erus 
Hifloire  de  Bourgogne  dans  la  généalogie  des  Comtes  de  la  Marck  » & d’A- 
rembergh  pag.  X44-.  & la  Notice  du  Mar^uifat  du  S.  E.  Romain  du  Baron  le 

, Roy,  pag.  375- 

On  trouve  dans  le  mortuaire  de  l’Eglifc  de  Humbeck  outre  les  annivcrfài- 
res  dont  nous  avons  parlé  de  Gilles  de  Berthout  & des  Ckmicls  de  Bouchout» 
Seigneurs d’Humbeck,  les  anniverfaires  de  Jean  &dc  George  de  Bouchout 
& de  Damoifelle  Marguerite  d’Arcmberghc  ; de  Cofme  le  Côcq  Sc  de  De. 
Pétronille  de  Schietere»  mari  8c  femme  , parcus  du  dernier  Comte  de  Hum- 
beke,  . . ■ • 

Au  commencement  du  XVÎl.  fieclc  en  i6(>6.  Robert  de  la  Marck,  Com- 
te d’Arembcrgh  a vendu  cette  Seigneurie  à RobertNoiret.marChaod  d’Anvers, 
qui  peu  de  rems  apres»  rranfporta  foucontraét  de  vente  à Jacques  Maillet» 
Gentilhomme  du  Luxembourg,  dont  la  fille  & heritiere  Ifabcile  Dame  de 
Humbcck  porta  cette  Seigneurie  en  niariage  à Charles  de  fa  Vieu  ville, Seigneur 
de  Codry  6c  de  Gouy. 

Enfhi  en  l’an  1643.  Philippe  Maes , Confcillcr  & Afteflcur  de  la  Chambre 
des  Finances  acquit  cette  Seigneurie  par  decret,  & la  revendit  au  Noble 
Baudouin  le Cocq,  Seigneur  de Wulverghcra,  Waerdc,  Groenhove,  Schilt- 
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hove&c.  fils  de  François  Seigneurs  des  lieux  fuldir  & d’Jfâbelle-Damnian 
d’OombcrgheD)  & à Frauçoilc  de  Lathem  ion  épouic , donc  nous  raporce- 
roqs  ci-deflbus  l’Êpiraphe. 

Leur  fils  aine  Cofme  le  Cocq,Seigocnr  des  dits  lieux  leur  iucceda , il  avoir 
époufé  Petronille-Charlottc  deSchietere,  fille  de  Charles  Chlr.  Seigneur  de 
Maldaple , Lopem,&  de  Magdeleine  Laurin,  il  cfl:  mort  en  1673,  le  10.  de 
May,  & elle  leïf.  de  Septembre  1703.  Ils  eurent  pour  lûccefleur  leur,  fils 
Jacques-François  le  Cocq,  Seigneur  deldics  lieux,  qui  de  D.  Caroline  de  Va- 
rick,Dame  deDieval  &c.  n’a  lailîé  qu’un  fils  Charles-Baudouin  le  Cocq, 
Comte  de  Humbeke,  Dieval&c.  marré  en  1710.  à Thercfc-Caroline  delà 
Tour  de  St. Quentin , fille  de  Meflire  Julien- Jolèph, Comte  de  la  Tour,  Sr. 
Quentin  & de  Zeninghem  & de  Theodore-Genevieve  de  Thiennes-Rum- 
bets,  fa  2.  femme.  Ils  ont  procréé  un  fils  MelT.  Charles-Jofeph-Gifiain. 

Cette  Seigneurie  a été  érigée  en  Comté  par  Charles  IL  Roi  d’Efpagne l’an 
1^94.  le  14.  Novembre  par  Diplôme  donné  à Madrid  en  faveur  du  fufdic 
Jacques- François  le  Cocq , qui  avoir  dans  le  dit  lieu  un  beau  Chateau,  qu'il 
a fort  embelli,  dont  le  Baron  le  Roy  nous  a donné  le  plan  parmi  les  Châteaux 
des  Nobles  de  Brabant. 

Dans  l’Egliic  Paroiffiale  on  voit  près  du  grand  Autel  du  côté  du  Nord,  fiir 
un  marbre  noir  qui  cfl  dans  la  muraille , l’Ëpitaphc  iùivauc.  . ' 

• « * ^ » I • .* 

’ ürna  Nobilium  D.  D.  Baldutni  le  Cocq  Toparchæ  de  "Wul- 
verghem,  Humbeeck,  Schiltliovca  &c.  Obiit  9**^“  18. 
pc  Francifcig  de  Lathem  Conjugum.  Obiit  7**"*  14. 

Dans  le.  Chœur  de  l’Eglifè  deMaldere  on  trouve  les  Epitaphes  fuivants. 

“ • • - • 

^ Nobiliflîmi  DnifFerdinandi  DammanToparchae  d’Oombergen,' 
Warnois  &c.  qui  dum  matreni  Gronoviae  pefte  laborantem  in- 
vifit  ; iple  dira  lue  correptus  parente  (ûperftes  moritur  I*.  Julii' 
î5o2.  ' ’ • 

Et  riobilifïîmi  Ferdinandi  le  Cocq  Toparchæ  de  la  Motte,  hic 
a teneris  Régi  & Religioni  piè  & ftrenuè  miiitans  300.  pedi- 
tum  Dux  in  feditione  Blavenfî  apud  Catalanos  Catapultæ  fato 
fiingitur  19.  Febr.  anno  1640.  - 

■ Hier  mrenle^t  hegraven\^\^\xx&  le  Cocq,  die fiierf  den  7, 
yjprtl  1^6^.  Jacques  le  Cocq,  diefterfden?» 
kmderen  van  Heer  Peeter  le  - Heere  van  Groenhoven^ 

Raedf  van  Flaenderen, 

‘ 

Cy  gift  Noble  homme  François  le  Cocq , Efcuyer , Seigneur  de 
Wulverghem  , Waerde  , Groenhove  ^c.  qui  trefpaffa  le  9. 
*Juin  1602.  . 

- Cy  gt/î  Dame  Ifabella  Damman,  fille  ainée  de  Noble  homme 

' Jean 
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Jean  Damman , Se'tg.  d'Oombergen  Êfc.  femme  de  Noble  hom* 
François  le  Cocq , Sei^eurde  IVulvergeni  ^ Waerdé^  Groen^ 
hoven  ^c,  que  tref^affa  le  3.  7’’'“.  1638.  R.  I.  P, 

Les  quartiers  de  François  le  Cocq  mis  à chaque  côté  font  ceux-ci. 

Le  Cocq  y Limoge , Lefloret , Cafée , Sombeke  dit  Gortere  j 
Polckaert , ' Grimberghe  ^ dAfche, 

IVyts^  Tenremonde  y Borre  y Bailliuly  Hollebeke  y Bafferode 
dit  le  Prevoji , Steenjlraetê  ^ Lichtervelde, 

Les  (Quartiers  d’IIàbellc  Damman  font  ceux-ci. 

Damman  Vaernew^cky  Baenf  y Utenbove,  De  la  'Ketuüe^ 
■ Üuredenc  y Là  Porte  y Dixmuyde, 

WalhrouCy  Arfele  y Sive^ùlle  y JVailly  y Blocky  Varnewyck^ 
Cleuterirty  Lyejfatsi 

A Malines  dans  l’Eglifc  de  St.  Pierre  en  la  Chapelle  de  la  Stc.  Vierge. 


Sépulture  de  Meff.  Balduin  le  Cocq , fils  de  Hugues , Séi^ 
gneur  de  la  Motte  y Broyaert,  Groenhoveny  de  (PinterpoeU 
en  fon  temps  Confeiller  ^ Procureur  de  fa  Md*,  en  fon  grand 
Confeil  à Malines  qui  trefpaffà  lé  i jour  d" Avril  1 5 5 8 * 


Ej  Damoifelte  de  Gortere  * alias  van  Sombeke  y fille  Joànnis  ^ 
de  Damoifellé  Catherine  vàn  Grimberghen , alias  van  Affiche , fa 
compaigne  que  irefpajfia  le  16.  May  1556*  priés  pour  les  ames^ 

Quartiers 

Le  Coèq  y Limoge , Leftorét , Càffiée,  De  Gortere  alias  van 
Sombeke  y fiolckaertSy  Grimbergenaliasvan  Affiche  y vanderEyc^ 
kem 

A Gand  dans  l’Eglifc  Cathédrale  de  S.  Bavon  en  la  Chapelle  de  ^e.  Anne 
"du  côté  de  l’Autel  je  trouve  à terre  l’Epitaphe  fuivant. 


Cy  gid  Noble  homme  Balduin  le  Cocq  j Rfif.  en  fon  vivant 
Sieuf-  de  IVuherghem  y Groenhoven  , La  Motte  y Beaurépàir 
&*c.  Capitaine  dune  Compaignie  Infanterie  pour  le  fervice  de 
fa  Md*,  lequel  trefpaffia  le  10.  de  May  1597.  EtDame  Fran- 
çoife  de  la  Kethulle  en  fon  vivant  Dame  de  Selfaet  Averieja 
femme  y la  quelle  trefpaffia  le  16.  de  Sept»  1^9^.  priés  Dieu 
pour  leurs  Ames, 


Kkk  kk 
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■ ' " Quartiers.  , . ^ ' 

JLe  Çaeq^  'GortJire^  W‘)ts  ^ Holleheke,^  Kethulle.^  Loveu/hs  ^ 
Deurnaghely  Qrachu  • 

Item.à.Gaod  dans  TEglifc  de  Sr.  Nicolas  &lColicgia!e  de  Ste.  Pharaiidc  à 
côcé  du  grand  Autel. 

' ’ 

Cy  gifi  Noble  homme  Pierre  le  Cocq  ^ Rfeuter , pi  fort  vtvaM 
S\  de  tVulverghem , Groenhove  'Confedler  ordinaire  de  fa 
:Ma*\  du  Cmfed  en  Fldn.  lefquel  trefpajfàje  XVI.  jour  Ida  mois 
d Avril  en  Van  1593.  ^ Md*.  Catherine  de  fVyts  en  fonvraant 
Dame  de  Waerde  fa  femme  la  quelle  trefpajfa  le  F.  du  mois 
d'Avrd^  en  l'an  i)*77.  priés  Dieu  pour  leurs  âmes. 

Quartiers.  ‘ t ' ’ 

Le  Cocq  y VF  for  et  y Goriere,  Grtmberghe  y de  IVyts  y Bom,y 
Hollebeque  , Steenjiraete. 

Extrait  des  lettres  patentes  de  P Erediion  de  la  Terre  ÇjJ  Seigneurie  ' 
d’Humbeke , en  Comté , pour  M.  Jacques  François  le  Gocq,  ^ 
le  XX  i\.  de  Novembre  MDCxciv.  • . 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftillc,  &c. 

Pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a die,  de  la  perfonne,  cxt-^ftioh,  iCTneri- 
tes,  de  noftre  cher  & féal  yacquei  François  le  Cocq . Seigneur  d’Huntoocq,  Wulver- 
ghem,  Warde,  La  Motte  & Groenhoven , ■ & qu’il  leroit  d’une  ancienne  & très  no- 
ble famille,  originaire  du  Royaume  de  France,  de  laquelle  aurojcnt  ette  McOiee 
Pierre  îe  Cocq  y Maillrc  d’Hollcl  du  Roy  de  France’,  & Robert  Ion  frere  .'Evcfquc  de 
Laon,  Ducq  & Pair  de  France,  environ  l’an  trcilccenrs  cincquantcj  & yi^or  le 
Cory  Cl  ce  Chevalier  de  l’Ordre  d’Elcoirc  de  Genêts,  l’an  trci!ccens  nonantc  & huit, 
par  Charles  VI.  Roy  de  France;  dont  les  dciccndants  qui  auroient  fuiv.y  les  Ducqs  de 
Jiourgoigne,  s’auroion*  c i fuite  cftiblis  aux  Pays-bas  ; où  ils  auroient  toujours  donhé 
des  marques  de  leur  zclc  8c  fidelité  au  fcrvice  de  leurs  Princes.  Que  Melfire  Jflugues  le 
Cocqy  Chevalier, Se  igneur  de  la  Motte, la  Haye  & Lionne,  Conlcdler  & Secrétaire  des 
mandements  de  l’Empereur  Maximilien,  auroit  elle  employé. en  plufieurs  négociations 
importantes,  comme  entre  autres  Envoyé  vers  les  Roys  Catnoliques  Ferdinand^  Ifa- 
hellcy  au  fujet  du  mariage  de  P/r//z/>pe  premier  fon  fils,  avec  Jeanne  Infiintc  d’Efpai- 
gnc.  Et  defuite  par  ledit  Philippe  I.  lequel  il  auroit  eu  l’honneur  de  fuivre  en  tous  fes 
voyages,  que  Meflire  Baudoin  le  Cwf, Seigneur  de  Groenhoven  & la  Moue,-  fon  fils, 
auroit  pareillement  efté  employé,  par  l’Empereur  Charles  V.  l’ayant  fervy  plys  de 
trentd  ans  en  qualité  de  Confcillcr  Maifire  aux  l'equclles  2c  Procureur  General  au 
Grand Confeil  de  Malines..&c.  . - • , ' 

Pour  ce  cft  il,  que  nous  les  chofes  fufditcs  confidcrée.s,  & eu  elgarJ aux  dits  (èrvi- 
ces,  &c.  Avons  de  nollre  certaine  (cience,  8cc.  fait  & crééj  cpmme  nous  fàifons  & 
créons  ledit  François  le  Cocq  y Comte  par  ces  prelèntcs,  érigeant  comme 

nous  érigeons , au/Tyjpar  lefditcs  prefentes,  fa  terre  Seigneurie  & Bmomxic  d' Humbeke  y 
(village  a Clocher,  mué  dans  noftrc  Duché  de  Brabant)  cndignùc,  titre,' nom,  cry 
& prééminence  de  &c.  ' / 

Donné  en  mjlre  ville  de  Madrid  y Royaume  de  Caftille  y le  ‘ • 

vintqaatrufme  jour  du  mois  de  Novembre  y Pan  dè  gra-'  y.  ' 

ce  SeizecenttionanSel^  quatre.  Paraphé  Y VLxo.Re.y.Vt.  : 

é’/gwé  CHARLES. 

. ■ ‘EtplusbasVaiXtKof.  ' • 

Contrejigné-  . 

Le  COMTE  de  CANILLAS,  BARON  de  MOLÎNÊT. 

• ' COAF 


Î)É  ëli'ÀBANT.' tlVRE’V'in. 


: . C'OMfE  FONDER-  STËGHEN.  .. 

Titfe  de  Comte  [fous  le  nom  de  Vander  Steghen  avec  perhiijjton  de  Rappliquer 
fur  les  Terres  Çy  Seigneuries  à dénommer  donné  en  faveur  de  M.  Jean 
vander  Steghin^  'Drojfurd  de  Brabant  par  Lettres  Patentes 
....  du  XXX.  de  janvier  1698.  : 


CHAR  LES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille  &c. 

SçAvôiR  Faisons  que  'nous  ayant  dlé  fait  rapport  des  bons  & fîdcls  (ervi* 
CCS  que  noftre  cher  & fcal  Jean  yander  Steghen  nous  auroit  rendu  dupuis  vingt  & un  ans 
ença  en  qualité  àc  Dr offard  de  nofire  Pats  Duché  de  Brabant^  comme  auflî  de  ceux 
de  tes  anceftres,  qui  depuis  un  temps  immémorial  auroient  (îgnalé  leur  zele  au  fervi- 
cc  de  nos  très  auguftes  Predeceflêurs,  fi  comme  Ibn  Perc  , Aycul,  6c  Bifaycul  ^ le 
premier  en  qualité  de  T'hreforier  de  nofire  Fille  de  Bruxelles  » le  fécond  en*  celle  de 
Prefident  de  tsofire  chambre  des  Comptes  en  Brabant^  2c  le  troificme  en  l'Etat  de  Confeil* 
lier  en  nofire  Souverain  Confeil de  la  mefme  Province^  du  quel  ttat  il  auroit  clic  honno- 
ré  pour  avoir  abandonhé  pendant  la  révolte  la  charge  de  Bourgemaifire  de  la  Fille  de 
Bolduc\  ôc  tous  les  biens  & revenus  pour  adhérer  inviolablcment  à la  lâinte  foy  Catho- 
lique Romaine,  ôc  au  fcrvice  de  Ton  Prince  ôc  Seigneur  Souverain  Ôc  légitimé;  Que 
la  dicte  famille  de  Fander  Steghen  feroit  très  ancienne  Ôc  noble  de  plus  de  quatre  cens 
ans,  s'eltant  tousjours  maintenu  avec  dillinélion  Ôc  éclat,  ôc  conirai^é  des  nobles  ôc 
illullrcs  alliances,  ainfi  que  le  Rcmonllrant  qui  en  premières  nopecsauroit  cfpoufé Da- 
me Jacqueline  Ifabelle  Fan  Afche^  d’une  Mail'on  dont  les  fervices  6c  mérités  feroient 
aflez  connus , ôc  en  lecondes  avec  Dame  Françoife  Fander  Meere  de  trcs-ancicnnc  ÔC 
noble  Famille  tant  en  alliances,  qu’en  ce  quelle  pafTcroit  en  Chapitres  nobles,  ayant 
cfté  admife  en  ceux  de  Maubeuge,  Mous,  ôc  Nivelle:  Que  la  Mcrc  du  Remonfiranc 
ayant  cfpoulc  en  fécondés  Nopccs  le  Comte  Delval  cy-devant  nofire  Envoyé  extraor di* 
■ naire  à la  Conr  de  France^  auroit  confomme  une  partie  confiderablc  de  fes  biens  pour 
l’allifier  à continuer  les  bons  fervices  qu’il  nous  a rendu  en  la  ditte  qualité  ÔC  fatisfaire 
aux  dcbtc's  qu’il  y auroit  contraélees:  ÔC  fignalcment  que  le  Rcmonllrant  le  feroit  dé- 
dié doiz  là  jeundic  à noftre  fervice,  premièrement  en  qualité  de  Folontaire^  de  Cor* 
nette  y 2c  en  apres  de  Capitaine  d'une  Compagnie  d'infanterie  IValonne  levée  à fes  fntizau 
Terce  du  Maifire  de  Camp  Jean  Ceys , l’ayant  fuccefiivement  tenu  au  pied  de  la  levée, 
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jafqun  à ce  qu*il  auroit  obtenu  en  Tan  iêize  cents  (êprante  fept  la  ditte  cliarge  de 
Drojfatidt  nùfire  Duché  de  Brabant^  dont  U Compagnie  eftanttropfoibieilau* 

roit  par  un  zde  extraordinaire  propolé  au  Marfuis  de  Gaftauaga  pour  lors  Ueuteuauf 
Gouverneur  Capitaine  general  de  nos  Pai>has^  de  l'augmenter  de  quinze  Cavaliers 
portants  nos  couleurs,  £c  armes  de  nolhe  Duché  de  Brabant,  comme  ilauroit  &it  tant 
pour  noAre  fervice,  que  pour  le  maintien  de  la  juHice,  & le  repos,  & Ubené  de  nos 
DORS  & fidels  Vaifaux  « Sujets,  en  quoy  il  auroit  depenfé  une  Tomme  conüdetabie. 
Pour  ce  est  il  que  nous  les  chofes  rufdittes.conndeices,  ôc  eu  particulier  eigard 
aux  bons  Tervices,  Noole,  & ancienne  extraâion,  6c  lulire  de  la  dite  famille  de  vaif 
der  Stegben^  Voulants  en  faire  la  demonüration  qu'il  convient  en  la  perfonne  dudit 
Jean  vander  Steiben  6c  ^c^c^‘er  6c  decorer  en  honneurs,  droits,  privilèges,  pretoga* 
tives,  6c  proéminences,  avons  de  nolbe  certaine  Tciencc,  libéralité,  plaine  puifTunce, 
6c  auchorité  Souveraine  fait  6c  aéé,  comme  nous  Taifons  6c  créons,  par  ces  prefentes 
ledit  Jean  vander  Stetben  Comte  par  ces  prefentes,  confenians  Sc  pcrmçitans  par  plus 
ample  grâce  qu'il  puiffe,  6c  pourra  porter  ledit  titre  de  Comte  de  fin  nem  de  vander 
Steghen  6c  l’appliquer  fur  telles  Terres,  biens,  6c  revenus,  ou  Seigneuries  qu’il  pofTe- 
de  6c  pourra  encor  cy  apres  acquérir  fous  noflre  Domination  en  nmdits  Pays-bas,  les 
quelles  Terrés  6c  Seigneuries  nous  avons  doiz  maintenant  pour  lors  créé  6c  érigé,  com- 
me nous  créons  6c  érigeons  par  ces  prefentes,  en  dignité,  titre,  nom,  cry  &preémi- 
nonces  de  Comté  avec  leurs  appcndancc5,6c  dépendances  luy  permettant  6c  a les  fuccel* 
feurs  d'y  pouvoir  adjoufler,  unir,  6c  incorporer  en  augmentation  6c  pour  plus  grand 
lullrc  d'icelle  ericor  telles  autres  Seigneuries,  Terres  oc  rentes  que  bon  leur  femblera 
pour  de  la  ditte  EreSlion  en  Comté ^ enfemble  des  droits,  honneurs  prérogatives  6c  preé- 
inirienccs  y appartenant,  jouir  6c  ulérparle  dit  Jean  vander  Stegben  Tes  hoirs  6c  fuccd- 
feurs  maÛcs  oC  femeUes  naiz  6c  à naiftre  en  leal  mariage,  tout  ainiî  6c  en  la  mefme  for- 
me 6c  manière  que  font  6c  ont  accoulhimé  de  faire  nos  autres  Comtes  par  toutes  nos 
Terres,  6c  Seigneuries,  (ignamenr  en  nofdits  Pa3rs-bas.  Le  tout  aux  charges  6c  condi- 
tions ordinaires  6c  accouftumées,  6c  que  ledit  Jean  vander  Stegben  Tes  dits  hoirs  6c  fuc- 
cefTeurs  Comtes  6c  Comtejfis  de  vander  Stegben  (cronc  tenus  de  faire  6cc. 

Et  aân  que  ce  Ibit  cbolè  ferme  6c  fiable  à tousjours,  nous  avons  figné  cet  prefentes 
de  Doflre  main,  6c  à icelles  fait  mettre  noflre  grand  SéeL  Donne  en  noflre  Ville  de 
Madrid  Royaume  de  Caftillc  le  trentiefmc  jour  du  Mois  de  Janvier , l'An  de  grâce  fei- 
ze  cents  nonantc  huit,6cde  nos  Règnes  le  trente  troiücme.  £lloit  paraphé,  YMte.K.£Y 
Ff.  £c  figné, 


CHARLES. 

Et  cfioieni  ces  Lettres  Patentes  recllées  du  grand  Plmtas  ejloit  efiriti 
Scel  lie  Sa  Majeflé  imprimé  en  cite  rouge  y pendant 

a double  cordon  d’or  en  une  cailTc  de  1er  blancq.  Par  le  Roy, 

Ctmrejipié, 

NICOLAS  MOLINET. 


COM. 
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En  l’an  i644.1ci8.FcvrierNicoIasdcHaudion,Seigneur  de  Ghiberchics, 
acquit  de  PhilijJpc  IV.  Roi  d’Elpâgnci  laSeigneuri'ede  Wyneghempar 
titre  d’achâr  abfolü.  Il  avoir  pofledé  celte  Seigneurie,  comme  auiïi  fesPre- 
dccedéurs  avant  lui  par  droit  d’Hypotheque.  JLe  Diplôme  de  cette  vente  fc 
trouve,  dans,  la  Chambre  des  Comptes  du  Duché  de  Brabant  dans  le  Regitrc 
cotre  M M,  & dans  la  Cour  Feodâle  de  Brabant  dans  le  Regiûre,  dit  Re» 
gifier  van  de  nieuvj  vercryghen.  ... 

Au  relie  le  Château  de  Wyrieghenl  Fut  cbriftruit  vers  l^n  lyso.  parquel- 
qu’un  de  la  famille  de  Vlemihck,  lequel  au  rems  palTé  pofledoit  cette  Sei- 
gneurie par  droit  d'Hypothequé,  comme  il  paroit  par  le  document  pris  delà 
lufdite  Cour  fcodale.  De  eette  meme  maifon  Jean  de  Vleminck  fils  de  Jean 
s’acquit  la  dixme  de  ce  village  par  titre  d’achât  du  MonaRere  de  St.  Michel 
à Anvers,  en  l'an  lysy.  le  7.  May^  en  prclcncc  d’Arnoud  Schoyc&  Guil- 
laume Draeck , Echevins  d’Anvers. 

On  trouvé  dans  l’Eglilc  de  Damme  en  Flandre  l’Epitaphe  fiiivant  fur  une 
lame  quarree  de  cuivre  attachée  à la  muraille.  ' 


Icyigift'tres  illuftre  Homme  Meflîre  Nicolas  de  Haudidn^ 
Sei  neur  de  Wyneghem,  en  fon  vivant  Sergeant  Major  d’un 
Tcrce  Walon  &:  envoyé  du  Gouverneur  des  Pays-Bas  pour 
commander  en  cette  place  3 où  il  mourut  le  X.  Nor; 
MDCLXXIV. 

Priez  Dieu  pour  fori  Ame. 

Au  milieu  de  cette  lame  (but  gravées  les  Armes  de  la  Maifon  de  Hâudion 
avec  les  huit  quartiers,  ixvoxi  Haudion^  Hoensbrouck,  Bernemicoùrt  y S^eis  ^ 
Roijîn  y ' Mer  ode , Qrobbenàonc , Amfienraed. 
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Erelîun  de  U Terre  ® Seigneurie  de  Wyneghem  en  titre  de  Comté  fous  te  nom 
de  Haudion  four  M.  Chartes  "De  Haudson,  Seigneur  dudit  lieu  (Se.  Tar 
Lettres  “Patentes  du  30.  Juittet  1698. 

CHAR  LES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  CadiUe  Scc. 

S9AV01R  Faisons  que  nous  ayant  ellé  fait  rapport  des  bons  2c  fidcb  rcrri- 
ces  que  noilre  cher  6c  féal  Chartes  De  Haudion,  Seigneur  de  tVyntgbem,  nous  auroic 
rendu  i l’exemple  de  les  anccftres,  6c  de  feu  fon  Père  Nicolas  De  Haudion  , Colonet 
iÿ  Conemandant  qu'auroit  elle  de  Damme , 6c  qu’il  auroic  levé  une  Compagnie  de  Curaf- 
fiers  i Cheval,  avec  la  fournicuie  des  Chevaulx  6c  équipages  à lès  fraix,  Sc  qu’en  cette 
qualité  de  Capitaine  il  le  (êroic  trouvé  à plufieurs  Commandements  pendant  la  dernicrc 
guerre  à la  fatitfaâion  de  les  Generaux  : Que  la  famille  de  Haudion  leroïc  une  des  plus 
anciennes  nobles  Maifons  de  nos  Païs-bas,  ôc  comme  telle  receue  dans  les  Colleges  6c 
Chapitres  illullres  de  Nivelle^  Mons,Maubeuge,Dinanc6cautres.  Pour  ce  bst- 
1 1.  que  nous  les  chofes  lufdittes  confiderées,  6c  eu  particulier  efgard  aux  bons  fervi- 
ces,  Noble  6c  ancienne  extraâion  6c  lullie  de  la  oitee  famille  de  Haudion  voulants 
en  biire  la  dcmonllration  qu’il  convient  en  la  perfonne  dudit  Charles  de  Haudion 
6c  l’eflever  6c  décorer  en  honneurs,  droits, privilèges,  prerogatives,6c  prééminences, a- 
vons  icelluy  Charles  De  Haudion  de  noilre  certaine  fcicncc,  libéralité,  plaine  puilTan- 
ce,  6c  authoricé  fouveraine  fait  6c  créé  (comme  nous  faifons  6c  creons}  par  ces  pre- 
lêntes)  Comte,  8c  fa  Terre  de  ff'yntgbem  feituée  en  noilre  Pais  6c  Duché  de  Brabant 
créé  8c  érigé  (creons  6c  érigeons  par  cettes)  en  dignité,  titre,  nom,  cry,  8c  préémi- 
nences de  Comté  à titre  de  Haudson  avec  fes  appendances,  6c  dépendances,  luy  per- 
mettant 6c  à fes  fucceircucs  d’y  pouvoir  adjoufter,  unir,  ÿ incorporer  en  augmenu- 
tion  8c  pour  plus  grand  luAre  d’icelle,  encore  telles  autres  Seigneuries,  Terres,  6c 
tentes  que  bon  leur  femblerai  pour  de  la  ditte  EreBion  en  Castré, enlêmble  des  droits 
booneurs,  prerofptivcs,  6c  prééminences  y appartenants,  jouir  6c  ufer  par  ledit  Charl 
kl  De  Haudiun,  lés  hoirs,  liicctdcuit  6c  hcriticis  en  lim  droitte  6c  collaterale,  maC. 
les  8c  femelles  naiz6c  à naillre  en  Ical  mariage,  tout  ainli  Kcn  la  mefme  forme  8c  manie, 
re  que  font  8c  ont  accoullumé  de  faire  nos  autres  Comtes  par  toutes  nos  Terres6c  Sei- 
gneuries, Cgnament  en  nos  Pait-bas.  Le  tout  à charge  8c  condition  que  ledit  Char- 
Jet  Comte  de  Haudion,  fèldiu  hoin  6c  facccOeurs  Comtes  2c  Comteffes  de  et  wat,  feront 
tenus  8cc.  > 

Et  afin  que  ce  folt  choie,  ferme  8c  fiable  à tous')ours,  nous  avons  figné  ces  prefen- 
tes  de  ntsllre  Main,  6c  à icelles  lait  mettre  noftrc  grand  feel.  Donné  en  nofire  ville  de 
Madrid  RoyaumedeCafiillc  le  trentième  jour  de  Juillet  l’An  de  grâce  lëizc  cents  nonante 
8c  huia,  8c  de  nos  Régnés  le  trente  troifieme:  Elloit  paraphé,  Ynte.REV  f'i.ti&gnt  ’ 

CHARLES.  .1 

Plus  has  efioit  eferit  ; ' 

Par  le  Roy. 

Cotttrefigné  , 

LE  COMTE  DE  CANILLAS. 

I I ‘ 
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Et  eftoient  ces  Lettres  Patentes  lêellécs  du  grand 
Seel  de  SaMajefii  imprimé  encire  rouge,  y pen- 
dant à donble  cordon  d'or  en  une  cailTc  de  lcr 
blanc. 
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Le  Comté  (le  Tildonck  érigé  en  favenre  de  Meflirc  Charles  de  l’Archier 
par  patentes  de  là  Majefté  le  Roy  d’Efpagne  Charles  II.  de  glorieule 
mémoire  en  date  le  jo.  Septembre  1699.  eft  fituc  entre  Louvain  & Malincs, 
& a été  pendant  plufieurs  geuerations  dans  la  noble  famille  de  l’Archier. 
Elle  eft  palTée  dans  la  noble  mailba  de  Lalaing  par  l’Alliance  de  Dame  Marie 
Catherine  de  l’Archier.  Comtellè  de  Tildonck,  fille  nni(]de  & heriticre  ont* 
verl'clledcfêu  Mcdire  Charles  de  l’Archier,  Comte  de  Tildonck  « dk  de  no- 
ble Dame  Marie  Françoife  Dennetieresj  fille  ainée  de  MelTire Charles  Philippe 
Denneticres , Seigneur  de  Croilomont , & de  noble  Dame  Catherine 
Lonile  de  Landas,  Dame  de  Wanbain  & Marets.  Cette  Tufditc  DameCom- 
telTc  éponlà  le  ji.  Janvier  1^03.  MelEre  Maximilien  Jofepb«  Comte  de 
Lalaing,  Vifeomte  d’Andenardc  j Seigneur  de  Santbergbe,  Rammelairj 
Humbeke  &c.  General  Major  au  fcrvice  de  là  MaJefté  Impériale  & Catho- 
lique , Surintendant  General  de  la  Gendarmerie  de  la  Province  de  Flan- 
dres, Gouverneur  de  la  ville  de  Bruges  &dcs  Villes  & Forts  en  dépendants^ 
qui  fiit  admis  & reçd  dans  l'Etat  noble  de  la  Province  & Duché  de  Brabant  < 
comme  Comte  de  Tildonck,  le  6.  Octobre  1707.  & élu  député  ordinaire 
dudit  corps  de  la  NoWelTe.  Le  13.  Janvier  1711.  pendant  quel  tempsil 
fut  gratifié  du  Gonvememenr  de  la  ville  de  Liere  & (le  Ion  banlieu  au  nom 
de  ladite  Majellé  Impériale  & Catholique  , par  patente  du  13.  Septembre 
l7ia.  La  fufdite  Dame  Comtefle  mourut  le  aj.  Juin  1709.  ayant  delailTé 
trois  enfants,  fi;avoir  le  Comte  Charles  de  Lalaing,  la  Comteflê  Hclene 
Jacqueline  de  Lalaing,  & la  ComtclTè  Charlotte  de  Lalaing.  Le  rufdicMcf- 
lire  Maximilien  Jofeph,  Comte  de  Lalaing  &(X  fils  de  Meflire  Jacques  de 
Lalaing,  Vifeomtè  d’Audenarde,  Seigneur  de  Santbergbe,  Maefiti , Kerre- 
gen  & Renegell , & de  Noble  Dame  Marie  Thcrefè  Rym,  fille  de  Meflire 
Châties  Rym,  Baron  de  Btllem,  Seigneur  de  Rammelait,  Eeckcnbcke, 
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Humbekc  &c.  8c  de  noble  Dame  Marie  Rodrigucs  Dévora  y Vega,  fils  de 
Mefllrc  Fery  de  Lalaing,  Vilcomcc  cTAudcnardc , Seigneur  de  Santberghe 
Ôcc.  & de  Dame  Marie  Annevander  Nooc,  fille  de  Mclfire  Jaques  vaader 
Nooc>  Barou  de  Kieieghem,  & de.Damc  Catherine  Taye. 

EreBion  de  La  Terre  ^ Seigneurie  de  Tildoncq  en  titre  de  Comté  pour  AI. 
Charles  PArcbier^  EJeuyer , Seigneur  dudit  lieu  par  Lettres  'Pa- 
tentes du  lo.  de  Septembre  1699. 

CHA  RLE  S pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Cafiiîle  y (^c. 

& pour  ie  bon  rapport  que  fait  nous  a ellé  de  la  perfonne , extraôion  y fie  mé- 
rités de  noltrc  cherfic  féal  Charles  VArebiery  Efcuyery  Seigneur  de  Tildoncq  , FiU  de 
Feu  Mejjîre  Jean  Baptifle  vivant  Chevalier  Seigneur  dudit  Lieu  y fie  que  Ton  Bifayeui  fic 
Ayeul  paternel  feroient  decedeî  en  des  Charges  très  hoonorables  pour  le  fervice  de  no- 
llre  tresaugullc  Mailbn  d’Auilriche^  Fondit  Ayeul  en  r£lUc  de  CoufeUler  Maiftre 
ordinaire  de  mfire  Chambre  des  Comptes  en  Brabant^  au  ^ucl  t Archiduc  Erneft^  Lieute^ 
séant  Gouverneur  Capitaine  general  de  l’ayant  pourveu,  \cs  ArchiducfS 

Albert  ôc  IfabelUy  ne  luy  auroient  pas  leulemcnt  conHrtné;  mais  auflî  l’employé  en di- 
vcilcs  Commiflions  d’importance;  fignament  en  U Surintendance  des  Aydes  (A  MonPres 
du  Pais  (A  Duché  de  Brabant  outre  qu’auparavant  il  auroit  elle  par  Diplôme  de  P Au- 
gufte  Rudolphe  feconddunom  honnorélc  vingt  fixiemc  Janvier  quinze  cents  quatre  vingt 
cincq  du  tiltre  de  Comte  du  Sacré  Palais  Laterauy  Cour  (A  Confifioire  Impériaux^  fic  de 
pluiieurs  autres  grâces,  fic  privilèges, cnconfiJeration  tant  des  l'eiA  ices  de  fon  dit  Bi- 
iayeu)  rendus  au  Tresangufie  Em^eur  Cbarles-quint  (emr’autrcs  es  expediélions  en  Affli- 
ge que  ix)ur  fes  memes  propres;  6c  que  s’eftaot  le  luliiit  Mepire  Jean  BaptiHe  Peredu 
Kemonftrant  (à  l’exemple  de  fes  prcdcccfTcurs)  tousjours  diliingui  fit  meme  acquitté 
avec  grand  zclc  5c  fatistadion  de  les  Supcricun  en  qualité  dEfebevin  fic  Treforier  de  la 
Fille  de  Bruxelles^  fiC  eilant  Fa  Maifon  du  coilc  de  Pcrc  fic  Mere  alliée  à des  Famtlliit 
Nobles,  fic  i 11 U lires,  ht  Roy  Philippe  quatrième  nollre  treshonnoré  Seigneur  fic  Pere 
(de  1res  gloricufc  mémoire)  auroit  eu  pour  aggr-ablc  de  l’honnorer  du  titre  de  Chevalier 
fie  de  decorer  fes  Armoiries  de  deux  Aigles  becquez  (A  tnembrez  </'0r  pourlupports,  par 
Lettres  Patentes  du  fcizicmc  Décembre  fcize  cent  Foixantc  fie  un,  fic  du  vingt  deuxie- 
me d’Aoiid  Icizc  cens  foixante  trois.  PovR  CE  EST  it.  que  nous  les  chofes  Fuf<« 
diites  confiderées,  6c  dcûrants  d’en  faire  la  dcmonftraiion  qu’il  convient  en  la  perFon- 
Dc  dudit  Charles  PArebier  fic  l'cHcvcr  fic  décorer  en  honneurs,  droits»  privilèges,  pré- 
rogatives, fic  prééminences,  avons  (de nollre  certaine  feience,  fic  auihoritc  louverai- 
nc)  fait  Ôc  crée,  comme  nous  faifons  fie  créons  ledit  Charles  PArebiery  Comte  par  ces 
picFcnics,  erigeans  (comme  nous  érigeons  auflî  par  ces  dûtes  prerentes)  fa  Terre  fic 
Seigneurie  de  Tildoncq  (feituée  en  noftre  Pais  fic  Duché  de  Brabant  foubs  le  Quartier 
de  Louvain  avec  haulie,  moyenne,  ficbaflcjullicc,  fie  relevant  de  U Souveraine  Cour 
Féodale  d’icclluy  Duché)  en  dignité,  nom,  cry,  ôc  prééminences  de  Comté  avec  Fes 
appcndanccs  fie  dépendances,  luy  permettant  fie  à les  lucccireurs  d’y  adjoullcrfic  incor- 
porer en  augmentation  fic  pour  plus  grand  lullre  d’icellc  Cowré  encore  telles  autres  Sei- 
gneuries, '1  erres,  fic  rentes,  que  bon  leur  Fcmblcra,  pour  dc  la  ditte  Ereüion  en  Com- 
té y cnfemblc  des  droits,  honneurs,  prérogatives,  fie  prcciliincnccs  y appartenant jnuïr 
fic  ufer  par  ledit  Charles  PArebiery  Fes  hoirs,  fic  lucccireurs  malles  fic  FemeUes  nâiz  fie  i 
naillre  en  Ical  mariage,  tout  ainll  fic  en  U même  forme  fic  manière,  que  font,  fic  ont. 
accoullumé  de  faire  nos  autres  Comtes  par  toutes  nos  Terres  fiC  Seigneuries,  lîgnamcnt 
CO  nollre  dit  E^iis  fic  Duché  de  Brabant.  Le  tout  à charge  fic  condition  ficc. 

Et  aflîn  que  ce  foit  choFc  ferme  fic  fiable  à tousjours,  avons  ligné  ces  prefentes  de 
nollre  Main,  fic  à icelles  f^it  mettre  nollre  grand  Secl.  Donné  en  nollre  Ville  de  Ma- 
drid Royaume  dc  Callillc  le  to.  jour  du  Mois  dc  Septembre  l*An  de  grâce  Fcize  cents, 
nonantc  noeuf,  fic  dc  nos  Regnes  le  trente  quatrième.  Et  paraphé,  xMte.  R et.  V^. 
fic  ligné, 

C H A J R L E S. 

£t  eiloient  ces  Lettres  Patentes  Fecllces  du  grand  Plus  bas  eftoit  efcrit\ 
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ELidcm  ou  Elixcm , car  oo  dit  indifcrcmmcnt  l’uu  & l’aucrc,  cfl  du  Bail* 
lage  de  Gcth,  près  1a  Rivière  Gcte  à une  lieue  de  Tirlcmont.  Cette 
Terre  eft  un  ancien  bien  de  la  famille  de  RuylTchen.  Arnoud  de  Moersl’a- 
voit  obtenu  du  Roi  Philippe  11.  en  lyéy.  Pierre  de Rüydchen,  l’acheta  en 
1 59  y.  de  là  veuve  Marie  .Straesberg;  & depuis  cctcms-là  clic  cil  reliée  dans 
cette  famille  jul.]ues  à prefenf.  Le  Roy  Charles  11.  l'crigca  en  Barooie  en 
1692.  en  laveur  de  Melfire  Michel-Conllantio  RuylTchen, 

Extrait  dcj  lettres fatentes,  de  t Erection  delà  Terre  Seigneurie 
l'cm,  en  Baronnie,  four  M.  Michel  Conjlantin  de  Ruyjjcben,  Sei- 
gneur d’EleJfcm  Sic.  le  xx.  Alay  mdcxciii.. 

C^'HARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille,  Scc. 

J Nous  ayant  elle  fait  rapport,  de  l’ancienne  & noble  extraûion  de  nodre  cher  & 
bien  3mé  Miebel Conjlantin  Seigneur d’£ldlcm,Marqueite,Bauter|]cmStc. 

.Confeiderordinairc  en  nollre  grandConrcil,ellablyàMalinea,Scque  les  anceftres  nous 
auroient  rendu  de  grands  & Ggnalez  fcrvices,  comme  entre  autres  Pierre  Je  Jtuyfcbcn , 
tant  à l'Empereur  Charles  V.  de  glorieufc  mémoire,  qu’à  la  Reyne  Marie  là  foeur. 
Gouvernante  des  Pays-bas  en  diverfes  commidions  £c  Ambali'adcs  vers  des  Roys  & 
Princes  Souverains,  s’en  cllant  acquitte  avec  beaucoup  de  fuccés  Si,  fmgulierc  répu- 
tation ; Que  Ton  fils  Pierre  de  Ruyjfcben  bilàyeul  du  fuppliant  en  auroit  rendu  pareil- 
lement à Philippe  11.  en  des  notables  Employs  au  Pays  de  Outre  Meufe,  Duché  de 
Chnbourgh , Dalem , £c  Faucquemont , que  Guillanine  de  Ruyjfcben  fon  pere  grand 
auroit  ellé  Confciller  en  nollre  grand  Conicil  l’efpace  de  trente  fix  ans,  lequel  au- 
roit  eu  en  mariage  Damoifellc  Qaudine  Sucquet,  hile  deMelTire  Antoine  Sucquet, 
Chevalier,  en  fon  vivant  Confeiller  autl'y  au  dit  grand  Confeil  ,ainfy  que  pluneurs 
autres  de  ladite  maifon  de  Sucquet.  &c.  Outre  qu'il  auroit  efpoufé  Damoil'elle 
Marguerire  vander  Gracht,  qui  auroit  elle  ChanoinelTe  du  noble  Chapitre,  d'An- 
denne , ilUie  d'une  tàmille  fort  illuhre  & tresancienne, alliée  & apparentée  à quanti- 
té de  mations  iilullies  £c  principales  des  Pays-bas  Scc. 
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Pour  ce  cil  il,  que  nous  les  chofcs  rufdictes  confîderces , &c.'  Avons  de  noftre 
ccitamc  fciencc,  &c.  fait  & créé,  comme  nous  faifons  & créons  ledit  Michel  Con^ 
fiantin  de  Ruyffchen^  Baron,  par  ces  prefentes,  creans  & érigeants  aufly  par  cet- 
te, en  dignité,  nom,  cry  & prééminence  de  Baronnie  fadiic  terre  & iieigneurie 
d^EleJfem,  fituée  en  noftre  Pays  & Duché  de  Brabant,  Sec. 

Dpnné  en  nojîre  ville  de  Madrid^  Royaume  de  Camille ^ le 

, • vintiefme  jour  du  mois  de  May  ^ Pan  de  grâce  Seize  cent 
nonante  trois  ^ fS  de  nos  Régnés  vintbuitiefme. 

; Signé 

CHARLES. 

Et  plus  bas  ejloit  eferit 
, Par  le  Roy. 

Contrejignê 

LE  COMTE  DE  CANILLAS , BARON  DE  MOLINET. 

Enfin  le  $.  Avril  lyoy.  le  Roi  Philippe  V.  l’erigea  en  Comté  en  faveur 
du  même,  qui  fut  enlùicc  Prcfidenc  du  grand  Conleil  de  HSiuaut,  & en 
lyzo.  Confeiller  au  Confeil  d’Etat  de  là  Majefté  lmp.  & Cath.  &Sur-Intcn- 
dant  de  la  Jullice  Militaire  &c.  dans  les  Pais-bas,  & enluite  Prefident  du 
meme  Confeil. 

Ere6iion  du  nom  de  Ruyflchcn  en  Comté,  à appliquer  fur  telle  Terre  ou  Sei^ 
gneurie,  que  fera  trouvé  convenir  tOÜroyée  en  faveur  Melîire  Michel 
Conftantin  De  RuylTchen,  Baron  d’ElelIcm;  Scign.  de  Bauterlèm,  Mar-  ' 
quette,  Sevenplancque,  Crayriiere, & Ham,  Prefident  du  Confeil  Sou- 
verain du  Roy  en  Haynau. 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caflille^  de  Leon^  dPArragon^  des  deux  Si* 
cilles^  de  Hierufalem^  de  Portugal ^ de  Navarre  (de. 

Sçaveir  faifons  que<nous  ayant  efie  fait  rapport  des  bons,  fidcls,  Sc  fignalez  fervi- 
CCS  de  nôtre  Cher  Sc  féal  MeJJire  Michel  Conjlantin  De  Ruyjfcben  \ Baron  d'EleJfetâf 
Sr.  de  Bauterfemy  Marquette  y Sevenplanquen  y Crayniere  y (d  Ham  y Çonfeiller  de  No- 
fire  Confeil  ePEftat  de  Flandre  y quiétoit  lors  lez  noftre  Perforine  y (d  Prefdent  zprcÇcat 
de  noftre  Confeil  Souverain  en  Haynau.  Et  que  tous  fes  Anceftrcs,r<»«/  paternels  que 
maternels,  auroient  fervy  depuis  quelques  ucclcs  ença  autt  Augultcs  Roys  Sc  Princes 
nos  PrcdecefTeurs,  en  differentes  Charges  6c  Employs  politiques  ôc  militaires,  les  uns 
en  noftre  grand  Confeil  de  Malincs  depuis. fa  première  inftitution  , fi  comme 
Guillaume  De  Ruyffcbtn  f'on  Ayeul  par  rcfpace  de  vingt  Ans  en  qualité  de  Ftce  Prefi. 
dent  du  même  Confeil  y & les  autres  fucccflivcmcnt  dans  nos  Armées,  où  ils  .nuroienc 
donné  des  preuves  de  leur  zclc  ôc  valeur,  que  Jean  Ferdinand  De  Ruyffcben  fon  fre- 
TC,  Sc  Guillaume  Fonder  Gracht  fbn  Beau-frerc,  ferviroient  actuellement  en  Flan- 
dre, l’un  en  qualité  de  Capitaine  Commandant  de  Cavallericy  Sc  l’autre  de  Maître  d* 
■Camp  ef  Infanterie  y Que  Guillaume  Damai  Fanden  Lindeny  dit  UndanuSy  fon  Tri- 
fayeul  auroit  efté  eâu  en  l’An  mil  cincq  cent  foixante  deux  à la  dignité  Epifcopale  de 
■Ruremonde-y  Que  le  Remonftrant  feroit  allié  & apparente  à des  familles  ires-nobles 
& anciennes,  ayant  efpoufé  Marguerite 'Iberefe  Fander  ^Gracht ^ Cbanoinejfe  dPAndeu- 
ne  y dont  là  Noblcffe  de  cette  famille  feroit  trcs*illu(trc  £c  ancienne.' , Et  voulansiài- 
re  la  dcmonftration  qu’il  convient  des  dits  fcrvices  ôc  mérites  en  la  perfonne  du  Rc- 
monftrant  8c  l’éflcvcr<& décorer  de  plus  grands  honneurs,  droits, privilèges*, préro- 
gatives, Sc  prccmincnccs,  Avons  par  advisde  ceux  de  noftre  Confeil  d’Eftat,  Sc 
cn'conformité  de  noftre  refolution  prife  fur  confulte  d’icclluy  du  vingt-troifiéme  de 
Septembre  de  l’An  mille  fept  cent  £c  deux,  de  noftre  certaine  Science,  Libéralité, 
pleine  Puiffancc,  & Authorité  fouveraine  fait  Sc  créé  de,  plus,  comme  nous  faifons  ÔC 
créons  ledit  Baron  d'EleJfemy  Comte  de  fon  nom  de  Ruyffcben  par  ces  prefentes,  Coiv 
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fentans  8c  permcctans  qu’il  puifle  & pourra  porter  ledit  titre  de  Comte  de  fon  Piom  de 
Kuyjfcben^  & l’appliquer  fur  telle  Terre  ou  Seigneurie  que  luy  ou  fes  Dcfccndanscn 
apres  pourront  acquérir  fous  nolkre  Domination  )ëc  par  plus  anaple  grâce  (en  cas  qu’il 
vint  à manquer  (ans  laiHcr  Entâns  malles  ou  femelles  naiz  ou  à naiüre  en  ligne  direc** 
te  Kgiume;  loy  avons  oâtroyé  ôc  permis  que  ledit  titre  de  'puiûe  ÔCpourrapaf* 
fer  5c  fucceder  à fes  frères  £c  Defeendans  mafles  Sc  femelles  en  la  même  forme  Scma*- 
nicre  que  ditdl,  Cnam  ôc  Erigeans  la  ditte  Terre  & Seigneurie  à dénommer,  ainlî 
que  Créons  de  Erigeons  par  ces  prefentes  dez  maintenant  pour  lors  en  dignité,  titre 
nom,  cry,  & prééminence  de  Comté  avec  fes  appeûdances  Sc  dépendances,  luy  per** 
inctians  éc  à fes  Succcûlurs  naiz  Sc  à naiflrc  en  Ical  mariage,  6c  à fes  freres  ôc  leurs 
Delcendans  en  ligne  direéle  (au  cas  que  dit  cil:)  d^y  pouvoir  adjouter,  unir  & iocor** 
porcr  en  augmentation  6c  pour  plus  grand  lullrc  d’icclluy  Comté  y encore  telles  autres 
Sfij^ncurics,  Terres,  ÔC  Rentes  que  bon  leur  fctnb|cra,<pour  de  la  ditte  Ert&ion  en 
Comté  y enfcmble  des  droits  honneurs,  prorogatives,  prééminences  y appanenan» 
jcmir  éc  ufer  par  ledit  MeJJîre  Michel  Conjîantin  Dé  Éjiy£cben Succefleurs 
malles  îSc  femelles, naiz  6c  a naillre  en  Ical  mariage  & fes  ^crcs'ÔC  leurs.  Dcfcendaiis 
malles  6c  femelles  (au  cas  que  dit  t ft)  tout  ainl'y  &'en  la  même  forme  & manière  que 
font  & ont  accoulfumé  de  faire  nos  autres  Comtes  par  toutes  nos  Terres 8c  Seigneu- 
ries, lignament  en  nos  dits  Pays-bas.  Le  tout  aux  Charges  ordinaires,  ôcaccoullur 
mécs,  èc,(\\xcW\\\iComte  de  Kuyjfcbeny  fes  hoirs  6c  Succefleurs  Comtes  ^ComtcJJ'ês 
liront  tenus  de  faire  l’hommage  Sc  ferment  ^c. 

Et  pour  que  ce  foit  choie  ferme  ÔC  Itable  à toujours  nous  avons  ligné  ces  prclcn** 
tes  de  nollre  main  8c  à icelles  fait  mètre  nôtre  grand  Sccl.  Donné  en  nôtre  Ville  de 
Madrid  Royaume  de  Catfille  le  trentième  jour  du  mois  d’Avril,  l’An  de  grâce  mil 
fept  cent  ôc  cinq  ôc  de  nos  Règnes  le  cincquicme;  EJîoit  ftgné.  . . 

PHILIPPE. 

Et  étaient  ces  Lettres  Patentes  feelUes  du  grand  . Et  plus  hâSy 

Stel  du  Roy  imprimé  en  cire  rouge  y pendant  à 
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une  cat£'e  de  fer  blancq.  “ 

-,  D.  JOSEPH  PZ.  DE  LA  PUENTE. 


Icy  fuivent  d* autres  lettres  patentes  de  confirmation  du  dit  titre  de  Comte  i 
accordées  par  fa  Majejié  Impériale  Catholique  Charles  VI. 

Hâ  R les  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  toujours  augude  (3c.  Et 
J pour  le  bon  rapport  qui  nous  a été  tait  de  notre  cher  ôc  féal  Mcflîre  Michel 
Con£tnttn  de  RuyJ/chen yBivon  d'Ehdcm y Stigneur  de  Marquette,  Bauterfem,  S«- 
vcnpl  incque,  Hamme,  Ôcc.  Confeiller  de  notreConfcil  d’Eftat  étably  aux  Pays-bas, 
ôc  de  fes  longs  8c  aggreablcs  fcrviccs  , aufli  bien  que  de  ceux  de  fes  anccllrcs  au** 
roient  rendu  à Notre  Augufte  maifon,  comme  entre  autres,  Pierre  de  Ruyflchcn, 
qui  auroit  fervy  l’Empereur  Ch  a r les  Q^uint,  notre  predeccflêur  de  glorieufc 
mémoire,  au  fly  bien  que  la  Reyne  Marie  d’Hongrie  fa  foeur,  Gouvernante 
des  Pays-bas,  en  diveiles  Commiflions  ÔC  Arabaflades,  defquellcs  il  fc  feroit  acquité 
avec  fuccès  Sc  réputation.  Que  fon  fils  Pierre  de  Ruyflchcn  , ^eul  dudit  Michel 
Conflantin,  Baron  d’Eliflcm,  auroit  pareillement  rendu  des  bons  Icrvlccs  aufeuRoy 
Philippe  fécond  dans  des  notables  Employa  au  pays  d’outre  Meule , Duché  de  Liin- 
b'’Uig.  Qiic  Mcflîre  Guillaume  de  Ruyflchcn  fon  pere  grand,  auroit  été  ConfeiU 
1er  de  notre  grand  Confcil  à Malines  l’efpace  de  56.  ans  , ôc  Viceprefident  d’i- 
celuy,  pendant  longues  années,  lequel  auroit  eu  en  mariage  Damoifdlc  Glaudine  de 
Sucquet,  fille  de  Meflîrc  Antoine  de  Sucquer , en  fon  vivant  Chevalier,  ôc  Con- 
fcillcr  audit  grand  Confcil,  ainfy  que  pluficurs  autres  de  laditre  famille  de  Sucquet 
depuis  pluficurs  ficelés,  meme  dans  la  primitive  Inflitution  dudit  grand  Confeil,  que 
Guilhumc  Damis  vanden  Linden, dit  Lindanus,  fon  grand  oncle  maternel,  auroit  été 
Evefquc  de  Ruremonde  du  temps  dudit  Roy  Philippe  fécond,  pardclTus  les  fervi* 
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CCS  rendus  à la  guerre,  tant  par  fon  grand  oncle  paternel,  que  par  le  frère  dudic 
Médire  Michel  Conftantin,  Baron  d’U-lidcm,  Icfqucis  auroient  été  tous  deux  Capi- 
taines de  Cayallcrie,l’un  au  temps  des  Archiducs  Albert  & Isabelle, fie  l’autre  au 
temps  du  Roy  Charles  fécond  de  glorieufc  mémoire , que  ledit  Meffire  Michel  Con- 
pantiny  Baron d’ElilTem,  fils  de  Jean  Antoine  dcRuyflchen,  auroitaufly  été  Con- 
* fcillcr  dudit  grand  Conieil,  depuis  du  Confcil  Suprême  de-  Flandres  à Madrid  du 
temps  du  feu  Roy  Charles  fécond, qu’il  auroit  époufe  en  premières  nopces  Damoi- 
felle  Marguerite  Therefc  vander  Gracht , ChanoinciTc  du  Chapitre  Royal  d’Anden- 
ne,  ifiue  d’une  famille  très  ancienne,  alliée  fie  apparentée  à de»  familles  fort  illufires 
du  Pays-bas,  & fe  feroit  remarié  à Damoifcllc  Pétronille  de  Vicq,  fille  de  Mtflirc 
Philippe  Albert  de  Vicq , Baron  de  Cumptich , dont  les  anceftres  auroient  pareille- 
ment rendus  des  fignalcz  fcrvices  à notre  augufte  maifon  en  divers  Employa,  (ça- 
voir  faifons  que  nous  les  chofes  fufdittes  confiderées,  & ayant  particulier  égard  aux 
longs , bons , & aggrcablcs  fcrvices  , dudit  Meflire  Michel  Conflamin  de  Ruyjfcben , Baron 
d’Eliflcm,  & à ceux  de  fes  anceftres,  voulant  luy  donner  des  marques  fingulieres 
de  notre  bienveillance,  avons  de  notre  propre  mouvement,  pleine  pu i fiance  , fie 
authoritc  fouveraine  , pour  nous,  nos  hoirs  fie  fuccefléurs,  tait  & créé,  comme  nous 
faifons  fie  créons*  Iceluy  Michel  Conflantin  de  Ruyjfcben  ^ Baron  d’Eliflcm, 

Comte  par  ces  prefentes,  permettant  fie  confentant,  qu’il  puifle  continuer  ledit  titre 
de  Comte  de  fa  terre  d’Eliffera,  ou  l’applicqucr  fur  telle  autre  tcirc  ou  Seigneurie 
que  luy  ou  fes  defeendans  trouveront  convenir, fous  Notre  Domination  fie  obeiflan- 
ce  en  nos  Pays-bas  ficc. 

Dennê  en  noftre  ville  fjf  refidence  Impériale 
de  yieime  U Janvier  i yiz. 

Etoit  Paraphe 

Prim.  de  Corda.  P s.  Vt. 

Et  figné  CHARLES 
Plus  bas  par  ordonnance  de  là  Majefte 

Conirejigné 

A.  F.  DE  KURZ. 


Gcüca- 
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Généalogie  de  l’Ancienne  & Noble  Famille  de  Ruyflchcn , portant  pour  Armoiries  di 
ECU  d’or  à l’Aigle  de  fable  la  tête  de  front  heaume  d’argent  grille  & liferé  d’or, 
Bourlct  & feuillages  de  même  & de  fable,  cimier  un  Aigle  de  i’Ecu. 


Ar- 

ncaUd 

do 

fchoii 

épO'-TlU 

Cuiic- 

gondo 

Mer- 
wyck  , 
‘laquel- 
le por-< 
te  de 
finople 
au  chef 
de  her- 
mines. 
Ils  vi- 
voient 
encor 
eu  l’aii 

IlfO. 


f niiillauinc  de 
Ruyfichcn  tué  en 
liSS.  à la  bataille 
de  Woeringhe 
coinbatcanc  Ibubs 
le  Duc  de  Brabant 
Jean  J.  contre 
ceux  de  Lim- 
btnirg,  époufa  « 
Machrildc  vande 
Vel.le,  d’azur  au 
chevron  d’argent 
accompagné  de 
trois  quiutcieuil- 
les  d’or. 


f Guillaume 
de  Ruyf- 
fchciijépou- 
fa  Bube  van 
Uden,  fille 
de  Melîire 
Gérard , 
Chevalier  ,</ 
d’argent  à 
deux  faces 
de  gueulles 
accompa- 
gné d’un  or- 
le  de  douze 
• merlettes  & 
d’un  canton 
^de  môme. 


‘ Henry  de  Ruyf- 
fdicn  , époufa, 
Machtilde  van^ 
Eyl,  d’azur  à la 
fleur  de  lis  d’ar- 
geut. 

Barbe  de  Ruyf- 
fehen  , defccdéc 
à marier. 


^ Pierre  de  Ruyf- 
fehen  , mort  fans 
hoirs,  époufa  A- 
gues  de  Rouvert, de 
gueules  à 3.  fers  de 
moulin  d’or. 

Mathieu  de  Ruyf- 
fehen,  époufa  Ali- 
ce Moniex  , de 
gueulles.  à 3.  bc- 
fans  d’argent  cha-J 
cun  chargé  d’une  ' 
moucheture  d’her- 
mines de  fable. 

Machtilde  de 
^ Ruylfchcn,  defcc- 
kdée  en  célibat; 


Sibilfc  de  Ruyflchcn  ; épob-  • 
fa  Alard  de  lieverc , de  A 
gueulles  à la  face  d’argent' 
chargé  d’un  Ours  de  Cible. 


Jean  de  Ruyflchcn , époufa 
Cathcxinc  deBuyfegem,dc  t, 
gueulles  à l’Aigle  cfployé  ^ 


d’argent. 


Arnould  de  Ruyf- 
Ichen,  homme  de  f Arnould  de 
l’icf  du  Comte 
d’Hollande  félon  épo\ifa  • , 
une  charte,  dudit  Magdalcnc  1 
Pays , époufa.  Te-  Mergheers 
clc  licerinan  ..  ..■K  d’argent  à 3, 
^ finople  au  chef  I faces  on-‘ 
d argent  chargé  de  dées  d’azur. 
3.  pals  de  gueul-  '• 
les. 


Lancelot  de 
'Ruyflchcn  , é- 
potifi  Margue- 
rite Eftrich,  de  [‘Michel 
gueulles  à l’é- 

Ruyflchcn  jS  d’argent  au  chef 
d’or , chargé 
*d’unc  Aigle  s 
naiflant  de  fable 
bccquédegucul- 
les  mouvant  de 
la  pointe  dudit 
chef. 


f 


Arnould  de 
Ruyirchcn,  Ca- 
pic-aine  d’une 
Compagnie 
haute  Allemau; 
de,  époufa  Ca- 
therine van 
Hoin , de  gucul- 
les  à la  bande 
d’argent  chargé 
de  3.  annclcts 
^ d’azur. 


de  Ruyf- 
fehen,  époufa  Mat7 
gucrite  Malmc- 
man  , d’azur  à j,. 
croiflâns  contour- 
nez d’or,  rangez  en 
croix.  . 


Henriette  de  Ruyf- 
fclicn  , époufa 
Pierre  Bcrlâcqucs, 
d’azur  à 3.  éioilJcs 
Va  6.  raiz  d’argent,  i. 


Pierre  de  RuvfTchen  fur 
‘ d’Eglifc.  ' \ 

..  1 i 

. I 

• ' ' ; ! 

’Guiflcaunie  de  Ruyflchcn*, 
époufa  Barbe  van  Alcker^ 
de  finople  au  rencontra  dç 
boeuf  d’argent.  .Appert  par 
leur  tnihc  de  marrage.  . : 

f I 

Anne  ‘de  RüyflTchcn;époul- 
fa  Baüduin'  Ameroy  dt 
guéullbs  à 9.  bi lieues  d’ot 
rangées  3.  3.  3.  . . j 

s 

Marguerite  de  RuylTchcn; 
époufa  Albert  van  Akcn} 
de  gueulles  à 3.  étoillcs  à 
6.  raiz  d’or  & un  croiflant 
de  même  eu  abiihc.  . 5 

\ 


t.'i  1/ 
ïi»  r!i.  : 


l 

* 

■ ï 
, ï 
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TAgnes  de 
Bevere^dcf- 
I cédée  en 
• Ibas  âge. 

f Mathieu  de 
RuyfTchcn , 
éponfà  Ma- 
rie Borgh-'^ 
graef,  d’ar- 
gent à deux 
poifTons  ad- 
doflez  de 
Ikblc. 


Antoine  de 
Ruyflchen , 
époulà  Si- 
bille  van 
Gerven,  de 
fable  à deux 
faces  d’ar- 
gent , au 
canton  d’a- 
xur  chargé 
d’un  fer  ûc 
moulin 
d’or- 


de 

Ruy/Tchen , 
mort  à la 
guerre. 


r Ar- 
nould 
de 

Ruyf- 
fehen  , 
^oufa 
Cathe- 
rine de 
Cune- 

T’ 

gueul--< 
les  à la 
croix 
enhen- 
dée 
d’or 
au  can- 
ton ic- 
neftre 
d’azur, 
chargé 
d’une 
quin- 
te- 

feuille 
d’ar- 

g€Ut. 


'Piere  de 
Ruyflchen  , 
(fils  d’Ar- 
nould & de 
Catherine 
Cunegem  ) 
fervit  l’Em- 
pereur 
Charles  V. 
& la  Rcyne 
Marie 
d’Hongrie  , 
Gouver- 
nante . des 
Pays-Bas  fa . 
fœur , en  di-^ 
verfes  com- 
miflîons  & 
Ambafla- 
des,  il  por- 
te fes  armes 
écartelées 
de  celles  de 
Cunegem 
làmerc,ainfl 

S[ue  firent 
es  delcen- 
dans , épou- 
fa  Mînie  de 
Vrede , de 
gueulles  à 
3.  poiflbns 
l’un  fur 
l’autre  d’ar- 
•^gent. 


Pierre  de  Ruyflchen -fe  fi- 
gnala  en  plufieurs  bons  fer- 
vices  pour  le  Roi  Catholi- 
que Philippe  II.  en  des  em- 
plois notables  auPaysd’Ou- 
tre-Meufe  Duché  dé  Lim- 
bourg , époufa  Anne  Vranct 
dite  Pieters  Cats.  Il  por- 
te comme  fon  pere  & elle' 
d’or  à trois  pattes  de  Lion 
de  fable  coupées  de  gucul 
les» 


Urfulc  de’ Ruyflthen,  époufa  Guil- 
Icaume  de  la  Ruyellc,  Efcuycr, Sei-  . 
gneur  de  Beaulx  , Arte , &c.  dont  les  ^ 
defeendans  ont  pofledez  les  Seigneu- 
ries de  Warifoul,  Reux,  Viferlirt, 
de  gueulles  à trois  léopards  aflis  d’or. 


Anne  de  Ruyflchen , 
Hcldemcüe. 


époulà  JwiiB 


Gilles  de  Ruyflchen. 


Pierre  de  Ruyflchen,  Seigneur  d’E- 
liflêm.  Marquette,  Bauterfem,  Sc- 
venplancken.  Capitaine  de  Cavale- 
rie au  fervice  des  Archiducs  lerenil- 
fimes  Albert  & liibclle»  il 
comme  fon  pere. 


porte 


Marie  de  Ruyflthcn , époulà  Henry 
van  Grave,  Bourguemaitre  de  la  ville 
de  Maflricht , fafcé  de  gueulles  de 
d’argent  à 6.  pièces. 

Claire  de  R^lTchen,  époufa  Char- 
les Caron,  Efeoyer,  d’argent  à la 
bande  d’azur  femée  de  fleurs  de  fa'a 
d’or. 

Ifàbelle  de  Ruyflthen,  époulà..... ' 
Hooghlande, Ecuyer.  D’argent  i un 
raifin  de  pourpre  pendant  d’une  bran- 
che pofée  en  face  & feuillée  de  deux 
feuilles  l’un  & l’autre  de  finople  au 
chef  de  gueulles  chargé  de  trois  cou- 
ronnes. ■ 

« 

Guilleaume  de  Ruyflchen*  Conftîl-C 
1er  du  Grand  Confeil  du  Roi  feant  à 
Malines  l’efpace  de  36.  ans  & Vice- 
Prefîdent  d’icelui,  il  porte  comme 
fon  pere,  époulà  Glaudine  Sucquet, 
fille  de  Meflire  Antoine,  Chevalier, 

& Confeiller  du  même  Grand  Con- 
feil ( & de  Dame  Adrienne  vanden 
Linden , Confine  germaine  paternelle 
de  Gnillcaume  Lindanns,  premier 
Evefque  de  Ruremonde,  mort  4.  E- 
vefoue  de  Gand  le  a.  Novembre 
ïy88.  âgé  de  6t.  ans,)  petite  fille 
paternelle  de  Meflire  Antoine  Suc- 

Îuet,  Chevalier,  & Confeiller  du 
lonfeil  Privé  du  Roi  Catholique  l’aa 
iji6.  frère  de  Jean  Sacquer , auffi 
Confeiller  du  fufdit  Grand  Confefl. 
Elle  porte  de  gueulles  aulàutoir  d’or  ' 
cantonné  de  12.  belans  d’argent  é- 
cartelé  d’azur  à z.  maillets  d’or  au 
chef  de  même  chargé  de  3.  pals' de 
gueulles. 
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Anne  Marie  de  Ruyel-  f Emcft  ée  Goubics. 
le,  epouU  Robert  de  J 
Goubics,  Seigneur  dc\je»n  de  Goubics. 
Roeux.  ^ 


Joan  Baptifte  Hclder- 
ucù'c. 

Anne  HcldernelTe. 

Marie  Magdalene  Hel- 
dcrttcire. 

Uàbclle  Hclderncflb. 


Jean  Antoine  de  Ruyf- 
fehen,  S«,'"ncur  d’Elif- 
icin,  MarquettC4  Bau- 
terfem,  SevepUncken, 
Ham , &c.  im)rt  de- 
nommé  ConïcîUcr  du 
Grand  Confcil  l*an 
1670.  Il  porta  comme 
ion  pcre;ibn  blalbn  fu- 
nèbre encourré  de  huiéi 
quartiers  cil  expofé  au^ 
nef  de  rEelife  de  St. 
Pierre kMâlinet  ;épou‘ 
fa  Marie  Vequemaos, 
elle  porte  d*or  à Ubar- 
riere  de  Table. 


Mcflire  Michel  Conftantin  de  Ruyf- 
Tchen,  Comte  & Baron  d'ElilTem, Sei- 
gneur de  Marquette , BauterTem , Seven- 
pluncken^  Ham,  &c.  ci -devant  Con- 
Tciller  dudit  Grand  Confcil,  delà  Con- 
icillcr  du  Confcil  Tupreme  lez  la  per- 
foune  du  Roi  Charles  fécond  à Maarid, 
depuis  Prelident  du  Confcil  d'Haynau, 
& aâuellcment  Confciller  Prefident  du 
Conreild’EtatdeS.M.I.de  Cath.  en  Tes 
Pays-Bas , & Sur-Intendant  de  1a  Jufti* 
ce  o)ilitaire  ès  mêmes  Pays-Bas  4 épou- 
fa  I . Dame  Marguerite  Thcrcfe  vander< 
Gracht,Chanoincllè  du  Chapitre  Royal 
d’Andenne  décedée  le  6.  May  169S.  & 
enterrée  en  PEglife  de  Notre  Dame  à 
Malincs,  où  en  expofé  Ton  blafon  fu- 
nèbre entonrréde  huiâ  quartiers.  1.  Da- 
I me  Mâgdelaine  Françoife  Therefevan- 
der  Gracht  décedée  en  Uvllle  deTour- 
nay  le  13.  de  Juin  1707.  de  y enterrée. 
3.  Dame  Pctroncllc  Eugene  de  Vicq, 
Hile  de  MelTirePhtlippe  Albert,  Baron 
de  Cumpdeh  de  Famille  ancienne,  no- 
ble & lignalée  par  fes  fcrviccs  & les 
Charges  qu*U  a occupé. 

ChtcfHen  Gttîlleiutne  de  RtlyfTchenide 
Lieutenant  du  Roi  en  ftCourfkodaïc  à 
Matines,  commune  Makre  de  la  mê- 
me ville,  il  porte  comme  Ton  pere. 


Jean  Ferdinand  de  Ri^fïchen  , C^i- 
tainc  Commandant  de  Cavalerie  au  fer- 
vtcc  do  Roi,  il  porte  tomme  Ton  pere. 


Marie  de  BU|^ch«n, 
decedée  le  lo.  Décem- 
bre 1660.  époufa  Phi- 
lippe vau  RyncgomjE- 
cuyér,  commune  Mai- 
tre  de  la  ville  de  Mali- 
nes , mort  le  iS.  d*Aouft 
1666.  Iknipofleritc.  Les 
blafbns  mortuaires  de 
Tun  & de  l'autre  cha- 
cun entourré  de  huiél 
quartiers  fe  trouvent  au 
nef  de  TEglife  fufdite 
de  St.  Pierre.  Il  por- 
toit  d'azur  à trois  raiz 
^*or  à la  bordure  cu^* 
grillée  de  gueulles. 


JeanBoptlfte  de  RoyfTchen,  Religieux 
au  Cloillrc  de  Hanfewyrck  à Malincs, 
il  porte  comme  Cun  pere. 

François  Phîltppé  de  RuyfTchén  dé  Ca- 
pitaine commune  Maître  A Tretbriet 
de  ladite  ville  de  Maltues, époufa  Ma- 
tic  Philippine  d’Hotic. 

Marie  Thcrcfe  de  RuyiTchcn. 

Claire  Phili^ine  de  RuyfTchén,  Reli- 
gieufè  aux  Dames  Lorrinoifes  à Bru- 
xelles. 

Dame  Anuè  Claudine  de  R^flchen, 
veuye  de  feu  McHTire  Jacques  Roclans , 
vivant  Chcvalier,Confeiller& Commis 
des  Domaines  & Fluences  du  Rot.  11 
porte  de  fable  au  fkutoir  cngrellé  d'or  à 
la  bordure  cngrellée  de  même. 


Dm  I.  Lût?. 

Chreflien  Guitleaume  de 
Ruyflchen,  né  le  9.  de  Jan- 
vier 1^9^.  mort  en  bas  âge. 


François  Jofeph  deRuyfTchen, 
né  le  premier  jour  de  l'an 
169a.  mort  en  bas  àgc. 


Damoifclle  Anne  Marie  Clau- 
dine de  Ruytichen,  née  le  9. 
Avril  1 6^.  & décedée  en  cou- 
che, aiuli  que  Ton  premier  En- 
fant mâle  le  8.  Juillet  1717. 
époufa  François  Jofeph  de 
Ruyficheu  Ton  coufin  germain. 
11  ^rte  écartelé  comme  fes 
prédecclfeurs. 


Dtmoifelie  Mirgucrite  The- 
refe  de  Ruyflchen*  née  le  30. 
JuillcC  décedée  ca  bas 
âge. 


Da  È.  hiB. 

Damoifclle  Claire  Magdalene 
Eicônûre  de  RuytTchcn , dé- 
cédée en  bas  âge  en  la  ville  dé 
Mous  en  Haynau  le  ly.  de 
Septembre  1708.  & y enterré 
^en  l'Eglifedc  Sainte  Waadra. 


Le 

Comte 

d’Elcf- 

fem 

porte 

pur 

comme 
aiioé  de 
fans  é- 
cartel- 
lé; 


Vander 
Gracht 
d'argent  , 
au  che- 
vron de 
gncQl- 
fes,  ac- 
compa- 
gné de 
trois 
mcrlct- 
tes  de 
fable; 


De 

à ftz  be- 
fans 

d'or  po* 
fez  3.  X. 


d'Hane, 
d'ar- 
gent au 
chevron 
de 

gueul- 
les, ac- 
compa- 
gné de 
3-  têtes 
d'Ai- 
glcs  de 
fable. 


N an  nn  1 


COM- 
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Hitre  de  Comte  fous  le  nom  de  IFraugel  avec  fermiffiou  de  l'a fptiequer  furies 
Terres  Çÿ  Seigneuries  à dénommer  donné  en  faveur  de  Alejf.  Fabien 
Baron  de  IV rangel par  lettres  patentes  de  l Empereur 
CHAaLES  VI.  du  6.  janvier  170p. 


CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  CaJiiUe  (Je. 

Sçavoir  foifons  que  pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a eflé  de  la  perlbnoe  de 
nou  e cher  & bien  aimé  Fabien  Baron  de  fyranget  Lieutenant,  General  de  nos  Troupes 
tuiit  cn  conGdération  des  grands  & Ggnalez  fervices  qu'il  rendu  en  plufieurs  occaGons 
au  Roy  Charles  fécond  nôtre  Seigneur  Oncle  dcpredcceGcur,  que  Dieu  ait  en  gloire, 
comme  AuGy  à nous  & à nôtre  Augufte  Maifon  d’Autriche,  que  pour  être  HTu  d’une 
noble,  ôc  très  ancienne  famille.  Pour  ce  eft  il  que  nous  ces  chohs  6c  mérités  bien  con* 
, fiderées  voulons  pour  cette  caulê  6c  pour  marque  de  nôtre  Royale  reconnoi(Tânce  l’é- 
lever, donner  augmentation  d’armes,  6c  dccorer  de  plus  grands  honneurs,  droits, 
prérogatives  6c  prééminences , avons  de  nôtre  certaine  fciencc , grâce  6c  libéralité, 
pleine  puiÛàncc  6c  auchoritc  fouverainc,  fait  6c  créé,  làtlbns  6c  créons  Iceluy  Fabien  Ba» 
ton  de  (VrangelfQomie  par  ces  prefentes,  confentonsâc  permettons  qu’il  puifTe  6c  pour- 
ra porter  le  Titre  de  Comte  de  Ton  nom  de  W range!,  5c  l’applicqucr  luy  6c  fes  fuccef^ 
feurs  fur  telle  de  leursTerres  6c  Seigneuries  qu’ils  ont, ou  acquereront  fous  notre  obeiG> 
fàncc  en  nôtre  Pays  6c  Duché  de  Brabant  6c  Pays*bas  Catholique,  laquelle  Terre  6c 
Seigneurie  nous  avons  des  maintenant  pour  lors  érigé  6c  érigeons  par  ces  prefentes  en 
dignité  , Titre,  nom,  cry,  6c  prééminence  de  Comté  6cc. 


Donne  en  notre  ville  de  Barcelone 

le  6.  Janvier  l an  170p.  , 

Signé 

CHARLES 


£t  (ontrejigrté 

LE  BARON  DE  KELLERS. 


7/- 


Digitized  by  Google 
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COMTE  DE  COLINS, 


4ip 


'îitre  de  Comte  fous  le  nom  de  Colins  avec  permijfton  de  V applicquer  jîtr  lei 
Terres  © Seigneuries  à dénommer  donné  par  l' Empereur  Charles  VI. 
en  faveur  de  Mejf.  Ærien-François  y Baron  de  Colins  ^c.  par 
‘ Lettres  patentes  du  1 5’.  Mars  1 705I. 

CHâ  kL  es  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftilîe  tdc. 

Sçavoir  fâifons  par  le  bon  rapport  que  fait  nous  a efté  de  la  pcrfonnc  dé  nôtre 
cher  6c  bien  aimé  Æriert-François , Baron  de  Colins  du  Sauce!  y Colonel  au  fcr- 
vicc  des  Etats  Generaux  des  Provinccs-Unics  des  Pays-bas,  tant  en  confideration  des 
longs  & fidcls  fcrvices  qu’il  a rendu  cy-devant  en  pluueurs  occafions  au  Roy  Charles 
fécond  nôtre  SeigncuriÜnclc  6c  prcdecelTcur,  que  Dieu  ait  en  gloire,  comme  auffy  à nous, 
à nôtre  Augüllc  Maifon  d’Autriche  6c  auxdits  États  generaux  nos  très  chers  8c  grands 
Amis  6c  Alliés, que  pour  être  iffu  d’une  noble  3c  ancienne  famille  de  nos  Pays-bas  Catholi- 
ques } pour  ce  ell  il  que  nous  ces  chofes  6c  mérites  bien  confîderés  voulans  pour  cette  caufe 
& pour  marque  de  notre  Royale  reconnoilTance , l’élever  , donner  augmentation  des  ar- 
mes 6c  decorer  de  plus  grands  honneurs  droits  prérogatives  6c  pre^lncnccs  avons  de 
noltre  certaine  fcience,  grâce,  6c  libéralité,  pleine  puidance  oc  authorité  fouverainc 
fait , créé , faifbns  8c  créons  icc\\wy  Ærien-François  y Baron  de  Colins  6?  du  Sauce! y Com- 
te par  CCS  prefentes } confentons  8c  permettons  qu’il  puifle  6c  pourra  porter  le  Titre  de 
Comte  de  l'on  nom  de  Colins  6c  du  Saucel  8c  l’appliquer  îuy  8c  (es  luccefleurs  fur  telle  de  leurs 
Terres  8c  Seigneuries  qu’ils  ont  ou  acqucrcront  fous  nôtre  obcilTancc  8c  nôtre  Pays 
& Duché  de  Brabant  ot  Pays-bas  Catholiques,  laquelle  Terre  8c  Seigneurie  nous 
avons  des  maintenant,  pour  Ion  érigé  8c  érigeons  par  ces  prefentes  en  dignité,  titre, 
tiom,  cry,  6c  prééminence  de  Comté  8cc. 


Donné  en  nltre  Fille  de  Barcelone  ce  if.  Mars 
Fan  170p. 


Signé 

CHARLES. 


au  pied  Contreftgné 

GUILLAUME  BARON  DE  KELLERS. 
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COMTE  FAÜ^DER  NOOT 


Titre  de  Comte  fins  le  nom  de  Mander  Nooty  avec  pcrmi  ffion  de  tdpplicqucr 
fur  lesTerres  Seigneuries  à dénommer  adonné  par  l'Empereur  Char- 
les 'S  Ven  faveur  de  Mr.Cbarles  Bonaventure  vander  Noot , Seigneur 
de  Schowbove  ^c,par  lettres  pètent  es  du  i6.  May  1716. 

CHARLES  par  la  past  de  Dieu  Empereur  des  Romains  toujours  Augufie  Roy 
(T  Allemagne , de  Cafiille  . 

Nous  ayant  eilc  fait  rapport  des  bons  fervices  que  nôtre  cher  & féal  Charles  Rona~ 
future  vander  Noot  y Sei^eur  de  Schoonbovoy  nous  auroit  rendu  & rend  encor  aâucl* 
iement  en  qualité  de  Couièillcr  en  notre  Souverain  Confcil  ordonné  cnBrabant^  &qu*il 
ctoic  ilTu  de  famiile  très  ancienne  Ôc  de  noble  extraé^ion,  tant  du  côté  paternel  que  ma- 
ternel admis  au  Chapitres  très  nobles  de  nôtre  Duché  de  Brabant,  dont  les  anceflres 
ont  depuis  pluGeurs  Gecles  rendus  des  fervices  très  utils  à nôtre  Augullc  Maifon  d'Au- 
triche , ayant  occupé  les  Employs  les  plus  Eminents  tant  de  JuGicc  , police  que 
Milice  es  nos  Pays^bas,  particulièrement  au  Duché  de  Brabant  , y ayant  eu  crois 
Chanceliers  de  Brabant  fous  les  Régnés  rcfpcétivcs  de  l’Empereur  Maximilien  Bc 
Charles  V.  comme  auHy  de  Philippe  IL  Roy  d’ETpagne  nos  predcccflcurs  de  Glo- 
rieufe  mémoire,  autres  ayant  edé  Colonels  & Gouverneurs  de  nos  villes  te  Fortc- 
rclTes  auxdiis  Pays-bas  tc  autres  Bourgemaicres  de  la  Ville  de  Bruxelles , que  feu 
fon  ocre  Rogier^lVauthier  vander  Noot  en  fon  vivant  Baron  de  Carloo  comme  Dé- 
puté ordinaire  du  corps  de  la  Nobleflc  des  Etats  de  Brabant,  a rendu  pIuGcurs 
Gdclles  fcrvices,s'étant  entre  autres  doniié  en  Ollage  à la  France  l'an  1Ô86.  afin  de  dé- 
tourner les  executions  militaires  pour  Je  payement  des  arrerages  des  contributions,  qu'il 
y at  acluçUemcnt  fon  Oncle  le  Révérend  pere  en  Dieu  l’Evéque  de  Gand,  8c  que  de 
même  fon  frcrc  étoit  Chevalier  de  l'ordre  Teutonique  8c  Commandeur  de  RamerldorfF 
au  Bailliage  de  Vicujoint,  8c  Capitaine  de  Cavallerie  au  Régiment  de  WeGerloo  ànôtre 
fervice:  pour  ce  cft  il  que  nous  les  chofes  fufdittes  conGderces  8c  ayant  favorable  égard 
delà  noble  8c  ancienne  extraélion,  Icauté  8c  autres  parties  qui  concourent  en  la  perlôn- 
Tïc damenxiormà  Charles-Sonaventure  vander  Noot  (ÿe.  cnfcmblc  d fcfdits  fervices  8c  à 
ce  qu’il  les  continue  encor  avec  beaucoup  de  zelciàrailon  de  quoi  il  mérité  faveur,  ac- 
croilTcment  8c  mercede,  voulant  à cette  caufe  l'élever , accroître,  8c décorer  de  plus 

Î grands  honneurs, droits,  prérogatives  8c  prééminences,  avons  de  notre  certaine  fcience, 
iberalité,  pleine  puiflànce  8c  authorité  fouvcraine'fàit  8c  créé,  ^i(bns8c  créons  par  ces 
prefentes  le  dit  Charles  Bonaventure  vander  Nootydes  Barons  de  Carlooy  Comte  8c  tous 
les  defccudans  8c  fuccclTeurs  males  8c  femelles,  caufes  par  légitimes  mariages , 8c  afin 
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de  tant  pliu  l’honnerer  conlêntons  & luy  permettons  d'appliquer  le  Titre  de  Comi< 
ou  de  Baron  fur  telles  Terres,  ScRentes  qu'il  trouvera  convenable  &c. 

Dimé  en  niire  ville  Je  tienne  enyiutriebe  le  I<f.  Ja 
Mois  Je  Ma]  tan  Je  grâce  i]i6.  (^Jenai  Régnés 
Je  tEMpire  Ramain  le  f.  (âc. 

Etait  paraphé 
Arpus  Val.  Vt. 

figai 

CHARLES 

plus  bai  par  ordonnance  de  & Majellc. 

Contrefit 

A.  F.  DEKÜttZ^ 


COMTE  DE  BÀILLET 


Titre  de  Comte  fius  le  nom  de  BaiUetyûvec  fermijjton  de  P appliquer  Jkrki 
Terres  Çÿ  Seigneuries  à dénommer , donné  par  P Empereur  Ch  a k l e s VI. 
en  faveur  de  Meffire  Chriftophre^Emeft  deBailletp  Chevalier  y du  Cqu- 
feil  eP Etat  Ô?  Trejident  du  Grand  Confesl,  rejident  à Matines  &c. 
par  heures  patentes  du  lo.  Mars  1719. 

C "CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romainstoûjours  Augude  6cc. 

J £c  nous  ayant  eflé  fait  rappon  des  longs,  bons  & aggrcables  fcrvices  que  nô* 
tre  très  cher  ôc  féal  Mdlire  Cbrift^pbre-Ernefl  deBaillety  Chevalier  de  notre  Confeil  d’E- 
tat aux  Pays-bai  Prefidetü  de  notre  grand  Confeil  y aully  bien  que  tous  fes  Anceftres 
auroient  rendus  à nôtre  Augude  Mailon,  que  Ion  pere  Maximilien- Antoine  de  Baillety 
Ton  Ayeut  Mathieu  de  BailUty  Ton  bilâycul  Guillaume  de  Baillety^  Ton  trifayeul  Pier- 
re de  BailUty  fes  afeendans, auroient  toujours  été  tenus  Sc  reputez  poA*  nobles  ayant 
tous  elle  employez  en  difièrents  Employs  honorables  au  fervice  de  nos  glorieux  Pre- 
deccOêurs , que  fes  acics  de  noblcife  èc  fcrvices  ayant  elle  reprefentez  à i^trc  très  ho« 
noré  Oncle  à Seigneur  feu  le  Roy  Charles  H.  de  gloricufc  mémoire,  par  fcu  Maxi- 
milien Antoine  Baillety^rcàü^tMr^re  Chrifopbre-Erneft  BailUty  le  oitRoy  les  au* 
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Toit  reconnu  pour  tels  & donné  pouvoir  audit  Maximilien- yîntoine  de  Baillet  & à (à 
pofterité  de  Ical  mariagCj  de  continuer  à avoir  & porter  les  armoiries  pour  marque  de 
leur  noblelTc,  fçavoir  un  ccu  d’azur  à un  voile  d’or  mis  en  pal  au  timbre  treille  de 
trois  Treilles,  Bourlet  & hachemensd’or  & d’azur,  furmontez  d’une  Biche  au  naturel, 
le  tout  enrccompcnfc  de  fes  l'ervices  par  pur  Don  & remifiion  du  droit  de  médiate,  droit 
de  feau,  de  la  Finance  & Comme  de  Deniers  qui  pourroiept  cftrc  dues  à caulc  des  let- 
tres patentes,  ainCy  qu*il  Ce  trouve  fpecific  plus  amplement'  par  lettres  patentes  fur  ce 
dcpcchées  à Madrid  le  premier  de  Septembre  1674.  Icfquelles  armes  font  celles  de 
l’ancienne  & noble  famille  de  Boucourr,  originaire  de  Lonainc,dont  les  dits  de  Baillée 
font  defeendans  j que  ledit  Meflire  Cbrifiopbre-  Ernejl  de  Baillet^  fuivant  les  traces  de  fes 
ancêtres  auroit  taché  de  s’évertuer  & fe  (croit  de  même  employé  au  fcrvicc  de  nôtre 
Augufte  Maifon,  aiant  efté  pourveu  d’une  Charge  de  Confeillcr  ordinaire  du  Confêil  de 
Luxembourg  par  patentes  audit  fed  Roy  Charles  II.' en  date  du  zj.  de  Mars  i6pp. 
laquelle  il  auroit  defervi  à la  fatisfaâion  de  fes  Supérieurs  & du  publicq,  juCques  à ce 

2u’il  en  auroit  efté  cvolqué  par  nomination  de  ceux  de  notre  Grand  Confcil  au  dtc 
îrand  Conicil  à Malincs , où  il  auroit  pareillement  dclervy  la  Charge  de  Confeiller 
& Maiftre  de  Requefte  de  notre  Hôtel,  & de  fuitte  celle  de  Confeillcr  & Procureur 
General,  jufques  à ce  queparnos  patentes  cndateduj.d’Aouft  171Ô.  nous  l’avons  com- 
mis & retenu  & inllitué  à l’Eltic  de  Prefidcnc  de  notre  Grand  Conleil  j & par  autres 
nos  parentes  du  10.  Avril  1718.  nous  luy  avons  confère  la  Charge  de  Confeillcr  d’Eftat 
cftabli  en  nos  Pays-bas,  dans  tous  Icfqucls  Employs  ledit  Meffirc  Cbriflopbe-Erneji  de 
Baillet  a donné  toutes  les  marques  de  zcle  & attachement  à nôtre  fcrvice  notament 
dans  laderniere  émotion  fufeitée  à Malincs  le  ij.  de  Juin  1718.  où  il  montraôc  fit  pa- 
roitre  une  confiance  & fermeté  toute  extraordinaire.  Se  poufle  d’un  zele  pour  notre 
fcrvice  Se  pour  le  maintien  du  repos  publicq  Se  de  l’authorité  de  lajuftice,  il  y expofa 
pluficurs  fois  la  vie  à la  fureur  de  la  Populace,  Se  en  cfFcft  fa  conduitte  en  cette  occafion 
nous  ayant  efté  11^  agréable  Se  fi  conforme  à nôtre  attente,  6c  à ce  que  nous  nous  pro- 
mettions d’unbon  fcrvitcur  Se  fidel  fujet,nous  crûmes  convenable  Se  jufte  de  luy  ca 
marquer,  ainfi  que  nous  fifmes  par  une  lettre  fignéc  de  nôtre  main  Royale  en  date  du  cin- 
quième Oétobre  1618.  notre  gratitude  Se  le  contentement  Se  la  fatisfàébion  que  nous 
avions  du  nouveau  témoignage  qu’il  ycnoit  nous  donner  de  fon  zele  pour  nôtre  fcrvice. 
Pour  ce  cft  il  que  nous  les  chofes  fufdittcs  confidcrécs,Sc  ayant  paniculicr  egard  aux  bons 
Se  aggrcablcs  lcrviccs  fufraentionnés  Se  à la  noble  6c  ancienne  extuélion,  Icauté,  ex- 
périence, prudence.  Se  autres  bonnes  parties  qui  concurrent  en  la  perfonne  dudit  Mef- 
fire  Cbrijlopbe- Ernejl  de  Baillet,  délirant  d’en  faire  quelque  demonftration, tant  en  Ik 
perfonne  qu’en  fes  ÉnfansScpoftérité  j Sc.de  l’élever,  accroître  Se  décorer  de  plus  grand 
honneur,  droits,  prérogatives, Se  prééminences  ) avons  de  nôtre  propre  mouvememt  par 
grâce  fpccialc  Se  de  nôtre  certaine  fcicncc,  libéralité,  pleine  puillànce  Se  authorité  lou- 
vciainc  fait  Sc  créé, comme  nous  faifons  8c  créons  ledit  Meffirc  Cbrijlopbe- Ernejl  de 
Baillet  ,Comiep3x  ccsprcfcntcs,cnlcrablc  fes  hoirs  Sc  lùcceflèurs  males  Se  femelles 'nés  Sc 
à naître  en  Ical  mariage  Comtes  Sc  Comtefles  félon  le  droit  delà  primogeniturc  Sc  pour 
plus  ample  grâce  Sc  afin  de  laifTcr  un  plus  durable  Sc  perpétuel  fbuvenir  de  nôtre  bien- 
veillance Se  gratitude  vers  la  perfonne  dudit  Meffirc  Cbrijiophe- Ernejl  de  accor- 

dons Se  confentons  de  plus  par  ces  mêmes  prefentes,  qu’au  defaut  de  Icfdits  hoirs  Sc  fuc- 
ceflTeurs  males  Se  femelles  nczSc  à naître  en  Ical  mariage,  ledit  Titre  de  Comte  tombe 
Se  fucccdc  fur  l’aifné  Sc  unique  Jean-Bapti(le  de  Baillet,  Seigneur  de  la  Terre  Sc  Sei- 
gneurie de  la  Tour,  feitué  en  nôtre  pays  Se  Duché  de  Luxembourg,  permettans  en 
meme  temps  de  pouvoir  appliquer  ledit  Titre  de  Comte  fur  telles  de  leurs  Terres, 
Biens,  Revenus,  ou  Seigneuries  que  ledit  Meffirc  Cbrijlopbe- Ernejl  de  Baillet  an  Ç% 
pofterité  pofTcdcnt  ou  pourront  pofleder,  Sc  cy-apres  acquérir  fous  nôtre  obeifTancc;  que 
nous  érigeons  des  maintenant  pour  lors  en  dignité.  Titre,  nom,cry,  Sc  prééminen- 
ce de  Comté  avec  leurs  appartenances  Sc  dépendances  pour  de  la  ditte  Ereftion  en 
Comté  avec  le  nom  Sc  Titre  de  Comte  cnfemble  des  droits,  honneurs,  prérogati- 
ves y appaitenantes  , jouir  Sc  ufer  à jamais  par  ledit  Meffire  Cbrijlopbe  Ernejl  de  Baillet 
lés  hoirs  Sc  fij^cefteurs  males  Sc  femelles  nez  Sc  à naître  en  leal  mariage  Sc  à ce  defaut 
d’iceux  , par  l’ainé  Sc  defeendans  en  ligne  Mafculine  du  ïcnJean-BaptiJle  de  Bail- 
let, fircre  aifné  Sc  unique  dudit  Meffire  Cbrijlopbe  Ernejl  de  Baillet,  felouque 
dit  ell,  tout  ainfi  Sc  en  la  même  forme  Sc  maniéré  que  tels  Sc  fcmblables  Comtes 
ont  accoutumé  de  tenir  Sc  jouir  de  tels  Comtés  Sc  Tilircs  d’honneur  par  tous 
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nos  pay»,  TctH^  Seigneuries,  fignafflenCvcn  nôtre-  Pays,  8c  Duché  de  Brat^t 

• . .1  / . . , • • : . 
Donné  tn  nitrt  ville  10  JRefidence  ImperUU  de  Vienne 
'■  en  Jutricbèie  ïo.  Mars  Pan  17x9-  > 1 •• 

••  • ‘ Etoît  Paraphé  * ^ 

I . ‘ Prin*.  de  Carde.  P*.  Vk  , ’ ’ . . 


Et  figné CHARLES  . : ' . 

Plus  bas  par  ordre  de  fa  'MajeJli 
...  Contrejigné  . 

• ' • A.  F.  DE  KURZ. 
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COMTE  DE  LALAIN. 


I 
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Titre  de  Comte  foils  le  nom  de  Lalain  avec  permijfson  de  Papplicquer  fur  les 
Terres  ^ Seigneuries  à dénommer , donné  par  V Empereur  Charles  VI. 
en  faveur  de  Meff.  Maximi  lien-J  ofiph  de  Lalain  par 
lettres  patentes  du  7.  Avril  1719. 

CH  A R E S far  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  to&jours  JuguHe  (0c. 

Et  nous  ayant  cfté  fait  rapport  des  bons  & fidels  fcrviccs  que  notre  Cher  8c 
fcal  Maximilitn  jofeph  de  Lalain  cy- devant  Gouverneur  de  oôirc  ville  de  Lierc  & i 
prefent  de  celle  de  Bruges,  tant  en  qualité  de  Député  de  l’Etat  noble  de  notre  Pro- 
vince & Duché  de  Brabant  que  dans  d*autresocca(îons,  nousauroit  rendu,  8c  qu’ayant 
epoufe  Marie-Catbarine  de  P jrebier ^vin\ç\\xt  héritière  de  feu  Charles  Comtede  Tildonc, 
ledit  Maximilien  Jofeph  de  Lalain  auroit  aûidé  à nôtre  inauguration  en  Brabant  com- 
me Comte  dcTildoncq,  8c  qu’il  (croit  fils  légitimé  de  Jacques  de  Lalain^  Vicomte  d'Au- 
denardeyÇpû  en  cette  qualité  auroit  comparus  afiifié  aulTy  à notre  inauguration  dans  * 

les  Etats  nobles  de  nôtre  Province  & Comté  de  Flandres  & de  Dame  Marie-tberefe 
Rym,  fiilc  de  Charles  Rym^bzron  de  Bcllcm,lc  â\t  Jacques  de  Lalain^  étant  fils  de  Fer- 
Seigneur  de  Santberghc,  8c  de  Dame  Marie  vandtr  iVvo/, fille  de  Jacques 
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te  itùimeCmUriiifTiyVi  ledit  f>rrjr)IHti<ts  Cttfbl-  J*  LéÜM^Vkiiàita  d*AiKle- 
nardc,  SeJeO^tne  Calisriiu  th  /'•«rwae,  fille  de  Seigneur  de  Cruyekenbourg, 

te  de  Uatne  Mark  ét  Gbj» ,^i\iCharlts , fils  isjiufmi  dt  Laitm,Vko<Dtc  d’Aude- 
narde,  Seigneur  de  la  Mouilleriei  Mafle  tic.  te  de  Marie  Uamc'de  Sauf 

berghe,  Bouclairsjlc  Rencgelil, fille  de  yirgik-tBMfjtUia,  Clicvalier,Scigncurdu  dit 
lieu  de  Santberghe  te  de  Dame  /tgoaedt  ^rfim^fili  de  PbiliM  dt  Laiw«,  Seigneur 
de  la  Mouillerie  Se  de  Mafie,  Maitrc  d’Hôtel  de  Icue  la  Princefle  Margmriii  d'y/iuri- 
efie,Ducheflede  Savoye , Régente  des  Pays-bas,Se  AmbalTadcur  de  l’Empereur  Char- 
les V.  de  glorieuTe  meutoite  vers  le  Roy  de  France, Se  de  Ftmna  dtRttbtm,  Vlcooi- 
lelTe  dMudcnardc.  Pour  ce  cft  il  que  nous  ayant  particulier  egard  aux  boiu  Se  fidcla 
fcnricea  fiirmemioann  Se  i rancienoc  te  noble  cxtraâion  te  autres  bonnes  qualités 
qui  coucurienc  en  la  perfoune  du  rufdit  Mânimitu»  Jtfifh  dt  LaUùn,  délirant  d’en 
(aire  quelques  dcBoultracions  tant  en  (à  perfonne  qu'en  Tes  Enfans  8c  polUrité,  Se  de 
l’elever  Si  décorer  en  honneun,  droits,  privilèges,  prérogatives  Se  prccmincnces,avont 
de  notre  certaine  fdence, grâce, te  literalité,  pleine  puillâncc  te  autboriié  louvcrai- 
ne  fait.  Se  créé,  comme  nous  faifons  te  créons  Iceluy  Mtximtlitn-Jt/tfb  dt  Z^lws,Coai- 
te  de  fon  nom  de  Ealain  par  ces  prefences,  confentans  te  permettans  qu’il  puifl'r  tc 
pourra  porter  ledit  Titre  te  l’applicquer  iuy  ou  l'es  Oefeendans  fur  telle  de  leurs 
Terres  ou  Seigneuries  ^*ilt  ont  déjà  acquifes,  ou  pourront  cy-apres  acquérir  fous  nô- 
tre Domination  tC  obeiiTance  en  nos  Pays-bas,  laquelle  Terre  ou  Seigneutse  avons 
des  maintenant  pour  lorserigé  te  érigeons  par  ces  prefentes  en  dignité.  Titre,  nom , 
cry  te  prééminence  de  Comte  avec  Tes  appendances  tc  dépendances,  hauteurs,  ju- 
rildiâions  tc  Revenus  y appartenants,  pour  de  ladite  Ercâion  eaComté,enreœbledes 
droiu  Privilèges  te  piéémincnces  fulditics  jouir  Se  ufer  par  le  dit  Maximilin  Jt- 
dt  Laki*,  fet  hoirs  tc  fuccelTeurs  males  tc  femelles , nez  te  i oaicre  de  Ical  ma- 
riage à jamais,  tout  aânlÿ  tC  en  la  même  forme  Se  manière  tec. 

Dtttd  n ahrt  yuk  (i  Rt^dtnet  Imftriak  dt 
yUmt  k f.Jttir  tJvrit  171p. 

Etoit  Paraphé 
Prin.  dt  Carda.  P>. 

Et  Cgné  CHARLES 
Plu  tu  dlclt  ,ftr  TEraftrtm  U Rtj 
EtCtUrtJitt/ 


, A.  F,  DK  Kl'RZ- 
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Titre  de  Comte flau  Untm  de  fFinterfalt  , donné  per  t Empereur  iGharlei 
- Vl.fl» Jevemr  de  Meffire  Emeft  Bertnde  t^inierfett^  eveefermiffitn:  >1 
de  fefplicqner  Jkt  let  Terres  ® Seigneuries  déjà'  àinifii  àU  dot-  ' 
■ quérir,  per  lettresTetetitts  duxi.  Septembre 


f^MJRLES  ferUgréee  de  Dûu  Empereur  des  Rmuins  tnjmrs  emtftt  (de. 

I Nom  ayant  ellé  bit  rapport  dci  boni  fit  fidcUferMoeide  notrc^cbcr  & icaf 
£rarjt  Bure»  de  fUnterfels  ,Capiuine  de  la  Compagnie  de  nôtre  noble  Garde  deCorpa 
des  Archers  en  nos  Pays-bas,  Lieutenant  Velc-Marédial  denosAimôcs  &Gouvemcui 
de  nôtre  Ville  te  Pays  de  Teniemonde,  te  qu’il  feroit  d'une  famille  llluftre  tc  des 
^lu  anciennes  de  la  Marck  de  Brandenbourg , laquelle  anroit  rendu  des  grandi  tC 
Bgnalex  ferrices  i l'Empire  l’an  9}y.  fous  l’Empereur  dit  l'Oifcleur  aux  guem 
contre  les  Vandales,  Goths  te  autres  rations  Barbares,  qu'elle  y auroit  continuô 
kurlêrrice  parune longue  fuite 'd’ann£ei',s'yayant6ùtvaloirtcparoitre  par  des  aâions 
genereufes  | qu’elle  y auroit  contraâé  des  mariages  avec  les  familles  de  Hekea,  de  la 
mailba  de  Sebulpe  avec  celle  de  ifatsm  de  là  maifon  d’drensierg,  avec  celle  de  BuU» 
de  la  mailbn  de  Munits,  avec  celles  de  Keninfsnersk  de  Sseùtert,  Pletfe»,  Grcbc», 
Kerderff,G»de»ieriiep\'a(ièati  autres,  toutes&millcs  très  connues  «anciennes,  qu'au- 
roient  été  admifes  depuis  un  tems  immémorial  Jufques  iprefent  à toutes  dignitez  tc 
bénéfices  tant  Ecclefiaftiques  que  Politiques , comme  des  Prévôts  tc  Doyens  des  Cha- 
pitres Cathédraux,  Chambellans  à la  Cour  de  Brandenbourg,  Chevaliers  de  l’ordre 
de  St.  Jean  tc  Commandeurs  de  Schiffcibcin,  ce  qui  confteroit  par  le  Diplôme  de 
l'Elcâeur  Frederic-Guiltaume , Marquis  de  Brandenbourg,  du  qo.  Mars  iiSa.8.  de  ce- 
luy  du  Chapitre  Métropolitain  de  Maehdebourg  du  i8.  Décembre  KS47.  du  Chapi- 
oe  de  Havelberg  du  17.  de  Noveumre  1Ô47.  celuy  de  Lubec  du  sB.  Janvier 
1048.  Que  de  cette  noble  tc  ancienne  famille  lëroit  aiifly  légitimement  id'u  Cburlet 
FreArisat  /^«Crr/rfr,  Chevalier,  Seigneur  de  Daluun,  &re(an  tc  Poppendorf,  donc 
le  pere  auroit  été  Jean-Theodoric  de  Winterfelt,  Chevalier  .Seigneur  de  Daluun, 
Sirefiin,  Rrumbu,tc  Poppendorf,  fils  unique  de  feu  Bernurd  A ff'i»lerfelt,Chcy>\iet, 
Seigneur  de  Daluun  tc  de  la  Dame  Murgutrite  A Hake»,ie  la  maifon  de  Scbalpe,  fa 
mere  auroit  été  Dame  Jisue  A Hubeea  de  la  nyiifon  ddressberg , fille  de  (eu  Egburd de 
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Chevalier  & Seigneur  d’Arcnsbcrg,  Soiezou,  Gueve  ôc  Damcrcau,  & de 
Dame  yinne  de  Bulau  de  la  maifon  de  Marnits.  Que  le  dit  Charles  Frédéric , Baron 
de  Wintcrfclt, après  avoir  fervi  trente  deux  ans  confecutifsàNôtre  AuguHe  Mailbn 
d’Autriche,  fcroit  pafle  dans  nos  Pays-Bas  avec  Lettres  de  recommandation  de 
wr,ElcÂcurdeBrandcnbourg,  eferites  à l’Archiduc  Léopold  lors  Gouverneur  General 
de  nos  Pays-bas,  uù  il  auroit  pris  alliance  avec  Damoillellc  Marie- Anne  de  Calonne 
Courteboume,  fille  du  N . . . SeigneurdeBeaucourc,Leulingcn,Hallcincs,  8cdc 
Dame  Anne  de  la  Becque  fa  compagne,  petit  fils  de  Florent,  Chevalier,  Baron  âeSei* 
gneur  dcfdiis  lieux, & de  Dame  Marie  de  Humieres,  fille  d’Adrien , Seigneur  de  Hu- 
micrcs, Chevalier  de  laToifon  d’or, duquel  mariage  feroit  defeendu  Théodore  Mar- 
■quis  de  Wintcrfcldt, General  d’Infantcric  pour  Nôtre  fcrvice  & Gouverneur  de  la 
ville  deLicrc,trcrc  ainé  du  fufdit  Erncfi  Baron  de  Winterfcidi  qui  auroit  fervi  l’ef- 
pace  de  40.  ans  à nôtre  Augufic  Maifon  d’Autriche  dans  nos  Armées  aux  Pays-bas  ) 
que  pendant  cet  intervalc  il  auroit  été  fait  Major  d'un  Régiment  Wallon  de  Dra- 
gons, qui  auroit  pafle  avec  trois  autres  de  Cavallcrie  par  ordre  & permiûion  de  feule 
Roy  d’Efpagnc  Charles  fécond  de  glorieufe  mémoire  au  fervice  des  Hollandois, 
& que  leur  fcrvice  feroit  compte  comme  fait  au  dit  Roy,  ayant  continué  le  même  fcr- 
vice en  qualité  de  Major,  de  Lieutenant  Colonel  8c  en  celle  de  Colonel,  que  Pan 
170;^.  il  auroit  été  envoyé  avec  fon  Régiment  en  Portugal  pour  nos  intérêts,  où  il  au- 
roii  fervi  à nôtre  vue  avec  approbation , Payant  puis  apres  choifi  avec  fon  Rcgimenc 
pour  la  garde  de  Nôtre  perfonne  5c  comme  à la  fuite  il  a quitté  le  fervice  des  Hollan- 
dois pour  entrer  dans  le  Nôtre,  comme  nousleluy  fimes  entendre,  nous  Pavons  hono- 
ré de  la  Charge  de  General  de  Bataille,  puis  de  celle  de  Capitaine  de  Nôtre  noble 
Garde  de  Corps  des  Archers  aux  Pays-bas,  de  Lieutenant  Vclt-Marcchal  General  de 
Nos  Armées,  8c  enfin  Gouverneur  de  notre  ville  8c  Pays  de  Tenremonde.  Pour  ce 
cft  il, que  nous  les  chqfcs  fufdittcs  confiderées  &AJta»jt  p^tiifü(i^Ç^ayd  aux  bons  8c 
fidcls  fcrviccs  fufmcntionés  8c  à la  noble  8c  ancienne  cxtr^io'n  8c  autres  bonnes  qua- 
litcz  qui  concourent  en  la  perfonne  du  dit  Erneft  Baron  de  Winterfeldt^  délirant  d’en 
faire  quelque  dcmonftration  tant  ch  fa:pcrfcmnc'qu’eh'fc«^Enû^s^.ôt,  pôfter^ê'&>d’i4' 
lever  8c  décorer  en  honneurs , droits, . Privilèges,  prçrôgatjyesi»  pçcçDHnenvcf V a- 
vons  de  N ptre  certaine  fcîcnce,  grâce,  libéralité,  plaine  puiJançc.ôçAaRn^ni^ Sou- 
veraine fait  8c  crée  comme  nous  faifôhs  & créons  Icclùy  Êrrufi  Biiràn^^de'^inierfeldtt 
Comte  par  ces  prefentes,  cohlcntanfc  5c  permettant  qu’il  puiflè-ÔC  ^'ufra  porter  ledit 
. Titre  8c  l’applicquer  luy  ou  fes  Defeendans  fur  telle  de  leurs  Terres  8c  Seigneuries 
qu’ils  ont  déjà  acquifes  ou  pouront  cy-^pres  acquérir  (ogf .nôtre  doorhwi^i|\^ 
fancc  en  nos  Pays-btts  8cc,  ; .i  3 , _,.i  i'joVi  ^ ^ 
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COMTE'  DE  HOMBEKE. 


HOmbeke  cft  un  village  à une  demie  lieuë  de  Malines.dans  la  Province 
& Tcrricoirc  de  cette  ville.  Op-hombeke  .autrement  dit  Ümal-Bra> 

, buut  du  Baiilage  de  Capel,  & où  il  y a un  beau  Chateau,  en  dépend  pour  le 
' Ipintuel.  Charles  de  Roccabellô  l’acheta  du  Roy,  dans  la  vente  publique 
qui  s’en  fit  le  i8 . Février  1649  11  eft  enfuite  palTé  par  voye  de  traniport 
en  1670.  à Jean  Arazola-Ognari , qui  à ion  tour  l’a  traniporté  à M^re 
Jean  Antoine Locquet, du  Confeil  lupreme  de  fa  MajellF  à Madrid.  & dd 
Conléil  d’Ftat  au  Pays- bas.  Prefîdent  du  grand  Conièil  à Malines  & apres 
Chancelier  de  Brabant.  Charles  U.  Roi  d’Elpagne  l’erigea  eu  Vicomtd  en  là 
faveur  en  i68i. le  ao. Septembre. 

Extrait  des  lettres  patentes , de  FEretlioH  de  la  Terre  (ë  Seigneurie  de 
Hombeke , en  Vicomté,  pour  MeJJire  Jean  Antoine  Locquet, 
le  XX  Septembre  mdclxxxi. 

CH  .\  R L E S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille . !cc. 

ff  ivotr  faifias , que  pour  le  bon  rapport  que  iâit  nous  a ellé.  de  noltre  très 
cher  £c  féal  Meflîre  70»)  Jnieiiu  Ltcqiut,  Chevalier.  Seigneur  d’Iropel,  de  noltre 
Confeil  d’Eflat  Sc  de  l’Admirauté  fupreme.  8c  PreGdent  de  noftre  grand  Confeil  i 
Malines,  8c  qu’il  nous  auroit  feryy  longues  innées,  non  feulement  és  charges  fufdi* 
tes,  mars  aulTi  en  qualité  de  Confciller  de  Brabant, & de  noltre  Confeil  fupreme  d’E> 
itai  des  Pays'bas  en  cette  Cour.  Nous  pour  toutes  ces  raifons  8c  autres  bonnes  con- 
G lerarions, délirant  d'en  fiire'demonltracion  qu'il  appanient  .en  la  perlbnne dudit  Mel^ 
Gre  ~}ta»  /tiUùiiu  Locquet,  8c  l'eGever 8c décorer  en  honneurs. droits,  privilèges,  pré- 
rogatives 8c  prééminences. 

Avons  de  noltre  ceruine  fcience.  grâce  8c  libéralité,  plaine  puiflance  8c  authorité 
fouveraine  créé,  comme  nous  créons  par  ces  prefentes  ledit  Médire  Jean  jtutoiue 
Locquet,  V 1 scoHTE,  8c  fa  terre 8c  Seigneurie  de  Hombeke,  Gtuce  en  noftre  Pays 
& Duché  de  Btabant,  conGltant  en  haute,  moyenne,  8c  bafte,  Jultice,  8c relevant 
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de  nous  à caufe  de  noftre  Pays  8c  Duché  de  Brabant , avec  les  ccnfcs  8c  touttes  au-  ' 
très  dependences  Sc  appcndeuces,  créé  Sc  érigé,  comme  nous  la  créons  crigeons 
par  cettcs,  en  dignité,  titre,  nom,  cry  Sc  proéminence  de  Fijeomté^  Sec. 

Donné  en  noftre  ville  de  Madrid^  Rojaume  de  Caftilhy 
le  2.0.  jour  du  mois  de  Septembre  y mille  fin  cent  bui- 
tante  »»j  de  nos  Régnés  le  dix/eptiefme.  Efioit 
paraphé  Con<1c.  Berg.  V^.  - - 

Signé 

CHARLES. 

Plus  bas 

Par  le  Roy 
Contrejigné 

BALTHAZAR  MOLINET. 

Le  ditMcflîre  Jean  Antoine  de  Locquet  alaiflc  un  fils  unique,  fçavoir. 
Meffire  Jean-Michel  de  Locquet,  Chevalier,  Vicomte  d’Hombcck,  Sei- 
gneur d’impel,  vanden  Brocck,  Colonel  au  fcrvice  de  fa  Majcfté  le  Roy- 
Charles  II.  par  patente  de  Tan  1691.  confirmée  par  une  patente  nouvelle 
Impériale  , en  date  du  zi.  de  Juin  lyzo.  paraphé  le  Prince  de  Card’** . Vx. 
Signé  CharlesSc  le  Prince  Eugene  de  Savqye. 

Il  a été  revêtu  des  caraéleres  d’Ecoutette,  de  Commandant  & Surinten- 
dant des  gens  de  guerre  en  la  Ville  & Province  de  Malines,  & en  apres  de 
Gouverneur  de  la  dite  Ville  & Province  de  Malines,  & a été  honoré  d’une 
patente  de  Comte  par  pur  don  & gratitude  de  Sa  MajeRé  lmp.  Sc  Cath.  ea 
date  du  x%.  Septembre  1721.  laquelle  fuivra  cy-apres.  • 

U a epoufé  Dame  Anne-Françoifè  vander  Linden  née  Baronne  de  Hooge-  ^ 
vorft  de  la  quelle  il  a laifîé  un  fils  unique  Meffire  Jean  François  Locquet 
d’Impel , Baron  de  Hombeck. 


Titre  de  Comte  donné  far  P Empereur  C h arl  es  VI.  faveur  de  Mejftre 
Jean  Michel  de  Locquet , Vicomte  de  Hombeck-,  Ecoutette , Commun- 
dant  & Super-Intendant  delà  Ville  ® Province  de  Malines  £ÿr. 
par  Lettres  Patentes  du  xz.  Septembre  lyzz. 

CT'  H ARLES  parla  Grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  toûjours  Augufiey  Roy 
J d Allemagncyde  Cajlille , de  Leon , PArragen , t^c.  Et  nous  ayant  été  feit  rapport  des 
bons  Sc  fidclcs  fervices  que  nôtre  cher  Sc  féal  MeJJire  Jean  Michel  de  Locquet,  Cheva- 
lier, Vicomte  d’Hombecq,  Seigneur d’Implc,  vanden  Broeck,  Colonel  en  nôtre 
fcrvice,  Ecoutette,  Commandant  Sc  fur-intendant  de  Nôtre  ville  Sc  terroir  de  Ma- 
tines, aufii  bien  que  de  ceux  que  fes  Anceftres  auroienc  rendus  à notre  .^uguficmai- 
fon,  que  feu  fon  Pere  Jean  Antoine  Locquet,  Chevalier,  Vicomte  d’Hombecq  au- 
roit  fervi  nôtre  Augufte  maifon  l’cfpace  de  cinquante  années  dans  les  Charges  les 
plus  importantes  Sc  confidcrables  de  nos  Pais-Das,  ayant  été  du  Confcil  fupréme 
d’Etat  à Madrid  par  les  mêmes  pays  au  tems  du  Roy  Charles  fécond,  nôtre  très  cher 
Sc  très  honnorc  Oncle  de  Glorieulc  mémoire,  de  l’admirauté  fiiprêmc , du  Confeil 
d’Etat  aux  Pays- bas,  Prefident  au  Grand  Conlcil  à Malines,  Sc  mort  Chancelier  de 
Brabant,  Icfqucllcs  charges  il  a defervi  avec  un  applaudilTement  univerfel  Sc  tout  le 
zelC'Sc  application  poflibîej  qucle-dit  Jean  Micbelde  Locquet,  Vicomte  d’Hombecq, 
fon  fils,  auroit  fervi  dans  les  armées  du  dit  feu  Charles  fécond,  fait  plufieurs 
Campagnes  pendant  la  demicre  Guerre , s’étant  toûjoui-s  acquitté  de  fon  devoir,  Sc 
ayant  cherche  les  occafîons  de  fe  fignalcr  à la  vue  Sc  fatisfâÔion  de  fes  Generaux, 
en  forte  que  pour  marque  de  là  bonne  conduite  Sc  de  fa  valeur,  le  ditfeu  ILoj  Char- 
les fécond  luy  auroit  fait  depechcr  la  patente  de  Mairrc  de  Camp  d’une  Tcrce  d’Infan- 
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terie  Wallonne  en  ]*an  ) que  les  Pais* Bas  éiant  rentre  Tous  nôtre  Domioation* 
nous  avons  fan  le  dit  Mclhre  "Jean  Michel  de  Locqueiy  Vicomte  d’Hombccq,  Com* 
mandant  ÔC  burintcodant  de  1a  ville  & Terroir  de  Maltnes,  en  conûderation  de  foQ 
xdc  ôc  attachecnenc  pour  nôtre  lèrvtcci  lorlquc  nos  ennemis  abandonnèrent  les  dits 
Pats  de  ayant  empêché  le  pillage  des  Magasins  abandonnez:  de  plus  nous  avons  été 
iervi  de  luy  accorder  une  patence  de  notre  Colonel  impérial  en  Tan  1710.  tant  en 
confulcraiion  des  fcrvices  Âtrdùs  qu’eo  égard  de  fa  bonne  conduite,  capacité  6c  fuf* 
tilanic  cxpenence  militaire,  ayant  en  même  tems  par  notre  dite  patente  de  Colonel 
Impériale  conhrroé  6c  ratifié,  le  rang  qu'il  a obtenu  Pan  1691.  comme  Colonel 
d’blpagne:  & comme  le  dit  JeuH  Michel  de  Lectfttet^  Vicomte  d'Hombecq,  a fait 
des  grofi'cs  pertes  dans  la  dcrnicre  émotion  populaire  arrivée  a Malines  Pan  1718. 
fil  maifon  ayant  été  la  feule  dans  la  ditte  ville  qui  fut  totalement  pillée,  6c  où  il  a per- 
du gcncralement  cous  Tes  effets,  ayant  fait  pnrottre  dans  cette  émotion  une  confian- 
ce 6c  fcrmetc  toute  extraordinaire,  6c  pouffé  de  fon  zcle  pour  nofire  fervtce,  6c 
pour  le  maintien  du  repos  public,  il  y expolU  pluficurs  fois  fa  vie  à la  fureur  de  la 
populace,  6c  en  effeâ  la  conduite  en  cette  occafion  nous  ayant  été  fi  agrealile  6c  fi 
contormcànôtrc  attente  6c  à ce  que  nous  nous  promettions  d’un  bon  fcrviicur  6c  fi- 
dei  fu|ct,  nous  ordonnâmes  par  nôtre  Decret  du  16.  Novembre  1718.  d'étredifiinc- 
tcmoir  informé  du  zeiedu  dit  ^ean  Michel,  Vicomte  d’Hombccq,  des  dangers  aux- 
quels il  s’étoic  expofé,  aufii  bien  que  des  percci  qu'il  avoit  faites  dans  ce  pillage, 
nous  fumes  fervi  d’ordonner  de  Pindcmnifer  de  fa  grofic  perte,  6c  que  pour  plus 
grande  rémunération  de  ce  qu*il  venoit  de  faire,  il  fcroïc  employé  aux  charges  les 
plus  convenables  à Tes  mentes  qui  fe  pouroiciu  ofirir:  Pour  ce  efi  il , que  nous  ce 
que  defius  confideré  6c  ayant  particulier  égard  aux  longs,  bons  6c  agréables  fcrvices 
fufmentionncs  ,tant  de  feu  fon  Pere  que  des  liens,  6c  voulant  luy  donner  des  mar- 
ques fingulicrcs  de  nôtre  bienveillance  ; Avons  de  nôtre  propre  mouvement,  pleine 
Puiflance  6c  Authorité  Souveraine  fait  6c  crée,  comme  nous  faifons  6c  créons  le  dit 
lAciùxc  Jean  Michel  de  loquet.  Vicomte  d’Hombecq , Comte,  par  cirs  prefeme$| 
cnfemble  fes  Ënfans  6c  Pofierité,  males  6c  femelles  nez6c  i naître  de  Ical  mariage 
Comtes  6c  Comteflcs,  luy  permettant  en  meme  tems  de  pouvoir  appliciraer  le  diâ 
titre  de  Comte  en  telle  Province  de  nos  Pays-Bas,  6c  fur  telles  Terres*,  biens  reve« 
nus  ou  Seigneuries  que  luy  ou  fa  pofierité  poUcdenc  ou  pouront  cy*apres  pofi'edcr  6c 
acquérir  fous  nôtre  Domination,  laquelle  Terre  6c  Seigneurie  avec  leurs  appenJen- 
ces  6c  depcndcnccs  avons  dez  maintenant  pour  lors  crige,  comme  nnusPcrigcoiu  en 
d^nité,  titre,  nom,  cry  6c  prééminence  de  Comté,  pour  de  la  ditte  ereâion  6c 
Comté  , enfcmblc  des  droits,  franchifes,  honneurs,  libenez  6c  prérogatives  7 
appartenances  jouir  6c  ufer  à jamais  par  le  dit  Mcffirc  Jean  Michel  de  Lecquet , Vi- 
comte d’Homoccq , fes  dits  hoirs  6c  fucceffeurs;  6c  feront  tenus  de  faire  le  ferment  de 
fidelité  6c  leauté  à caufe  d’icelicComté, CS  mains  de  nous,  nos  hoirs  6c  fuccc fleurs 
ou  de  nos  Lieuicnans,  Gouverneurs,  6c  Oipitaines  Generaux  de  nos  dits  Pays-Bas, 
lefqucls  avons  à ce  commis  6c  authorifes,  comme  nous  les  commettons  6c  authorifons 
par  CCS  prd'entes,  6c  par  le  dit  ferment  jurer  6c  promettre  de  tenir  la  ditte  Comté 
de  nous  6c  de  nos  dits  fucccficurs  en  ficFi  feton  les  loix  6c  ufigcs  de  la  Province  où 
la  dite  application  en  aura  été  faite,  6c  d'en  faire  alors  le  relief,'  en  payant  les  drois 
à ce  deus  là  6c  atnfi  qu'il  appartiendra;  Item  à condition  que  la  ditte  Comté,  com- 
me aufli  les  autres  Terres  6c  Seigneuries  qu’il  trouvera  convenir  d'y  unir  6c  incor- 
porer en  augmentation  6c  pour  plus  grand  lufirc  d’icelle,  ne  fe  pouront  Icpnrcr,  é- 
clipfer  ni  démembrer  par  luy  ny  parTcs  fucccflcurs  Comtes,  6c  Comtefles  par  Tcfia- 
ment  ou  autre  contrat;  de  en  outre  que  ceitc  nôtre  prefente  grâce,  création  6c  c- 
reebion  en  Comté  ne  tournera  ores  ny  au  tems  à venir  en  nôtre  préjudice,  ni  de  nos 
hauteurs,  Droits,  JurifdiÔions, Seigneuries,  Reflbrt, Souveraineté,  authorité  6c  préé- 
minence: voulant  6c  ordonnant  en  même  tems  qu'à  l'avenir  il  puifle  dccorer  (es  an- 
ciennes armes  avec  la  Couronne  correfpondantc  au  titre  de  Comte.  Si  ordonnons  à 
nôtre  Lieutenant,  Gouverneur*  6c  Capitaine  General  de  nosPats*Bas,  & donnons 
en  mandement  à nos  très  chers  8c  féaux  ceux  de  nôtre  Confeil  d'Etat  établi  aux  dits 
Pays-Bas,  Prefident  6c  gens  de  nôtre  Grand  Confeil,  Chancelier  6c  gens  de  nôtre 
Confeil  ordonné  en  Braient , ceux  de  nos  Domaines  6c  Finances,  PrcfiJcnt  6c  gens 
de  notre  Chambre  des  Comptes,  6c  à cous  autres  nos  jufiieiers  6c  Officiers  prelênis 
6c  autres  à venirà  qui  ce  peut  ou  poura  toucher  ou  regarder, leurs  t ieutenans  6c  à 
chacun  d'eux  en  droit  foi, 6c  fi  comme  à luy  appaniendra,  que  de  ladite  création, e- 
* Qq  q q q Z rcc- 
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rcûionÿ  nom  & Titre  de  Comte,  & des  droits,  Privilèges,  & Prérogatives  de 
Comté,  en  la  maniéré  que  dit  cil,  iis  faU'ent,  ibuffrent  Sc  laiflcnc  le  dit  Médire 
Jean  Micbtl  de  Locquet^  Vicomte  d’Hombccq,  les  hoirs  Sc  i'uccellcurs  males  & fe- 
melles nez  & à naiire  de  leal  mariage,  pleinement,  paiûblcment , & perpétuellement 
jouît  & uiêr,  fans  en  ce  leur  faire  , mettre  ou  donner,  ni  foufirir  être  fait,  mis  ou 
donné  aucun  trouble,  detourbier  ou  empêchement  en  manière  que  ce  foit,Jes  rccon- 
noiflant  ôc  condderant  pour  tels,  que  nous  venons  de  les  créer:  Mandons  en  outre 
aux  dits  de  nos  Finances  & de  nos  Comptes,  & à tous  autres  que  ce  peut  regarder^ 
qu*ils  precedent  bien  Sc  deuement  à la  vérification,  interinement , Sc  enregiffrature 
de  CCS  dites  prefentes  félon  leur  forme  Sc  teneur  : Sc  comme  de  nôtre  propre  mou- 
vement & en  gratitude  des  bons  & agréables  ferviccs  du  dit  Mcflîrc  yea»  Mtcbel  ds 
Locquet ^ Vicomte  d’Hombecq,nous  luy  avon's accordé  de  la  maniéré  que  dit  elf  , la 
prefente  grâce  par  pur  don  £c  remidTion  de  toute  Finance  .droits  de  Mcdianatc,  feau, 
& autres  qui  pouroient  être  deus  à caufe  de  ces  prefentes  Patentes,  nous  vouions  ôc 
ordonnons  pareillement  aux  dits  de  nos  Finances  & de  nos  Comptes,  Hérauts  d'Ar- 
mes  ou  d'autres  qu’il  appartiendra, d’cnrcgiftrcr  ces  dites  patentes  Gratis,  Sc  lans  en 
exiger  aucun  droit,  car  tel  eft  nôtre  plaiiir,  non  obffant  quelconques  ordonnances, 
manJemens  ou  defenecs  à ce  contraires,  pourveu  que  dans  l’an  apres  la  date  de  cet» 
tes  icelles  foient  prefentees  à notre  ditte  Chambre  des  Comptes  à Bruxelles  à rtfftâ: 
de  la  dite  vcriHcation  Sc  interinement,  comme  aufll  dans  le  même  terme  à nôtre, 
premier  Roy  d’Armes  ou  autre  qu’il  appartiendra,  in  conformité  fie  aux  fins  por- 
tées par  le  if  Article  de  l’ordonnance  décrétée  par  l'Archiduc  Albert  le  14.  Dé- 
cembre 161Ô.  touchant  le  ports  des  Armoiries,  Timbres,  titres  & autres  marques 
d’honneur  8c  de  N('bleflé,à  peine  de  nullité  de  cette  notre  prefente  grâce  ; Ordon- 
nans  à nôtre  dit  premier  Roy  d’Armes  ou  à celuy  qui  exercera  fon  état  en  nos  dits 
Pais- Bas,  cnfcmble  au  Roy  ou  Héraut  d’Armes  de  la  Province  qu’il  appartiendra, 
de  lu  ivre  en  ce  regard  ce  que  contient  le  reglement  fait  par  ceux  de  nôtre  jadis 
Conlcil  Privé  le  z,  Oftobre  1657.  au  fujet  de  l’enregiftrature  de  nos  lettres  Paten- 
tes touchant  les  dittes  marques  d’honneurs, en  tenant  par  nos  dits  Officiers  d’Armes 
refpcâivemcnt  notice  au  dos  de  cettes.  Et  affin  que  ce  foit  chofe  ferme  & fiable  i 
toujours,  notis  avons  lignez  ces  prefentes  de  notre  main  & à icelles  fait  mettre  nô- 
tre Grand  fcel.  Donné  en  nôtre  ville  Sa  Rcfidencc  Impériale  de  Vienne  en  Aufiri- 
chc  le  vint  deuxieme  jour  du  mois  de  Septembre,  l’an  de  grâce  mil  fepteent  vingt 
deux,  8c  de  nos  Régnés  de  l’Empire  Romain  le  Onzième,  d’Efpagnc  le  vingtiè- 
me, 8c  de  Hongrie  8c  de  Bohême  le  douzième.  Eft  paraphé, Prince  de  Cardona  Vr. 
figné  CHARLES,  plus  bas,  par  ordonnance  de  fa  Majefié  A.  F.  de  Ku  rz. 


AUjourd’huy  douzième  de  Novembre  mil  fept  cents  vint  deux  MefT.  Jean-Mi- 
chel de  Locquet , Chevalier,  Vicomte  d’Hombeck  a prêté  le  ferment  de  Com- 
te, or  Jonné  par  CCS  lettres  patentes  ès  mains  de  Ton  Excellencele  Marquis  de  Prié, 
Minifire  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefié  Impériale  8c  Cathol.  pour  le  Gouverncmcnc 
des  Pays  Bas.  Etoit  figné,  en  abfence  de  l’Audiencier,  M.  de  Commincs. 


LEs  Confcillers,  Dircûeur  General  8c  Tntendans  provifionels  des  Domaines  8c  Fi- 
nances de  Sa  Majefié  Impériale  8c  Catholique,  confentent  8c  accordent  en  tant 
qu’en  eux  tfi,  que  le  contenu  au  blanc  de  cette  foit  furni,8c  accompli  tout  ainfi,8cen 
la  même  forme  8c  manière  que  Sa  Majefié  le  veut  8c  mande  être  fait  par  icclluy  blanc, 
fait  à Bruxelles  foubs  les  feings  manuels  des  dits  Confcillers,  Dircâcur  General  8c  In- 
tendans  provifionels  des  dites  Finances, le  quatorzième  Novembre  mil  fept  cent  vint 
deux:  Signé  Dn.  Thomas  Fraula,  J.  A.  Rubbens,  le  Baron  de  Villers  d’Olgrand. 
Rcgifi.  fol.  lOjT. 

F.S  patentes  font  interînees  félon  leur  forme  Sc  teneur,  par  les  PrefiJent  8c  Gens 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  fa  Majefié  Impériale  Sc  Catholique,  8c  de  leur 
confentement  enregiftrées  au  regiftre  des  Chartres  y tenu,  commençant  le  troifie- 
me  Avril,  iju.  fol.  jz.  8c  en  fuivant  le  vinthuitieme  Novembre  lyzx.  Nous  pre- 
fent,  figné,  Vander  Gote,  Philippe  de  Sourdeau,  J.  F.  de  Caverfon. 


CEjourd’huy  deuxieme  de  Décembre  XVlIc.  vint  deux  ont  ces  prefentes  lettres 
paternes  été  veuës  8c  Icuës  au  bureau  de  la  Chambre  des  Comptes  de  l’Empe- 
reur 
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rcur  & Roy  en  Brabant  & félon  leur  forme  & teneur  interinées  ôc  cnre^iftréés  au  re* 
gi lires  des  Charrres,  Octrois  & autres  aff lires  dudit  Brabant  commençant  avec  Tan 
XVlIc.  XII.  marqué  de  la  lettre  P.  quotié  No.  XIX.  fol.  XCVII.  & lèqucnti.  Si- 
gné E.  F.  J.  van  den  Berghc  de  Limming,  H.  J.  A.  van Beughem , J.  F.  Schockaerts 
de  CapcUe. 


JE  Soubfigné  Seigneur  de  Lodelinfârt  & de  Caftülon,  Coniciller  de  l’Èmpereut 
6c  l^oy,  exerçant  l’Etat  de  premier  Roy  d’ Armes  en  fes  Pays-Bas  & de  Bourgo^ 
gne,  Certifie  & Déclaré  d’avoir  tenu  notice  & memôire  es  Livres  ÔC  regiftres  de 
ma  due  charge,  de  ces  prelentes  lettres  patentes  d’Ercélion  en  tiltre  de  Comte,  en 
conf  irmitc  des  Placcarts  6c  reglement  mcntioncs  au  difpoûtif  des  mêmes  lettres  pa* 
tentes.  En  témoin  de  ce  j’ay  ligné  cette:  fait  à la  Chambre  héraldique,  au  Palais  de 
Bourgogne,  à Bruxelles  ville  de  Cour,  au  Duché  de  Brabant  le  ip.  jour  du  mois  de 
Décembre,  en  l’an  1721.  croit  figné  Jofeph  vanden  Lccne. 


COMTE  DE  HINNISDAEL 

’îitye  de  Comte  en  faveur  de  Meffire  François  de  Hinitisdael  donné ^ur  FEm* 
pereur  Charles  VI.  par  L et  très  patentes  du  10.  Février  1723. 

C'’*  H A R L E S par  la  Grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  toùjours  Augufte  &c. 

J Et  pour  le  bon  rapport  qui  nous  a cité  fait  de  nôtre  cher  6c  bien  aimé  Mejfre 
Seigneur  de BcthojOlcy  , Grantaxhc,  Soumagne,  Mclen,  au 
raïs  de  Liège,  de  Crainhem,St.  Pierre  & St.  Eltienne  fur  Woluve  en  nôtre  pays  6c 
JDuché  de  Brabant,  à prefent  Chanoine  de  l’Eglifc  Cathédrale  de  Licge  6c  Prévôt  de 
Tongrc,  que  comme  il  parôitroit  du  certificat  de  notre  Hérault  d’armes  qu’il  nous  a 
fait  exhiber , il  fcroit  ilTu  légitimement  de  l’ancienne  & noble  famille  de  Hinnifdael  au 
Comte  de  Loos  pays  de  Licge,  dont  les  defeendans  auroient  cité  employez  dans  diffc-i 
rentes  Charges  8c  Employs  de  leurs  Evêques  8c  Princes  de  Licge  & notamentde  ceux  de 
la  Sereniffime  Mailbn  de  Bavière,  ayant  aulTy  toujours  efté  très  zclcz  pour  nôtre  Au- 
gullc  mailon  , que  le  dit  MeJJire  François  de  Hinmfdael  auroit  eu  pour  Epoufe  fcucM»- 
rie  Anne-Florence-Fherefe  de  Bercbem , fille  unique  8c  heritiere  de  plufieurs  l'erres  dans 
nos  Pays-bas,  ilTuc  légitiment  de  la  noble  famille  de  Berthout  de  Malincs  , l’une  des 
plus  anciennes  de  notre  Duché^dc  Brabant,  dont  les  predccelTèurs  & alliez  auroient 
toujours  été  attachez  d’un  grand  zele  au  fervice  de  leurs  Princes,  tant  des  Maifbns 
Ducales  de  Brabant  6c  de  Bourgogne , que  ceux  de  nôtre  Augullc  maifon , 8c  com- 
me le  dit  Mcûire  François  de  Hinnifdael,  fouhaiteroit  que  fes  Icrvices  & ceux  de  fes 
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predeceflcurs  & alliez  puiflent  avoir  des  Imitateurs  & que  chacun  puilTc  confacrer  fon 
zcle  & fidelité  dans  les  Enfàns  Sc  pofterite  envers  nous  & nôtre  Augufte  maifon,  pour 
ce  eft  il,  que  nous  ce  que  ddTus  confideré  & ayant  particulier  egard  à l’ancienne  & 
noble  extraékion,  comme  auflÿ  aux  lervices  & mérités  ful'diis,  avons  de  nôtre  certaine 
fciencc,  pleine  puiflancc  8c  authorité  fouverainc,  fait  8c  crée,  comme  nous  failbns 
2c  créons  ledit  Melfirc  François  de  Hinnifdael^  Comte  par  ces  prelcmcs  cnfcmble  fesdef-  * 
cendans  8c  heritiers  males  8c  femelles  de  mariage  légitimé  à toujours,  luy  permettant 
en  même  temps  de  pouvoir  applicquer  ledit  l itre  de  Comte  de  Hinniidacl  en  telle 
Province  de  nos  Pays- bas  8c  iur  telles  Terres,  biens,  revenus,  ou  Seigneuries  que 
ledit  MelUre  François  de  Hinnifdael  a déjà  acquires,ou  que  luy  ou  fa  pollcmé  pourront 
cy- apres  acquérir  2c  pofTeder  8cc. 

Donné  en  notre  ville  Refidençe  Impériale  de  Vienne 
le  10.  Février  lyzj. 

Etoit  Paraphé 

» ^ Prim.  de  Carda.  P s.  V t. 

Et  figné  CHARLES 
Plus  has  par  I Empereur  Roy 

Contreftgné 

A.  F.  DEKURZ. 


GENEA- 
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Robert  d’Hînnîdael  de 
Kerckum  i j66.Ep.deBarbe  A 
Rofu  ) Dame  de  I^aaickciu 


GENEALOGIE  DE  L’ANCIENNE 
NOBLE  FAMILLE  D’HINNISDAEL. 


Herman  d’Hinnisdacl  , Che- 
valier, nU  de  Gille  d’Hînnis* 
da  1 , du  Ch  iteau  de  Kimal, 
vivoit  IH4.  Epoufa Cathorirte 
d.;  Hcurijc,  Dame  de  Heurne 
&t.  Pierre , & ont  eii^cndrd 
Daniel  qui  fuit  de  Guillaume, 
mort  iay6. 

Herman  d’Hinnisdael  de 
Kerckum,  Chlr.  1431. 14f4. 
tilsd’Hermandt  de  Catherine 
de  Gutshoven , Ep.  Ifabellc 
de  Ryckel. 

Herman  d’HînnIsdael  de 
Kerckum  1480.  Ep.Margue- 
rite  de  Schroors. 

V 

Daniel  d’Hiiinisdacl , Chir. 
B.  uncr>t,  Seigiicur  de  Heur- 
ne A c.  f 129S.  Ep.  Mcchtildc 
de  aiteiiiuruuca. 

-y"  ' ' ' 

Herman  d’Hinnisdael  de 
Kerckum  , Chlr.  ifip.  Ep.^ 
ElUâbcth  de  Langheu,&onc 
engendrex  Herman  qui  fuit. 

r 

X^'athicu  d’Hitintsdacl , Chlr. 
SeigriLiir  o’Hcurnc  1300.  Ep. 
M.ir^ueiitc  de  Stecnhuyfen. 

Herman  d’Hînntsdael,  Chlr. 
Seigneur  de  Heurnc&c.  1320. 
£p.  Anne  Pouilhet  del'crnie. 

r ’ 

\V.ichieu  d'Hinnisdact,  Chlr. 
S<  :^;iieur  d’Hcurnc,  E^  Emi- 
]i  I de  Gudegoven. 

Gille  d’Hinnisdacl , vivoit 
143^'  ^43î*  fils  d’Herman 
'd’Hinnisdacl  de  Kercknm  dt 
de  Catherine  de  Gutfehoveu, 
«fpoulk  Marie  Lyffoens. 

H rinan  d’Hinntsdaeldekerc- 
k n f 1396.  Ep.  Jeanne  de 
S aperen. 

Herman  d’Hinnisdael  de 
Kcrck'iin  f 1418.  Ep.  Cathe- 
rine de  Guifchoven  , & ont< 
engendrez  Herman  de  Gilic 
qui  fuivent,  & une  fille  Mar- 
guerite, ChanoinelTe  à Munf- 
terbiUen. 

Arnool  d'Hinnisdacl  1470. 
Ep.  Marie  Averweys,  de  ont 
engendre!  Henri  dt  Wathieu 
qui  fuirent. 

Herman  d’Hin- 
nisdaalde  Kcrc-  [ 
kum  tij48.  fils  , 
d’Herman, Chir. 

& d'EliTabcthde  ] 
Langhcn,dpou-^ 
fa  Marie  de  | 
Corswarem. 


Henri  d’Hînnis- 
dael  1480.  filsJ 
d'Arnoul  & de  | 
Marie  Aver- 
wcys.  Ep.  jenne  | 
d’Hinnisdael. 


Wathîcn  d’Hin* 
nisdael  1477.  fils 
d’Arnoul  & de 
Marie  Aver-  ‘ 
wcys.  Epoufa 
Marguerite  de 
Kersoeeck. 


Marie  F.p.  t.  Guillaume  de 
Ryckel.  Ep.  1.  Gérard  de 
Cortenbach. 


Anne. 


Herman  d’Hinnisdael.  Ep. 
Marguerite  de  Corieilcm,  B 
ditte  de  Primhagheir. 


Guillaume  d*Hînnîsdaeî 
mort  lyyi.  Epoufa  Sophie  ^ 
de  Prunen,  morte 


Melehior  d’Htnnisdael  , _ 
if4i.  Epoulà  Marie  van  ^ 
den  Cruys. 
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rHcrmsn  mort  s.  h. 


A< 


Nicolas  d^Hînnisdael  de 
Kcrckuin,  SdgneurdcDa- 
nîckcn  &c.  Vivolt  ij^S.Ep. 
Chriume  de  Donchiert*. 


{ 


Daniel  d’Hînnisdael  dc^ 
Kcrckum  , vivoit  1609.  1 
Epoula  N I 


Robert  d’Hinnisdael  de  | 
Kerckum  a engendré  de  v 

N De  blocqucricyfon 

époulc  une  tille  nommée  C 
Marie,  femme  de  GuUlau-  1 
me  de  Huclch.  I 


f 


Racs  d’Hînnisdael , Sel-  I 
gneur  de  Schabrouck.  iy66.  J 
ifSi.  £p.  EUlâbeth.  de  j 
Douchierf. 


Nicolas  d’Hinnisdael  , Seigneur  ( 
de  Danicken,  Fumai  ac.  époufa 
1607.  Antoinette  de  Fumai,  ditteJ 
de  Warnani.  ] 


Louis  mort  $.  h. 

Jean  d'Hinnisdael  de  Kerckum, 
Seigneur  de  Cannarts,  Gouver- 
neur des  Forts  de  Spinola  de  de 
Kicidrcck  J s.  h.  Bartw  AbbefTcde 
Herckenrode  f 1653.  f 

Racs  d'Hinnisdael  , Seigneur  de 
Schabrouck,  GouvcrncurdcWc- 
icl , cp.  Marie  EUfabeth  de  Got-”^ 
tcrswyck  vcfve  du  Baron  d*£tfc- 
rcn. 


Anne  Marie  d*HianisdaeI. 


Phillippe  Herman  d*I-Iinnisdael , Ba- 
ron de  Fumai  &c.  Colonel  de  Cava- 
lerie & Lieutenant  General  au  Gou- 
vernement de  la  Province  de  Namur.  * 
ép.  1637.  Barbe  de  Liercs  de  Freftay. 


Englebert  f.  $.  h.  1637. 

Marguerite  Chrilline  , Rcligîeufe  à 
Marche  les  Dames. 


Alexandre  Seigneur  d'Aquenenden 
t s.  h. 

Ambroife  J $.  h. 

Claire  Judith,  Abbelîeda  Val  Sainte  ■ 
Eliiâbcih  à Duysbourg. 


Dm  I . liâ. 


ci 


^ Denis  d'Hînnisdael , Seî- 
ncur  d’Ocrenge  , voué  de 
Gutfehoven,  époulai.l'an 
1^41.  Catherine  Gotans 
morte  i^yS.  ép.  2.  Anne  de 
Hulsberg  di:tc  Schalocn  , 
de  laquelle  ni^it  Sophie^ 
d’iliiinisdael  , Dame  d’O- 
trenge, Gutfehoven  époufe 
de  Bernard deTollet, Gen- 
tilhomme de  Député  de  l’E- 
tat, Noble  de  Liège. 


Guillaume  f s.  h. 

Denis  d’Hinuisdael.Ep.Margucrî-^ 
te  van  den  Bolch  de  Melin. 


Cecîlle  ép.  Waulîcu  de 

Mombccck. 


Jenne  ép.  1^67.  Conrard  Vander 
Warden  , Seigneur  de  voué  de 
Liers.  2.  Lambert  van  den  Bofeh- 
dc  Melin. 


Denis  d’HinnisdaeI,Scigneurde  Heur- 
neVcchimacl,mort  i633.ép.Françoi-B 
fe  de  Ryckcl , Dame  de  Ryckcl  , 
morte  1637. 


Herman  d’Htanisdacl , époulâ  Mar-  ^ 
guérite  van  Arnhem.  ^ 


Henri  d’Htnnisdael , époufâ  Anne  ^ 
vanden  Abeel.  ^ 


Jcand’Hlnnisdael,  époulàMech-s 
tilde  Mettecoven.  I 


Emerenttane  ép.  Jean  de  Velpen. 


Sophie  d’Hinnisdael , ép. 
en  ipqo.HenryJaymaercde 
Genene. 


Jean  mort  $.  h. 


Catherine  Rcligîcufc  à Milen. 


Catherine  Religieofe  à Vrouwe  Perck. 


Anne  époufa  Ameil  de  Vclroux.  . 


Mçlchiord’Hinnîsdael,  Commif-  1 
faire  dccifeur  à MaeHricht , mort^ 
1623.  époufa  Jenne  des  Meers , | 
morte  1634.  I 


Çcmard  Chanoine  delaMetropolîttt- 
nedeCambray,  Archidiacre  de  Va- 
lenciennes de  Chanoine  de  1a  Cathé- 
drale de  Liège,  mort  1661. 

François  d’HinnisdacI , Seigneur  de 
Monftreuil,  mon  167p.  époufa  Ca- g 
therine  Dorothée  -de  Beeckman.  f 
i6Sd. 


Leon  d’Hinnisdacl , mortj 
1612.  époufa  Marie  vander^ 
Hulfl,  ditte Taxis,  morte  | 
1600.  I 


Marie  ép.  Martin  Emcrii. 


l 


Leon,  mort  Capitaine  au  lèrvîce  de 
S.  M.  I. 

Jenne  de  Adrienne  Religieufes  ï Ro- 
berunont. 
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rhîlippc  Herman  Dominique  d’Hin-  f 
uii>u.ii.l.,[y..rondcl*Linal,Scigneur  de  } 
Oruuui}  Caunars.  cp.  1673.  Char-J 
lüttc  C..incrinc  Conuellc  de  Wal-^ 
lent  ode  , icBur  de  la  CointclTc  de 
de  la  iMarck. 

Fraiiçoifc  x\po!itiie,  Rcligieufc. 


Jean  Herman  d’HînnîsdacI , 

B iron  de  Fumai , Seigneur  de 
Freftay,  ZlllcbcKe,  Caunarts 
dcc.Chlr.de  l’ordrcdcSc.Louis, 
Brigadier  des  Armdes  de  S.  M. 
très  Chr.  ép.  Marie -Cl.tire-s 
Eugene  de  Carnin,  Chtnoi-  I 
nèfle  de  Maubeuge , fille  du  | 
Marquis  de  LÜcrs.  I 


An.^e  Charlotte  époufa  Gafpar 
tiuinte  ce  Chavagnac  ) Lieutenant 
(iéucral  des  Armées  de  S.  M;  1. 


Otto  f f.  h.  1676. 

Jean  d’Hinnisdacl  , Seigneur  de 
Hjurne,  Ryckcl  écc.  ép.Jcnne  Ag- 
nes El'-ondre  de  Rheede  laquelle^ 
ép.  Z.  Mr.  de  Bcntinck  d’Obichi. 


Ai  noul  Chanoine  de  St.  Jean  i Lie-  ^ 


Adrien  François  de  Hinnis- 
dael,  Seigneur  de  Heurne  ^ 
Rycket  t Gentilhomme  de  la 
Sale  de  Curenge,  mort.  f.  h. 


Confiance  Marguerite  RcH- 
gleufei  Herckenrode,  morte 
lôpj. 


Louis  Jofeph  Herman  né 
lyif.  le  a.  Juillet. 


Loniïc  Charlotte  -GiUe 
née  le  30.  Juillet  1716. 

, Marie- Philippe- Aldcgon- 
^dc,néc  le  16.  Juillet  1717. 

Adrien  - Eugène  - Herman 
né  le  30.  Aout^7i8. 


François  - Maximilien- 
Herman-Druon  i né  le  1. 
Avril  1721. 


Dorothée  - Claire  - Fran- 
çoife  f née  le  12.  Août 

17ZZ. 


B 


j Françoife  Religieufe  à Herkenrode. 
I Enfabeth  Religieufe  à Vrbuwperck. 


PhlHppc-Jofef  Herman  i 
né  le  26.  Septembre  1723. 


f Laurent  d’Hinnisdad  , Seigneur  de  ^ Ermelînde  MechtÜdc  d’Hin- 
C J Nicuwketcke  , ép.  Chrtfiine  de  J nisdael.  ép.  Jean  Maximilien 

T HccrS.  ' J-  'r--A  .Lt. — 


^ de  Trofiemberg. 


, Jeand’Hinnîsdael^Seigneurd’Oplin-  ^ 
D / ter,  époufa  Chrilline  Marie  de  Wc-  j 
\ zcrcü)  Dame  de  Schabrouck. 


Melchior  f- 


1 

GuinaonicBcrtiard,ScigneurdcSou-  , 
mt^nc,  Melcii,  Chanoine  A Grand  - 
Chantre  de  Liq’c,  Prévôt  de  Stc. 
Croix  Coadminillratcur  A Vicaire 
General  de  l’Eveché  de  Licge,mort 
1709. 

Wathîcu  Lambert  d'HiontsdacI  , 
Chlr.  Seigneur  de  Monfircuil,  mort  . 
1^3.  époufa  Jenne  Marie  de  Simo-"^ 
nis , t 1672. 

Marie  Religieufe  au  Val  Benoit. 

Jenne  A Dorothée  Religieufcs  à Vi 
vegnis. 

Marguerite  Abbefie  de  Robertmont. 
Théodore  Urfuline  à Liège. 


Jean  Henri  Gisbert  d’Hinnîs- 
dacl.  t f.  h. 

Lucie  Therefe  d'Hinnisdael , 
ép.  Jacques  André  de  Wcic- 
rcn. 


François  Comte  de  Hinnis- 
dacl , Seigneur  de  Betho , Suu- 
magne,  Mclcn,C)lcy,Grant- 
axhe  Ac.  époufa  Marie  Anne 
Florence  Therefe  de  Bcrchem,  ^ 
Dame  heriticre  de  Tongelaer, 
Crainhem  St.  Pierre  A St. 
Lambert  fur  Woluvc  Stockel 
Ac. 


Dororhéc  Dame  de  Gutfeho- 
ven,  ép.  1691.  Charles  Baron 
de  Mcji). 


Jofeph  Guillaume  Wat- 
hieu  , Comte  d’Hinnîs- 
dael.  Ac.  ép.  1723.  Ifabel- 
Charlottc,  née  Comtefie 
d’Hoensbroeck  de  Geull  ^ 


Dorothée  Françoife,  Da- 
me de  Tongelaer  , ép. 
lyif.  Adrien  Jofeph  van 
der  Gracht  Baron  de  Ro- 
merswale  A de  Vremde, 
Seigneur  de  Lodyck,  Yrfie, 
A Battcnbruuck. 


Henri 
Antoi- 
ne Ber- 
nard né 
le  23. 
May 
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COMTESSE  DE  MpENS. 

Titre  de  Comtejfe  fous  le  nom  de  Moens  donné  en  faveur  de  T>.  Marie-Mag- 
delene  Ornia  y Baronne  de  Moens  y par  lettres  patentes  de  l'Empereur , 
Charles  VI.  le  ^Décembre 

H ARLES  par  la  Grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  toujours  Augufte  y Roy 
J d'Allemagne  y de  Caftille  (de. 

Four  le  bon  raport  qui  nous  a cfté  fait  de  nôtre  chere  & bien  aimée  Marie- Magdele^ 
ne  Ornia  y Baronne  de  Moens,  libre  Dame  de  Vryenclîc,  Sluypwyck,  Ravensberg, 
des  vieux  & nouveau  Gravccoop , Nicuwcnbrock  ôcc.  demeurante  à Amfterdam,  vil- 
le de  la  Comté  d’Hollande , veuve  de  feu  Bernardin  Moem  , Efeuyer  , vivant  libre 
Seigneur  en  Klinkcrlanr , Gryroort  &c.  & fille  de  Gerehrant  de  Ornia  y natif  de  la  Pro- 
vince de  Frifc,  (i  d^Emertntiane  van  Zelly  libre  Dame  des  dits  lieux  de  Vrycnefle, 
Sluypwyck,  Ravensberg,  vieux  & nouveau  Gravccoop,  Niewenbroekj  Que  ledcf- 
fus  nommé  Bernardin  MoenSy  mary  de  la  Remontrante  auroit  etc  fils  de  Bernardiny 
libre  Scig'icur  en  Klinkcrlanr,  Gryfoort  &c.  (x.  à' Anne  van  Papenbroecky  fes  perc  & 
mcrc,  icduy  Bernardin  fils  de  Henry  y (fils  d’autre  Henry  Moens  & d'jinne  Snellinck) 
& de  Confiance  de  Bonanomiy  fille  de  Bernardin  & dAnm  Schoty  toutes  familles  te- 
nues & réputées  toujours  entre  les  plus  nobles  es  Provinces  confédérées  des  Pays-bas, 
ôc  qui  depuis  plus  de  deux  fieclcs  auroient  religieufement  profefles  & adherés  à la  Foy 
Catholique  Romaine  J Et  comme  h d\tc  Marie- Afagdelene  Ornia  y Baronne  de  Moens, 
ne  fouh .titeroit  rien  tant  que  de  laiffer  quelque  marque  qui  fade  connoître,  que  les  pre- 
dcccfîcurs  tant  de  fa  famille,  <^ue  de  celle  de  feu  fon  mari,  eux-mêmes,  & prdente- 
ment  leurs  Enfans  auroient  toujours  cité  très  zélé  pour  nôtre  Augufte  maifon,  afin 
que  ceux-ci  s’affcrminènt  en  cette  affcélrion  fi  plauGble,  Sr  que  leurs  alliez,  amys,  & 
autres  lèroient  animez  à fuivre  leurs  traces  au  moyen  de  quelque  grâce  & mercedc} 
fçavoir  failbns,  que  nous  ce  que  deflus  confidcrc  , & eu  particulier  égard  à l’ancienne 
cxrraéfion,  zcle  & attachement  fufdits,  délirant  d’en  faire  quelque  dcmonfirationtanc 
en  fa  perfonne  qu’en  celle  de  fes  Enfans  & poficritéi  avons  de  grâce  efpccialc,  & de 
nôtre  certaine  (cience,  libéralité,  pleine  puifiance  & authorité  Souveraine,  pour 
nous,  nos  Hoirs  & Succeficurs,fait  & crcé,faifons  & créons  icelle  Marie- MagdeleneOrnia, 
Baronne  de  Moens,  Comtcfic  par  ces  prefentes,  enlcmble  les  Hoirs  & fuccclTeurs  mâ- 
les & femelles  nez  6c  à naitre  de  mariage  légitime,  Comtes  6c  Comtefles  lous  le  nom 
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de  Moens,  permettant  en  même  tems  de  pouvoir  applicouer  ledit  Titre  de  Comteflê 
fur  telles  Terres,  Biens,  & Revenus  en  nos  Pays-bas,  que  la  dite  Marie- Magdelene  Or^ 
«/.r.  Baronne  de  Moens,  ou  fa  Pollerité  polTedent  au  pourront  cy-apresacoucrir  &pol- 
feder,  que  Nous  érigeons  dès  maintenant  pour  lors  en  Dignité,  Titre,  Nom,  Cry, 
& prééminence  de  Comté,  avec  leurs  appendances  fie  dépendances,  luy  permettant 
& à fes  Defeendans  d’y  pouvoir  unir,  aüjouter,  fie  incorporer  en  augmentation  & pour 
plus  grand  luftre  d’iccluy,  encore  telles  autres  Terres  fie  Seigneuries  fous  nôtre  Do- 
mination que  bon  leur  femblera  , pour  de  la  dite  Ercélion  fie  Comte,  cnfemble  des 
Droits,  Honneurs  fie  prorogatives  y appartenantes  jouir  fieufer  par  la  dite  Marie-Mag^ 
delene  Ornia,  Baronne  de  Moem  , fes  hoirs  fie  lucccffeurs  mâles  fie  femelles  nez  fie  à 
naître  de  mariage  légitime  à jamais , tout  ainfy  Ce  en  la  meme  forme  fie  manière  que 
telles  fie  femblablcs  Comtefles  ont  accoûtumé  de  tenir  fie  jouir  de  tels  Comtez  fie  Ti'* 
très  d’honneur  par  tous  nos  Pays  fie  Seigneuries,  fignamment  es  Provinces,  ou  l’ap- 
plication en  aura  etc  faite}  le  tout  à charge  fie  condition,  que  la  dite  Marie  Magde~ 
lene.  Baronne  de  Moens ^ fes  hoirs  fie  fucccifcurs  feront  tenus  de  faire  le  ferment  de  fi- 
delité à caulc  d’iccluy  Comté,  es  mains  de  nous, nos  hoirs  fie  fucccficurs,  ou  de  nos 
Licutenans,  Gouverneurs  fie  Capitaines  Generaux  de  nos  Pays-bas,  lefquels  en  nôtre 
ablcncc  avons  à ce  commis  fie  authorifés, comme  nous  authorilbns  fie  commettons  par 
ces  prefentes}  fie  par  ledit  ferment  jurer  fie  promettre  de  tenir  le  dit  Comté  de  nous  fie 
nos  dits  fucceflburs  en  fief,  félon  les  Loix  fie  ufages  de  la  Province,  ou  la  dite  appli- 
cation en  aura  été  faite } Item  à condition,  que  le  dit  Comté,  apres  la  dite  applica- 
tion, ne  pourra  être  fcparé,  éclipfé,  ni  démembré  par  Elle  ni  par  fes  fucccfTcurs  Coin* 
tes  fie  Comtefies  par  Teflamcnt  ou  autre  Contraét,  à peine  de  perdre  l’cfFeét  de  lapre* 
fente  grâce } fie  en  outre  que  cette  nôtre  prefente  grâce,  Création,  Erection  en  Com- 
té ne  tournera  ores  ni  aux  temps  à venir  à nôtre  préjudice,  ni  de  nos  Droits,  hau- 
teurs, Seigneuries,  Jurildiûion,  reffort,  fouveraineté,  authoritcSc  prééminence}  A- 
vons  auffi  pour  plus  ample  grâce,  accordé  fie  permis,  qu’Elle  pourra  à l’avenir  faire 
orner  les  Armoiries  paternelles  (qui  font  de  Moens  ^ à fçavoir  un  Ecu  d’or,  à l’épée 
d’argent,  la  garde  fie  poignée  de  fable,  coupé  d’azur  au  carreau  d’argent,  houpe  fie 
frange  d’or)  ccartellécs  des  maternelles  Ornia  (qui  font  un  efeu  mi-parti  au  premier 
d’or,  a l’aigle  éployé  de  fable,  au  fécond  d’argent,  à l’arbre  de  finople  terraflé  de 
même,  le  tronc  accollé  d’un  Icrnent  d’or)  d’une  Couronne  perlée  de  Comte,  fie  pour 
fupports  deux  Lions  Lcopardés  d’or,  armez  fie  lampafTcz  de  gueules,  en  la  même  for- 
me fie  manicrc  qu’icelles  armoiries  vont  peintes  fie  figurées  au  milieu  de  ces  prefentes. 

‘ Si  mandons  Se  commandons  à tous  nos  Lieutenants,  Gouverneurs,  Maréchaux,  fie 
tous  nos  Confcils  fie  autres  nos  Jufticiers,  Officiers  fie  fujcâs  prefens  ôcaurres  à venir, 
leurs  Lieutenants,  fie  chacun  d’eux  endroit  foy  fie  fi  comme  à luy  appartiendra,  qu’ils 
tiennent,  repurent,  cfliment,  nomment,  fie  appellent  d’orelenavant  la  dite  Marie 
Magdelene  Ornia , Baronne  de  Moens , fa  dite  pofferité  fie  Defeendans  maflcs  fie  femel- 
les nez  Se  à naitre  de  mariage  légitime  Comtes  fie  Comtefles  de  Moens,  fuivant  l’or- 
dre de  la  Primogeniture}  mandons  en  outre  à ceux  de  nos  Finances  Se  de  nos  Comptes 
qu’ils  procèdent  bien  Se  deuement  à la  vérification  Se  interinement  de  ces  prefentes, 
fclon  leur  forme  Se  teneur.  Se  ce  fait,  ils  faflent,  fouffVent  fie  laiflent  la  dite 
Marie- Magdelene  Ornia  y Baronne  de  Moens,  fefdits  hoirs  fie  lucccflcurs,  de  cette  nôtre 
prefente  grâce,  Oélroy,  Création,  Ereûion,  fie  des  Droits,  privilèges  Se  prérogati- 
ves y appartenants,  fie  de  tout  le  contenu  en  ces  dites  prefentes  pleinement , paifible* 
ment  fie  perpétuellement  jouir  fie  ufcr,  fans  leur  faire,  mettre,  ou  donner,  ni  fouftrir 
être  fait,  mis  ou  donné  aucun  trouble  detourbier  ou  empêchement  en  manicrc  que  ce 
foit}car  tel  efl  Nôtre plaifir,  nonobllant  quelconques  ordonnances,  rcflriflions,  man- 
demens,  ou  defcnccs  à ce  contraires,  pourvu  que  dans  l’an  apres  la  date  de  cettes , icel- 
les foyent  prefcntccs  à notre  dite  Chambre  des  Comptes  à Bruxelles  à l’efl'et  de  la  dite 
vérification  Se  interinement,  comme  auffi  dans  le  meme  terme  à nôtre  premier  Roy 
d’ Armes  o\i  autre  qu’il  appartiendra  en  nos  dits  Pays-bas,  en  conformité  fie  aux  fins 
portez  par  le  quinzième  Article  de  l’Ordonnance  décrétée  par  feu  T Archiduc  Albert  le 
quatorze  Décembre  fcizc  cent  feize , touchant  le  port  des  Armoiries,  Timbres,  Ti- 
tres, fie  autres  marques  d’honneur  fie  de  noblcflc,  à peine  de  nullité  de  cette  nôtre 
prdenre  grâce } Ordonnant  à nôtre  dit  premier  Roy  d’armes , ou  â ccluy  qui  excer- 
cera  Ion  état  en  nos  dits  Pays-bas,  enfemble  au  Roy  ou  Héraut  d’Armes  de  la  Provin- 
ce qu’il  appartiendra , de  fuivre  en  ce  regard  ce  que  contient  le  Reglement  fait  par 
ceux  de  nôtre  jadis  Conicil  privé  le  deuxicnre  Oélobrc,  feize  cent  trentefept,  aufujct 
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de  l’enrcgiftrature  de  nos  Lettres  Patentes  touchant  les  dites  marques  d*honneur,  en 
tenant  par  Nos  dits  Officiers  d* Armes  rcrpcdivcmcnt  notice  au  dos  de  celtes.  Et  a- 
fin  que  ce  foit  chofe  ferme  & ftablc  à toujours  nous  avons  figne  ces  prclcntcs  de  nôtre 
main,  8c  à icelles  fait  meure  nôtre  grand  Seel. 

Domé  en  nôtre  vilk  ^ Reftience  Impériale  de  Vienne 
en  Autriche  le  Seizième  jour  du  Mois  de  Décembre^ 

Van  de  Grâce  mil  fept  cent  vint  quatre  ^ (A  de  nos 
Régnés  de  l'Empire  Romain  le  treizième , cVEfpagne 
le  vint  deuxieme  fj  de  Hongrie  de  Bobeme  aujji 
U treizième. 

Etoic  Paraphé 
Prinf.  de  Gard-*,  P*.  Vt. 

Et  ligne  CHARLES 
Plus  bas  étois  par  Ordonnance  de  fa  Majefi 
Et  CoHtrefgné 

A.  F.  D.E  KURZ. 

Alamarge  étoit  intitulorum  primo  f.  tz$.  fous  la 
ditte  contre  fignature  était  encor  écrit. 

Page  por  cl  derecho  de  Real  Pago  por  el  derecho  de  media  annata  quatrociencos  fc- 
Scllo  trefcientos  ocho  florincs  tenta  y ires  ff.  yX*.  por  cl  de  recepta  dcl  Conl<>.  ocho- 
y quarenca  cinco  Cratccrcs  ciemos  novema  y nueva  ff.  iX*.  por  cl  de  expoe  y for- 
Germamcos.  SigncHanes  a macion retenta  y nueve  ff.  loXs.  y por  el  de  Hofpital 
Buftan^c  quince  ff.  t iX^  todo  monedade  AUemaoia.  Signe  Le* 

gazpi  Tho.  Rr, 

Folio  fuivant  au  commencement  étoit  encor  écrit. 

Pago  por  cl  rezivo  de  me-  Pago  a los  porreros  delConfejo  y de  la  Secretaria  Sicte 
dia  annata  un  florin  y I6X^  flor*.  y jdX*.  por  caxa  y cordon  très  flor*.  y 4$Xs.  por 
Pago  por  d Regidro  y j>or  pintura  de  armes  unco  ff.  y 94.XS.  por  cicrituras  y per* 
tero  quatro  florinesy  medio.  gamina  diez  florioes. 

Collata  Concordat  cum  fuo  originali 
quod  attejlor. 

GASPAR  MARS.  Not, 

Copie  du  Serment. 

Le  Sr.  Andrc  François  Jaerens,  Efeuier,  Roy  & Hérault  d'Armesde  (à  Majellé 
Impériale  & Catholique  dans  fes  Pays-bas,  aaujourd'huy  trente  unième  de  Mars 
mille  Sept  cent  vingte  cinq  , prêté  en  vertu  de  procuration  de  Dame  Marie-Magde- 
Icne  Ornia  , Douariere  de  Mtflire  Bernard  Moens,  padéc  devant  le  Notaire  Michel 
Servaas  à Amllcrdam  le  i8.  de  Février  dernier,  qu’il  a laiflë  en  l’office  de  l’audience 
de  ladite  Majeflé  le  ferment  au  nom  îf  en  l’ame  de  Ia  fufdite  Dame,  ordonne  par 
CCS  lettres  patentes,  en  main  de  Ton  Excellence  le  Marcfchal  Comte  de  Daun,  Lieu- 
tenant Gouverneur  & Capitaine  General  des  Pays-bas  Auftrichiens  &c.  Plus  baseftoit 
efcrii  , Moniteur  l’Audieocier  & moy  prefens  & Cgnc  M.  de  Commines. 

Le  Confeiller  d’Etat,  Dircôcur  General  & les  Confeillers  Intendans  ProviGonels 
des  Domaines £c  Finances  de  S.  M.  I,  8c  C.  confentent  8c  accordenten  untqu’cn 
eux  cil,  que  le  contenu  au  blancs  de  cette  foit  liimy  8c  accompiy,  tout  ainfy  8c  eu 
la  même  forme  8c  maniéré  que  fa  Klajefté  le  veut  8c  mande  être  fait  pariceluyblancq. 
Fait  à Bruxelles  fouz  les  fciiigs  Manuels  des  Confeillers  d'Etat,  Dircâeur  General  & 
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Confeillcrs  Intendants  fufdits  le  douzième  d’Avril  mil  fepteent  vingt  cinq,  cftoient 
%nc  D.Thomas  Fraula,  le  Vicomte  de  Vooglit,  & le  Baron  de  Villers  d’Olgrand. 


CEjourd’huy  treizième  d’Avril  XVlIc.  vingt  & cinq,  ont  ces  prefêntcs  lettres 
patentes  uc  Comté  cfté  veuës  & Icuës  au  Bureau  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  l’hmpcrcur  & Roy  en  Brabant,  & illcc  félon  leur  forme  & teneur  été  interin^s 
Se  cnrcgillrées  au  Regiftre  des  Chartres,*  Oétroys,  & autres  affaires  dudit  Brabant, 
commançant  avec  l’an  XVIR.  & douze  marqué  de  la  lettre  P.  quottée  No.  xix.  fol. 
124.  rcéto  de  feqq.  Llloit  figné  van  den  Berghe  de  Limminghe,  H.  J.  A.  van 
Beughem  de  Cappcllc  de  M.  B.  Courcol.  ^ 

NOus  foubfignez  Scîgneut  de  Lodelinfart  8c  de  Caftillôn  Confcillcr  de  l’Empe- 
reur & Roy  exerçant  l’Ellat  de  premier  Roy  d’armes  en  fes  Pays- bas  de  Bour- 
gogne Ôcc.  de  André  François  J ae rens,  Efeuier,  Roy  de  Hérault  d’armes  ordi- 
naire de  S.M.l.dc  C.  à Titre  de  fes  Pays,  Province  de  Duché  de  Luxembourg  6c 
Comte  de  Chiny,  defervant  l’ofiicc  de  Roy  & Hérault  d’armes  à titre  des  Pays, 
Province,  & Duché  de  Limbourg,  certifions  6c  Déclarons  d’avoir  chacun  de  nous 
en  pirticulicr,  vû,  lû,  de  examiné  ces  prefentes  lettres  patentes  d’Ercétion  en  titre 
de  Comte,  de  de  periniflion,  de  furmonter  l’Ecu  d’armoiries  d’une  couronne  perlée 
Comtale,  de  de  faire  fupporter  par  deux  Lions  Leopardez  d’or,  armez  Sc  lampaflcz 
de  gueule»-,  oétroyces  en  faveur  de  Madame  Marie  Magdclenc  Ornia,  Douaricrc  de 
feu  Monficur  Bernardin  Moens  dcc  dc  d’en  avoir  chacun  de  nous  en  particulier  tenu 
notice  de  mémoire  ès  livres  de  Rcgillrcs  dc  nos  "dites  Charges,  conformement  les 
Placcart  de  Reglement  fur  ce  émané,  de  réclamez  ès  mêmes  lettres  patentes.  En  te- 
moing  de  ce  nous  avons  figné  cette  •,  fait  à la  Chambre  heraldicqûcau  Palais  de  Bour- 
gogne à Bruxelles,  ville  de  Cour  au  Duché  dc  Brabant  le  zt.  jour  du  mois  d'Avrit 
en  l’an  1725.  ctoit  figné  Jofeph  vanden  Leone  de  A.  F.  Jacrens. 

Regifire.  Collât  a concordat  cum  fuo  originali  ' 

^tod  Attcjlor. 

GASP.  MARS.iVûL 

COMTE  DE  MOENS. 

T titre  de  Comte  o&royé  par  P Empereur  Charlés  VI.  faveur  de  Mr. 
Henry  Baron  de  Moens  ^ par  lettres  patentes  du  26. 

Décembre  1714. 

CHARLES  par  la  Gract  de  Dieu  Empereur  des  Romains  toujours  AuguPe  tpc. 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  , ou  lire  ouïront,  falut.  Pour  le  Son 
raport  qui  nous  a elle  fait  dc  notre  cher  de  bien  amié  Henry  Baron  de  Moens  ^ fils  lé- 
gitime de  feu  Bernardin  Moens,  Efeuier, vivant  libre Scigncür  en  Klinckcrlant,Grys- 
oori  dcc.'  de  dc  Marie  Magdelcnc  Ornia,  libre  Dame  de  Vryenefle,  Sluypwyckj 
Ravensberg,  des  vieux  de  nouveaux  Gravecoop,  Nicuwcnbroeck  dcc.  fille  de  Gc- 
rebrand  de  Ornia,  natif  de  la  Province  dcFrifcoC  d’Emerentiane  van  Zcll,  libre  Da- 
ine dcfdits  lieux  de  Vryenefle,  Sluypwyck,  Ravensberg,  vieux  de  nouveau  Grave- 
coop , Nieuwcnbrocck  } que  le  defl'us  nommé  Bernardin  Moens  , Père  du  Re- 
montrant auroit  été  fils  de  Bernardin,  libre  Seigneur  en  Klinckcrlant , Grysoort, 
dcc.  de  d’Anne  van  Papcnbrocck  , fes  Pcrc  de  Mere  , iceluy  Bernardin  fils 
d’Henry  (fils  d’autre  Henry  Moens  6c  d’Anne  Sncllinck)  de  de  Confiance  Bonanomi, 
fille  de  Bernardin  de  d’Anne  Schot,  toutes  familles  tenues  de  réputées  toujours  entre 
les  plus  nobles  es  Provinces  confédérées  des  P.iys-bas,  de  qui  depuis  plus  de  deux 
ficelés  auroient  religieufement  profefle  de  adhéré  ù la  foy  Catholicque  Romaine.  Et 
comme  ledit  Henry  Baron  de  Moens.,  ne  fouhaiteroit  tant, que  dc  laifTcr  quelque  mar- 
que qui  fade  connoitre  que  fes  prcdcccflcurs  tant  paternels  que  maternels  auroient 
toûjours  été  très  zelez  de  dc  l'eflre  encor  pour  notre  Augufte  Maifon,  de  afin  qu’il 
puifle  s’affermir  dans  cette  affeélion  de  que  fes  alliez,  amys,  de  autres  foient  animez 
a fuivre  fes  traces.  Sçavoir  faifùtis,  que  nous  ce  que  deÛus  cohffdcré,  de  cupartica- 
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lier  égard  à l’ancienne  cxtraâion,  zde,  Sc  attachement  Aifdits,  dcHrant  d’en  faire 
demonltration , tant  en  ia  pcrlbnne,  qu’en  celle  de  les  Enfans  Sc  pollcntc,  avonsde 
' grâce  efpcciule,  £c  de  notie  certaine  Icicncc,  libéralité,  pleine  puillanccSc  authori* 

téfouveraine  pour  nous,  nos  hoirs  Sc  fucccilcurs , fait  Sc  créé,  comme  nous  failotis 
f Sc  créons  iccluy  Henry  Baron  de  iVforw,  Comte,  parccs  prd'emes,  enfcmble  les  hoirs 

î , Sc  fuccelléurs, males  Sc  femelles,  nez  Scànaitrc  de  mariage  légitime.  Comtes  ScConi' 

I telfcs,  fous  le  nom  de  Mociis,  confcntanc  Sc  permettant,  oe  pouvoir  appliquer  le* 

i dit  tiltre  de  Comte  fur  telles  Terres  Sc  Seigneuries,  que  ledit  Henry  Bat  un  dt  Moens  ^ 

I ou  fa  poderité  pollédcntjou  pourront  encor  poircder,Sc ci -apres  acquérir  fous  notre 

I ' domination  Sc  obcillance  en  nos  Pays-bas,  que  nous  érigeons  dez  maintenant  pour 

lors  en  dignité  , titre,  nom,  cry,  Sc  proéminence  de  Comté,  avec  lés  appendances 
Sc  dépendances,  hauteurs,  Jurildiâions,  Sc  revenus  y appartenans,  pour  de  laditte 
Ercélion  Sc  Comté  jouir  & ulcr  à Jamais  par  ledit  Henry  Baron  de  Muens,  les  hoirs 
i Sc  rucccllcurs,.  comme  dit  ell,  tout  ainfy  Sc  en  la  meme  forme  Sc  maniéré  que  tels  Sc 

ferablablesComtes  ont  accoutumé  de  faire  par  toutes  nos  Terres  Sc  Seigneuries,  lîgna- 
ment  en  nos  Pays-bas,  Sc  és  Provinces  ou  l’application  en  aura  elle  laite,  fi  comme 
luy  fes  hoirs  Sc  iuccclVeurs  feront  tenus  de  faire  le  ferment  de  fidelité  Sc  Icauté  à cau> 
fc  d’iccluy  Comté,  es  mains  de  nous,  nos  hoirs  6c  fucccflcurs  , ou  de  nos  Lieute- 
nants, Gouverneurs,  Sc  Capitaines  Generaux  de  nos  Pays  bas,  lelquels  en  notreab- 
fencc,  avons  a ce  commis  Sc  authorifé,  comme  nous  authorifons  Sc  commettons  par 
ces  prefentes,  Sc  par  ledit  ferment  jurer  Sc  promettre  de  tenir  ledit  Comtede  nous, 

’ Sc  de  nos  fucccflcurs  en  fief,  comme  fouverains  des  Pays- bas,  Sc  d'en  faire  le  relief 
en  payant  les  droits  à ce  deus,  là  Sc  ainfy  qu’il  appartiendra:  Item  à condition,  que 
''  ledit  Comté  lorfque  luy  ou  fes  fucceficurs  auront  nommé  la  Terre  ou  Seigneurie, 

qu’ils  auront  trouve  convenir  d’y  applicquer.  Scies  autres  Biens  Sc  Seigneuries,  qu’ils 
voudront  y unir  Sc  incorporer  pour  plus  grand  luftre  d’iccluy  Comté,  ne  fe  pour- 
ront feparcr,  cclipfer,  ny démembrer  par  luy,  ny  feldits fuccelléurs  Comtes SeCom- 
tellcs,  par  teftament  ou  autre  contraét,  à peine  de  perdre  l’cficét  de  la  prefentegra- 
cc,  Sc  en  outre  que  cette  prefente  création, Sc  ereâion  en  Comté,  ne  tournera  ores, 
nyau  temps  à venir,  en  notre  préjudice  ,ny  de  nos  droits,  hauteurs,  Seigneuries,  Ju- 
rifdiélion,  reflbrt,  Souveraineté,  authorité,  Sc  prééminence j avonsaully pour  plus 
ample  grâce  accordé  Sc  permis,  que  ledit  Henry  Baron  de  Moens,  pourra  à l’avenir 
faire  orner  les  armoiries  paternelles  : qui  font  de  Moens,  à fçavoir  un  écu  d’or,  à 
rEfpéc  d’argent , la  garde  Sc  poignée  de  fable,  coupé  d’azur,  au  carreau  d’argent, 
houppe  Sc  trange  d’or  (écartelées  des  maternelles Ornia) qui  font  un  écu  mi-parti,  au 
premier  d’or,  a l’aigle  eployê  de  fal)le , au  fécond  d’argent,  à l’arbre  de  finoplc,  terr 
raflé  de  même,  le  tronc  accollé  d’un  ferpent  d’or, d’une  couronne  perlée  de  Com- 
te, Sc  pour  fupports  deux  lions  Icopardcz  d’or,  armez  Sc  lampaflcz  de  gueules  , en 
la  meme  forme  Sc  maniéré  qu’icelles  armoiries  vont  peintes  Sc  figurées  au  milieu  de 
ces  prefentes.  Si  mandons  Sc  commandons  à tous  nos  Lieutenants , Gouverneurs, 
Marelchaux,  à tous  nos  Confcils.Sc  autres  nos  jufticiers,' Officiers  Sc  fujcts,prcfcns 
Sc  autres  à venir,  leurs  Licutenans,  Sc  chacun  d’eux  endroit  foy  Sc  fi  comme  à luy 
appartiendra,  q,u’ils  tiennent,  reputent,  eftiment,  nomment,  Sc  appellent  dores  en 
, avant  ledit  Henry  Baron  de  Moens,  faditte  poflcrité  Sc  defeendans  males  8c  femel- 

les nez  8c  à naiuc  de  !cal  mariage,  Comtes  Sc  Comtefles  de  Moens,  félon  l’ordre  de 
la  primogeniturc : mandons  en  outre  à ceux  de  nos  Finances  8c  de  nos  Comptes, 
qu’ils  procèdent  bien  8c  deuement  à la  vérification  Sc  interinement  de  ces  prefentes, 
félon  leur  forme  Sc  teneur,  8c  ce  fait,  il  faflènt,  loufficnt,  8c  laiflcnt  ledit  Henry 
Baron  de  Moens,  fcfdits  hoirs  Sc  fucccflcurs  de  cette  notre  prefente  grâce,  oélroy-, 
création,  Ereéiion  Sc  détour  le  contenu  en  ces 'dites  prefentes  pleinement,  paifibicment 
Scpcrpctucllcmenc  jouir, Scufcr, fans  leur  faire,  mettre,  ou  donner,  ny  foufirirêtre 
fait,  mis,  ou  donné,  aucun  trouble,  detourbier  ou  empêchement  en  manière  que 
cefoir,  car  tel  eft  notre  plaifir,  nonobftant  quclconcqucs  ordonnances,  mande- 
mens  rtftriélions,  ou  defenfes  à ce  contraires,  pourvu  que  dans  l’an  apres  la  date  de 
cettes,  icelles  foient  prefentées  à notre  dite  Chambre  des  Comptes  à Bruxelles,  à 
l’cficcb  de  laditte  vérification  8c  interinement,  comme aufly  dans  Icmême  tcrmeàna- 
tfc  premier  Roy  d’armes,  ou  autre  qu’il  appartiendra  en  nofdits  Pays-bas,  cri 
conformité  Sc  aux  fins  portées  par  le  if.  Article  de  l’Ordonnance  décrétée  par  feu 
V Archiduc  Albert  le  <4.  Décembre  1616.  touchant  le  port  des  armoiries,  timbres,-  til- 
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tresf  Sc  autres  marques  d’honneur  & de  nobicfle,  à peine  de  nullité  de  cette  notre 
prefente  g’^acc,  ordonnant  à notre  dit  premier  Roy  d’atmes,  ou  à ccluy  qui  exerce- 
ra l'on  lillat  en  nofdits  Pays-bas  y cnfcmblc  au  Roy  ou  Hérault  d’armes  delà  Pro- 
vince qu'il  appartiendra,  de  fuivre  en  ce  regard  ce  que  contient  le  reglement  £tit 
par  ceux  de  nôtre  jadis  Confeii  Privé,  le  2,..Oâobre  i6g7-au  fujet  de  Penregiftrature 
de  nos  lettres  patentes,  touchant  lcrdiucs  marques  d’honneur,  en  tenant  par  nofdits 
Officiers  d’armes  refpeâivcracnt  notice  au  dos  de  ceties:  Et  afin  que  ce  foitchofe  fer- 
me ôc  Ihblc  à toujours,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  nôtre  main,  & à icelles 
fait  meure  nôtre  grand  fécl. 

Donné  en  notre  ville  £«?  Refidence  Impériale  de  Vienne  en 
jîutricbe  le  i6.  'Jour du  mois  de  Décembre  Pan  de  gro' 
ce  1714.  là  de  nos  Régnés  de  l' Empire  Romain  le 
(PEJpgne  le  zt.  ^ de  Hongrie  U de  Bobeme  aujji  le 

13- 

■*  Pamphe  ^ 

Prin>.  de  Card*.  P*.  V‘. 

Signe  CHARLES. 

Plus  bas  éioit } par  Ordonnance  de  fa  Majejlé^ 

, Contrefsgni 

A.  F.  DE  KURZ. 

Jlla  marge  était  écrit  in  titulorum  fecundo  fol.  Sous 

laditte  contre  figmîure  étoit  encor  écrit. 

Pago  por  cl  'dcrccho  de  Real  ’Pago  por  cl  dcrecho  de  media  annata  quatrocientos  fc- 
fello  trefeientos  ocho  florincs  tenta  y très  ff.7Xs.  por  ;cl  de  rcccpta  dcl  confo.  ocho- 
y quarenta  cinco  craiccrcs  cientos  noventa  y nueve  ff.  zX*.  por  cl  de  cxpcdicion 
Germanicos;  figné  Hanes  a y formation  fetenta  y nueve  ff.  1 oX*.  yporcldehofi- 
Buftarate  Snus.  pital  quince  ff.  izX*.  todo  mon»,  de  Allemaniaj  figné 

• e legazpi  Th».  Rr,  " 

Folio  fuivant  tout  au  pied  ctoit  encor  écrit. 

Pago  por  el  rezivo  de  me-  Pago  a los  porteros  dcl  Confo*  y de  la  Secretaria  fic- 
dia  annata  un  florin  y z6Xs.  te  flor*.  y grîXs.  porcaxa  y cordon  très  flor*.  y 48XS. 
Pago  por  cl  regiftro  y porte-  porpintura  de  Armas  cinco  flor.  y 54XS.  y por  eferi- 
ro  quatre  florincs  y medio.  tura  y pergamina  diez  florincs. 

Collât  a Concordat  cum  fuo  Originali 
^tod  Attejîor. 
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Le  Sr.  André  François  Jacrens,  Efeuier,  Roy  8c  Hérault  d’Armes  de  fa  Majc- 
llc  Impériale  8c  Catholicque  dans  (ês  Pays-bas,  aaujourd’huy  trente  unième 
Mars,  mille  fept  cent  vingt  cinq  prefté  en  vertu  de  procuration  de  Meflîrc  Henry 
Moens,  paficc  par  dcy,int  le  Notaire  Michel  Servaas  à Amftcrdam  le  28.  de  Fé- 
vrier dernier  qu’il  a laiflé  en  l’office  de  l’Audience  de  fa  ditte  Majefté  le  ferment  au 
nom  8c  en  l’amc  du  fufdit  Henry  Moens,  ordonné  par  fes  lettres  patentes  en  main  de 
Ton  Exeilence  le  Maréchal  Comte  de  Daun,  Lieutenant  Gouverneur  8c  Capitaine 
General  des  Pays-bas  Auftrichicns  8cc.  Plus  bas,  clloit  eferit  Monfieur  l’Audiencier 
& moy  prefens,  ctoit  figné  M.  de  Comraines. 

Le  ConfeiilcT  d’Eftat,  Direâeur  General  8c  les  Confcillers  intendans  provifionels 
dc$:Domaincs  8c  Finances  de  Majcfié  Impériale  8c  Catholique,  coofentent  8c 
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accordent  en  tant  qu’cn  eux  cft,  que  le  contenu  au  blancq,de  ccuc  foit  foutny  6c 
accomply  tout  ainû  6c  en  la  même  forme  6c  manière  que  fa  Majeltc  le  veut  6c  mande 
cAre  tait  par  iceiluy  blancq.  Fait  à Bruxelles  fous  les  feingsManuclsdcfviitsCon- 
fcillcrsd*Etat«  Direâcur  General  6c  Confeiller  Intendans  le  douzième  d’Avril  mil 
fept  cent  vingt  cineq.  EAoient  Agnès  D“.  Thomas  Fraula,  le  Vicomte  de  Vooght, 
le  Baron  de  Villcrsd'Olgrand. 

CEjourd’huy  treizième  d’Avril  XVIIc.  vingt ôccîncq  ont  ces  prefentes  lettres  pa- 
tentes de  Comié,  cité  veucs  6c  leuè's  au  Bureau  de  la  Chambre  des  Comptes  do 
l’Empereur  6c  Roy  en  Brabant , 6c  illcc  félon  leur  forme  6c  teneur  eAé  intcrinces  6c 
enregiArées  au  régi  Arc  des  Chartres,  Oèlroy,  ÔC  autres  affaires  dudit  Brabant, 
commençant  avec  l'an  XVlIc.  6c  douze,  marque  de  la  lettre  P.  quotte  N»,  xix.  fol. 
1Z7.  reèko  6c  feq. EAoient  Agnès  E.  F.  S.  vanden  BcrghcdcLimminghc,  H.  J.  A. 
van  Beughem  de  Cappellc,  6c  M,  B.  Courcol. 

NOus  foubAgiKZ  Seigneur  de  LodelinAirt  6c  de  CuAillon , Confeiller  de  l’Em-^ 
pereur  ôc  Roy  exerçant  i’EAat  de  premier  Roy  d’armes  en  fes  Pays- bas  6c  de 
Bourgogne  Ôcc.  6c  André  François  Jaerens,  Efeuier,  Roy  6c  Hérault  d’Armes  ordi- 
naire de  S.  M.  I.  6c.  C.  à titre  de  Tes  Pays,  Province,  Duché  de  Luxembourg  6c 
Comte  de  Chiny  defervant  l’office  de  Roy  6c  Hérault  d’Armes  des  Pays  , Province 
"Sc  Duché  de  Limbourg,  certiAons  6c  déclarons  d’avoir  chacun ’de  nous  en  particu* 
lier,  vu,  lu,  6c  qxaminé  ces  prefentes  lettres  patentes  d’ereftion  en  titre  de  Com- 
té, 6c de  pcrmiffjondefurmontcrl’Ecu  d’armoiries  d’une  Couronne  perlée  Comtale, 
de  le  faire  fupporter  par  deux  Lions  Leopardez  d’or,  armez  8c  lampaffcz  de  gueu- 
les, oftroyécs  en  faveur  de  Mr.  Henry  Moens  6cc.  6cld’cn  avoir  chacun  de  nous  en 
particulier  tenu  notice  ôc  mémoire  es  livres  6c  Régi  Arcs  de  nos  uittes  Chargrs,  con- 
formement les  Placcart  6c  Reglement  fur  ce  émanés  ,6c  réclamez  ès  mêmes  lettres  pa- 
tentes. En  temoing  de  ce,  nous  avons  Agné  cette:  Fait  à la  Chambre  heraldicque  au 
Palais  de  Bourgogne  à Bruxelles,  Ville  de  Cour  au' Duché  de  Brabant,  le  zi.jour 
du  mois  d’ Avril  en  l’an  1 72p.  Eioit  Signé  Jofepb  vanden  Leene  6c  A.  F.  Jaerens, 

RegiUre.  Coltata  concordat  cum  fuo  originale 

^od  AUeJlor. 

GASP.  MARS  AV. 

COMTE  DE  MOENS. 

/ 

Tiltre  de  Comte  oBroyé  par  P Empereur  Charles  V\.  en  faveur  dé 
Mr.  Gcrcbrand  Baron  de  Moens. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Ramains , toujours  augufle , 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  ou  lire  ouiront,  falut:  Pour  le  bon  raport 
qui  nous  a cAé  fait  de  notre  cher  6c  bien  aimé  Gerebrand  Baron  de  Moens,  Als  légitime 
de  feu  Bernardin  Moens,  Efeuier,  vivant  libre  Seigneur  enKlinckerlant,Gryfoort  ôcc. 
6c  de  Marie  Magdelene  Ornia,  libre  Dame  de  Vrycneffe,Sluypwyck  ,Ravcnsbcrg, 
des  vieux  6c  nouveau  Gravccoop,Nieuwenbroeck  6cc.  Fille  de  Gerebrand  dcürnia, 
natif  de  la  Province  de  Frile,  6c  d’EmerentianevanZell,  libre  Dame  defdits  lieux  de 
Vryeneffe,  Sluypwyck  , Ravensberg,  vieux  6c  nouveau  Gravtcoop,  Nieuwen- 
brock,  que  le  deffus  nommé  Bernardin  Moens,  perc  du  Remontrant  auroiteAé  fils 
de  Bernardin,  libre  Seigneur  en  Klinckeflant,  Gryfoort,  6c  d’Anne  van  Papen- 
brocck,  fes  pereôc  mere,  iceiluy  Bernardin  fils  d’Henry  (fils  d’autre  Henry  Moens 
6c  d’Anne  Sncllinck)  6c  de  Confiance  Bonanomi,  fille  de  Bernardin  6c  d’Anne 
Schot,  toutes  familles  tenues  6c  réputées  toujours  entre  les  plus  nobles  és  Provin- 
ces confédérées  des  Pays-bas , 6c  qui  depuis  plus  de  deux  ficelés  auroient  rcli- 
gieufement  profêffé  6c  adhéré  à la  foy  Caiholicque  Romaine  : Et  comme  ledit 
Gerebrand  Baron  de  Moens  , ne  fouhaiteroit  tant , que  de  lailTcr  quelque  marque 
qui  faffe  connoitre  que  fes  prcdcceffcurs  tant  paternels  que  m.'itcrnds  auroient  tou- 
jours cAé  très  zclcz  6c  de  l’cArc  encor  pour  notre  AuguAe  Maifon , 6c  afin  qu’il 

puifle 
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puifle  s’affermir  dans  cette  affcûion  8c  qae  fes  alliez,  amys,  8c  autres  foient  animez 
U fuivre  Tes  traces.  Sçavoir  faiions,  que  nous  coque' deflus  conGderé,  8c  eu  particulier 
égard  à l’ancicanc  ex  ira6tion,zcic,  6c  attachement  ruldits,  délirant  d’en  taire  quelque 
dcmonflration , tant  en  ta  perlbnne,  qu’en  celle  de  lès  Enfans  8c  pullerité,  avonsde 
grâce  elpecule,  8c  de  noue  certaine  Icience,  libéralité,  pleine  puid'anccéc  authori* 
té  fouvoraine  pour  nous,  nos  hoirs  8c  fucceileurs,  fait  8c  crée,  comme  .nous  faiibns 
8c  créons  'xceXMy  Gerebr  and  Baron  de  iV/ow,  Comte,  par  ces  prclcntes,cnrcmble  lêshoirs 
8c  fjcce  iVcurs, males  8c  fi.iii'.lles,nc2  ficànaitre  de  mariage  légitime , Comtes  ôcCom- 
tcll'cs,  fous  le  nom  de  Muons,  coniemant  £c  pcrmctiaiu,  de  pouvoir  appliquer  le- 
dit tiltre  de  Comte  fur  telles  Tenet  8c  Seigneuries,  que  ledit dsMnns^ 
ou  fa  pofteritc  polTedcnt,ou  pourront  encor  pollcder,8c  ci -apres  acquérir  fous  notre 
domination  8c  obeiflance  en  nos  Pays- bas,  que  nous  érigeons  dez  maintenant  pour 
lors  en  dignité  , titre,  nom,  cry  , 8c  prééminence  de  Comté,  avec  fes  appcndances 
8c  dépendances,  hauteurs,  Jurifdiâions,  8c  revenus  y appartenans,  pour  de  laditte 
Ereftion  8c  Comté  jouir  ôc  ufer  à jamais  par  ledit  Gertbrand  Baron  fes  hoirs 

8c  fuccefl'eurs,  comme  dit  elt,  tout  ainfy  8c  en  la  même  forme  8c  maniéré  que  telsôc 
femblables Comtes  ont  accoutumé  de  faire  par  toutes  nos  Terres  8c  Seigneuries,  ligna* 
ment  en  nos  Pays-bas,  8c  es  Provinces  ou  l’application  en  aura  efté  faite,  fi  comme 
luy  fes  hoirs  6c  luccefllurs  feront  tenus  de  faire' le  ferment  de  fidelité  8c  Icauté  à cau- 
fe  d’iceluy  Comté,  es  mains  de  nous,  nos  hoirs  8c  fuccelTeurs,  ou  de  nos  i..ieute* 
nants.  Gouverneurs,  8c  Capitaines  Generaux  de  nos  Pays  bas,  leiqucis  en  uotreab- 
fence,  avons  à ce  commis  8c  authorifé,  comme  nous  authorifons  8c  commettons  par 
ces  prefentes,  8c  par  ledit  ferment  jurer  8c  promettre  de  tenir  ledit  Comté  de  nous, 
8c  de  nos  fuccefl'eurs  en  fief,  comme  fouverains  des  Pays- bas,  8c  d’en  faire  le  relief 
en  payant  les  droits  à ce  deus,  là  8c  ainfy  qu^il  appartiendra:  licm  à condition,  que 
ledit  Comte  ,lorfque  luy  ou  fes  fuccefl'eurs  auront  nommé  la  Terre  ou  Seigneurie, 
qu’ils  auront  trouvé  convenir  d’y  applicquer,  8c  lesautres  Biens 8c  Seigneuries,  qu’ils 
voudront  y unir  8c  incorporer  pour  plus  grand  luflre  d’iceluy  Comté,  ne  fe  pour- 
ront feparer,  eclipfer,  ny  démembrer  par  luy , ny  felditsfuccelfcurs  Comtes 8c  Com- 
tefles,  par  teftament  ou  autre  contraû,  à peine  de  perdre  reffeâ:  de  fa  prefentegra-' 
ce,  8c  en  outre  que  cette  prefente  création, 8c  cieélion  en  Comté,  ne  tournera  ores, 
ny  au  temps  à venir,  en  notre  préjudice,  oy  de  nos  droits,  hauteurs,  Seigneuries,  Ju- 
rifdiétion,  refl'ort,  Souverainêté,  authoriié,  & prééminence}  avons aufl'y  pour  plus 
ample  grâce  accordé  8c  permis,  que  ledit  Gçrebt and  Baron  deMoens^  pourra  à l’avenir 
faire  orner  les  armoiries  pHternellcs,  qui  lortt ‘dé'Moèns,  à fçavoir  un  écu  d’or,  à 
l’Efpéc  d’argent , la  g.nde  8c  poignée  dcfabl.ç,  coupé  d’azur , 'au  carreau  d’argent, 
houppe  8c  frange  d’or  ^ccartclées  des  mttcrnclIésOrniajqui  font  un  écu  mi-pa'rti,  au 
premier  d’or,  a l’aigle  éployé  de  fal>le , au  fécond  d’argent,  à l’arbre  de  ûnoplc,  ter- 
rafl'é  de  meme,  le  tronc  ac'collc  d’un  ferpent  d’or, d’une  couronne  perlée  de  Com- 
/ te,  8c  pour  fupporis  deux  lions  Icopardez  d’or,  armez  8c  lampaflêz  de  gueules , en 
la  même  forme  8c  manicic  qu'iecllcs  armoiries  vont  peintes  8c  figurées  au  milieu  de 
ces  prefentes.  Si  mandons  8c  crrnimandom  à tous  nos  Lieutenants , Gouverneurs, 
Marefehaux,  à tous  nos  Confeils,8c  autres  nos  lufliciers, Officiers  & fujets , prefens 
£c  autres  à venir,  leurs  Lieutenans,  8c  chacun  d’eux  endroit  foy  8c  fi  comme  à luy 
appartiendra,  qu’ils  tiennent,  reputent,  cfliment,  nomment,  8c  appellent  dores  en 
avant  ledit  Gerebrand  Baron  de  Moens,  fadiite  poflerité 8c defeendans  males 8c femel- 
les nez  8c  à naitre  de  leal  mariage.  Comtes  8c  ComtclTcs  de  Moens,  félon  l’ordre  de 
la  primogeniture : mandons  en  outre  à ceux  de  nos  Finances  8c  de  nos  Comptes, 
qu’ils  procèdent  bien  8c  deuement  à la  verifidaiion'8t  interinement  de  ces  prefentes, 
lelon  leur  forme  8c  teneur,  8c  ce  fait,il  fâfl'cnt,loufrrcnt,8c  laifTcnt  ledit  Gerebrand 
Baron  de  Moens,  fefdits  hoirs  8c  fucCclTcurs  dc'ccttè  notre  prefente  grâce,  oâroy, 
création,  Erc£tion8c  détour  le  contenu  en  cés  dites  prefentes  pleinement,  paifiblcmcnt 
8c perpétuellement  jouir, Sc ufer, fins  leur  faire,  mettrey^ ou  donner , ny  fouffrirétre 
fait,  mis,  ou  donné,  aucun  trouble , detrtilrbicr  ou  empêchement  en 'maniéré  que 
ce  foie,  car  tel  cft  notre  plaifir,'  nonobftant  quelcbncqucs  • ordonnances  , mande- 
mens  rcftriûions,  ou  defenfes  à ce  contraires,  pourv*u  que  dans  l’an  apres  la  dite  de 
cettes,  icelles  foient  pr^fentées  à notre  dite  Chambre  des  Comptes  à Bruxelles,  à 
l’cflcâ  de  laditte  vérification  8c  interinement  , ‘ comme  aufly  dans  le  même  tenneàno- 
tre  premier  Roy  d’armes , ou  autre  qu’il  appartiendra  en  nofdits  Pays-bas , en 

Vvv  vv  con- 
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onlbmiîré  & »UK  fiiH^ortocs  par  le  if-  Article  de  l'Ordonnance  dtcreiée  par  feu 
T/Irthiduc  /libttt  le  14.  Heceiiibre  1616.  wucham  le  port  dcsarmniriea,  liinbrca,  tll- 
trea,  <c  aucrea  marquer  d’honncor  Sc  de  noblell'c,  à peine  de  nullité  de  cctie  notte 
prefentc  grâce,  ordonnant  à notre  dit  premier  Itoy  d’armec,  ou  à cclujr  qui  exerce- 
ra l'on  Ëltat  en  nofdita  Pays-bas , cnfeiiible  au  Roy  ou  Hérault  d'armes  de  la  Pro- 
vince qu'il  appartiendra,  de  fuivre  en  ce  regard  ce  que  contient  le  ieglcmeni,fâit 
(xir  ceux  de  notre  jadisCnnIéil  Privé , le  a.  Oaobre  |6}7  au  fujeidePcnregidracurc 
de  nos  lettics  patentes,  touchant  lcrdities  marques  d’hnnneur,  en  tenant  par  noldies 
Officiers  d'armes  refpcâivcmcnt  notice  au  dos  de  cetics  : Et  afin  que  ce  l'oit  choie  fer- 
me & (table  i toûionrs,  nous  avons  Cgné  ces  prefentes  de  nôtre  maao,  fie  à icelles 
fiiit  mettre  nôtre  grand  (ïel.  a , 1 - , 


Demé  tn  notre  ville  -(ÿ  RefidiiKe  {mferhk  de  Fienne  en 
jliilriche  le  v6.  Jetrdn  mou  de  Dteemirre  Pdn  de  gra- 
ce  1714.  y de  nosSegnes  de  t Empire  Romain  le  I j. 
' tPF.fptiffit  te  2t.  de  Hongrie  Û?  de  Bobeme  anffi  tt 
IJ-  ■r-i.'l. 

, J .J  V ; i.-m  i:  J J ...  s:  , , i 

. I • • . ‘h  I.  -r  f . Paraphe  , 

- • ^ .4..  t:  . ■ CarJ*,P*. 


« . ' . -J 

Mt  - ; : . ( 


» StgnéCH  ARLES.  « 

. PÎHS  bat  éioit^par  Ordonnance  de  fa  ^ J 

» CoMfrefpté 

* A.  F.  DEKURZ: 

la  marge  étoit  écrit  mtitulorum  fecunde  fel.xi^.Sous 

laditte  centre  ftgnature  était  encor  écrit.  * ' 


Pago  por  el  derf  cho  de  Real 
fello  trefeientos  qcho  floripes 
y quarenta  cinco  craiccrcs 
Germanicosi  figné  Hanes  a 
Bultamic  Srius, 


Pago  por  el  dcrccho  de  media  annata  quatrocientos  fe. 
tenta  y très  (F.  7X’.  por  el  de  recepta  del  conf>.  ocho- 
cientos  noventa  y nueve  ff.  iX'.  por  el  de  expedicion 
y formation  fetenta  y nueve  ff.  loX*.  y poreldehol* 
pital  quince  ff.  t tX>.  todo  mont,  de  Allcmaoia  j ligné 
Legatpi  Tho.  Rr. 


Folio  fuirant  tout  au  pied  étoit  encor  écrit. 


Pago  por  el  rezivo  de  me- 
dia annata  un  florin  y tdX'. 
Pago  por  cl  regiftro  y porte- 
ro.quatro  florines  y medio.  , 


Pago  a los  porteros  del  Confo.  y de  la  Secretaria  lie» 
te  lion,  y j(5Xs.  porcaxa  ycordon  très  flors.  y 4SXr. 
porpiiltura  de  Armas  cinco  flor.  y }4X>.  y por  efen'^ 
tura  y pergamina  diez  florines. 


ColUtd  Concordat  cum  fno  Originati  ••  ^ 

§aod  Atttftor.  ."j. 

GASP.  MARS.  dVef! 


. Copie  du  Serment. 


Le  Sr.  André  François  Jaeiens,  Efeuier,  Roy  Sc  Hérault  d' Armes  de  fa  Maie- 
dé  impériale  fie  Catholicque  dans  les  Pays-bas,  aaujourd’huy  trente  unième 
Mars,  mille  fept  cent  vingt  cinq  predé  en  verra  de  procuration  de  Mcflire  Gcrebrand 
Moens,  pall'cc  par  dev.tnt  le  Notaire  Michel  Servaas  à Amdcrdam  le  zS.  de  Fé- 
vrier dernier,  qu’il  a lailTé  en  l'office  de  l’Audience  de  iâditte  Majedf  te  fermerit  au 
ncmScenl’amedurufditGcrebrahd  Mocn$,ordonné  par  fes  leciru  patentes  eu  main  de 
fqn,  Exelicncc  le  Marectial  Comte  do  Dâun , Lieutenant  Gouverneur  Sc  Capitaine 
General  des  Pays-bas  Audrichieiu  ficc.  Plus  tni,  edoit  efcric  Monlicur  l'Audiencier 
fie  moy  prcicni,  étqit  ligué  M.  de  Commines.  , .1 

■ - J V 

Le 
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Le. Concilier  d'Elbt,  Oirrâeur  General  & laConreiderï  lotendani  provIEooeli 
des  Domaines ScKiiunm  delà  Majcilc  Impériale  Sc  Caiholique,  conrencent  Sc 
accordent  en  tant  qu’en  eux  cil,  que  le  contenu  au  blancq,dc  ccicc  foiefourny  2c 
accompiy  tout  ainfi  2c  en  U aiême  forme  2c  manière  que  fa  Majcilé  le  veut  2c  mande 
ellre  lait  par  icelluy  blancq.  Fait  à Bruxelles  Ibus  les  fein^  Manuels  defdicsCon- 
fcillcrsd’tiac,  Dircâcur  GciKral  2c  Confeillcr  intendatis  fusditsle  douzième  d’A- 
vril  mil  fepe  cenc  vingt  cineq.  Elloicnt  Ggnés  D».  Thomas  Fnula,  le  Vicomte  de 
Vooght|&  le  Baron  de  VilIcrsd’OIgranJ. 

CEjoUtd’huy  treizième  d’Avril  XVlfc.  vingt 2cdncq  ont  ces  prefentes  lettres  pa- 
tentes de  Comté,  eGC'vcucs  2c  Icues  au  Bureau  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
. l'Empereur  2c  Roy  en  Brabant,  2c  illec  félon  leur  forme  2c  teneur  elté  interinées  8c 
eongidrées  au  régi  lin;  des  Chartres,  Oélroy,  2c  autres  affaires  dudit  Brabant, 
commençant  avec  l'an  XVIF.  2c  douze,  marqué  de  la  lettre  P.  quotté  N»,  xix.  Ë>t. 
tjl.  vcrl’o  2c  feq. Elloicnt  fignés  E.  F.  S.  vanden  BcrghcdeLimmingbe,  H.  J.  A, 
van  Beughem  de  Cappella,  2c  M.  0.  Courcol. 

'VlOus  foublignez  Seigneur  de  Lodclinfan  8c  de  Cadillon , Conlëiller  de  l'Em- 
JL\|  pereur  & Roy  exerçant  l’Ellat  de  premier  Roy  d'armes  en  fes  Pays-bas  2cde 
BÔurgogue  8cc.  2c  André  François  jacrens,  Efeuier,  Roy  2c  Hérault  d'Armes  ordi- 
naire de  S.  M.  1.  2c.  C.  à titre  de  fes  Pays,  Province , 2c  Duché  de  Luxembourg  2c 
ComtedeChiny  defervant  l’office  de  Roy  8c  Hérault  d’Armes  i titre  des  Pays,Province 
' 8c  Duché  de  Limbourg , certifions  2c  déclarons  d’avoir  chacun  de  nous  en  particu- 
lier, vu,  lu,  2c  examiné  ces  prefentes  lettres  patentes  d’ereôion  en  titre  de  Com- 
té, 8c de  pcrmilfiondc  furmonterl’Ecu  d'armoiries  d’une  Couronne  perlée  Comtale^ 
2c  de  le  faire  Xupporter  par  deux  Lions  Leopardez  d'or,  armez  8c  Jampallcz  de  gueu- 
les, oâaoyées  en  faveur  de  Mr.Gcrebrand  Moens8cc.  2cd’enavoir  chKun  de  noos  en 
particulier  tenu  notice  8c  mémoire  ès  livres  8c  Regiftres ^e  nos  dittes  Charges,  con^ 
fbrmemcnt  les  Placcart  8c Reglement  fur  ce  éman£,8c  réclamez  ès  mêmes  fettres  pa- 
, tentes.  En  temoing  de  ce,  nous  avons  figné  cette;  Fait  à la  Chambre  hctaldicque  au 
Palais  de  Bourgogne  à Bruxelles,  Ville  de  Cour  au  Duché  de  Brabant,  le  Z t.  jour 
du  mois  d' Avril  en  l’an  lyxf.  Etoit  Signé  Jofifb  vtuukn  Lttne  8c  jt.  F,  jatrins. 

Ktpfrt.''  ' Ctllatt  ttmtriat  am  fm  triginah 

AlUfitr. 

GASP.  MARS  NA. 
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GENEALOGIE  DE  LA  FAMILLE  DE  MONS.  MOENS,  MOONS  ET  MOINS. 


Le  premier  qu  on  trou- 
ve de  cette  noble  Ft- 
niillc  dtoit  Godefroy  de 
Mons,  fils  de  noble 
homme  Coufon  J can  de 
Mons , reprelcntd  dims 
le  Catalogue  des  Prin- 
ces , Barons , Seigneurs 
& nobles  V afals  de 
Henry,  premier  Düc< 
de  Lothicr,  de  Brabiun,' 
Marquis  du  St.  Empire, 
Comte  dcLouvain,  ^c. 
trefpafllf  It'  y.  jour  du 
mois  de  Septembre  ;ra- 
porié  par  léRcv.Chril- 
tophe  Butkens’cn  fon 
Livre  intitulé  Trophées 
de  BraioMty  Hv.  4.  />4Ç. 
213.  ledit  Godefroy  vi- 
voit  du  tems  de  Henry^ 
II.  dit  le  Magnanime,' 
& tle  Henry  III.  dit  le 
Débonnaire , Ducs  de 
Lothier  & de  Brabant  ^ 
Marquis  du  St.  Empire, 
Comtes  de  Lovain , 
Daelhcm  , Boulogne , 
&c.  11  fut  en  l’an  1187. 
fous  le  regne  de  Jean  le 
Viâorieux , premier  du 
nom,  Duc  de  Lothicr, 
de  Brabant  & de  Lim-  ' 
bourgh , &c.  7.  Efchc- 
vin  de  la  ville  de  Bruf- 
fclles  hors  de  la  noble 
Famille  & privilecées 
de  Steenwegen  , dont 
il  portoit  lc«  Armes, 
laquelle  a été  long- 
temps continuée  par  fa 
pofterité  & des  defeen- 
dans , il  eut  de  fa  fem- 
me de  laquelle  on 
ignore  le  nom  les  deux 
fils  qui  fuivent. 


’ Godefroy  de 
Mons,  époofa 
Damoifelle 
Béatrice, com- 
me appert  par 
Lettres  origi- 
nelles de  l’an 
I3tf.  & ayant 
cnfemble  en- 
gendré entre / 
autres  enfans' 
les  fuivants , 
elle  étoit  fa 
veuve  en  l’an 
1311.  aînfi 
qu’il  confie 
par  extraits 
des  Letacs 
dudit  an.  , . 


Guillaume  de  Mons  , fils  de 
Walrave  & de  Damoifelle  Ilà- 


Jaques  de 
Mons , il  vi- 
voit  du  temps 
de  Jean, dit  le 
Pacifique  II. 
du  nom , & de 
fon  fils  Jean 
1 1 1.  dia  ' le 
Triomphant  , 
Ducs  de  Lo- 
thier & de  Bra- 
bant, &c.  Il 
fut  pendant 
leur  regne  E- 
chevin  de  la 
ville  de  Bruf- 
fellcs  es  an- 
nées 1306,  8, 
10,  ly,  16, 
19  & 13x1.  il 
portoit  fes  ar-'' 
mes  & fon 
féel  brilé 
d’un  lambel  à 
quatre  pen- 
dant, il  époofa 
Damoifelle  I- 
fabellc  de 
Walhain,  fille 
d’Otton,  Sei- 
gneur de  La- 
vaux  , Grand 
Bailly  du  Pays 
Wallon  Bra- 
bant, en  l’an 
mille  deux 
cent  quatre 
vingt  dix. 


Guilleaume  de  Mons,  fils  de  Go- 
defroy & de  Damoifelle  Béatrice, 

Echevin  de  la  ville  de  Brulfellcs 
es  années  1310,  13,  26,  28,  31, 

& 1334.  pareillement  reprefenté 
dans  le  Catalogue  des  Princes,  Ba- 
rons & Nobles  de  Jean  III. 
le  Triomphant , Duc  de  Lothier, 
de  Brabant , 6tc.  fol.  464.  du  4. 
liv. 

Walrave  de  Mons  , fécond  fils 
de  Godefroy  & de  Damoifelle 

Béatrice,  comme  il  confie  p^  les , ^ 

Extraits  ^es  Lettres  d«  a^  Regiftres  de  la  vilir/eBr^- 

blcsduditJomIII.DucdeLothier,|  *339»  « 

de  Brabant,  &c.  parButkens  pag.  • 

462.  époufa  Damoifelle  Ilàbeau 
de  Vos,  laquelle  étoit  fa  veuve 

i^te^ham  Jetons,  troifieme  fils 
de  Godefroy  & Damoifelle  Béa- 
trice, époufa  Damoifelle  Catri- 
ne  Pipenpoy , veuve  de  Jean  de 
Wollf  en  l’an  i3yi. 

Marguerite  de  Mons , fille  de  Go- 
defroy & Damoifelle  Béatrice,  é- 
poufa  Gérard  ou  Gerclin  Uten- 
nuwenhuyfen. 

Aleidis  de  Mons,  dernière  fille 
de  Godefroy  & de  Damoifelle 
Béatrice,  époufa  Arnould  de  Au- 


f Guillaume  de  Mons  .fils  de  Go- 
defroy & de  Damoifelle  Alaide 
de  Hertoge,  appert  aufii  par  les  < 
Regiitres  des  Efehevins  de  la* 
ville  de  Brufièllcs  de  l’an  I3y4. 
époufa  Damoifelle  Alaide  de 
Pape,  appert  par  les  Extraits  des 
Regittres  de  l’an  1360.  il  étoit 
mort  comme  confie  par  Extraits 
des  Regifires  de  ladite  ville  137a. 


f Catrine  de  Mons,  fille  de  Jaques 
& de  .Damoifelle  Ifabelle  de 
Walhain , époufa  Jean  yander 
Sennen  , Echevin  de  la  ville  de 
Brulicllcs  en  l’an  1349. 

Godefroy  de  Mons,  fils  de  Ja- 

?[ues  & d’Ifabelle  de  Walhain, 
ut  Echevin  de  la  ville  de  Bruf- . 
fcllcs  es  années  1333,  36,  (t> 
1341 , époufa  Damoifelle  Alaide 
de  Hertoge  avec  laquelle  il  vi- 
voit  en  l’an  1340.  appert  par  Ex- 
traits des  Regifires  de  la  Ville  de 
.Bruliclles. 


Marguerite  de  Mons , fille  de 
Godefroy  & de  Damoifelle  A- 
laide  de  Hertoge,  époufii  Jean 
de  Si.  Gery , Echevin  de  la  ville 
de  BrulfcUîs  es  années  1341, 
47 1 y3  & *3y9>  il  étoit  mort  le 
26.  Février  1369.  confie  par  le 
part.ige  de  leurs  enfans. 

Alaide  de  Mons,  fécondé  fille 
de  Godefroy  & de  Damoifelle 
Alaidc.de  Hertoge,  comme  ap- 
pert par  les  Regiitres  de  la  ville 
de  Bruxelles  de  l’an  I3y4. 

Jean  de  Mons,  fils  de  Godefroy 
& Damoifelle  Alaide  de  Herto- 
ge, changeoit  fes  armes  contre  B 
fon  perc  & freres  , époufii  Da- 
moifelle Marguerite  Soys,  fille 
de  Henry  & de  Catrine  de  Wolft 
étoit  mort  le  21.  May  & 5.  de 
Novembre  y 89.  fe  prouve  par 
Extraits  des  Regifires  pafifés  des 
I Efehevins  de  la  ville  de  BruIIcI- 
{ les  refpcfliveracnt  fous  les  Secre- 
I taires  Coelzaet  le  Herlaer. 
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‘Guillaume  de  Mons,fiIs  de  Guillaume  & de  Da- 
moifclle  Alaidc  de  Pape,  partageoit  avec  la  fœur 
Marguerite  de  Mons,  femme  d’Amclric  Vartrat 
les  biens  à eux  fuccedés  par  la  mort  de  leur  pcrc 
devant  le  Magillrat  de  la  ville  de  Brullelles  le  2t.-< 
de  Septembre  1^71,  fous  le  Secrétaire  Arnould  de 
Eyckcj^oufa  DamoifellcElifabeth  Mcttenfcaclu 
fille  de  Güfuin  & Damoifelle  Ellfabeth,  tille  de 
Rodulphe  de  Moll. 

t 

Margrite  de  Mons,  appert  par  les  Regiilres  de 
bruflclles  du  19.  Juin  13(50.  époufa  Amelric  Val- 
trad,  did  Utenvalck,  ayant  lailfé  fou  mari  veuf 
avec  trois  enfans,  elle  droit  morte  1383. 


Gtiillaumc  de  Mous,  Ecuyer,  partageoit  lesbiens 
a eux  fuccedez  avec  les  autres  heritiers , par  la  mort 
de  J(^  de  Pape  & Alaidc  Scavey,  par  Extrait  des 
Regiilres  de  la  ville  de  Brullclles  le  ay.  Février  148a 
fous  lcSccr(|taircZcllc&  le  8.  Août  fousCoeha«!  A 
il  tut  Echcvin  a Bruxelles  l’an  1408.  & 1419. épou- 
fa  Darnoilelle  Marie  Sleeus,  fille  de  Jean  de  Leu. 
Chevalier,  & de  Marie  Boctc,  appert  par  les  Ex- 
traits  des  Lettres  palTdcs  devant  les  Echevins  de 
Bruxelles  du  a6.  Odobre  1400. 


Alaidc  de  Mons , fécondé  fille  de  Guillaume  & 
de  Adélaïde  de  Pape. 


Amelric  de  Mons , fils  de  Jean  de  Mons  ou 
Moens  & de  Damoifelle  Margrite  Soys , époula 
Damoifelle  Marie  de  Hinckart,  fille  de  Gerelin  , 
Chevalier,  & de  Dame  Margrite  de  Brabant, didt 
Malincs,  paftageoient  le  4.  Juin  1370.  les  biens  à f 
eux  fucccdiîs  de  François  Hinckart  & de  Idc 
fon  Epoufe  devant  le  Magiilrat.  { 

Gilles  de  Mons  ou  Moens,  fécond  fils  de  jean^ 
& Margrite  Soys , époulâ  Damoifelie  Catrinc  ^ 


Monels  ou  Mortecls. 

Catrine  de  Mons,  Rcligieufe  de  l’Abbaye  de  Le- 
liendaelc. 


f 


Wauthier  de  Mons,  fils  de  Jean  &MargritcSoys, 
époufa  Damoifelle  Catrinc  Rombouts,  fœur  dc<( 
Jean,  appert  par  les  Regifires  de  la  ville  de  Bruf- | 
fcllcs,  fous  le  Secrétaire  Mcfmaker  de  l’an  14.JO.  ^ 

Pierre  de  Mons  ou  Moens,  ^atriemc  filsdejean  J 
I & de  Margrite  Soys,dpoulâ  Darnoilelle  Margue-^ 
g J rite  de  Diepenbroeck , fille  de  Jean  & de  Catrine 
Yfewyn,  morts  en  l’an  1392.  & 1429.  appert  par 
Extraits  des  Regiilres  de  la  Ville  de  Brullclles. 

Marie  de  Mons  ou  Moens,  fille  de  Jean  & de 
Margrite  Soys , époufa  Jean  de  Pede  , fils  de 
Guillaume  & de  Jenne  Tfcrftancx,  & pour  preu- 
ve de  Mons  & Moens  confie  par  les  Regiilres  de 
la  Ville  en  l’an  1407.  fous  le  .Secrétaire  Rutg. 
Bocnc,  & par  les  Regifires  de  l’an  143S.  fous  le 
Secrétaire  Paludeà  Bruirclles,oùellccll  nommée 
. Moens. 


CatrineMor-'- 

î rnv,’  üamoifcl le  Marguerite  de  Ramsbcke,  B 
'Je  ij  Kcyfer,  comme  vérifié  l’Extrait 

des  Regiilres  de  la  ville  de  Bruflcllcs  du  26.  Mars 
lous  le  Secrétaire  Roger  Boenc. 

\Vautier  Moens,  fils  de  Wauthier  & de  Catrine 
Kombouts , appert  par  les  Regifires  de  BrufiTelles 
de  1 an  1440.  lous  le  Secrétaire  Mefmakcr,  épou' 
la  Darnoilelle  Elifabeth  van  den  Eyndc,  fille  d’Ar- 
nould  & do  Catrinc  SchinckeU 
Catrinc  Moens , morte  fans  alliance. 

Margrite  Moens. 

Elifabeth  Moens, fille  de  Wautier  & Catrine Rom- 
Iwut,  morte  fans  alliance. 

Gérard  ou  Gerelin  Mons  ou  Moens,  fils  de  Pier- 
re & Margrite  Diepenbroeck , appert  par  les  Récif-  p 
très  de  Bruxelles  fous  le  Secrétaire  Eycke,  ultmo  ^ 
May  1392.  époufa  Damoifelle  Catrine  van  den 
Kcrckhove,  diâ  Ruysbroeck. 

Jean  Mons  ou  Moens,  par  preuve  palTée  devant  le^ 
Magiftrat  de  Bruxelles  fous  le  Secrétaire  Eycke  ul-^^ 
tiino  May  1391.  époufa  N. 

Pierre  Mons  ou  Moens,  par  Extraits  des  Regifires 
Echcviualcs  de  Brullellcs  fous  le  Secrétaire  Eycke 
ultimo  May  1392.  époula  Damoifelle  Marguerite  E 
de  Carloo , fille  de  Wautier  & Damoifelle  hTÏayo 
Catrine  de  Mons  ou  Moens,  elle  portoit  les  armes 
de  la  mcrc  comme  delTus  temme  de  Godefroy  Stev- 
nemculen,  fils  de  Siger  , Extraits  des  Lettres  de 
Brullclles  fous  le  Secrétaire  Druempt  le  ii  de 
May  1429.  . 

Nicolas  Mons  ou  Moens,  Extraits  des  Regifires 
de  Btufrclles  fous  le  Secrétaire  Eycke  ultimo  ,Mav 
1392.  ■ y 

Marguerite  Mons  ou  Moens,  fille  de  Pierre  & de 
Catrine  Diepenbroeck. 
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A J licurcux,  diâ  Gcldenackcn,  veuve  de  Geerem^  cretaire  Sluyicr  le  ii.  Mars  de  i6.  juin  l*an  i^Sc. 
] vander  Noot.  appert  par  Extrait  des  RcgiArcs  • 


Guillaume  de  Mous,  fils  de  GuiUaume  & Ma 
rieSleeus,  par  preuve  devant  les  Elchcvius  de  { Dn 

it..  i_  ..  . . .O  t»  . I I. 


BrufTcIIeijlc  le.  Juillet  1418.  le  7.  Juillet  1413. 
16.  Juillet  141S.  3.  Fevr.  1440.  il  fut  Echeviu 
de  Bruxelles  1438.  1443.  & 14^0.  Seigneur  de 
Caftret  épouCx  Damoilclle  Mirgritc  dc  Famc- 


Mcllîrc  Jean  de  Mons,  Chevalier,  Seigneur  de  Caf- 
tre,  fils  de  Guillaume  & de  Margrite  de  Fainelieu* 
reux,  cpüula  Damoifcllc  Agnes  vaiiWyck,  par  le 
partage  devant  le  Maciftrat  de  Bruilcllcs  fous  le  Se-* 

c-i T.  . . Â.  I..:..  r*...  . 


VROUCT  wv- 

de  Bruxelles  du  ai.  Mars  1417.  époufa  a.  Da- 
moifclle  Marguerite  vande  Wielc,  comme  ap- 
pcit  par  Extrait  des  RcgiArcs  de  ladite  ville  de 

l*au  1477- 

Catrîne  de  Mons,  fille  de  Guillaume  & Marie 
Skeus.  Rcgillrc  de  la  ville  de  BrufFcUcsde  l’an 
1418.  le  7.  Juillet  14x3.  époulâ  Jean  van  der 
Noot,  Aâc  13.  Fevr.  1430.  devant  le  MagiArat 
de  Bruilcllcs. 


Guillaume  de  Mous,  fils  dcGuillaumc  de  dcMargmc 
1 amclicurcux,  ExtiaUjdeslRegillrcs  de  Bruxelles  17. 
May  1470.  &i  a.  Mais  1474- fous  le  Secrétaire  Sluyrcr. 

Dm  1.  l,â. 

Philippe  de  Mons,  fils  dcGuillaumc  de  de  Marguerite 
vandcVViclc,fou6leSccrctatreSluytcr&  Mecbelman  le 
19.  Dec.  1477.  & a3.0dobre  14«>4.  il  fut  Eckevin  de 
BruAclIes  es  aundes  ifo6,  10,  16,  aa,  13,  ay  dt 
ifî6.  époula  DaiDoiCcIle  Jeune  de  Iwuvryn,  Dameg 
de  la  Chapelle  St.  Ulrich,  fille  de  Huguc  de  Dou* 
vryn  de  DamoircMc  Béatrice  de  Moll,  Extrait  fous  le 
Secrétaire  Martens  à Bruxelles  ao.  Avril  iyo6. 

Jacques  de  Mous , Extrait  de  Partage  1477.  fait  de- 
vant les  Echevins  de  Bruxelles  a3-  Oâobrc  14S14. 


J[can  Moens,  fils  de  Gilles  dt  de  Mai^uerite 
Kamsbeke,  dpoufa  Damoifelle  Marguerite,  fil- 
le de  Jean  de  Wilde, étoit  ia  veuve  le  16.  Avril 
& ly.  Juillet  i^a.  par  Extrait  des  RcgiArcs  de 
la  ville  de  Bruflclles. 


jMargneritc  de  Mons,  partag.  de  RegiAre  de  BruflcU 
les  1477,  14S4,  dt  a3.  Oâobrc  1494. 

Jufinc  de  Mons,  fille  de  Guillaume  de  vaodc  Wiele, 
partag.  19.  Décembre  1477. 


Ide  MoeQs,fillcde  Gilles  dt  de  MargueriteRams- 
beke,  époufit  Jean  Muylart,  anno  147a.  tous  deux 
morts  16.  Avril  de  ij.  Juillet, RegiAxcsdcBruf- 
fèlles. 


Jean  Moens,  diâ  Brecmin,  fils  de  Pierre,  extrait 
A)us  le  Secrétaire  MechcImaD  14.  Oâobre  149t.  é- 
poufà  Damoifelle  Catrine  de  Loofe,  fille  de  I>au- 
rent,  extrait  des  Régi  Ares  de  BrulTelles  fous  le  Se« 
cretaire  Baren  aj.  Oaobre  i 


l 


Elilàbeth  Moens , fille  de  Gerclîn  dt  Catrine 
Kcrckhoven,  époufa  Corneille  vander  Eycken, 
Extrait  des  RcgiArcs  deBrufifctles  fous  le  Secré- 
taire de  Ridder  le  x6.  Oâobre  146a. 


Gilles  Moens , dpoufit  Damoifelle  Jeune  van  Boxem  C 
ou  Baien. 


Catrine  Moens,  dpoufa  Arnould  de  Couwenbergfae. 


D ^ Pierre  Moens,  diâ  Brccman,  dpoufk  N. 


Ide  Moens , fille  de  Pierre,  époufa  Jean  d'Ediogen 
ou  Enguien. 


Michel  Moens,  fils  de  Pierre  & Damoifelle  f 
Carloo,  époufa  Damoifelle  Catrine  Huyfmtn,  I 
appert  Extrait  des  RegiAres  de  BruAclles  fousJ 
le  Secrétaire  de  Ridder  le  18.  Fevr.  14^7.  fille] 
de  Jean  de  Damoifelle  Catrine  Hcrmans.  l 


Henry  Moens,  fils  de  Michel  de  Catrine  Huyfinan, 
époula  Damoifelle  Elifabeth  Langoire,  fille  de  Lan-  n 
rent , extrait  du  RegiAre  fous  le  Secrétaire  Maer- 
fchalck  a?.  Avril  147a.  dt  6.  S^tembre  I48f.  fous 
le  Secrétaire  Appeltcrcn. 


Catrine  Moens,  époufa  Pierre  van  den  Dorpe, 

Extrait  des  RcgiArcs  Echcvinalcs  de  BruAellcs 

fous  le  Secrétaire. Dullacrt  le  14.  Avril  1440.  Michel  Moens , fils  de  Henry. 

Henry  Moens,  fils  de  Pierre  dt  de  Damoifelle 

Carloo,  dcmcoroit  i Malînes,  ett  mort  le  6.J  Elifabeth  Moens,  fille  de  Henry,  Regiftres  Echeri- 
Août  148t.  épouû  Damoifelle  N |nales  de  Bruffellet  le  i6.  Août  1481. 
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fGMillaumc'dc  fils  de  jMcfTirc  Jean, Che- 

valier, Seigneur  de  Caftre,  & de  Dnnic  Agnes 
I van  Wyck  , par  RrciUrcs  de  Brulfclles  1474* 
I 1480.  & accort  avec  la  fœur  Agnes  le  ÿ.  Oao- 

A< 

Jenne  de  Mons. 

Agnes  de  Mons , fille  de  Mefiîre  Jean  de  Agnes 
van  Wyck,  dpoafa  i.  Guillaume  van  Wingar- 
deu,  <\m  droit  mort  i49f.  épouût  1.  Pierre  de 
Daclhcm,  dtoit  fis  veuve  anuo  1^. 

Barbe  de  Mons,  fille  naturelle  de  Mcfilrc  jean 
de  de  Carrinc  der  Wcduwcn,  par  Rcgillic  de 
.Bruxelles  anno  1491-  de  i45>4. 


Martin  Moens,  fils  de  Pierre  & d’Eliâbeth  Gillams, 
appert  pur  extrait  des  Regifires  de  Bruxelles  le  16.A 
Janvier  ifoy.  par  teftament  23.  Janvier  15x7.  de  12. 
Avril  1532.  dpoufa  Damoifelle  N .... 


{Ifabeau  de  Mons , Dame  de  Chapelle  St.  Ulric , 
fille  de  Philippe  de  de  Jenne  de  Douvrdn,  c- 
poufa  RolUnd  de  Longîn, Ecuyer,  extrait  'Pef- 
tament  devant  le  Magtfirat  de  Bruilcllcs,  fuus 
le  Secrétaire  Trynfens  le  16.  Juillet 


Michel  Moens,  appert  par  le Teflament  de  fa  mere 
à la  ville  de  BruHclIcs  lu  20.  Janvier  lyiy.  de  extrattn 
des  Regiftres  fous  leSrerctaire  Trynfens  le  y.  Oâo-“ 
bre  i5’29.  dpouCi  Damoifelle  Marguerite  van  den  Gc- 
huchteii. 


Pierre  Moens. 


Jentie  Moens,  fille  de  Gilles  de  Jenne  de  Bo- 
xem,  époufa  Thomas  le  Febure , par  partage 
15^.  dt  16.  Juin  iy68.  par  extrait  des  Regiilrcs 
de  Bruxelles  fous  le  Secrétaire  Bofchvcrckcn. 


Elifiibeth  Moens. 

Gaf^ine  Moens,  fille  de  Gîllis  dt  Jenne  de 
^Boxem. 


Eiilâbcth  Moens,  époulâ  Martin  van  Urfele. 


Claire  Moens,  dpouBt  Jean  de  Muorere. 


Marie  Moens,  fille  de  Pierre  de  Elilàbeth  GUlaert, 


Pierre  Moens, fils  de  Henry  & d’ElîfiU'th  Lan-  I j 

acoirc,  épo^  E[ilkbcrh  Gillacrts, fille  dcG«il-'<  CorneiUe  d’Opfem  ou  Ophem. 

uume  de  Elifabeth  de  Poelke,  par  extratt  des  ' ^ 

Rtgilltes  d=  Bruicllu  fims  le  Secietai*  Appel-  , d'Antoine  & de  Dunoifelle 

iritic  van  Sch^te  , épouG  Damoifelle  ratrini»^ 

Antoine  Moens,  fils  de  Henry  & Flifabcrh  Lan- J 

Îeoirc  j ayant  fa  refidence  à Malines , époufa< 

)2motfelle  Catherine  van  Schooten. 


Jean  Moens , filsdeHcnry  de  ElIGbcth  Lungcoîrc, 
dponfa  Damoilcile  Elilabeth  Muyflacrt,  dtant 
veuve  donnoitquelques  biens  au  frère  de  fon  mari 
le  20.  Janvier  ipoy.  appert  par  extrait  des  Regif- 
tres deBruflelles  fous  le  Sccrm’re  Martens 


. épouG  Damoifelle  Catrinc' 
SmoQt  ou  Smulc»,  il  achetoit  en  l'an  1503.  une  mai- 
fon  à Matines  au  coin  de  la  roc  Saucierfiraetje,  pré- 
Gntement  nommée  la  ruè  de  Moens  ou  Moenfehraet- 
je,  elle  mourut  le  ao.  Avril  iy2$.  tgée  de63- ans. 


Damoifelle Moens,  fille  d'Antoine  de  Ca* 

criue  van* Schooten,  époufa  .....  van  denDorpe, 
elle  étoit  moraine  de  Claire  Moens,  petite  fille  de 
fon  fi'cre  Michel  Moens,  le  2.  Août  lyii.  fils  de  Je* 
; rome  van  den  Dorpc,Confciller  dans  le  Grand  Con* 
l,frl  de  Maliiics. 
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'Jean  Mocns,  fils  de  Martin,  partage  avec  fes  f N.  . . . Moeiis,  Trcfaïuicr  do  l’Empereur  Ourles  . 
freres  devant  les  Echevins  de  Brullcllcs  fous!  V.  & Rcccveur-Cicncral  du  Roi  d’Elpagne,  demeu- A 
le  Secrétaire  Trynlen  le  u-  Avril  if3i.  ^ roit  à la  Haye  en  Hollande,  cp^^ula  Damoifcllc  N.... 
Antoine  Moens. 


J Guillaume  Moens , fils  de  Martin,  appert  par 
A J le  Teftament  de  fa  grand-nicrc  le  ^ Janvier 
If  17.  il  dcincuroit  à la  ville  de  Malines  ô:  par- 
tage 12.  Avril  i5'32.  devant  le  Magillrat  dcAla- 
lincsTdpoufa  Damoifelle  Catherine  van  Beften, 
^ félon  aucun  Gcnealogifte. 


François  Moens,  fils  de  Michel  & de  Margri- 
tevaiidcn  Gchuchteu. 

1 


Elifabeth  Moens,  époufa  Martin  Ryflelman, 
appert  par  ade  devant  les  Echevins  de  Bruf- 
fcllcs  fous  le  Secrétaire  Trynfleus  le  ^ Avril 
IW- 


Marie  Moens  , époufa  Pierre  Stamclacr  van 
Uden,  fils  d’Arnould  & Jofine  Wyck  , par 
partage  du  ^ d’ Avril  1 f47. 


Anne  Moens,  époufa  Guillaume  de  Borchgra- 
ve,  appert  par  extrait  des  Regiftres  de  Brull'cl- 
,les  le  f.  May  15-48. 


1 


’ Elifabeth  Moens,  fille  de  Michel  & de  Catrine 
Smout,  époufa  Antoine  Verhende. 


ci 


Antoine  Moens,fils  de  Michel  & Catrine  Smout, 
époufii  Damoifelle  Anne  Govaerts  ou  Goye- 
vaert , fille  de  Pierre  & de  Damoifelle  Elborge 
Vcrhcydcncn  la  vil  le  de  Malines  le  24.  Oâobre^ 
ifo8.  laditte  Elborge  Verheyden  clT morte  le 
^ Novembre  152a.  âgée  de  50.  ans  & ledit  An- 
toine mourut  lez».  Août  1534.  âgé  de  47.  ans. 
Et  ladite  Damoifelle  Anne  fa  femme  dcccda  le 
Odobre  1548.  âgée  de  ans. 


r Dimoifellc  Catharinc  Moens,  fille  d’Antoine  & An- 
ne Govaerts,  née  en  la  ville  de  Malines  le  24.  Jan- 
vier atmu  1509.  parain  Barthol.  Erions,  maries  fa 
grande  mere  Govaerts  & Ifabelle  Moens. 

Claire  Moens , baptifée  lé  ^ Août  parains 

Monfr.  Mufeh  & Thomas  vaiTdc  VVaetcF,  maraines 
fa  grande  mere  Moens  & la  veuve  van  den  Dorpe,  fa 

grande  tante  maternelle  , époufa  N ayant 

laiffé  huit  enfans. 

Michel  Moens. 

Antoine  Moens,  baptifé  le  Avril  1513.  paraint 
Antoine  Verhende  fou  oncle  de  Corneille  Smouts.lcsD 
maraines,  la  femme  du  Sr.  Vermeulen  de  Damoifelle® 
Marguerite  van  Zeyle,  époufa  Damoifelle  Jeune  Da- 
niels, il  mourut  le  3.  Septembre  anno  1573.  & elle 
1575.  enterrés  à Notre  Dame  à Malines,  où  l’on  voit 
leurs  armoiries  fur  leurs  fcpultures  & leurs  portraits 
& armes  peints  fur  les  vitres  deffus  leurs  fepulturcs. 

Jean  Moens. 

Corneille  Moens , Efehevin  delaville  de  Gand  & Dé- 
puté avec  Joffe  van  Brakcl  vers  les  Etats  de  Brabant. 
Vid.  Borr  liijl.  des  Psys~Das  fol.  41.  part,  2.  livre  18. 

Pierre  Moens. 

Eli&bcth  Moens. 

Henry  Moens. 

^arie  Moens. 

, offe  Moens. 
lombaut  Moens. 

Arnould  Moens. 

Henry  Moens , né  en  la  ville  de  Malines  le  jonr  de 
Notre  Dame  dans  le  Carême  1527.  fes  parains  Hen- 
ry Neefs  & Jan  Amaer.  maraines  Damoifelle  Marie 
Hoens  & Damoifelle  urfule  van  den  Dorpe,  éponfaQ 
Damoifelle  Anne  Snellinck  le  22.  Janvier  1550.  fille'^ 
de  jofle  & Damoifelle  Anne  V erleyfèn  avec  laquelle 
il  a quitté  la  ville  de  Malines  dt  fè  font  établi  a An- 
vers, il  mourut  le  iu  Août  1596.  âgé  de  69.  ans,^&  el- 
le Ic^  Janvier  1594. âgée  de^. ans, enterrés  en  l’E- 
glifc  de  Notre  Dame  à Anverrdevant  le  pillier  de  la 
Chapelle  du  St.  Sacrement,  oû  l’on  voit  leurs  fepultu- 
rcs & armoiries. 


Adrien  Moens. 
Elborge  Moens. 
Paul  Moens. 
Anne  Moens. 


/ 


! 
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f Mr.  Reynier  Moons , Confeiller  & Fîfcal  d« 
I la  Cour  du  Hollande  iSi9^ 


DamoifcIIe  Magdnicne  Moons  , dpoula  Don 
Francifeo  Baldcus,  Chevalier,  Capitainc-Gcnc- 
ral  du  Roi  d’Efpagne  au  Si<^e  devant  la  vil* 
le  de  Lcyden  en  Hollande , Gouverneur  du 
^ Chateau  de  Milan , dpoufa  2.  N,  ...  de  Bye. 


’ Antoine  Moens,  fils  d’Antoine  & Damoilèlle 
jenne  Daniels,  fut  Echevin  à Malînes  l’année/ 
ifçi,  if94,  ly^,  97,  98,  & 15-99.  appert  par\ 
Certificat  des  Magifirats  de  Malines  le  17.  Sep- 
tumbre  1707.  par  le  Secrétaire  J.  Scheppers,  d- 

poufa  Damoilclle  N confie  par  le  Rc- 

gillrc  de  la  ville  de  BrufTelles  fous  le  Secrétaire 
François  Asbroeck,  étant  veuve,  vendit  le  i8. 
d’Août  1610.  quelques  biens  à Meffire  Jaques 
de-  Berghes,  Baron  de  Grimbergue,  appert  par 
extrait  des  Regiftres  de  BrufTelles  devant  le  Ma- 
oj  giiirat  fous  le  Secrétaire  Corneille  van  Heym- 
s beke. 

>Catrine  Moens,  fille  de  Henry  & Anne  Sncl- 
linck  , née  16.  Novembre  xyci.  les  parains  An* 
toinc  Moens  fon  oncle  & Baprifta  Daniels  & 
Damoilclle  Annî  Verlcyfèn  , veuve  de  Jofle 
Sncilinck  fa  grande  mere  maternelle  & Damoifcl- 
le  Anne  Vcrbcccke,  veuve  de  JolTe  Vcrleyfcn. 

Anne  Moens,  époufa  Marc  van  Woonfcl,  fils 

de  Jean  & de  Damoifelle  Magdclene  Guelders. 

* < * 

Jenne  Moens. 

Henry  Moens, fils  de  Henry  & Damoifelle  An- 
ne Sncilinck,  né  en  la  ville  d’Anvers  la  veille 
de  Sr.  Michel  le  21.  Septembre  ly-yS.  parains 
JoOc  Verleyfenfon  grand  oncle  & Meflîre  Rom- 
bout  Pauwcls,  fus  maraincs  Damoifelle  Elifii- 
beth  Vyts  & Damoilclle  Françoife  Snellinck, 
éponfà  le  21.  Septembre  15-96.  Damoift-llcConf--< 
tance  de  Bonanomi,  âgée  de  16.  ans,fillcdc  Ber- 
nard & de  Damoifelle  Jeune  Schot,  appert  par 
leur  Tcflament  mutuel  devant  le  Notaire  Pierre 
Smit,  diô  Fabri,  en  Anvers  le  23.  Janvier 
idzy.  il  mourut  le  24.  après,  & elle  trcfpafla  le 
27.  Novembre  1642.  font  enterrer  à Notre  Da- 
me à Anvers  fous  la  fepulture  de  fon  pure  & 
mere  & l’on  trouve  leurs  pourtraits  & armoiries 
devant  le  pillier  dans  la  Chapelle  du  St.  Sa- 
crement. 

Cattine  Moens. 

Jenne  Moens. 

André  Moens,  époufa  Damoifelle  Jaquelîne 
van  den  Dycke. 

Claire  Moens,  époufa  Jaques  Goos. 


Ont  procréé  un  fils , mort  jeune. 

Henry  Moens, fils  de  Henry  & de  Damoifelle  Conf-  A 
tance  Bonanomi,  âçé  de  30.  ans,  époufa  leii.Fc- 
vricr  i6i8.  Damoifelle  Marie  Froment,  fille  de  Da- 
niel & de  Damoifelle  Claire  Stoppait , âgée  de  16, 
ans  le  21.  Août  1617. 

Anne  Marie  Moens,  epouû  Jean  Goverrs  ou  Go- B 
vaerts,  vandcGracvc. 

Jean  Moens,  tué  près  de  Gradica  dans  le  Frioul. 

Marc  Moens , mort  à Venife. 

Adrien  Moens,  Prêtre,  il  a à fus  propres  frais  fait 
bâtir,  & de  fon  propre  Patrimoine  fondé  le  Cloitfo 
des  Religieufes  Capucines  en  la  ville  d’Anvers. 

Marie  Moens,  époufa  1621.  Jean  Vecqnemans.  fils 
de  Jean  & de  Damoifelle  Coruelie  DoneJeers.  C 

Confhmee  Moens,  fille  devote.  ‘ 

I 

Michel  Moens’,  il  avoit  laiffé  un  fils  batard,  nommé 
Jean  Baptifle. 

Gafpar  Moens. 

Bernard  Moens  , fils  de  Henry  & de  Damoifelle 
Confiance  Bonanomi, née  le  premier  Août  ï6of.  fon 
parain  fut  Marc  van  Woonfcl,  maraine  Damoi-D 
lelle  Anne  van  Honfen,  femme  de  JolTe  van  Surcken 
époufa  Damoifelle  Anne  van  Papenbroeck,  fille  de 
Martin  & de  Damoifelle  Elifabeth  van  Bancken,  fil- 
le de  Jaques  & Damoifelle  Agatha  Paneras,  dont  elle 
a adopté  le  nom  le  ii.  de  Novembre  1639.  à Amfler- 
dain  en  Hollande. 

Corneille  Moens. 


I 


Jaques  Goos,  fils  de  Jaques  It  de  Damoifelle  Claire  C 
Moens,  époufa  Damoifelle  Claire  Bofehaerts,  épou-* 
fa  2.  Damoifelle  Sufanne  van  der  Goes. 


Marie  Moens,  époufa  Jean  Comperis. 


François  Comperis , fils  de  Jean  fit  de  Damoifelle- 

I'  Marie  Moens,  époufa  Damoifelle  Magdelene  Donc- ^ 
kers.' 

Marie  Comperis , époufa  Guillaume  Verfpreet.  ' Q 


Jean  Comperis,  épouû  Damoifelle  Elifabeth  Dono-  w 
i.kcrs.  « 

.Yyy  yy 
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Henry  Moens,  fiU  de  Henry  & de  DamoUè!* 
le  Marie  Froment,  mort  9.  Jnia  idiy. 

Daniel  Moens,  fils  de  Henry  de  de  Dammfelle  . 
Marie  Froment,  épouTa  en  U ville  de  Colo>^ 
gne  le  7.  Février  1644.  l^^oifelle  Catrine  de 
uroot,  fille  de  Henry  & Damoifclle  Sybille  du 
Sterlo. 

Anne  Marie  Moens. 

Michel  Moens. 

Henry  Moens,  dpouû  le  13.  Avril  ifiyy.  Da- 
fille  de  Da- 


moilelle  Anne  Marie  Froment , 
niel  & DamoircIIc  Claire  llraadt. 


Covaerts  van  de  Gram  e. 


Henry  Moens,  fils  de  Daniel  ft  de  DamoÜêllc  Ce- 
trine  de  Grooc,époufii  le  16.  Oâotee  l’an  1667.  Dâr^ 
moifelle  Catrine  de  Heuvel«  fiile  de  Sü&oa  a - 
moiièlle  Catrine  de  Bois. 


Michel  Moens , fils  de  Daniel  & Catrine  de  Groot , n 
époofa  le  17.  Juin  1670.  DamotTelle  Anne  Manc" 
Peeiers,  fille  d’Edaaa  6l  de  DamoUclle  Aana  Qoi> 
vaemvan  de  Graeve,  époofisx.  PainoiXèlle  Régine 
de  Weert. 


CtMeine  A'Ioens,  fille  de  H.  ....  . daoula  le  aaQ 
May  1667.  Arnould  Aibect  Lustdea,  fils  de  Gifils 
lauiæ.  I 


f Damoirelle  Marie  Vecqaeroans,  ^uTa  Mcf*^ 
C J fire  Jean  de  Ruyfichen , Ecuyer , Seigneur  de  [ 
\Elyflcm,  &c.  • ' 


Bernardin  Moens,  fils  de  Bernard  & de  Da- 
moifelle  Anne  van  Papenbroeck,  epouià  Da- 
me Marie  Magdelene  Ornia,  ComteiTe  de 
Moens.  Baronne  de  Vryendie  dt  Dame  deJ 
Sluyplek,  Ravembe^,  ac.  Ac.  fille  de  Gcr-^ 
brand  & de  Dame  Emcfcnce  de  ZcII , Dame 
dcfdltcs  Seigneuries. 


Mcfiire  Michel  Confiaodn  de  Ruyficben,  Comte  de 
Elyflêm,  &c.  ^puufii  Dame  Marguerite  van  dci[) 
Grachc,  dpouià  a.  Dame  Fran^oile  Therefevander 
Gracht,  dpoufa  3.  Dame  Petronelle  de  Vlcq. 

Mefiîre  Chrétien  de  RuyilchcD,  époolk  DamoiAlIc^ 
Philippine  de  Hane. 

Damoiièlle  Anne  Claudine  de  Ruyllchen,  dponih 
V Mefiîre  Jaques  Roelaiit. 

Mefiîre  Henry,  Comte  de  Moeas,  Seigaeu  de  R*> 
vensbergb,  &c. 


Dame  Anne  Marie,  Comtcïïc  de  Moeas,  Dame 

de epoufa  1.  Crunenburgn  Adrien  Witteat 

van  der  Aa,époufii  a.  Domittic  François  Canunlaia- 

Mefiîre  GerbraiKl,  Comte  de  Moens. 


n ...  Tfi  liJi  ^ J 1 ‘ Dame  Emereoce  Confiance,  Coœtefiê  de  Moens. 

r DamoifclIc  Marguerite  Goos,  fille  de  Jaoues  V ’ 

j A de  Damoiièlle ClaircBofcbam,dpoufii  Hen- 
I ry  HUlcwtrvc. 

rBalthatar  Moretus,  Ecuyer , dponfii  Damoiièlle  Ma- f 
I Damoifelle  Anne  Goos,épon(a  BalthaaarMo-<  rie  de  Neetf,  fœur  de  Simon. 

I rctus.  ^AnneCatrinc  Gbos,  fille  de  Pierre  A d’Anne  IGibdIe 

I Vecquemans,  dpoufa  Michel  Jofeph  Peeters,  ScF 
I gpeur  de  Merchten. 

« Pierre  Goos,  épouft  Damoifelle  Anne  lfabcl-<  DamoifclIc  jenne  Goos,  dpoufa  Robert  IcCindele. 
le  Vecquemans.  | Mefiîre  Pierre  Goos,  Chanoine, 

l [ ^ues  Xavier  Goos,  dpoufe  CotneHa  Flora  Gabfto. 


Krançoi,  «n  der  Borcht,  fils  di  Jeai  & Da4  & Marie  Vctfprect,  dpojû  Marie 

f ; i moifcUc  Marte  Vermeeren.  i Moens,  fille  de  Michel  A Anne  Marie  Peeters. 

Marie  Vcrfpreet , époufa  Jaques  Ypermans./ Mefiîre  Nicolas^Chccui  , CMr.  fils  de 
[ époufe  a.  Jean  Cheeuz 


Verfereet,  ép.  Damoifelle  Marie  Anne  Bofehaert. 


f Jean  Coî^rls , fils  de  Jean  A de  Damoifelle  ( 


^ EitlàtM 

HJ  ihe  Bo 
\R.  D. 


itûfeeth  I^nckcrs,  èpouià  Damoifelle  Mar- 
■ Bollaert. 

Charles  Comperis,  Chanoine. 


f r 

J Damoifelle  Ifabelle  Marie  Comperis,  époufe  JeanR^ 
^ Antoine  Gulot. 
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[Henry  François  MocnSjfilUe  Utnry  & D«njrffelX*  Ca-  • 

I trine  de  Heuve) , né  en  U %àlo^  ^Anvers  le  N^vtm-  y' 

kJ  bre  1669.  fon  ^rain  cioit  Michel  Moens  h Maraine  Da- 

\isoirdle  Cachcriflc  4c 

f Michel  Conilantin  Moens,  fils  de  Michel  & Anne  Ma-  - ■ • * ; 

rie  Peters,  époufii  DamuifeUe  Helcnc  Lunden,  fille  de 

Jean  BaftiSi.  t , * 

j Anne  Marie  Mocos,  époulk  François  van  der  Borchr, 

B<  fils  de  François  A Marfc  Vctlpseet. 

Eduwe  Mmm,  ËchcNM»  do  la.  vUk  d^Aiv^ra  « i é|oo^ 

DaaaoiUrUe  I£»û:Uc  CisriM  DcaediAe  ^nes  Sebut^  fiUe 

de  Norbert  & Dansoîlcne  Cltrinc  van  *Inicnen.  . , 

Thercie  Moes» , fille  de  Michel  A DtnwüôQe  AaiwJDaiioiMkAsQfiMaiieCQiuttu,  fille  de  MF 
kiVlasM  Pcctors,  épwMô.  àfiichel  OHutoîs,  iUs  <U  MkhRlA^W  A Damoifcllc  TberfîcMoen^  , 

Loodea,  filsd’Anoold  A Anne 

‘ ^uchaeiL 


P rGaiUaame  Albert  Lnnden,  fih  d'Amoold  A 
^^Cetrinc  Moens,  éponfii Damoifelle  Anne  BolTchaert.  ^ 


fDume  N de  Rnyffchen.  fille  de  Meffirc  Michel 

Coiillantin  A de  Dame  Marj^uerice  vau  der  Gracht,  épou- 
\fii  N 


N Lundea. 

I^Damoirelle  Aime  Lunden. 

Damoifellc  Aune  Thcrcft  Lj^den. 

Damoifelle  Marie  Landen. 
Damoifellc  Catharioe  Landen. 
Danïoilelle  Helene  Lunden. 


_/N Royffchen,  fils  de  Mefljrc  Chrétien  A Phi- r iïi  j d . • 

E<  Hppiuc  de  Ha.e.  A iûMl'e^.°MS«’.  ®'‘  * ®**‘*"” 

fBalthazar  Moretus,  Ecuyer,  époiUâ  Damoifellc  Iübclle<  Marie  Mor«us. 

' du  Mont,  dite  firîalmonc.  ^rrançois  Moretus. 


Jean  Jaques  Moretus,  ECcuyer,  épouiêDttnoifelkThc- 
refe  Macheilde  Schilder. 


François  Jean  Moretus,  Ecuyer,  fils  de  Jean 
Jaques  A de  Damoifelle  Tbercfe  Machdlde 
Schilder. 

Balthazar  Moretus. 

Paul  j^ucs  Moretus. 

Marie  Therefc  Moretus. 
i Marie  PccTonelle  Moretus. 
r D^oifelle  Marie  Jofeph  de  VH^ere , fille  de 
• j Gillis  A Marie  Catriue  Moretus. 

DamoifL-lte  Marïc  Catrine  Moretus,  époufa  GUI.  Cor-J  Marie  Ifiibclle Thereft. 
ndlle  de  VÜqerc.  ] Marie  Catriot. 

[ Marie  Pattonellc  de  Vliegerc. 

w-j  Damoiielle  ICibelle  Moretus,  époolk  Philippe  Louil  de<  DamoUkllc  Anne  Tbertfe  de  Prett,  fille  de 
•^^Prui.  XPWlippedtlûbcIUMorettti. 

IMcfiûe  Pierre  Moretus,  Chanoine. 

Mefitre  Jean  Eniielgrave,  Chanoine. 

Mcfiire  Henry,  Chanoine  à S(.  Jaquas* 

Fv5nç'oiî^*^èlmtcrfpoaf»DMnoUe«eir*elI«  ÉJs  4e  Fiansoi»  &Uibcl!e 

Îninck,  fille  de  Jaques  A Machttlde  Schilder.  ^c*.  t-,  nia 

Damoifelle  Régine  van  der  Botcht- 
François  vau  der  Borchc. 

Jofepn  Albert  vart  der  Borcht. 

, Michel  ran  der  Borcht  ‘ • ••  r Damojfelje  Marie  Vecquemans,  fille  de  Mef- 

>Dhiflio(reilc  Mark  Cbceur,  fille  *de  Nicolas,  A Marie]  A Marie  Cheeui. 

I Anne  Bofichacn,  époufa  Mcfilre  Jean  Charles  Vecque-S 
\ mans.  ( 

V Alexandre  Antoioe  Guiot  l Damoifelle  Caroline. 

I Marie  Marthe. 

, Anne  Therefc. 
j Pierre. 

^Jaques  Guiot 

Yyyyy»  VL 
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VICOMTÉS 

ANCIENNES  ET  MODERNES. 

t 

Autrefois  ua  Vicomte  oa  Clutelain  e’toit  juge  d’uneCiué  ou  d’une  ViU 
le,  & chaque  ville  un  peu  diftinguée  dans  le  Pays-bas  avoir  fou  Châ- 
telain ainli  que  celles  de  France  & d’Allemagne.  Les  François  les  nommenc 
aujourd’hui  Vicomtes , 8c  les  Allemans  Burggraven  de  Burg  qui  fignilie 
' ' Château;  (a)  ils  avoieut  le  commandement  dans  les  villes  ou  Bourgs  qui  a- 
' voient  titre  de  Vicomté,  ils  y avoient  l’inlpcdhon  for  les  priions,  un  Tri. 
bunal  où  iis  rcndoient  ju(lice,&  ils  avoient  leurs  droits  Sc  leurs  péages  par- 
ticuliers. Tels  croient  en  Brabant  les  Châtelains  de  Bruxelles,  d’Anvers, 
de  Judogne, de  Veuren,  de  Grimberge,  &de  Oormal. 


FICOMTE  DE  BRUXELLES.  ' 

La  Oienitc  de  Vicomte  on  de  Burggrave  de  Bruxelles  eft  importante  & 
illuure , & fubfîiloic  dès  avant  Godefroy  le  Barbu  ; Les  Châtelains  a- 
voient  leur  demeure  à Cauwenberge  près  de  l’Eglifè  de  St.  Jacques , où  eft  i 
"*  ' / prefent  le  Palais  du  Prince;  ce  qui  paroitpar  les  Tables  duChateiain  Leonius 
raportées  pat  le  Mire  en  là  Not.  Ecclef.  Belg.  chaf.x  1 1 . Derrière  ce  Palais  il  y 
a encore  une  place  ou  Cour  qu’on  nomme  ordinairement  Borgendael.  Cette 
Chargea  toüjours  été  focceilivement  dans  les  familles  les  plus  iliuftres  com- 
me la  Deduâion  que  nous  ferons  foivre  ici  le  faira  voir. 

Le  premier  qui  fe  prefente  â nôtre  propos  eft  Franco  l’aifoé.  Châtelain  de 
Bruxelles,  nommé  en  diverfes  Chartres  & années. 

Franco  le  Jeune  lui  focceda  en  la  dite  Chatelainie. 

Châtelain  deBrnxelles, fils  de  Leon  de  Bruxelles.  Ce  Godefroy 
eft  appelle  coufin  de  Leon , fécond  Sire  d’Aa  : Il  parle  en  cene  forte  en  l’an 
IIÏ6.  Etfl  Gode fridus  T)ei  gratta  Bruxellenjts  Cajlellanus  &c.  & en  l’an 
ixo8.  il  fait  mention  de  fa  femme  Hedwige,  & de  fes  enfâos , & en  l’an- 
née fuivante  1109.il  vendit  à Philippe  Comte  dcNamur  les  terres  qu’il  avoit 

à 

(a)  Werhnet  in  Obf.  Pnft,  pag.  8;.  Stegwech.  ad  Vegec.  Lib.  4.  Cap.  10. 
i i i-  , 
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à MdcDg,  du  confcutemenc  de  Tes  fils  Leon  Godefroy  te  Cillis,  Chanoine 
à Liege,  & ià  fille  l’ettondic , époule  d'Olivier  de  Sotteghem,  SiredeWol- 
vcrchcm. 

Lcoii,  l’airné  fucceda  dans  la  Châtellenie  de  Bruxelles  & vécût  longtemS. 
Ilcpoulâ  en  premières  nopces  une  Oame  de  laquelle  la  qualité  n’ell  pas  connue,  . 
&aprcs  il  fe  remaria  à Oame  Sophie, Veuve  d’Arnou , Sire  de  Grimberge,  ce 
qu’on  voit  par  la  chartre  lùivante.  Ego  Leouius  BruxeUenfis  Caftellanus 
(s  Sophia  uxor  mea  (gc.  Notum  facimus  vn  'tverjis  quoâ  ArnoUus  de  Grim- 
berges  filius  frædilîx  Sophia  'üxoris  mea  ® Arnold!  qmndam  Grimberghe, 
^ominilSc.  AHum  anno  1x30.  En  Chartre  de  l’an  layi.  il  en  eft  parle 
ainfi.  Laonius  CaJUllanus  BruxeUenfis  (s  films  e/us  Laontus  miles  (g  jans 
diili  Leonii  militis  filia  Alatbildis  refignaverunt  &c.  Et  encor  dans  une  au- 
tre Chartre  de  l’an  ii6i.  Hominus  Laonius  quondam  Cafiellanus  Bruxel- 
lenfis  obtulit  filio  fiio  Laonio  , nunc  Caftellano  Bruxellenfi  omnia  boxa  fisa 
qua  pojfidebat  apud  Elbe  (gc.  par  où  on  aprend  que  le  diâ  Leon  refiguâ 
en  Ton  vivant  la  Châtellenie  à Ton  fils  auifi  nommé  Leon. 

Laon  IL.  fils  de  Leon  , l'urdii  Châtelain  de  Bruxelles,  époufa  Allice  , & 
laiflâ  d’elle  une  fille  nommée  Mathilde  ou  Mehaut  qui  luit. 

Châtelaine  de  Bruxelles,  époul'a  Henry,  Sire  de  Marbais  & de 
Breucq  , Chevalier  : On  voit  leurs  fcpulturcs,  en  l’Eglife  de  l’Abbaye  d’Euwie- 
res  avec  cette  inicriprion. 

Chy  gift  Henry,  Chevalier,  Sire  de  Marbais  & du  Breucq, 
qui  trelpaffa  l’an  de  grâce  laSo. 

Chy  gift  Mahauc , Chaftelaine  de  Bruxelles , Dame  de  Mar- 
bais & du  Breucq,  qui  trelpaffa  en  l’an  de  grâce  iip8. 

Etant  veuve  elle  parle  en  cette  forte  en  l’an  119I.  Nous  Mehaut  Cha- 
telluine  de  Bruxelles  (g  nous  Gérard  de  Marbais  hoirs  aigndes  à la  diCie 
Chatellaine  fjifons  fçavoir  (gc.  Le  dit  Gérard  vendit  la  dite  Châtellenie  à 
Rogier , Sire  de  Lccfdaele  qui  fuit. 

Sire  de  Lcefdacle,  Parck,  Oirfehot,  H ilvarenbceck , Diellëm, 
Chevalier  très  célébré  en  valeur  & prudence,  acquit  la  Châtellenie  de  Bru- 
xelles vers  l'an  1318.  Sa  femme  fur  Agnes  de  Clcvcs,  filledc  Thierry  Loeff, 
Comte  de  Huickenrade , frere  germain  de  Thierry  7.  Comte  de  Clevcs, 
laquelle  fonda  l’Hôpital  d’Oirfehot.  Ce  Rogier  Sire  de  Lcefdacle  &c. 
mourut  en  l’an  1333.  le  19.  de  Janvier  Sc  reçut  lèpulturc  dans  l'Eglilè  de 
Ste.  Gudulc  à Bruxelles.  Elle  trcIpalTalc  17.  May  de  l’an  1338.  Ils  laiflc- 
rent  deux  fils  & quatre  filles. 

Jean  de  laefdaele,  fils  ainé  de  Rogier  fueceda  à fon  Pere  en  la  Châtelle- 
nie de  Bruxelles.  Louis  Sire  de  Leefdaelc  mourut  fans  enfans,  Marie  de 
Leefdacle  cil  mentionnée  apres  Ibn  frété  Jean  ;Margaretc,  fécondé  fille  époufa 
en  premières  nopces  Guillaume,  Sire  de  Crancndonck  , Eyndhove  &c.  âc 
apres  fa  mort  elle  époufa  Arnou  de  Randenrode,  avec  qui  elle  vivoit  aux 
années.1347.  & 1373.  Cathariue  de  Leefdaelc  troifieme  fille  époufa  Gif. 
bert.  Seigneur  de  Bronckhorll  & de  Batenbourg , & lallTa  très  belle  po- 
frerité  ; la  quatrième  époulâ  Jean  de  Grimberghe  , Seigneur  d’Afiche. 
Tout  ceci  le  prouve  par  un  extrait  des  Regifrres  de  Bruxelles  de  l’an 
tîSî. 

Z 7.x  zz  Jean 
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"Jean  de  Leefdaele , fucceda  à fon  pcrc  & fiic  Seigneardc  Leefdaele,  Oir- 
Ichot,  Hüvercnbcck,  Parck  , DielTcm,  Châtelain  de  Bruxelles;  il  épou- 
là  Dame  Marguerite  de  Gavre, fille  de  Philippe  de  Gavre,  Seigneur  de  Liede- 
kercke,  & de  Sophie  de  Sotthenghien , mais  il  n’eurent  point  d’enfans. 

1/abeau,  fille  aincc de  U.ogier  ftit  Dame  de  Leefdaele,  Hilvarenbeek  , Sc 
Châtelaine  de  Bruxelles.  Ellecpoufa  en  premier  lit  Guillaume,  Seigneur  de 
Petershem,  Chevalier,  & procréèrent  un  fils  nommé  Jean , qui  fuit;  déci- 
le époulà  apres  la  mort  de  fon  premier  mari,  Gérard  d’Aa  Seigneur  de  Grim- 
berghe.  Elle  mourut  en  l’an  1347.  & gifl;  avec  fon  premier  mari  eu  l’Ab- 
baye des  Dames  à Ht^ht,  ordre  de  Cifteaux. 

Jean  Seigneurde  Petershem,  Chevalier, Ch.\telain de  Bruxelles,  Seigneur 
de  Leefdaele,  Oirfchot,  & Hilvarenbeek , époulà  Aleyde  Dame  de  Spal- 
beck,  fille  de  Gérard,  Seigneur  de  Hers,  & eurent  plufieurs  fils  & filles. 
L’ainé  des  fils  Guillaume,  Seigneurde  Petershem,  Oirichot,  Sc  Hilva> 
renbcck,  époulà  Marie  de  Bautershem,dite  deBcrghes,  &laiHa  Jean  Seigneur 
de  Petershem  , mort  fans  enfans  en  l’an  1449.  & Béatrice  heritiere  de  Pe- 
tershem , Lcefdael , Oirfchot,  & Hilvarenbeek,  mariée  à Richard,  Sei- 
gneur de  Merode , par  Traité  de  l’an  1410.  le  4.  de  Juillet.  Le. dit  Jean 
Seigneur  de  Petershem  & Châtelain  de  Bruxelles,  vendit  en  l’an  136a.  la 
Châtellenie  de  Bruxelles  à Jean  Seigneur  de  Bouchout  qui  liiit. 

yea/r  Seigneur  de  Bouchout , Chevalier,  Baron  de  Boulets,  Châtelain  de 
Bruxelles,  époufa  Jenne  de  Wavere  , il  mourut  le  3.  Juillet  1391.  lansen- 
làos. 

"Daniel  Seigneur  de  Bouchout,  Humbeecke,  Loenhout , Vicomte  de 
Bruxelles  par  inllitution  de  Jean , Seigneurde  Bouchout,  l’an  137t.  Il  c- 
poufa  Ilàbeau  Eggloy,  fille  de  Wauthier  & d’ilàbelle  de  Crupelande  & ont 
procréé  Daniel  qui  luit. 

Daniel  de  Bouchout,  Chevalier,  Seigneur  des  dits  lieux  fucceda  à Ibn 
pere  en  la  Châtellenie  de  Bruxelles.  11  époufa  Marie  de  Guillclles.  Elle 
vivoit  veuve  en  l’an  1431.  Ils  lailTerent  une  fille  nommée  Jenne  qui  luit. 

Jenne  de  Bouchout , Dime  de  LocDhouc , Vicomtelle  de  Bruxelles.  E- 
poufaen  l’an  1438.  Jean  Baron  de  Welcmaelc  & de  Phalais,  Seigneur  de 
weftcrlo,  Chevalier,  Maréchal  héréditaire  de  Brabant,  fils  de  Jean  Baron 
de  Wclcmaclc&  de  Phalais,  Seigneur  deWefterloo,  & de  Jenne  de  Bcau- 
ftemont  fa  fécondé  femme,  mais  il  mourut  en  l’an  1464.  fans  enfans  l^iti- 
mcL 

Conrari  vander  Meeren,  Chevalier,  Châtelain  de  Bruxelles  par  achapt 
de  l’an  1443. 

Daniel  de  Bouchout,  Baron  de  Bonlers,  fut  Vicomte  de  Bruxelles  par  re- 
traite lignagère  par  fcntence.  Il  époufa  Jenne  de  Vianden,  Dame  de  Bc- 
verwerden,  fille  de  Gisbert,  Seigneur  du  dit  lieu  8c  de  Clémence  de  Pouc- 
ques,  de  laquelle  il  eut  Marguerite  de  Bouchout  qui  fuit. 

Alarguerite  de  Bouchout,Vicomteffcde  Bruxelles,  époufa  en  l’an  i4<5j'. 
Robert  de  la  Marck , Comte  d’Aremberghe,  Seigneur  de  Neufchatel , fils 
de  Jean,  Comte  d’Aremberghe  & d’Anne  de  Virnambourgh.  Ils  procréè- 
rent entre  antres  enfans  Robert  qui  fuit. 

Robert  de  la  Marck  , Comte  d'Aremberghc  , Seigneur  d’Eggermonde, 
Mierrewaert,  Vicomte  de  Bruxelles,  epoula  Mathilde  de  Montfort,  Da- 
me de  Naeltwyck } & deRaephorft,  fille  de  Jofle,  Vicomte  de  Montfort. 
Chevalier  , dé  de  Wilhelmine  Dame  de  Naeltwyck,  laquelle  Chacellcnie 
de  Bruxelles  il  vendit  en  l’an  1537,  à Jean  Hannaert,  Chevalier. 

Jean 
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^jean  Hannaet't  y die  d’Ideghem,  Chevalier  de  l’ordre  de  Se.  Jacques^  Vï- 
coince  de  Lonabecke.  11  fue  Secreeaire  de  rEmpere«r  Charles  V.  & epou- 
l'a  Margucrice  Villain,  Barondî'c  de  Licdckcrcke,  fille  d’Adriea,  Seigneur 
de  Licdckcrckc,  Chambellan  de  l’Empereur  Maximilien,  & de  Jofmc  de 
Rymmcrswaele,  de  laquelle  il  procréa  Charles  qui  fuir. 

Charles  Hanuaert y die  d’Ideghem,  Chevalier,  Baron  de  Liedckerke,  Vi^ 
comte  de  Bruxelles  & de  Lombcckc , cpoula  AnncSchyfîc,  de  laquelle  il 
procréa  Marie  Hannacrc  qui  fuir, 

Alarie  HannaertyàltzÀ'lAc^tvciy  Baron  ne  fie  de  Licdckercke,  Vicomtef* 
fe  de  Bruxelles  & de  Lombcckc.  Epoula  Jacques  de  Hennin , Baron 
d’Auxi,  Marquis  de  la  Vcrc,  &c  de  Fliffingen,  Seigneur  de  Tourneharndc 
de  Wcftcappell,  Gouverneur  des  Villes  d’Aloft  & de  Gand,  Grandmaicre 
des  Eaux  6c  Forêts  du  Pays  & Comte  d’Haynau , fils  de  Jean  premier  Com- 
te de  Bofiu:,  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Toilôu  d’or,  & d’Anne  de  Bourgo- 
gne, de  laquelle  il  eut  entre  autres  enfans  Maximilien  qui  luit. 

Alaximilien  de  Hennin,  Çomte  de  BolTu,  Baron  de  Licdekcrcke,  Vi- 
comte de  Bruxelles,  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Toilôn  d’or.  11  epoufa 
Alexandrinc  de  Gavre,  fille  de  Jean  , Comte  de  Frcfin  , à de  Françoilc 
de  Renty.  Il  vendit  la  Vicomte  de  Bruxelles  en  l’an  1606.  à Nicolas  Da- 
mant. 

Nicolas  ‘Damant,  Vicomte  de  Bruxelles, Seigneur  de Boondaelc,  Bouwcl; 
& Olmen,  il  padà  lucccdîvcmcut  les  degrez  de  Conleillcr  du  Confeil  de 
Brabant,  du  Confeil  prive,  par  lettres  patentes  du  9.  Février  de  l’an 
de  Prefident  de  Flandres,  de  Chanccllicr  de  Brabant,  & de  Confcillcr d’E- 
tat & de  Garde  des  Sceaux  lez  la  perlbnne  du  Roy  Philippe  II, à Madrid, pour 
les  affaires  du  Pays-bas  & Bourgogne.  Il  épouià  Barbe  Brandt  , Dame  de 
Bouwcl,  Olmen,  &c.  Il  procréèrent  trois  filles  à fçavoir  Anne  Damant 
qui  fuit  ci-apres , Elconorç  Damant,  Dame  d’Ottignies , époufe  de  Philibert 
de  Spangen,  Chevalier,  Seigneur  de  Melin , & Barbe  Damant,  époufe  de 
joffe  Tricft,  Chevalier,  Seigneur  de  Lovendeghem.  Ladite  Dame  Barbe 
Brant  mourut  à Madrid  en  l’an  15^91.  & lui  mourut  à Bruxelles  en  l’an 
1616.  & fut  enterré  en  la  Chapelle  du  Saint  Sacrement  dans  l’Eglilc  de  Ste. 
Gudulc. 

ylnne  Damant  y Vicomteffe  de  Bruxelles,  Dame  de  Boondacle , Bouwcl, 
Olmen  &c.  époufa  Henry  de  Varick,  Chevalier,  Ecoutette  d’Anvers  & 
Marckgrave  du  Pays  dcRcycn,  fils  de  Gofwin,  Chevalier,  auffi  Marck- 
grave  du  Pays  de  Rcycn,&dc Confiance  dcBerchcm,dc  laquelle  conjonélion 
lut  né  Nicolas  qui  fuivra  ci-apres.  Il  mourut  en  l’an  1641,  le  d’Otfiobre, 
& elle  mourut  en  l’an  1633.  & gîffent  à Anvers  au  Cœur  de  l’Eglilc  des 
PP.  Dominic.iins  fous  une  Tombe  Magnifique  joignant  le  grand  Autel , avec 
cette  Inlcription; 

Cy  gift  Melîire  Henry  de  Varick,  Chevalier,  Vicomte  dé 
Bruxelles,  Seigneur  de  Boondaele,  Bouwel,  Olmen  &c.  Du 
Confeil  de  guerre , Marckgrave  d’Anvers,  TrepafTa  l’an  1(^41. 
le  y.  d’Oélobre.  Dame  Anne  Damant  fa  Compagne,  Dame 
des  dids  lieux  trefpafTa  l’an  i<^33.  le  6.  de  May. 

Nicolas  de  Varick  y Chevalier,  Vicomte  de  Brnxcllcs,  Seigneur  de  Boon- 
dacle, Bouwcl,  Olmen,  Duffcl  &c.  Marckgrave  du  Pays  de  Reyen.  11 
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époufa  Anne-Marie  Micault,  Dame  de  Hoyfiuge,  Buyfingem  fi  Tonrnep- 
pcs,  fille  de  Leonard,  Chevalier,  Seigneur  des  dits  lieux,  & de  Cachariuc 
de  Halmale.  Ils  procréèrent  enlêmblc  trois  fils  à fçavoir  Henry , Nicolas- 
Frédéric  & Philippe-François  & encor  quelques  filles.  11  mourut  en  l’an 
1656.  ^ 

Nicolas-Frédéric  de  Varick,  Vicomte  de  Bruxelles,  par  la  mort'  de  fon 
pere  Seigneur  de  Boondaele  &c.  Epoulà  Marguerite  de  Schoonhoven  & 
mourut  fans  enfans,  par  où  la  Chatellaine  ou  Vicomté  de  Bruxelles  & au- 
tres Seigneuries  fuccederent  à fon  frere  Philippe-François.  Sa  veuve  epou- 
là  en  fécondés  nonces  Mefiire  Charles  Vereycken, Baron d’Impden,  qui  onr 
procrée  une  fille  N.  ...  de  Vereycken  laquelle  à époulé  N.  ...  de  Hen- 
nin Lietard,  Comte  de  Bollu  , Prince  de  Chimay,  Chevalier  de  l’Ordre 
de  la  Toilbn  d’or. 

‘Philiffe- François  de  Varick,  parla  mort  de  fon  frere  fans  enfâns  fuc- 
ceda  eu  la  Vicomté  de  Bruxelles  & fiit  Seigneur  de  Boondael,  Huyfingen, 
Buyfiogem,  & Tourneppes.  Il  fiit  premièrement  Bourguemaitre  d’Anvers 
l’an  1679.  depuis  Chancelier  du  Pays  & Duché  de  Gueldres  pour  le  Roy 
Charles  II.  laquelle  dignité  il  quitta  apres  la  reduâion  du  dit  Pays  par  les 
Hollandois.  Il  époula  Marie-Anne  v;nde  Werve,  fille  d'Augullin,  Sei- 
neur  de  Hovorft,  & d’Anne  Marie  vande  Werve,  fille  de  Guillaume,  Sei- 
gneur de  Vremdyckjimmerlêele  & Schilde,  & ont  procréé  entre  antres  en- 
fans  Philippe-Adrien  qui  fait. 


Meffire  ‘Philippe-Adrien  de  Varick , par  la  mort  de  fon  pere  Vicomte  de 
Bruxelles,  Seigneur  de  Boondaele,  Ixel,  Huyfingen,  Buyfingem&c.  Baron 
de  St.  Lambert  & de  Liberlàrt.  Il  époulà  Dame  Gertrnde-Rogiere  vanden 
Berghc  de  Limmingen , fille  deMefiireLamoral,  & de  Barbe  de  Varick,  Pc 
le  dit  Meflire  Philippe-Adrien  en  qualité  de  Baron  de  St.  Lambert  & de  Li- 
berfart  a feance  aax  Etats  des  Nobles  dn  Pays  & Duché  de  Brabant. 


VI- 


Digilized  by 


DE  BRABANT.  LIVRE  VIU. 


VICOMTES  ^ANVERS. 

IL  n’ed  paj  certain  qaels  furent  les  premiers  Châtelains  ou  Vicomtes  d’Ati* 
vers,  mais  on  troave dans  une  Chronique  du  Monaftere  de  Middelbourg, 
Ordre  des  Prémoncrezi  écrit  en  l’an  1164.  AUric  Vicomte  d'Anvers  & <7«s- 
ter  à Littore,  Vicomte,  freres  de  jadis  Raymond. 

Les  Seigneurs  de  DieR  ont  TOÜcdé  pendant  quelques  (iccles  la  Dignité  de 
Vicomtes  d’Anvers.  Elle  pana  vers  l’an  1490.  dans  la  famille  de  Nallàa 
lorfqu’Engelbert  de  NaRàu , Seigneur  de  Breda  & de  la  Leck  échangea 
avec  Guillaume  Duc  de  Juliers  , Mille,  Cangdt  & Vucht  contre  DièiR, 
Sichem  & Zelem.  Les  Princes  d’Orange  en  ont  jouT  julqu’à  prêtent , en 
vertu  de  ce  titre,  ce  qui  leur  vaut  certains  privilèges  & revenus.  Gramaye 
dit  dans  là  Defeription  d’Anvers,  „ quoi  que  Louvain  l’emporte  pour  le 
,,  rang  & Bruxelles  pour  l’éclat  fur  tout  les  autres  lieux  les  plus  diRinguez, 
„ cependant  la  Vicomté  d’Anvers  a todjours  eu  le  pas  lîir  tous  les  autres  du 
„ Brabant.  Cet  Auteur  ajoute  ces  Vers. 

Cur  dixere  pari  titvlo  qui  tam  varii  Jùnt  1 
Hic  etenim  Cornes  ejl.  Miles  hic,  ille  Bare. 

Ah  quia  diverft,  tamen  id  conantur  ® UHum 
Anverp*  W CaRri  multiplicare  decus.  • 

I Le  Château  ou  le  Bourg  d’Anvers  étoit  dans  l’endroit  où  eR  aujourd’hui 
l’Eglifc  de  Ste.  Walburge,  8t  fi  l’on  doit  croire  l’biRoirc,  c’étoit,  il  y a mil 
ans,  un  des  plus  conlidêrablcs  des  Pais-bas;  Ion  architeâure  prouve  alTcz 
l'on  antii^uitc.  yoyez  Scribanus  Orig.  Antverp.  Chap.  y.  , 

Voici  la  LiRe  des  Seigneurs  qui  ont' fucceinvcment  polfedé  U dignité  de 
Châtelains  ou  Vicomtes  d’Anvers.  ' 1 1.)  , 

Arnou,  Seigneur  de  DieR  veçùt  en  l’an  ia08.  11  avoit  époulé.Berthe  fille 
heriticre  de  ladite  Châtellenie,  duquel  chef  cette  Châtellenie,  ou  Vicomté 
eR  demeurée  héréditaire  aux  Seigneurs  de  DieR. 

Arnou  Sire  de  DieR,  fils  du  precedent.  Il  fut  avec  Ibii  fils  Gérard  en  la 
fâfflcufè  bataille  de  Woeringhe  en  l’an  ii88.  11  époufà  llàbelle  de  Mortai* 
gne.  Dame  de  Rumignies  fille  d’Amou,  Châtelain  de  Tournay,  & dejo- 
lente  de  Coucy , & fondèrent  enfemble  les  Frétés  Mineurs  en  la  ville  de 
DieR, dcaggrandirenc  en  l’aa  isyi.  le  Beguinage  en  la  dite  viile,à  cauiè  que  le 
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nombre  des  dires  Rcligicufes  augptencoic , lequel  lieu  loo  pere  avoir  don- 
ne eu  l’an  1x^4.  aux  dires  Rellgiculcs.  Il  mourur  en  1196.  & fut  enterre 
dans  l’Eglife des  dits  Frères  Mineurs  à Diell.  Ellemourut  131;.  Gifl  près 
de  Ion  mari. 

Gérard  Sire  de  Dieft  fut  après  la  mort  de  fon  pere  Vicomte  d’Anvers.  Il 
époulaen  premières  nopces  Marie  fille  du  Comte  de  Los,  & en  fécond  lit 
Jeniiedc  Flandre  fille  au  Sire  de  Tenremonde.  Jean  III.  Duc  de  Brabant,  en 
lai  confirmant  tous  lès  privilèges  en  l’an  1333.  l’apclle  Ton  coufin.  Il  mou- 
rut fans  eufaus  en  1 3 34.  & fut  enterré  dans  l’Eglife  des  Chartreux  i Zelem, 
qu’il  avoir  fondée.  11  fit  encore  eulorte  que  l’Eglife  de  St.  Jcan-Baptifle  i 
Dicfl  fut  crigée  en  Collegiale  pat  Hugues  Evêque  dcLi^e  en  1x97.  llavoit 
pour  frere  Jean  premièrement  Evêque  de  Cambray  , enluite  d’Utrecht,  qui 
fonda  un  College  de  ii.  Chanoines  à Amesfort;  & Thomas  aulli  Seigneur 
de  Zelem. 

Thomas  de  Dieft,  Seigneur  de  Zelem,  apres  la  mort  de  fon  frété  Gérard, 
fut  Seigneur  de  OieA  Sç  Vicomte  d’Aoveis.  i-  ll  epoufa  en  premier  lit 
Ifabcau  de  Windenberge  'morte  en  13x9.  & en  fécondés  nopces  Marie  de 
Giftclles  .&  ont  procréé  Henriqui  luit  ci-apres.  Il  mourut  en  1349. 

Henri,  Seigneur  de  Dieft,  Vicomte  d’Anvers.  Il  époufà  Elzc  de  Hot- 
.ncs  fille  de  Guillaume  Sc  d’Ermengardç  de  Cleves , & ont  procréé  entré  au- 
tres enfans  Thomas  qui  fuit.  ' 'O  • • 

ThomasW.  fds  de  Henri  Seigneur  de  Dieft,  HoUéde  &c.  Vicomte  d'An- 
vers. Il  acquit  la  Terre  deSichenc  de  Reinaud  de  'Schoinvorft,  & fut  créé 
Ghevalierà  la  bataille  de  Rosbeque  en  138X.  parle  Comte  de  Blois.  Ilépou.- 
fa  Catharine’  vanden  Weyerc,Dame  de  Hollcdi; , fille  d’Arnou  , Cheva- 
lier, & ont  procréé  Jean  qui  fiift.  Il  mourut  eh  fan  14JX.  & elle  en 

I399-  ' . , ■ ' 

7ea»,  fils  de  Thomas,,  Çaron  de  Dieft,  Seigneur  de  Zichem . Hollede 
&c.  Vicomte  d’Anvers.  Il  époufa  en  premières  nopces  Jenne  dé  Homes, 
fille  de  Henri  Seigneur  de  Perweys,  & en  fécond  lit  Elifabeth  fille  de  Re- 
naud Seigneur  de  Sclioonvorft , veuve  d’Otthon  de  Wedergrate,  Seigneur 
d'Eyghem.  Ils  vivoient  cnfemble  en  l’an  14IX.  & il  mourut  avant  fou 
pere.  . . • , 

J'e/râe  de  Dieft,  fille  de  Jcan&d’Elilàbeth  de  Schoonvorft,  Dameheritie- 
des  dits  lieux , Vicomteffe  ou  Châtelaine  d’Anvers,  ^oula  Jean  de  Los, 
Seigneur  de  Heinsberge.  Us  ont  encor  vcçû  1437.  « ont  procréé  Jenne 
qui  fuit. 

Jenne,  hcrltiefe  de  Heinsbeighe,  Dame  de  Dieft,  Vicomtefle  d’Anvers, 
époufa  Jean  Comte  de  Naffau  en  Sarbrugge,fils  de  Philippe  8c  de  Catherine 
de  Lorraine!  & ont  procréé  deux  filles  Ifabeau  & Jenne.  11  eu 

147a.  . ■ ■ 

' IfibeauAt  NafTau,  Dame  de  Heinsberge , Dieft , Sichene,  & Vicotnteffe 
d’Anvers,  époufà  147X.  Guillaume  jeune  Duc  de. Juliers.  Elle  trépaflà  en 
1479.  fans  Enfâns.  ’ •• 

- Jenne  de  NafTau,  foeur  iFirabean  Dame  de  Dieft,  Sichene,  &c.  Vicom- 
tefiè  d’Anvers,  époufa  Jean  Duc  en  Bavière-,  Comte  Palatin  en  Simmeren. 

Il  fendit  1a  Seigneurie  de  Dieft,  Zelem , Sichene  & la  Vicomté  d’Anvers  au 
Duc  de  Juliers;  lequel  Duc  échangeatoutes  ces  terres  avec  Engelbert  Comte 
de  NafTau,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  contre  Vucht,  Gangelt  & Millen-, 
Ledit  Engcibert  ibourût  en  ifoq. fut  inftitué’ heritier,  en  la, -Vicoffité 
d’Anvers  Henri  fon  neveu  fils  dc'lbn  ftefe.-  ~ , i 1-:  ; t • ' 

Hen- 
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Henri  Comte  de  Naiïau,  Chevalier  de  la  Toilon  d’Or.  II  mourut  eu  Tau 
1538.  par  où  la  Vicomte  d’Auvers lUcceda  à René  de  Chalon. 

René  de  Chélon  t Prince  d’Orange,  Chevalier  de  la  Toilbu  d’or  Vicomte 
d’Anvers.  Il  mourut  en  l’an  1544.  & lui  lucceda  en  la  Vicomte  d’Anvers, 
Guillaume  fon  neveu , fils  de  Ibn  frere  & Ibn  héritier. 

Guillaume  Prince  d’Orange  & Vicomte  d’Anvers.  II  epoufa  Anne  d’Eg- 
mont  & mourut  en  l’an  1584. 

, Thilt^Pe  Guillaume,  Prince  d’Orange,  fils  de  Guillaume  & d’Anne  d’Eg- 
mont,  Vicomte  d’Anvers,  Chevalier  de  la  Toilbu  d’Or.  Il  mourut  à Bru- 
xelles en  l’an  1618. 

Maurice  t fils  puilhé  du  Prince  Guillaume  & d’Anne  de  Saxe,  Prince  d’O- 
range,  & Vicomte  d’Anvers.  Il  mourut  en  i6zf. 

' Frédéric  Henri  fils  du  Prince  Guillaume  & de  Louilc  de  Coligny,  Prince 

d’Orange  & Vicomte  d’Anvers.  11  mourut  en  1647.  Il  avoir  cpoulé  Dame 
Amelie  ComtelTè  de  Solms  laifiereut  un  fils  Guillaume  qui  luit. 

Guillaume  11.  fils  de  Erçdcrtc- Henri,  Princc  d’Or?ipgç.8c\Vicomte  d’An- 
vers. Il  époufa  Marie  fille  aiiice  de  Charles  Roy 'de  la  Grande  Bretagne  & 
de  Henriette  fille,  de  Hemi  IV.  Roy  de.Fr^ncç  ,<  d’qù  «ft  ilTu  Guilkume  Ilf.  , 
Il  mourut  en  l’an  1^50.  — ’ ; . ‘ 
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•'  Guillaume  111.  fils  unique.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  Prince cTprange, 
Comte  de  Naflau,  Catzenellcbogen  -Vianden  , Baron  dé  Didi  & Vi- 
comte d’Anvers.  Il  époula  Marie  Stuart,' fille  de  Jacques  II. 'Roy  d'An- 
gleterre. Elle  mourut  en  1695’.  le  7.  Janvfet. . Lui/mourat  en  1701.  le  2. 
Klars.^  Sans  enfaos,  'Il  aVôit  infiitué  fon  heritier  pàr-Tëllamèht  Jean  Guil- 
laume Prince  de  Nafiau-Diefl,  Stadhouder  de  Frife,':ibn  coufin  né  du  fils  de 
fa  Tante  Albertine  de  NalTau-Orange.  Mais  l’Eleâeur  de  Brandebourg  à 
prefent  Roi  de  Prufle  fils  aine  de  Loutfc  fœur  d’Albercine,  prétend  que  le 
Tellament  dudit  Roy  Guillaume  e(l  de  nulle  valeur,  & le  procès  en  pend 
eocor  aâuellemeoc  à la  Cour  de  Jullice  de  Hollande. 
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yicOMTES  DE  JUDOGNE^'  ■' 

L*  ■ , • r ; . - ' r*  * • 

A Chfti^  'de  Vicomté  de  Judogne  dans  le  Roman-paÿ$  a aj^Miténa 
d’aollî  long-cems  que  Ton  peut  (c  (ou venir,  à la  famille  de  Glymes#' 
On  trouve  dans  cette  famille  Jacques  Vicomte  de  Judogne  &de  la  Wattine» 
SiredeBoncflè,  Grand  Baillif  du  Roman-pays,  fils  de  Jacques  de  Glymes; 
Chevalier,  Sire  de  Bonneflë  & de  Sibille  de  Daelhem.  11  époufa  CatWine 
rOrfebvre,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Guillaume  qui  loi  fucceda. 
Guillaume  fils  de  Jacques  de  Glymes,  Vicomte  de  Judogne.  Il  époufa  Ca« 
therinc  de  Coutereau,  fille  du  Baron  de  Jauche,  de  laquelle  il  eut  Jacques 
qui  fuit. 

Jacques  de  Glymes-,  fils  de  Guillaume , Vicomte  de  Judogne  & grand  Bail» 
lifdu  Roman-pays,  il  époufa  Jacqueline  de  Hautain, Dame  de  Franequinies, 
êc  en  eut  un  fils  Charles. 

Charles  de  Glymes,  Vicomte  de  Judogne.  Il  époufa  en  premières  nopces 
jenne  de  Hautain , Dame  heritiere  de  Hollebeke,  Hautain,  Wyngaerde  &c. 
Ils  procréèrent  entre  autres  eofans Winaht,  Comte  de  Glymes,  & Jean- 
Charles  de  Glymes, Seigneur  de  la  Waftine  & de  Hautain  le  Mont,  Colonel 
deCavallerie,  & Sergent  Major  de  Bataille  au  Service  delà  Majefté  Char- 
les IL' qui  n’ayah^iaifié  aucun  enfiint  4’Aone-Marguerite  de  Linden  , fUIe 
du'Comce  dé  Rochem,;e(l  mort, en  l*an  1675.  ayant  dénommé  pour,  heri- 
tier. Philippe  Comte  de  Glymes  &c.  ^ fils  du  Comte  Winant  Ion  frere.  •.  i . . 
r Winant  Comte  de  Glymes , .&  Vicomte  de  JudoghCi  &c.  Il  époufa  Mi- 
chelê  d'Ydcghem,  fille  ^ Jean, Comte  de Wathou,  de  laquelle  ileut  un.  fils 
Philippe» • fon  fucccflciir.  -.v:  r!.  ; -IJ  . ,..,1 
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'Pbilij>fe  Comte  de  Glymcs  &c.  Vicomte  de  Judogne. 


VICOMTE'  DE  TER  VUEREN. 

La  charge  de  Vicomte  deTer  Vueren  n’étoit  autrefois  que  pour  un  tems^ 
mais  apres  elle  a été  rendue' perpétuelle  & Héréditaire,  & a été  polTedée 
par  des  Nobles  de  diftinéfion.  Grammaye  nous  aprend  qu’autrefois  les  Vi- 
comtes de  Ter  Vueren  portoient  le  cors  & l’épies  dans  leurs  armes  & qu’ils 
, étoient  Grands-veneurs  de  Brabant.  Il  y a plus  de  crois  cens  ans  qu’elle  écoit 
dans  la  famille  des  Mel'ms  d’un  rang  très  dillingué  dans  leR.oman-Pays,  on 
en  trouve  la  preuve  dans  l’Eglife  de  Parc  < où  eu  enterré  Arnou , auquel  Jean 
afuccedé.  Apres  la  mort  de  ce  dernier,  Arnoud  vanden  BolTche,  Cheva- 
lier, d’une  naiflance  iliullre,  obtint  cette  Charge,  qui  paflâ  à la  pofterité 
jufqu’à  Ibn  arriéré  hls.  Jean  Hinckaert  d’une  Emilie  noble  & patricienne 
d’Anvers  l’acheta  en  143^.  de  Jean  vanden  BolTche.  Henry  de  Withem, 
ayant  «roulé  Jeanne  Hinckaert  encotcctfe  chareeen  1468.  Des  Witthems 
elle  palla  à Jean  de  Cortcmbach  .Seigneur  de  Helmont  en  15x4.  comme  he- 
ritier de  Ton  aycule  Jeanne  Hinckaert:  mais  en  15:61.  Henry  de  Witthem 
en  rentra  en  polTellion.  Dans  ces  dernières  années  elle  palTa  par  voyed’a- 
chàc  dans  la  mailôn  de  Chriltyn,  en  la  perfonne  de  MedireLieoert  François 
Chridyn,  à qui  Charles  II.  Roy  d'Efpagne  ù permi  de  continuer  à prendre 
le  titre  de  Vicomte  de  Ter- Vueren  & de  Duysbourgh  le  i.  Avril  1690.  Il 
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mourut  fans  enfans  en  1718.  Il  a inftituc  par  fon  Tcflamcnt  fon  petit  Ne. 
veu,  fils  du  fcu  Baron  de  Mecrbeek  & de  Dame  N . . . Efpinola  Ibcur  au 
Comte  de  Ribaucourt. 


Tiuysbourg  cfl:  un  très  ancicu  village,  qui  autrefois  a porté  le  nom  dcDu- 
fenborgh  & de  Duysburg,  comme  il  paroit  par  des  Diplômes  de  l’Abbaye 
de  Cauwenberg.  C’eft  à prefent  un  Bourg  aufiî  grand  que  confidcrable  près 
deTerVueren  cotre  Bruxelles  & Louvain;  il  fait  partie  du  Baillagc  de  Vif- 
vordc  & fi  l’on  en  croit  Guicciardiu  » c’eft  le  plus  ancien  Bourg  de  Brj- 
bant. 

Cette  Seigneurie  vint  en  1690,  par  voye  d’achat  avec  le  Vicomté  de  Ter- 
vuci  cn  au  pouvoir  de  Mcfiîre  Liebert-François  Chriftyn  fiifdit,  à qui  le  Roi 
Charles  II.  permit  de  le  nommer  Vicomte  de  TerVucrcn&  deDuysbourg, 
comme  nous  avons  dit  ci-deflus. 

^Fenniffion  de  U Couthiuaùon  de  la  Vifeomté  de  Tet'vneren  de  Fitiisbourgb 
en  la  perfome  de  MeJJire  Liebett  François  Chrijiyny  pins  ancien  Confeil- 
lier  du  Confit l Souverain  de  Brabant jpar  AÙt  du  i.  Jour 

d' Avril  1690. 

LE  ROY. 

AYant  efte  remonftré  à Sa  Majefté  de  la  parc  de  Mtjfire  Ciebert  François  Cbrijlyn 
Confciller  ordinaire  de  Sa  Majejlé  en  fon  Confeil  Souverain  de  Brabant  ^ (d  en  eel’> 
luy  de  l' admirant é Suprême.  Qu’il  auroit  acquis  par  achapt  les  Terres  6c  Fifeomté  de 
^ervueren  Duisboiirgy  avec  leurs  haultcurs,  appendanccs  &.  dépendances  jurif» 
diétions  6c  livres  Cenfeaux  y appartenans  en  fon  Pais  & Duché  de  Brabant,  dont  il 
auroit  aufii  fait  les  reliefs,  toy,  & hommage  en  tel  cas  deux  & requis,  comme  les 
Predecefl'eurs  & plus  Poflcfrcurs  dcfditics  Terres  & Vifeomtez^  ont  faitdczpluficurs 
ficelés  : Et  fupplié  treshumblcmcnt  que  Sa  Majejlé  veuille  dire  ferviede  luy  oclroycr 
fon  aélc  déclaratoire  par  le  quel  Elle  luy  permet  de  pouvoir  continuer  le  port  &ufa- 
gc  dudit  titre  de  Vifeomte  de  Tervuerentc.  de  Duisbourgb't  avec  les  droits.  Privilèges, 
& les  marques  d’honneur  en  dépendants.  Sa  Majefté  ayant  efgard  aux  fcrviccs  que 
ledit  Mejfire  Liebert  François  Cbrijlyn  luy  a rendu  pendant  plufieurs  années  & conti- 
nue encore  de  rendre  ca  la  qualité  fufdittc  à fon  entière  Hitisfaftion  , comme  aulTi  à 
ceux  de  fon  Frcre  aifné  Me/fire  Jean  Baptifte  Cbrijlyn^  Chevalier,  Baron  de  Meerbeke 
à prefent  Chancelier  de  Brabant,  & de  plufieurs  autres  fes  Parents,  luy  a permis, 
comme  elle  permet  par  cette,  de  pouvoir  continuer  le  port  & ufage  dudit  titre  de 
Fifeomte  de  Tervueren(d  de  Duisbourgb,  avec  fes  droits,  Privilèges,  & fes  marques 
d’honneur  en  dépendant,  & dont  ont  jouy  lesPoflefleurs  cy-devant  defdittcs Terres, 
Ordonnant  Sa  ditte  Majefté  à fon  Lieutenant  Gouverneur  & Capitaine  General  de 
fis  Pais -bas,  à tous  Confaux,  Tribunaux,  Colleges,  Rois  d’Armes  Julliciers.Of- 
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liciers  &:  Subjets,  à qui  ce  peut  toucher  & regarder,  de  fe  regler  félon  ce,  nonob- 
liant  q\ielconqu<fs  Ordonnances,  Placcarts,  Mandemens  ou  deficnces  au  contraire. 
Fait  à Madrid  ce  premier  d' Avril  feize  cents  nouante  : Eftoit  paraphé  Yu^.  Rey 

Vf.,  & ligné, 

CHARLES. 

Et  cftoit  cachetté  du  Cachet,  fecret  de  ' Plus  bas  cftoit  eferit 
Su  Majeflé  imprimé  en  hoftic  vermeille  Par  Ordonnance  de  Sa  Majefié 

fur  une  cftoillc  de  papier  blancq.  Contrefigné 

LE  COMTE  DE  CAN ILLAS  BARON  DE  MOLINET. 


, yiCOMTÉ  DÊ^'GRIMBERGHÉ. 

Le  Chatcau  & Seigneurie  de  Ter-Tommen,  & la  Seigneurie  de  BÔrclit 
des  Vicomtes  de  Grimberghe,  a aparrenu  autrefois  à la  famille  deBus- 
Icydcn  ; par  mariage  elle  cft  paflce  aux  Barons  de  t’Serclaes  , qui  l’ont  pof- 
fedee  julqu’cn  1691.  qui  la  vendirent  h MefTire Henri  de  Kcrrcnbrocck,  à 
qui  le  Roi  Charles  If.  permit  de  porter  le  titre  de  Vicomte  de  Grimberghe , 
par  patente  du  13.  Avril  1694. 


Terrn  'iJJlcn  de  la  CovAÏnnaùon  de  la  Vifcomtc  de  (jrhnberghe  en  la  perjortue 

Bbbbbbx  de 


4-6 


SUPPL.  AUX  TROPHE-ES 


</<■  fia  Meffire  Henry  van Kerrenbroeck,Seigneur  deTerhergh  ^c.  ConfciU 
lier  du  Cottjeit  de  Brabant,  (g  apres  en  fis  hoirs  {g  Juccefieurs  tanttn  ligne 
directe  qaeCoUaterak , paraOedu  13.  Avril  169,^. 

LE  ROY. 

AYant  efté  remonftré  à Sa  blajefilya  Mtfftre  Henry  DeKtrrenbroeik,Seignrnr  it 
la  yilcamif  de  Irriaietght  ,deTtrbttib,  Tertommen , Oyek,  Barre,  Hinteirotx  , 
Lenietiler  de  Sa  Majedé  en  finCenfeil  Souverain  de  Brabant,  que  la  Terre  Je  Grim- 
bergb  auroil  Je  toute  ancienneté  porté  le  titre  de  yUomti  k qu’elle  feroit  l’une  Je 
Cx  orginaircs  & primitives  Ju  Duché  de  Brabant:  Et  l'ouhaitunt  le  Kcnionftranc 
de  pi'uvnir  continuer  ledit  titre  dans  fa  Maifon , fc  trouvant  lufblamcnt  quahficpour 
cet  efflét  : d’auunt  plus  qu'il  auroit  rendu  des  iervices  conliJcrablcs  à Sadiite  Maje- 
fié , à l’exemple  Je  lis  Anccllres,  dont  ceux  du  collé  paternel  Je  la  ditte  famille  Je 
Kerrenbrocck  auroient  paflé  quelques  ficelés  fervy  les  trcs-augulles  PreJccc  fleurs  de 
Sa  Majefii  rcfpacc  Je  plus  de  cent  8c  cinquante  ans  continuels  en  qualité  d’Ef- 
ebevins  Je  la  Ville  de  GaiiJ.'  Et  ceux  du  cofté  maternel  ellé  honnorez  dediversem- 
plois  ircsconfiJerablcs  tant  de  Robbè  que  militaires,  s'en  cflanis  acquitté  avec  tant 
de  zele  8c  ne  fidelité,  qu'entre  autres  l'on  Bifaycul  Thomai  Zoes  auroit  préféré  de 
quitter  8c  abandonner  (comme  il  auroit  fait  Ju  temps  des  troubles)  fa  charge  de  Con- 
Jetiler  au  Conliil  Souverain  d Utreebl  avec  tous  les  biens,  que  de  fc  loufirairc  Je  l'o> 
beiflance  de  fon  Prince  légitimé.  Et  ayant  reprefemé  aufli  les  fervices  de  la  noble  8c 
très  ancienne  Maif  n de  Mai/etner-,  8c  nommément  de  feu  MeJ/îre  Cille  Fredricy  de 
Marfe,aer  en  fon  vivant  Baron  de  Parcy  (ü  <T Eleveyt,  Seigneur  d’Herfeau,  Opdorp, 
0)ik,  député  de  PEftat  noble  du  Duché  de  Brabant  fon  Beauperc,  8c  Supplié  treshum- 
blement  Sa  Maje/lé  d'eftre  fervie  de  Déclarer  que  luy  fes  hoirs  8c  fucccflêurs  unt  en 
ligne  direâe  que  collaterale  Poflefl’eurs  de  la  ditte  Terre  pourront  continuer  de  pror- 
ter  le  dit  titre  de  Pilcomte  ou  Fifeomteffes  de  Grimbergb , 8c  jouir  des  prééminences, 
prorogatives,  8c  privilèges  y annexez,  8c  dont  les  autres  Pofiefleurs  de  la  ditte  Ter- 
re ont  jouy,  ou  peu  Jouir  cy  devant.  Sa  Majeflé  ce  que  defl'us  confideré,  8c  eu  e(i 
gard  aux  bon»  fervices  dudit  Mejftre  Henry  van  Kerrenbroeck,  8c  à ceux  de  fes  ance- 
ftres,  luyapcrmis,  conlenti,  8c  oâroyé,  comme  elle  permet,  confent  6c  oûroye 
par  le  prêtent  afte  , qu'il,  fes  hoirs  8c  fuccelTcurs  tant  en  ligne  direâe  que  collaterale 
PoirtlTcura  de  la  JiitcTcrre,puiirent8e  pourront  dorcfcna>ant  continuer  de  porter  8c 
ufer  dudit  titre  de  Vircomte  ou  de  Fifeomteffe  de  Grimbergb,  8c  jouir  des  prééminen- 
ces, prorogatives,  8c  privilèges  y annexez,  tout  ainfi,  8c  en  la  mefme  forme  8cma- 
nicro  que  le»  autres  Poflêflcurs  de  la  ditte  Terre  en  ont  joiyçou  pu  jouir  cy-devant. 
Enchai  géant  Sa  Majefié  à fon  Lieutenant  Gouverneur  8c  Capitaine  General  de  fes 
Pais  bas,  8c  Ordonnant  à tous  les  Confeaux , Tribunaux,  Colleges,  Koisd'Armes, 
Jufticiers , Ofliciers  Bc  Subjcâs,  a qui  ce  peut  toucher  ou  regarder,  de  fe  regler  8c 
conformer  félon  ce.  Nonobllant  quelconques  Ordonnances  , Placcarts,  Mande- 
niens,  ou  deffences  au  contraire,  aux  quels  Sa  Majeftéu  dérogé,  comme  Elle  déro- 
gé pour  cette  fois,  8c  relevé,  comme  Elle  releve  tous  ceux  qu'il  appartiendra.  Fait 
à Madrid  foubs  le  Nom,  8c  Cachet  fecret  de  Sa  Majefii  le  ireiziefnie  jour  du  iMois 
d'Avril  de  l’an  ftize  cents  nonante  8c  quattre  : Eftoit  paraphé,  Yiittc.  Rj.»  yt. 

Et  figne. 

^ CHARLES. 

Et  eftoit  cachetté  du  Cachet  fecret  de 
Sa  Majefii enhoftie vermeille 
fur  uneelloille  de  papier  blancq. 


Plus  bas  eftoit  eferit. 


Par  Ordonnance  de  Sa  MaieJH 
Contrefigni, 

LE  COMTE  DE  CANILLAS  BARON  DE  MOLINET. 


Ledit  Mcllirc Henry  de  Kerrenbroek  étant  mort  fans  enfans  en  1599.(00 
frere  cadet  Tenace  de  Kerrenbrocck  , Secrétaire  du  Grand  Conlèil  lut  luc- 
ceda  , qui  alaifle  une  fille  unique,  laquelle  s’eft  mariée  avec  Mr.  François 
vanden  Dycke  (on  Coufin , en  faveur  de  qui , la  Vicomté  de  Grimbeighe 
fut  confirmée  par  lettres  patentes  du  zz.Aodt  lyzz. 

Ter- 
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^ermtjjlon  de  porter  le  nom  de  Vicomte  de  Grimherghe  otîrdyé  par  tBmpe- 
reur  Charles  VI.  en  faveur  de  Mr.  Jean  François  vanden  Dycke, 
par  lettres  patentes  du  ip.  Aoujl  i/zz. 


CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  'Empereur  des  Romains  toujours  augufie  (de* 

Nous  ayant  efte  remontré  de  la  part  de  ^Jean-François  vanden  Dycke^  CfeuieTy 
Seigneur  de  Borghc,  Terrommen,  Schiplaecken  6cc.  qu’il  feroit  prerentemeot  chef 
du  nom  fie  désarmes  de  t’andenne  famille  de  fou  oom>  comme dez  le  iz.  Siecle  en 
nôtre  Ville  de  Bruxelles,  laquelle  ayant  polTcdc  plufieurs  Terres  fie  Seigneuries  dans 
nôtre  Duché  de  Brabant,  comme  celles  de  Samviiet,  Veersdyck  Berendrecht,  fie 
Overdorp  , fie  fait  des  alliances  très  nobles  aux  familles  de  vanderDoes,  Ranfty 
Merhem,  deBoxtel,  vanderGcnft,  Grevenbroeck,  Mcghcm,  vander  Tommen, 
Noyelles,  fie  autres, fic  auroic  produit  des  fujeâs  qui  auroient  cfté  revêtus  par  nos 
filorieux  predeceÜèurs  de  pluGeurt  Charges  confîdcrables,  de  la  noble,  comme  de 
Sccteuires  de  Philippe  Premier  , Roy  de  Caftille,  Sc  de  l’Empereur 
Charles  V.  de  gloricufe  mémoire,  de  Vice-PreGdent,  Confeiller  fie  MaiGre  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  Brabant,  de  Confcillcrs,  PenGonaires  des  villes  de  Bru- 
xelles fie  Malines,  de  PrcGdcnt  au  Confcil  d’Arthois,  de  Confeiller  fie  Maitre  aux 
RcqucGes,  du  Grand  Confcil  fie  de  Confeillers  au  Confeil  de  Brabant}  que  le  Re- 
montrant feroit  ilTu  du  coté  Paternel  de  la  famille  de  Coudenbergh,  Tune  des  fepe 
nobles  fie  primitives  familles  delà  ville  de  Bruxelles,  que  la  familledc  Kencnbroeck, 
ellanc  la  maternelle  du  Remontrant, fe  feroit  egalement  ditingué  dans  la  Robbe  ès 

Srincipaux  Tribunaux  de  nos  Pàys«bas,  fie  auroit  impetré  pour  les  fervices  rendus 
nôtre  augutc  maifon  pluGcurs  mercedes  fie  marques  d’honneur,  entre  autres  Hen- 
ry de  KerrenWoeck tW'xcomtz  de  Griroberghe,  Conieiller  au  Confcil  de  Brabant,  le- 
quel n'ayant  laiGc  d Angélique  Toerefe  de  Marfelaer  ^ Glle  deGilles , Baron 

de  Parcq  fie  d’Elewyc  fa  Compagne,  la  dicte  Terre  fie  Vicomté,  qui  leroic  une  des  Gx 
anciennes  fie  primitivesde  Brabant,  troit  fuccedé  enfuitee  des  coutumes  du  Pays  de 
Giimberghe,  fur  Ton  frère  cadet  Ignace  de  Kerrenbroecky  Secretairedu  grand  CoaTeil, 
duquel  le  Remontrant  avoir  époufé  avec  difpcnce  la  Glle  unique  de  Catbarine  7be- 
refe  de  Kerrenbroeck yWicoxnitÇlc  heritiere  dudit Grimberghc,  fa  CouGne  germaine.  Et 
comme  le  Remontrant  àTimiiacionde  fes  dits  ancêtres, dcGreroit  de  fe  ditingucr  a- 
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vcc  la  derniere  prompticude,  zele,  fidelité  Sc  un  attachement  inviolable  pour  nofire 
lervice,  & d'animer  Tes  Enfans  Sc  polleritc,  meme  d’autres,  à fe  fitcrilicr  pour  le 
même  fervice,  6c  de  faire  toujours  de  bien  en  mieux  au  moyen  de  quelque  giatc  8c 
merccde.ilnous  atreshumblement  (upplié  d'être  fervi  en  conGderationdc  l’extiaâioii, 
alliances,  notables  fervices , zele  6c  fidelité  fufdits,  de  fes  anceftres,  de  permettre 
8c  déclarer  que  lujt  8c  fes  Enfans,  nez  8c  à naître  de  fa  ditte  Epoufe,  8c  leur  pofie- 
rité  légitimé , puiflcnt  ponerle  nom8cTitre  deVicomtes  8c  VicomteU'es  de  Grimber- 
ghe,i  nous  ce  que  delTus  confideré,  8c  inclioans  fiivorablemcnt  à la  demande  duSup- 
pliant,avonsaudit7Mit-/>i«ifa»a'a»*BZ)yr*e  permis, comme  nous  permettons  par  ces 
prefentes, qu’il  puiHe  8c  pourra  continuer  à porter  leTitredc  Vicomtedeürimberghe, 
enfemble  la  jouifiance  des  prérogatives  8c  prééminences  y appanenantes , ainfy  6c  en 
la  même  forme  8c  maniéré  comme  ont  fait  8c  ufé  les  polTclleurs  de  ladiite  Vicomté 
de  Grimbcrghe,  8c  tous  autre's  Vicomtes  par  Ercâion  en  nôtre  Duché  de  Brabant, 
8c  ce  pour  luy.fes  hoirs  8c  fuccellcurs,  males  8c  femelles,  nez  8c  à oaitre  de  maria- 
ge légitimé  en  ligne  direâe}  avons  aufly  pour  plusample  grâce  accordé  6c  permis, 
accordons  8c  permettons  par  le  prefent  aâc,  que  ledit  Jean-François  vanden  Dycke 
pourra  foire  fouicnir  fes  armoiries  de  deux  lions  dorés  pourfuppons,  tenant  chacun 
une  bandcrolle,  armoyé  à dextre  aux  armes  de  l’Ecu  8c  a Cniftre  d’or  à trois  Cocqs 
de  fable , membres , crettés , 8c  becquês  de  gueulle , qui  font  fes  armes  maternelles,  en 
la  forme  qu’icelles  font  peintes  au  milieu  de  ces  prefentes  , fi  cnchargcons  à nôtre 
I.ieutenant,  Gouverneur  8c  Capitaine  general  de  nos  Pays-bas  8c  ordonnons  a tous 
nos  Confaux,  Tribunaux,  Colleges,  Roys  d’armes,  jufticiers  , Officiers,  8c  fu. 
jeûs  à qui  ce  peut  toucher  ou  regarder  , de  fe  regler  8c  conlormer  félon 
ce,  non  obllant  quelconcques  Ordonnances , Mandements,  Statuts,  Coutumes  8c 
Defenccs  à ce  contraires  , auxi^uelles  nous  avons  dérogé,  comme  nous  dérogeons 
pour  cette  fois,  8c  avons  releve,  comme  nous  relevons  tous  ceux  qu’il  appartien- 
dra. £n  telmoing  de  ce,  nous  avons  ligné  ces  prefentes  de  nôtre  main  8cc, 

Dnmi  m mirt  vWt  dr  yittnu  U ig. 
iAmfi  I yza. 

Etoit  Paraphé 

■ PWii'.  dt  CarM.  P>.  V>. 

Et  Signé  CH  ARLES. 

Plti  iai  iuit  5 par  Orimnance  de  f*  Majefid, 

Cttltifigti 

A.  F.  DE  KUR2. 


Vi- 
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- P'ICOMtE’  DE  bORMAL. 

» ' ’*•  <.*  , 

OP-Dormacl  eft  un  Bonr^  avec  titre  de  Vicomté  fur  la  Frontière  duPais 
Liegois.  C'ctoit  autrefois  un  Village  confideral>Ie’;  il  y avoir  un  Châ- 
teau très  fort  dont  le  pUn  fe  trouve  dans  les  Annales  de  la  maifon  deLyn- 
den,  par  But^ens,  liv.  Vil.;  .car  cette  famille  en  croit  en  poflclTion  à lafia 
du  XVI.  fieclc.  Ce  Chateau  a été  renverfé  par  les  injures  du  tems  & lc8 
maux  de  la  guerre.  Thierry  de  Linden  acheta  cette  Seigneurie  en  ly^x.  dé 
Jean  Marquis  de  Berghes.  • . George  de  Linden  la  vendit  enfuiteen  1581.  à 
Jean  Drcock\vacrt,'tref<jiîcr  general, mort  en  1606. 


EllepafTaenfuite  aufli  par  vente  dans  la  famille  de  Brouxelles  , de  Mali-^ 
nés  : aujourd’hui  elle  apartient  à celui  qui  poflede  Neer-Dormael. 

Il  y a dans  l’Eglife  de  St.  Pierre  de  Louvain  une  Tombe  de  Thierry  de 
Lynden  avec  cet  Epitaphe. 

H/er  light  begraven  den  Edeîen  enâe  Erenfeften  Heer  Dierick 
van  Lynden,  Ktdder  ^ Erfborgrave  van  Dormael  ^c.  hy  fier  fi 
tnt  Jaer  ons  Heer  en  M,  D.  LXVI.  fiiL  Brabant  denY.  HpriL 
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Ende  die  Edele  Vrauwe  Marie  vaa  Elderen , pjn  Huysvrau- 
' we  y die  (ierft  M.  D 

. Ende  joncher  Coenraerd  van  Lynden , haere  heyder  Zoone  y 
die  fierft  anm  M.  D.  L X 1 1 1.  V.  JuUi.  Bidt  voor  de  Zie- 
len» 


La  Tombe  de  George  de  Lynden  eft  dans  TEglifè  Paroiflîale  de  St.Truycn 
ou  St.  Tron  avec  l’Epitaphe  fuivant. 


Cy  gift  le  noble  & généreux  Seigneur  George  de  Lyn^ 

den  Chevalier  Vicomte  de  haut  & bas  Dormael,  en  (bn  vivant 
Droffart  & fbuverain  Officier  dupais  de  Montenaken , & Majeur 
Souverain  de  la  ville  de  faind  Truyen,  qui  trefpafta  le  vingt 
& deuxiefme  jour  de  Janvier  de  l’an  Mil  cincq-cents  quatre- 
vingt  & doulc  & Dame  Marie  Nicolay  de  Henîfdyck  fbn  epou- 
(ê  que  trefpafla.  ..... 

Dans  le  Choeur  de  l’Eglifè  des  Freres  Mineurs  à Malines,  vers  le  c6tc 
Septentrional , fe  trouve  le  tombeau  de  Marbre  de  Jacques  de  Brouxelles  & 
de  Philippe  Daneels, avec  cette  infeription. 


Monumentum  Virorum. 


Jacobi  de  BrouxelleSy  yiceco- 
mitis  haredit,  de  Dormael  y To- 
parcha  Superioris  Inf  Dor- 
mael y Grandrein  y Rymenamy 
Giffendamy  Heysbroeck,  ^c. 


Philtppi  Daneels  Equitis  Aura- 
it y Baronis  de  Attenrode  , de 
fVevere  y Hautem  6fc.  urbis^ 
Provinciæ  Mechltnienfn  Præ- 
tori.  > 


Hoc  amplius  etiam  cælo  ut  nobiles  ejferrty  Deo  jufiitiævixêre^ 
immortui  vero  21.  April,  An.  D.  i6ji.  atat,  41,  23,  Nov. 
Ann.  D.  \66o.  atat.  41.  ^id  naturam  incujes  beneficii  genus 
eft  citius  evolare  hinc  pojfe , qui  in  libertatem  filiorum  Del  re- 
Jolvimur,  Crede  Piator  bene  his  precare. 

Utrique  conjugi. 

Illuftr,  Eleonora  Oem  mminat,  Loc,  Domina  pofuiu 


VU 
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VICOMTES  MODERNES. 

IL  fulfira  d’avoir  raporté  les  Vicomtés  anciens,  nous  joindrons  ici  lesmo- 
dernes , & nous  commencerons  par  l’ercaion  de  la  Terre  de  Clcrque 
WilTock  en  Vicomté,  oftroyce  en  faveur  de  Mcflire  Ignace  de  Clerque  de 
l’ordre  militaire  de  St.  Jacques , Ecuyer  &c. 


yiCOMTË  DE  CLERQUE  JVISSOC^ 

EriÜion  de  la  Terre  K Seigneurie  de  Clerque  fEiffocq  en  Vicomté , far  le  R<ÿ 
Philippe  VI.  en  faveur  de  Mettre  Ignace  de  Clerque,  far 
lettres fatentet  du  13.  fuin  1659.  • 

Philippe  far  la  ÿtati  de  Dieu  Rtj  de  Cafült , de  Leon,  d'Arragon,  (de, 

A lous  prefent  & a venir  , qui  ces  prcfenies  verront  ou  lire  oironc,  falut. 
Comme  à tous  Princes  fouverains,  delquels  tous  Eftats,  & degrez  de  N oblcIK  préé- 
minences & Seigneuries  procèdent,  convient,  & apariienc  d’eflever  & décorer 
d'honneurs, tiircs&prcrogatives  ceux, qui  par coniinuels  exercices  Ec  expérience  de 
notables  & vertueux  faits  £c  fcrvices,  ils  oognoilfent  l'avoir  méritez  Scen  eftre  dignes 
& capables , afin  de  tant  plus  les  mouvoir,  induire  Et  obliger  à y perfcvcrerdc  bien 
en  mieux  Et  inciter  & attirer  des  autres,  mcfmcs  leurs  fuccclTcurs,  à les  imiter  Ec 
enfuivre,  Ec  les  crguilloner,non  feulement  pour  atteindre  la  bonne  renommée  Ec  ré- 
putation d’iceux , niais  aufii  aux  plus  hauts  degrez  fie  comble  de  vertu  pour  l’advance- 
ment  du  bien  publique.  Sçavoir  faifons,  que  pour  le  bon  raportquc  fait  Nousaefté 
de  nolire  cher  Ec  féal  McŒre  Ignace  de  Cierfue,  Chevalier  de  l’ordre  mili- 
taire de  St.  Jacques,  Maiftre  de  Camp  d’un  terce  d’infanterie  Walone,  Ec  qu'il 
Nous  auroit  fervy  en  la  guerre  par  l’cfpacc  de  dixhuit  ans  continuellement  de  161- 
dat  Ec  Capitaine  d'infanterie  en  nos  Pays- bas,  fie  de  Capitaine  de  Cuirafiîers,  Ser- 
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géant  Majoti  & de  Maiilre  de  Camp  en  Caulogne  en  nos  Royaumes  d*Efpagne,  0c 
i'e  feroie  trouvé  es  batiaillcs  d'Honcourc  0c  Rocroix&  en  pUiticurs  combats,  iieges, 
prifes,  recours  & attaques  de  diverfes  frfaccs,  tant  aux  dits  Pa)(s-basqu’cn  Efpagne, 
que  trois  de  Tes  freres  aurôicm  perduz  la  ^fie  y combattant  vaillamment’  les  ennemis  y 
ùkillaume  de  Clerqucy  Capitaine  dlnt'americ  à la  prife  du  Fort  de  Schenque  , Fran- 
çois de  C/erfite,  Capitaine  deCuiraflîers  en  la  bataille  dcLcriüa  aoditCacalogne»0cG'i7- 
CZfrytfe^MaiUrc  de  Camp  aux  attaques  de  Flix  auflî  en  Catalogne,  0c  que 
tous  quatre  auroienr  reç^u  plus  de  vingt  etneq  blcÛurcs  de  l’ennciny  , 0c  depenfê 
de  tres^grandes  foinmes  d'argent  de  leur  patrimoine  pour  noilre  fervice.  Nous  pour 
toutes  CCS  raifons  0c  autres  bonnes  conâderations,  dcfiranc  d*en  faire  la  demonltra- 
tion  qu'il  apartient  eu  la  perfounc  dudit  MeiTire  Jgnace  de  Clerque  0c  Télever  0c  deco' 
rcr  en  honneurs,  droits,  privilèges,  prérogatives  0c  prééminences,  avons  de  oollre 
certaine  fcience,  grâce  0c  libéralité,  pleine  puilfance  0C  authonté  fouveraine,  créé 
comme  Nous  créons  par  ces  prefentes  ledit  Mefiirc  Jgnace  de  Clerque^  Vil'comte,  0c 
fa  tene  0c  Seigneurie  de  Clerque  VViiTocq  Htucc  en  noilrc  Pays  0C  Comté  d'Artois, 
confillant  en  haute  moyenne  ic  balTc  jufticc,  0c  relevant  de  Nous  a caufe  de  noUre 
Cbatcau  de  Tournhem,  avec  treize  arrierücfz0C  toutes  autres  Tes  dépendances  0C  ap* 
pcndances,  créé  0C  érigé,  comme  Nous  la  créons  0C  érigeons  par  ceties  en  digni* 
té,  titre,  nom,  cry  0c  prééminence  de  Vifeomté,  luy  permettant  0c  à Tes  fuccef- 
feurs  d*y  adjouicr  0c  incorporer  à l'advenir  en  augmentation  0C  pour  plus  grand  lu- 
Are  d'icelle  Vifeomté,  encore  telles  autres  Seigneuries,  terres  0c  rentes  que  bon 
leur  fcmblcra  pour  de  ladite  creâion  en  Vifeomté  avec  leurs  nom0C  titres  de  Vifcom> 
té,enlcmble  des  droitz,  honneurs,  prorogatifs,  0c  prééminences  0c  appartenances 
joiiir  0c  cAre  par  ledit  Mcffirc  Jgnjce  de  Cierque  0c  fes  hoirs  0C  fucccHcurs  co  ligne 
dircâe,Vifcomtes  0c  VifcomielTcs  dudit  Clerque  VViilbcq  à jamais,  tout  ainG  0c  en 
la  mefme  fôrme  0c  manière  que  font  0c  ont  accoutumé  de  faire  les  autres  Vifeomtea 
de  nos  Pays*bas.  Le  tout  à charge  0c  condition  que  ledit  Meilire  Jgnace  de  Cierquey 
fes  hoirs  6c  fuccclTcurs  Vifeomtes  0c  Vicomtefles  dudit  Clerque  Wilfocq,  ferontte* 
nuz  de  faire  leur  ferment  de  Gdelité  0C  loyauté,  à caufe  d'icelle  Vifeomté  és  mains 
de  Nous  ou  de  nos  hoirs  0c  fucccAeurs,  ou  de  nos  Lieutenans  Gouverneurs  0c  Ca- 
pitaines Generaux  de  nos  Pay$*ba$,  Icfquels  en  noArc  abfencc  0C  celle  de  nos  hoirs 
0C  fucccAcurs  d'iceux  pays,  avons  commis  0C  auâorifez , commetons  0c  authorilont 
par  celles  prefentes,  0c  par  ledit  ferment  jurer  0C  promettre  de  tenir  ladite  Vifeomté 
de  Nous  ou  de  nofdics  fucceû’curs  en  la  manière  que  deflus,  en  iaifant  le  relief  0c 
payant  les  droits  pour  ce  Jeus,  là  0C  ainG  qu'il  appartiendra.  Item  que  ladite  Vif- 
comté  de  Clerque  Wilfocq,  & ceux  qu'à  l'advenir  y fera  adjomé,  unis  0c  incorpo- 
rez, ne  fc  pourra  feparer  0c  gliGcr  ny  démembrer,  pour  luy,  ny  fefdits  fuccclTcurs, 
Vifeomtes  0c  VifcomtcGcs  dudit  Clerque  Wilfocq,  par  tcAament  ou  autres  con- 
traébs:  0c  en  outre  que  cette  no  Are  prelente  grâce,  création,  0c  ercâion,  ne  tour- 
nera ores  ny  à l’advenir  à noArc  préjudice  ny  de  nos  droits,  hauteurs,  Seigneuries 
0c  jurifdiébions,  reflbrts,  fouverainctez  , autorités  0c  prééminences,  ordonnança 
noAre  Lieutenant  Gouverneur  0c  Capitaine  General  de  nos  Pays-bas  & de  Bourgoi- 
gne,  0c  donnons  en  mandement  à nos  tres-chers  0c  féaux  les  gens  de  noAre  Confeii 
d’EAat,  Chef  PrcGdcnt  0c  gens  de  noArc  Prive  0c  grand  Confeii,  Chef  Treforier 
general  0c  Commis  de  nos  Domaines  0C  Finances,  Gouverneur  PrcGdcnt  6c  gens  de 
noAre  Confeii  Provincial  de  noArc  dit  Pays  0C  Comte  d'Artois,  PreGdeot  U gens 
de  noAre  Chambre  de  Comptes  à Lille,  0c  à tous  autres  nos  JuAiciers,  Officiers, 
Subjcéls  0c  Serviteurs,  à qui  ce  peut  ou  pourra  toucher  0C  regarder,  prdéots  0c  à 
venir,  0c  châcun  d’eux  endroit  foy  G comme  luy  apariiendra,  qu'ils  tiennent,  repu- 
tent,  eAiment,  nomment  0c  appellent,  eferivent,  intitulent,  honorent  0C  procla- 
ment dorefenavant  ledit  Meffirc  Jgnace  de  Clerque  fes  hoirs,  fuccefleurs , malles  0c fe- 
melles , Vifeomtes  0c  V ifeomteffes  dudit  Clerque  Wiflbcq.  Mandons  en  outre  au- 
dits de  nos  Finances  0c  nos  Comptes  à Lille,  qu'ils  procèdent  bien  6c  deücment  à la 
vcriGcaiion  0c  inrerinement  de  cette  prefente,  félon  leur  forme  0c  teneur,  Et  ce  fait 
ils  Icfdits  de  nos  Conlèils,  ValTaux,  JuAiciers  èc  Subjetz  6c  tous  autres  qui  ce  re- 
gardera 0c  châcun  d'eux  faflent,  fouArent  0c  laiflênt  ledit  Mcffire  Jgnace  de  Clerquey 
cnfcmblc  fcfdits  hoirs  0c  fuccelfcurs,  maÜes  6c  femelles  de  cette  noAre  prefente  grâ- 
ce oétroy , création  0c  crcÔion , 6c  de  tout  le  contenu  en  ces  prefentes  félon  la  for- 
me 0C  maniéré,  0c  fous  les  conditions  dcûus  dictes  » pleinement , paiGbicroent  0c 

per- 
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perpetuelteincnc  jouir  8c  ufcr,  fans  leur  y faire. mecirç  ou  donner,  ny  foufirir  cftre 
lai[,  mis  ou  donné  aucun  dclîourbier  ou  empcfchcmeoc  en  manière  quecefoit,  le- 
quel Il  fait  mis  ou  donné  leur  auroir  été  ou  c(t,  leur  reparent  8c  mettent  ou  làâcnt 
reparer  8c  mettre  incontinent  6c  fans  dilayement.  Car  Utfi  mjire  flaijir  : nonobllant 
quelconques  ordonnances,  rcltrJâions,  mandements  eu  defienecs  à ce  contraires, 
lauee  en  autre  chofe  nollre  droit  8c  l’auiruy  en  tout,  pourveu  qu’en  dedans  l’an  a- 
près  la  date  de  cette , icelles  foient  prefentees  à nodre  premier  Roy  d'Armes  ou  au- 
tre qu’il  apartiendra  en  nofdits  Pays-bas,cn  conformité  8c  aux  fins  poriexpar  lequin- 
iténic  Article  de  l’ordonnance  décrétée  par  feu  nollre  bon  oncle  l’Archiduc  Albert  le 
14.  de  Décembre  l6iâ.  touchant  le  port  des  armoiries,  timbres,  titres  8c autres 
marques  d’honneur  8c  de  noblclfe,  à peine  de  nullité  de  cette  nollre  prefente  grâce: 
ordonnant  à nollre  dit  premier  Roy  d’Armes,  ou  à celuy  qui  exercera  fon  cllat  en 
nofdits  Pays-bas , cnfemb'e  au  Roy  ou  Héraut  d’Armes  de  la  Province  qu’il  appar- 
tiendra, de  fuivre  en  ce  regard  ce  que  contient  le  reglement  fait  par  ceux  de  nollte 
Confed  Privé  le  10.  d’OÛobre  1837.  au  fujet  de  l’cnregillrature  de  nos  lettres  pa- 
tentes touchant  lefdiies  marques  d’honnenr  en  tenant  par  nofdits  Officiers  d’Armes 
refpeélivcmcnt  notice  au  dos  de  cette.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  llable  d 
tousjours.  Nous  avons  ligné  cette  prefente  de  nollre  main,  8c  à icelle  fait  mettre 
nollre  grand  fcel. 

X)onné  en  mjïre  ville  de  Madrid  Royaume  de  Ca/tille 
/c  1 3 -jour  d:t  moii  de  Juin  fan  de  grâce  feize  cents  cin~ 
puante  neeaf,  (S  de  nojlre  Regise  le  trente  nceujïéme, 

Eftoit  ligné  PHILIPPE: 

Et  paraphé 

BALBASOS  Vt. 

Parle  Roy 

D.  FERJo.  DE  FONSECA  RUYS  DE  CONTRERAS. 

Suivant  la  teneur  de  ce  Diplôme  ce  Vicomte  ne  pouvoir  pas  fucceder  aux 
parcus collatcreaux  du  Suppliant,  mais  à fes  defeendans,  & comme  lefuf- 
dit  Suppliant  avoir  des  frères  8c  non  des  fils  ou  dclccndans,  afin  que  cette 
ereâion  ne  fut  pas  annulée  nifupprimcc,  il  fit  en  forte  qu'il  y fut  pourvûpai 
la  Déclaration  du  Roy  ci-jointe. 

SUr  la  Rcmonllrancc  faite  à fa  Majellé  de  la  part  de  Melfire  Ignace  de  Clerqtte, 
Chevalier  de  l'Ordre  militaire  de  S.  Jacques,  Vifeomte  de  Clcrque  WilTocq, 
Maillrc  de  Camp  d’inlantcrie  Wallone,  contenant  qu’ayant  pieu  à fadite  Majellé 
d’eriger  ladite  terre  de  Clcrque  WilTocq  en  dignité  , titre,  nom,  cry,  8c  preémi- 
ncnccde  Vifeomté,  par  lettres  patentes  données  le  13.  de  Juin  feize  cent  cinquante 
noeuf,  8c  ce  tant  en  conlideration  de  fes  ferviccs  pcrfonels,  que  de  ceux  rclpeélivc- 
ment  rendus  par  fcs.freres  plus  particulièrement  mentionnez  efdites lettres  patentes; 
pour  en  dire  joüy  8c  ufé  par  luy  8c  fes  hoirs  8c  fuccelTeurs  en  ligne  direâe  8c  non 
collaterale,  en  forte  que  venant  le  Reraoollranc  à mourir  en  célibat,  auquel  ellat  il 
le  trouve  aujourd’huy,  lâns  cnlaiû’cr  hoirs  de  fon  corps,  ladite  ercélion  viendroit 
à celTcr  8c  demeurcroit  ledit  titre  clleint  8c  fupprimé.  Par  quoy  fefdits  fucccllcuix 
8c  heritiers  viendroient  à ellre  frullrez  de  laditte  grâce.  C’eft  pourquoy  il  a prins 
fon  recours  vers  fa  Majellé,  la  fuppliant  tres-humblement  de  déclarer  par  aâe,  que 
fa  Royale  volonté  a tousjours  ellé  8c  cil,  que  le  Suppliant,  fes  hoirs  à naillre  8cfcf- 
dits  fuccefleurs,  tant  en  l’une  qu’en  l’autre  ligne,  tant  par  fucccllion,  tcllament; 
rqntraél  de  mariage,  que  par  tranfport  ou  donation,  pourront  continuer  de  porter  8c 
ufcr  dudit  titre  de  Vifeomte  8c  VicomtelTe  de  Clcrque  WilTocq  8c  de  joüyr  des  fùf- 
dites  prééminences,  prérogatives,  8c  privilèges. 

Sa  Majellé  ce  que  defl'us  confideré,  inclinant  favorablement  à la  Rcquclle  du  Su- 
pliant  a déclaré  par  cette  fon  intention,  8c  volonté  ellre,  que  les  hoirs  8c  fuccelTeurs 
dudit  Suppliant , tant  en  ligne  direâe,  que  collaterale  pourront  continuer  de  porter 

Ddd  ddd  Z 8c 
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&-ufcr  dudit  titre  de  Vifeomte  & Vifeomtefle  de  Clerque  Wiflbcq,  & joiWr  de 
tous  droits,  prccmincnccs,  prerogaiifs  & privilèges  y appartenants  & fpecinez  ès 
fufdittcs  lettres  patentes  d’crcétion , félon  la  forme  ÔC  teneur  d’icelles,  non  obllanc 
quelconques  ordonnances,  Placcarts  ou  Reglcmens  à ce  contraires.  Aufquels  avons 
quant  d ce  dérogé  & dérogeons  par  cette,  les  laillans  en  tous  autres  points  en  leur 
torce  & vigueur,  ordonnant  fa  Majefté  à Ton  Lieutenant  Gouverneur  Sc  Capitaine 
General  des  Pays- bas  & Bourgoigne,  à fes Confcils , Officiers,  Scjudiciers,  &tous 
autres  qu’il  apartiendra  de  ce  regler  félon  ce.  Fait  d Madrid  fous  le  nom  8c  cachet 
fecret  de  fa  Majefté  le  dix-feptiéme  d’Aouft  feize  cent  foixante  un  ; & cftoit  li- 
gné & plus  bas  Philippe  , avec  le  cachet  du  Roy,  concreligné 

J.  VECQ.ÜER. 


VICOMTE  DE  ZILLEBEKE. 

Lettres  Patentes  de  la  Vïfcomté de  Zillebeke  depe/chées  à Madrid  le  ^i.du 
Mois  d' Avrilif^Ti,,  en  faveur  de  feu  Char  les  de  Dongelberghe,  vivant 
Confeiller  du  Con/eil  du  Roy  ordonné  en  Brabant. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille  &c.  Et  MARIE  ANNA 
par  la  mefmc  grâce  Rcync  de  Caftille  &c.  Mcre  Tutrice  ôc  Curatrice  dudit 
C’^<ïr/«  noftre  fils,  & Commife  à la  Régence  de  fes  Royaumes  6c  Etats,  A tous 
ceux  qui  ces  prefentes  verront  où  lire  oiront  falut.  SC  AF  O IR  FA  ISO  NS.  Com- 
me Princes  Souverains  des  quels  tous  Eftats  8c  Degrez  de  Noblcfl'c,  prééminence 
6c  Seigneurie  procèdent,  convient  6c  appartient  d’clevcr  6c  décorer  d’honneur  til- 
tres,  6c  prérogatives,  ceux  qui  par  continuels  exercices  6cc. 

Et  pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  at  efté  de  noftre  Cher  6c  féal  Charles  De 
Dongeibergbe^  Efeuyer^  Seigneur  de  Zillebeke  ^ Confeiller  en  noflre  Con/eil  ordonné  en  noftre 
Pais  ^ Duché  de  Brabant  qu’il  feroitdefccndu  d’une  famille  d’ancienne  militaire  ÔCchc- 
valcurcufc  noblcfl’c  , 6c  iflù  des  anciens  Dues  de  Brabant,  6c  que  fes  anceftres  pour 
conferver  le  luftre  de  leur  noblcfl'c  fe  leroicnt  lousjours  alliés  à des  Maifons  tresno- 
blcs  fi  comme  fon  Pere  a Dame  "Jeanne  Oudart^  fille  de  Me/fire  Alexandre  Seigneur 
de  Ranft  ift  de  Dame  Gertrude  de  Brecht,  Dame  heritiere  de  Dieghem , pareillement  ilTuc 
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dcfUits  Ducs  de  Brabant)  Ton  Grand  Pere  à Dam  Airitnnt  Borluut  Bile  de  Meffire 
AdrienCbcvalür^Stigneur  dudit  ZilUbcktyMejJîre  J acquît  De  Dêngelbergbe  ^Droffard  de  Bra- 
bant  fon  Aycul  à Dame Madalene De Bourgongne^  fille  de Meffirefbiiry ^Grani Prevîji de 
i'Uoflet  de  feu  l'Empereur  Charles  cinquième  glorüufe  mémoire)  & grand  Grujer  dudit 
Brabant  (A  Meffire  Gautier  De  Dongelbergbe  à Dame  Gudule  de  GlimeSy  Fille  ^zMeffirt 
^Jacques  Chevalier^  Seigneur  de  Bonef.  Joint  que  Terdiis  ancedres  auroient  rendu  à no$ 
PrcJcccHeurs  plutieurs  bons&  fîgnalez  fervices,  nommément  Meffire  Louys  Seigneur 
De  Dongelbergbe  (fi  de  Serain-i  Grand  Bailly  de^fs'ivelle  (fi  du  Roman  Pais  de  Brabant 
en  Tan  mille  qjaure  cents  loixame,  Meffire  Jacques  De  Dongbelbergbe  en  l'an  mil- 
le cincq  cents  Ibixantc  un  en  qualité  de  Drojjdrd  de  Brabant  y & Meffire  Philippe  De 
Dongelbergbe  y Chevalier  y Ton  Bis  en  Tan  mille  cinq  cents  huitante  cinq  en  celle  de 
Grand  Gruyet  de  Brabant  y & cncorcs  au  ficclc  prclcnc  Meffire  Henry  de  Dongelbergbe \ 
Chevalier  y Seigneur  de  Herlaer  fon  grand  Pcrc,  & Meffire  François  de  Dongelbergbe^ 
iüCCi  Chevalier  y fon  Pere  » tant  en  1 Edat  de  Bourgemaidre  de  nodre  ville  de  Bru> 
xellcs,  qu'en  d'autres  Charges  fort  honnorables  £c  principales,  comme  auÛî  Meffire 
Henry  Charles  de  Dongelbergbe  y Baron  de  RejveSy  (bn  Onde  en  qualité  de  Confetlier 
dudit  Confcil  de  Brabant  Pcfpacc  de  vingt  ans,  & fon  Frcre  Meffire  Henry  de  DongeU 
bergbcy  Baron  de  Corbecquîy  es  aflemblécs  des  Edats  de  Brabant,  là  où  encorcsàpre- 
(cni  Meffire  Jacques  Philippe  y Baron  de  Dongelbergbe  y fon  Coufîn  cy*devant  Beurge^ 
matflre  de  la  ditte  Ville  de  Bruxelles  nous  rendroit  des  ferviecs  fort  confidcrables , fic 
qu'à  l’exemple  de  fcfdits  ancedres  & Parents, ledit  Charles  de  Dongelberghe  nous  au- 
Toic  audi  fervy  en  laditte  qualité  de  Ccnfeiller  de  nofire  dit  Confeil  de  Brabant  i'efpace 
de  douze  ans  avec  toute  la  fidelité  deue  6c  requife.  Pour  ce  est  il  que  nous  ce 
que  defiüs  confideré prennans  cfgardà  laditte  noble  cxiraâion,  alliances,  6c  fervi- 
ces,  defirans  d’en  faire  la  démondracion  en  la  perfonne  dudit  Charles  de  Dongelbergbe 
& l’eflc ver  en  honneurs,  droits,  privilèges,  prérogatives,  6c  prééminences,  avont 
de  nodre  certaine  fcience,  grâce,  ôc  libéralité , plaine  puifiancc,  6c  authorité  Sou- 
veraine créé,  comme  nous  créons  par  ces  prefentes  ledit  Charles  de  Dongelbergbe  y 
Vifiomte  6c  U terre  6c  Seigneurie  de  Zillebeie  fciiuce  au  Pays  de  Waes  en  nodit 
Pays  5c  Comté  de  Flandres  confidantc  en  haulte , moyenne  Sc  balle  Judice  arec 
fes  appendances  5c  dépendances,  à la  quelle  avons  annexé  5c  uny  , annexons  5c 
Unifions  par  ces  prefentes  la  Seigneurie  de  Pergate  fciiuée  en  nodre  Pays  6c  Com- 
té de  Haynau , comme  auÛi  la  cenfe  nommée  la  Cour  au  aufit  fcituce  en 
Dodie  dit  Pais  5c  Comté  de  Fbndres  , avec  les  droits  Seigneuriaux  Sc  terres  en 
dépendantes  créé  6c  érigé  , comme  nous  la  créons  6c  érigeons  par  ceites  en  di- 
gnité, titre,  nom,  cry,  6c  prééminence  de  Vifeomtéy  luy  permettant  6c  à fes  fuc- 
celTcurs  d’y  adjouter  6c  incorporer  pour  à l’advenir  en  augmematton  6c  pour 
plus  grand  ludrc  d’icelle  Vifcomté  encor  telles  autres  Seigneuries,  terres  6c  rentes  quê 
Don  leur  fcmbicra,  pour  de  la  ditte  crcâion  en  Vifcomté  avec  le  nom  6c  titre  àc  Vif- 
comte  y enfemblc  des  droits,  honneurs,  prérogatives,  5c  prééminences  y apparte- 
nans , jouir  6c  ufer  par  ledit  Charles  de  Dongelberghe  fes  hoirs  5c  fucceficurs  en  lig^e  di- 
rcétc  Vifeomies  6c  Vifeomteffies  dudit  Zillebtke  à jamais  ,tout  ainfi  ôcen  la  même  forme 
6c  maniéré  que  font  6c  ont  accoudumé  de  faire  les  autres  Vifeomtesdt  nos  Pays-bas, 
le  tout  à charge  6c  cundicion  que  6cc. 

Et  afin  que  ce  îbit  chofe  ferme  5c  dable  à toujours,  nous  Reync  en  qualité  fuf- 
ditte  avons  figné  ces  prefentes,  Sc  fait  fccilcr  du  grand  fccl  du  Roy  nodre  fils. 

Donne  en  nodre  Ville  de  Madrid  Royaume  de  Cadille  le  treizième  jour  du  mois 
d'Avril  l’an  de  grâce  mille  fix  cents  feptance  deux , 5c  du  Rcgnc  de  nous  CHARLES 
le  fixiéme, 

Edoit  paraphé,  Cafieî  Vt.  8c  figné 

MARIE  ANNE 

Et  edoient  ccsLetrrcsPatemesreellécs  JugrandScel  Plus  bas  edoit  eferit: 

de  Sa  Majefé  imprimé  en  cire  rouge  y pendant  à ParîeRoy(filaReyneRegente 
double  cordon  d’or  en  une  caifie  de  fer  blancq.  Edoit  contrefigné, 

JEAN  VECQ.UER; 


Èce  cèc 
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FICOMTE  DE  VLIERINGE  ET  BREETHAUT, 


EreâHon  de  la  terre-,  ^ Seigneurie  de  Vlieringhen  & Breethaut  en  titre  de 
Vifiomté  en  faveur  de  Jacques  Henry  de  Croonendael,  Seig.  def 
dits  lieux  ^c.  Par  Lettres  Patentes  datées 
le  %.  OEÎobre  i68i. 

CHARLES  pur  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Cajiille^ 

SçAvojR  Faisons  que  pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a elléde  noflre 
ix.  iaX  Jacques  Henry  de  Croonendacl,  Seignt  de  Flieringhe,  Breethaut^  Çj*  Sour- 
bife,  CenfeiUer  Ù Mailîre  de  mflre  Chambre  des  Comptes  i&C  de  ce  quM  feroit  ilTu  des 
anciens  Seigneurs  de  Croonendael  extraits  de  ceux  d'Elderen  defeendans  par  ligne  di- 
rcûe  des  Ducs  de  Tongre,  & que  les  Bifayeul,  ayeul)  8c  Pcrc  auroienc  defervy  ref* 
pcétivement  les  Charges  de  Confeiller  (y  Commis  de  nos  Finances,  de  Garde  de  Chartres^ 
‘àc  Receveur  General,  & Secrétaire  d'*EJlat  en  nos  Pais-bas.  Que  du  collé  maternel  il 
tireroitfon  extraélion  écs  Fifeomtes  d' Abbeville  ,c^\.  fe  feroient  tranfporté  depuis  quel- 
ques llcclesàla  Challcllainie  de  Lille,  ôc  dont  les  defeendans  auroient  occupe  les 
premiers  Emplois  du  Pais,  li  comme  de  Prefident , Confeillers  d'Eftat,  dedans  la  Mi- 
lice de  ^ Cavalkrie  , & de  Maijîres  de  Camp.  Pour  ce 

EST  I L que  nous  ce  que  dclTus  conCderé,  Sc  pronnans  elgard  à la  noble  extraâion 
& fervices  fufdits,  delîrans  d’en  faire  la  dcmonllration  en  la  perfonne  ùwàiijacques 
Henry  de  Croonendael,  & reflever  en  honneurs,  droits,  privilèges,  prérogatives  & 
prééminences,  avons  de  noftrc  certaine  fcicnce,  grâce,  libéralité,  pleine  puiHkncCf 
& authorité  Souveraine  fait  & créé,  faifons  & créons  ledit  Jacques  Henry  de  Croonen- 
dael, Vifeomte  par  ces  prefentes,  & fa  terre  8c  Seigneurie  de  Fiieringbenhx  Breethaut , 
fcitucc  en  noftre  Pais  8c  Comté  de  Haynau  conCftantc  en  haulte,  moyenne,  ôc  baf- 
fe Jullicc  avec  fes  appendanccs  8c  dépendances,  haùlteurs,  Jurifdiélions  8c  revenus 
y appartenans,  érigé,  comme  nous  érigeons  par  cettes  en  dignité,  titre,  nom,  cry , 
8c  prééminence  Xç.  Fi  [comté  ,\\xy  permettant  8c  à fes  fuccdlcurs  d’yadjouller  8c  incor- 
porer à l’advenir  en  augmentation  8c  pour  plus  grand  luftre  d’icellc^/^ow/^ encor  tel- 
les 
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les  autres  Seigneuries,  terres,  éc  rentes,  que  bon  leur  fetnblera,  pour  de  la  ditté 
ereâiun  en  y tfctmté  avec  le  nom  & titre  de  f^ifeomte^  enfcmblc  desdroits,  honneurs 
prérogatives,  & prééminences  y appartenans , jouir  & ufer  par  ledit  Jacques  Henry  de 
Croüfsendael,  fes  hoirs  8c  fuccefleurs  en  ligne  directe  VifeonUes  & ^if'comteffis  à\iàit 
Viieringhtn  &c  Breetbaut  à jamais,  tout  ainG  £c  en  la  mcfmc  forme  ôc  manière  que  font 
& ont  accoullumé  de  faire  les  autres  Vifemtes  de  nos  Pais'basj  Le  tout  à cbsirge  ic 
condition  que  Ëcc.  . . , . , 

El  atHn  que  ce  foit  chofe  ferme  £c  Gable  à tousjours,  nous  avons  Ggné  ces  pfefeâ- 
tes  de  noGre  main,  ôc  à icelles  fait  mettre  noGrc  grand  SecL  Donné  en  noGre  Ville 
de  M.idri.l  Royaume  de  CaGille  le  deuxieme  jour  du  Mois  d’Octobre,  Tan  de  gra« 
ce  feize  cents  buiâante  un,  & de  nos  Régnés  le  dixfeptiemc: 

EGoit  paraphé,  yîMa.  Vi.^  & Ggné 

CHARLES. 

EtcGoicnt  ces  Lettres  Patentes  fecUées  du  grand 
Secl  de  Sa  imprimé  en  cire  rouge  y pen- 

dant à double  cordon  d*or  en  une  caiuc  de  fer 
blancq. . . 

BALTHASAR  MOLINEti 


ÿlCOMTE  DE  LA  IVASTINÈ. 

EreEiion  dçja  Terre  ® Seigneurie  de  la  irajiine,  en  titre  de  Vifeomté  en 
faveur  ^ Mejfsre  Jacques  Bruneau , ^Ch^aliery  Confeiller  Sf  Trefi- 
rier  de  Perdre  delà  Toifon  et  Or,  Amman  de  Bruxelles,  far 

lettres  Patentes  du  xo,  TJecembre  16% • 

A » 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftilk  &c.-  • 

Et  pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a eGé  de  la  perfonne  de  Miffre  Jacquet 

Ecc  ece  z Bru* 


Plus  bas  eGoit  eferit  : 
Par  le  Roy 
Et  contreGgne 
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Bruneau  y Cbtvalier^  Confeiller  Çîf  ^reforier  de  nojire  Ordre  de  la  T^oifon  tTOr,  (jf 
man  de  nofire  ville  de  Bruxelles,  Sc  qu*il  nous  aaroic  fervy  longues  années,  & ceux  de 

Suaranec  quatre  ans  de  fon  Perclc  Prefident  Jacques  Bruneau,  qui  nous  auroic  fervy 
c Refident  en  Angleterre  & ultérieurement  de  Plénipotentiaire  en  Allemagne  & en  autres 
emplois  de  noftrc  fervice.  Nous  pour  toutes  ces  raifons  & autres  bonnes  coniîdcra- 
rions, délirant -d*en  faire  la  demonftration  qu’il  convient  en  la  perfonne  dudit  Meffire 
Jacques  Bruneau  & l’eflcvcr,  8c  décorer  en  honneurs, droits,  privilèges,  prérogati- 
ves & prééminences,  avons  de  noftre  certaine  fcicncc,  grâce  & libéralité,  plaine  puif- 
(ânee,  & authorité  fouveraine  créé  comme  nous  créons  par  ces  prefentes,  ledit  Mej^ 
•fire  Jacques  Bruneau,  Fifeomse  & fa  terre  ÔC  Seigneurie  de  IVajiine  feituée  en  noltrc 
Pays&Comté  de  Flandre,  confîftant  en  baulte,  moyenne  & balle  juftice,ôc  relevant  de 
nous  à caufe  de  nôtre  dit  Pays&Comté  de  Flandre , avec  les  Cenfives  8c  toutes  autres 
fes  dépendances  8c  appendances  créé  8c  érigé , comme  nous  la  créons  8c  érigeons  par 
cettes  en  dienitéjtitre, nom, cry, 8c proéminences  de  Vifeomté  luy  permettant  8c à les 
fuccclTeurs  d’yadjoufter  8c  incorporer  à l’advenir  en  augmentation  8c  pour  plus  grand 
luftre  d’icelle  encor  telles  autres  Seigneuries  terres-8c  rentes  que  bon  Icurfem- 

blera  pourde  la  ditte  Ercâion  en  Vifeomté  avec  lenom 8ctitrcde<P//re»7/r,enfcmblfc 
des  droits  .honneurs,  prérogatives,  8c  prééminences  y appartenants,  jouir  8c  ufer  par 
ledit  MeJJire  Jacques  de  Bruneau  fes  hoirs  8c  fuccefl'eurs  en  ligne  direâe  Fijeomtes  8c 
Vifcomtejj'es  de  la  fVaJline  à jamais , tout  ainli  8c  en  la  mefmc  forme  8c  maniéré  que 
font  8c  ont  accoullumc  de  faire  les  autres  Vifeomtes  de  nos  Pais-bas.  Le  tout  à char* 
ge  8c  condition  8cc. 

Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  ftablc  à tousjours,  nous  avons  ligne  ces  pre- 
fentes de  noftre  main,  8c  à icelles  fait  mettre  noftre  grand  Seel.  Donné  en  noftrC 
Ville  de  Madrid  Royaume  de  Callille  le  vingtiefme  jour  du  Mois  de  Décembre  l’an* 
de  grâce  feize  cents  huiétante  trois,  8c  de  nos  Régnés  le  dix-nœufiefmec 

Eftoit  paraphé,  Y M'cRey  Vt.  8c  ligné, 

CHARLES. 

Et  eftoient  ces  Lettres  Patentes  feellées  du  grand  Plus  bas  eftoit  eferit 
Seel  de  Sa  Majefté  imprimé  en  cire  rouge  y pen- 
dant à ' double  cordon  d’or  en  une  caiflc  de  fer  ' Par  le  Roy 

blancq. 

; Contrellgné, 

, BALTHASAR  MOLINET. 

I 

f 

^ermiffion  de  pouvoir  transférer  le  titre  de  Vifeomte  de  la  IVajïine  fur  quel- 
qu'autre  terre  dans  le  terme  de  vingt  ans,  far  aile  du  feftieme 
^ de  Novembre  1684,  • 

LEROY. 

SUr  la  remonftrance  fàiûe  à Sa  Majefté  de  la  part  de  Mtjftre  Jacques  de  Bruneau , 
Confeiller  fjf  Jreforier  de  ï*Ordre  de  la  Toifon  d'or  6?  Amman  de  la  Ville  de  Bru- 
contenant  les  particuliers  fervices  de  fes  Predecefleurs  8c  les  lîens,en  conftdera- 
tion  des  quels  Elle  auroitefté  fervy  de  déclarer  qu’il  luy  feroit  permis  de  continuer  en 
la  jouiflance  du  titre  de  Vifeomte  de  Waftine  en'conformité  des  Lettres  Patentes  à luy 
accordées  le  vingtiefme  de  Décembre  feize  cents  huiâante  trois  8c  eftre  fa  volonté 
qu’elles  ayent  Icureffeô  ï.  condition  d’ufer  cette  de  grâce  leterùic  de  vingt  ans,  pour 
en  ce  tems  pouvoir  achepter  ou  acquérir  autre  terre  en  la  quelle  il  pourra  eriger  ledit 
titre  de  Vifeomte,  enfemble  des  prérogatives  honneurs,  8c  prééminences  y appartc- 
nans  ainli  8c  comme  jouilTcnt  8c  ont  ufé  les  Vifeomtes  des  Pais-bas,  8c  ce  pour  luy 
•fes  hoirs  8c  fuccefteurs  malles  8c  femelles  fans  contradiâion  ou  oppoUtion;  Voulant 
& Ordonnant  au  Lieutenant  Gouverneur  8c  Capitaine  General  defdits  Pais-bas,  à 
tousConfaux,  Tribunaux,  Colleges,  Jufticiers,  Officiers,  Subjcéb  à qui  ce  peut 
ou  pourra  toucher  prefents  8c  a venir, de  fe  régler  punélucllcment  Iclon  ce,nonob- 
' ftant  quelconcques  Ordonnances,  Placcarts,  Mandemens  ou  deftènees  a cc  contrai- 

rcs. 
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rc».  Faîa  à Madrid  foubs  le  Nom  & Cachcc  fccret  de  Sa  MajefU  le  fcpticfmc  de 
Novembre  Icizc  cent  huiftante  quatre  : 

Eftoit  paraphé,  YMrc  Rey  V^.,  & figné, 

CHARLES. 

Et  eftoit  cachette  du  Cachet  fccret  de  Sa  Plus  bas  eftoit  eferit 

Miji’fté  impriinécn  hoftie  vermeille  fur  une 

cftoillc  de  papier  blancq.  Par  Ordonnance  de  Sa  Majejli 

' Et  contrefigné 

BALTHAZAR  MOLINET. 

Il  e[l  à remarquer  que  la  Terre  6?  Seigneurie  de  la  H^ajline  efi  fçituée  en  la  Cbafteïlai^ 
nie  et  fpre , dont  les  faille  Cbajleau  ont  efii  conquejlé  par  le  Roy  Tre/cbretien  l’an 
1678.  Ô?  qu'il  n’ejî  permis  à perjonne  de  changer  ni  fon  nom^  ni  fon  titre  fans  la  permijpon 
du  Prince. 


VICOMTE'  D'IMMÉRSEELE. 

EreSfiou  de  Lt  terre  Seigneurie  d' Immer feele  en  titre  de  Vifeomté  olîroyé 

en  faveur  de  Guillaume  Raymont  van  IVerven,  Seigneur  de  Vremdylk  , 
G5  dudit  Licu^  Efehevin  de  la  Ville  de  Bruxelles,  far  Lettres  , 
Patentes  datées  le  xxxi.  Décembre  1686. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Cajiille 

Et  nous  ayant  efte  remonftré  de  la  part  de  noftre  trefeher  & bien  aimé  Guit^ 
laume  Raymond  van  H'erven,  Seigneur  de  Vremdyck  d" Jmmerfeel,  Fils  aifné  de  Ray^ 

vtond'van  H 'oven,  & de  Dame  Florençia  van  Mecbelen^  dit  Beaufait,  cy-dcvantiSri- 

Fff  fff  • gntur 
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gneur  de  U VilU  de  Malinet  ^ que  lies  anceftre»  da  codé  paternel  & maternel  6c  ceux 
de  fa  Compagne  Dame  Barbara  lan  Linden y¥iiic  ailncc  de  Mejfire  Pbiitfpe  vau  Lin- 
den^ en  fon  vivant  Baron  de  Hooebverji^  nous  auroicnt  luvy  en  pluficur*  charges* 6c 
Emplois,  fi  comme  de  JoJfe  van  iVerven  , Seigneur  de  (aiejenfuken^  cy-devanc  J^aiUy 
de  la  futile  de  Krille  6c  du  Fais  de  Vurney  qui  auroit  elle  tue  lur  Mer  dans  un  exploit 
contre  les  Rebelles  où  il. Ce  trouva  avec  le  Comte  de  NaÜ'au,  que  Simon  van  /^rr- 
veuy  Seigneur  ^ immerfecle  ^ f^remdyky  auroit  fervy  en  qualité  de  Marck^Grave  du 
Pais  de  Ryen  6c  Efcousettt  delà  f^illed'jinvers yiudi  bien  que  IVtlUmvaniVerveny  Cbe* 
valieTy  qu'Juguftin  van  H'erveuy  Seigneur  d'immerjeel  is  f^rerndycky  Pere  grand  du 
Rcmonltranc  auroit /ait  à fes  fraix  une  Compagnie  de  trois  cems  Chevaux  pour  no- 
lire  fcrvicci  que  le  Pere  du  Remondram  en  auroit  l'ait  de  oïd'nK  une,  & ede  /aie 
Prifonnier  à la  phl'c  de  la  Ville  de  Fume  en  Flandro^  que  POncle  de  la  Femme  du 
Rcmondrani  Mcfilre  Martin  de  Mol  y auroit  edé  Grand  Fauconnier  du  Pais  de  Brabant  y 
ÔC  /on  grand  Oncle  Médire  Nicolas  d'OfbuySy  auroit  elle  Capitaine  des  Ârcbersdu  Roy 
desRomainSy  hc,  Matthias  van  Linden  {on  Frcrc  Capitaine  du  Régiment  du  Marquis  da 
Monroy y ayant  edé  tué  à la  pri/e  de  la  Villed’Armentiercs.  Et  comme  les  devanciers 
dudit  Remondrant  auroicnt  edé  cy-devam  Vijcomtes  de  la  ytiie  d'Anvers  6c  qu’il  dc- 
fireroit  nous  fervir  à leur  imitation  avec  quelque  ludre , il  nous  auroit  tres^mble- 
mem  fuppiié  d*eriger  en  Fifeomiéfa  Terre  Seigneurie  (T Imrmr/kel  y /cituée  au  Vil- 
lage de  Bouchauc,  près  de  Bruges  en  Flandres  citant  tenue  en  fief  de  nodre  Comté 
de  Flandres  avec  les  appcndanccs  & dépendances,  y annexant  une  cenfe  qu’il  pofiè- 
dc  à Langemarck  6c  une  autre  au  Village  <\cDrocky\c  tout  dans  nodre  dit  Paisde  Flan- 
dres. Pour  ce  est  il  que  nous  les  chofes  fulUitcs  confidcréesbcprennams  favora- 
ble cfgard  à la  noble  extraclion,  alliance,  6c  ferviccs  des  Anccllrcs  dudit  Gutllaume 
Raymond  van  fPerven  & defirants  en  fiiirc  ta  dcmonllration  en  la  perfonne  d’icdluy, 
6crtflcvcrcn  honneurs,  droits,  Privilèges,  prérogatives,  6c  prééminences,  avons 
de  nodre  certainclcicncc,  grâce,  libéralité,  plaine  pui dance,  6c  authorité Souverai- 
ne creé^  comme  nous  créons  par  ces  pre/entes  ledit  Guillaume  Raymond  vau  fVerveUy 
Flfcomte  6c  /a  terre  8c  Seigneurie  d'immerfeele  ûtuée  au  village  de  Bouebaut  près  de 
Bruges  en  nodre  Pays  6c  Comté  de  Flandres  (à  la  quelle  nous  avons  annexé  6c  uni, 
annexons  6c  uoiûbns  palaces  prefentes  la  Cenfe  qu’il  at  à Langemarck  6c  une  autre  au 
village  de  Drock  auditPais  de  Flandres)  créé 6c  érigé,  comme  nousaeons  6c érigeons 
par  cette,  avec  /es  appcndance»  6c  dépendances  en  dignité,  titre  nom,  cry , 6c  préé- 
minence de  Fifeomtéy  lûy  permettant  6c  à /es  fucccflcurs  d’y  adjouder  6c  incorporer 
à Padvenir  en  augmentation  6c  pour  plus  grand  ludre  d’icelle  Fifeomté ycncox  telles 
autres  Seigneuries,  terres  6c  rentes  que  bon  leurremb)ei'a,pourdcta  ditte  Eredionen 
P’ifcomté Qn{cmh\t  des  droits,  honneurs, prérogatives, 6c  precmincncesy  appartenants 
jouir  6c  ufer  par  ledit  Guillaume  Raymond  van  tî’erven  les  hoirs  6c  fuccefieurs  en  ligne 
dire&e  Fifeomtes  Vifcomtejfes  i' Immer  feele,y  à jamais  tout  ainfi  6ccn  la  me/me  /orme 

& maniéré  que  font  6c  ont  accoudumé  de  /aire  les  autres  Vi/corotes  de  nos  Pais-bas. 
Le  tout  à charge  6c  condition  que  6cc. 

Et  afin  que  ce  /oit  chofe  ferme  6c  llable  à tousjours  nous  avons  figné  ces  pre/entes 
de  nodre  main,  6c  à icelles  /ait  mettre  nodre  grand  Sccl.  Donné  en  nodre  ville  de 
Madrid  Royaume  de  Callille’lc  trentc-uniéme  jour  du  Mois  de  Décembre  Pan  de 
gra^c  feize  cent  quatre-vingt  6c  fix,6cdc  nos  Régnés  le  vingce'deuxicfme. 

Edoit  paraphé  YM*®  Rey  V^.  6c  figné 

CHARLES. 

Et  edoient  ces  Lettres  Patences  feellécs  du  Plus  bas  cdoic  c/crit, 

Grand  Scel  de  Sa  Majtfié  imprimé  en  cire  * 

rouge  y pendant  à double  cordon  d’or  en  Par  le  Roy. 

une  caille  de  fer  blancq. 

Contrefigné 

BALTHASAR  MOLINET. 

VI- 
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■yiCOMTE  DE- RETNBOUTS. 

» I 

Titre  de  Vifiotnte  de  Reynbouts  ^ jufques  à ce  qu'il  y aiiratejiê  dénommé  queU 
que  terre  /uffifaute pour  appliquer  le  dit  titre  de  Vicomte  en  faveur  . 
de  T terre  Ignace  de  Reynbouts  yE/cuyer,  par  Lettres  T* at  en- 
, . tes  du  xo.  Juin  1694. 


CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  'de  Cadille  &c. 

Et  pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a cfté  de  l^pcrfonnc,  cxtraélion  & mé- 
rites de  Pierre  Ignace  de  ReynboutSy  Efcuyjtry  & que  la  famille  dont  il  eft  iflu  auroic 
parte  qu  lire  ficelés  cfté  tenue  & réputée  pour  noble,  6c  comme  telle  fc  feroit  tous- 
jours  alliée  par  mariage  à des  fcmblablcs,  que  de  plus  elle  fc  feroit  fort  particulière- 
ment diftinguce  du  temps  de  l’Empereur  Charles  quint  (deglorieufè  mémoire)  8c  no- 
tament  es  guerres  d’Allemagne,  Italie, & des  Pais-bas,  où  trois  Frères  de  la  ditte  Fa- 
mille fc  feroient  fignalczcn  fidelité,  ôcfcrvices:  QvLcPierredeReynbouiSy  fonGrand- 
Aycul  auroit  cfté  honnoré  de  la  charge  de  Prevoft  General  des  Marefehaux  defdits 
Pais  bas  par  Patente  du  Duc  de  Parme,  lors  Gouverneur  & Capitaine  General  d’i- 
ceux,  & qu’ayant  eu  en  cette  fonébion  |ine  rencontre  avec  les  Rebelles  du  Roy  Phi- 
lippe fécond  (de  haultc  mémoire)  y auroit  perdu  la  vie , lairtantfa  femme  enceinte,  la 
quelle  s'eftant  accouchée  apres  d’un  Fils , ledit  Roy,  pour  l’cftimc  qu’il  avoit  pour 
fondit  Pcrc  1 auroit  fait  lever  des  faints  fonds  de  Batcfmc  par  nos  Eftats  de  Brabant, 
luy  impofant  fon  nom  de  Philippe,  lequel  cftant  avancé  en  age  fe  feroit  applicque 
à la  guerre,  & auroit  fervy  avec  une  Compagnie  libre  de  trois  cents  & quarante  Sol- 
dats, £c  cfté  créé  Chevalier  par  l’Empereur  Ferdinand',  que  fon  Frcrc  nommé  Gra- 
tien  de  Reynbouts  auroit  efté  fait  Chappelain  de  POratoire  de  feuz  les  Archiducs  Æbert 

tant  pour  fa  noble  naifTance  que  pour  fes  vertus  perfonnelles,  8c  efté  em- 
ployé en  diverfes  Commiffions  & affaires  d’Etat  de  la  dernière  importance,  que  le 
l’ere  du  Suppliant  auroit  cfté  créé  Chevalier  par  Philippe  quatrième  noftre  treshonno- 
ré  Seigneur  & Pere  (que  Dieu  ait  en  gloire)  tant  en  confideration  des  fcrviccs  de  fes 
nnctftrtsque  des  fions  propres,  ayant  de  plus  cfté  pourveu  de  la  Charge  àcConfeiller 

Ffffffi 
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Cf  Contador  de  nei  Gens  de  Guerre  payez  par  veye  des  Ftnanees^  la  quelle  charge  au* 
roit  aullî  edé  pofledée  6c  defervie  par  un  des  Freres  du  Suppliant , avec  une  facisfac- 
tion  entière  tant  des  Minières  que  du  publict^:  Qu’un  autre  (ien  Frere  feroic 
prefentement  Prevofi  du  Fenerable  Chapitre  de  Soigwes  ( ayant  e(Vé  Député  erdinai^ 
redes  Eftatsde  la  Province  d'Haynau)  6c  qu’eofin  ledit  Suppliant  auroit  une  Soeur 
mariée  aébucllement  au  Souverain  üailly  de  nodre  Province  de  Flandre  , i(Tu  de 
la  Maifon  des  Barens  de  Praet , jadis  alliée  à celle  de  Flandre  £c  une  autre  Sœur 
à Den  Louis  de  Caravajal  iflu  de  la  Maifon  des  Marquis  de  Godar  en  Andalaufie  ^ 
aâuellement  Capitaine  de  CuiraJJters  en  noHre  Service.  Pour  ce  est  il  que 
nous  les  fufdictes  caufes  conlldcrées , dcHrams  d’en  faire  la  demonilraiion  qu’il 
convient  en  la  perfonne  dudit  Pierre  Ignace  de  ReynboutSy  6c  l’cflcvcr  6c  décorer  en 
honneurs,  droits, privilèges,  prérogatives, 6c  prééminences,  avons  de  nollre  certai* 
nefcience,  grâce,  libéralité,  plaine  puiflancc , 6c  authontéSouveraine,  faiiôco'éé, 
comme  nous  faifons  & créons  ledit  Pierre  Ignace  de  Reynbouts  Ficemte^  par  ces  pre- 
fent^,  confentans  6cpermettans  pour  plus  ample  grâce,  qu’il  putfle  6c  pourra  porter 
ledit  titre  de  Ficmte  de  Ton  nom  de  Reynbouts  |ufqu’à  ce  qu’il  aura  acquis  une  Terre 
6c  Seigneurie  foubs  nodre  obeilTance  en  nofdits  Pai$-bas,ruffifante  pour  y appliquer 
ledit  titre,  la  quelle  Terre  6c  Seigneurie  nous  avons  dois  maintenant  pour  lors  éri- 
gé, comme  nous  l’crigons  par  ces  prefentes  en  dignité,  titre,  nom,  cry,  6c  preé* 
minences  de  Ficomté  avec  les  appcndances  6c  dépendances , luy  permettants  6c  à les 
fuccefléurs  d’y  adjouder  6c  incorporer  en  augmentation  6c  pour  plus  grand  iudred’i* 
celle  encor  telles  autres  Seigneuries,  Terres,  6c  rentes  que  bon  leur  remblcra  pour 
de  la  ditie  EreSion  en  Fifcemti ^ avec  lenomêc  titre  de  Vicomte^  enferoblcdesdroits, 
honneurs,  prérogatives,  6c  prééminences  y appartenants,  jouir8curerparleditPMr* 
re  Ignace  de  Reyr^uts  fes  hoirs  6c  fuccell'curs  malles  6c  tlmellcs  naiz  & à naiftre  en 
leal  mariage,  tout  ainû  6cen  la  mefme  forme  6c  maniéré  que  font  6c  ont  accoudumé  de 
faire  nos  autres  Fifeomtes  par  toutes  nos  Terres  6c  Seigneuries,  dgnament  en  nordiis 
Pais-bas.  Le  tout  à charge  6c  condition  que  6cc. 

Et  adin  que  ce  foit  choie  ferme  6c  dablc  à tousjours,  nous  avons  ligné  ces  prefen* 
tes,  6c  à icelles  fait  mettre  nodre  grand  Seel,  faulfen  autres  chofes  nodre  droit  6c 
Pautruy  en  toutes.  Donné  en  nodre  Ville  de  Madrid  Royaume  de  Cadillelc  vingtiè- 
me jour  du  Mois  de  Juin  l’an  de  grâce  feize  cents  nonantc  quatre  6c  de  nos  Règnes 
le  vingtc^nceudcme: 

Edoic  paraphé,  Rey,  V^  Et  dgné, 

CHARLES. 

Et  edoient  ces  Lettres  Patentes  fecllccs  du  grand  Plus  bas  cdoit  eferit 
Scel  de  Sa  Majefié  imprjmé  en  cire  ronge  y pen- 
dant à double  cordon  d'or  en  une  caidc  de  fer  Par  U Roy. 

blanc. 

Contrefigné, 

LE  COMTE  DE  CANILLAS  BARON  DE  MOLINET. 


Vh 


/ 


Digitized  by  Google 


DE  BRABANT:  LIVRE  VIII. 


4P  J 


klCOMTE  DE  FOOGHD 


Titre  de  Vifiomte  foubs  le  nom  de  Vooght  à appliquer  Jur  uneTerre  ^ Seil 
• gneurie  à dénommer  donné  en  faveur  de  MeJJire  T terre  Charles  de  Vooght^ 
"Confeiller  (é  Commis  des  T)omaines  Finances  du  Roy  ^ pre fente- 

ment  Intendant  de  Bruges  y par  Lettres  Patentes  du  i.  de 

'juillet  i6p6. 

CHARLES  par  la  p'ate  de  Dieu  Roy  de  Caftille  (dc- 

Ëc  nous  ayant  cfié  fait  rapport  de  ceux  que  les  Devanciers  de  noftre  Cher  & 
féal  Mejfre  Pierre  Charles  de  F'ooght , Cbtvalier  héréditaire  du  Saint  Empire  y Confeiller 
(d  Commis  de  nos  Domaines  ü*  Finances  en  nos  Pais-haSy  nous  auroienc  rendu  Sc  à no4 
très  auguftes  PredcceATeurs,  8c  qu’icelluy  defeendroit  d’une  des  plus  anciennes,  no- 
bles 8c  principales  Familles  de  la  Province  d’Utrechc,  eftablie  depuis  en  noftre  Pais 
8c  Comte  de  Flandre,  donc  les  amendants  fe  feroient  particulièrement  fîgnalé  parleur 
zcle,  valeur,  8c  Icauté,  nommément  de  f^ooght,  qui  en  l’an  mille  deux 

cents  fe  feroit  rendu  fort  renommé  du  temps  des  Comtes  d’Hollande  y Jean  de  Foogbt  y 
qui  auroit  efte  Maiftre  d'HoJlel  du  Roy  Philippe  premier  y (d  Gouverneur  de  là  Fille  (d 
fortrejfes  de  PEclufe  en  noftre  dit  Pais  6f  Comté  de  Flandre:  Rumold  de  Foogbt  qui  dii 
temps  du  Duc  fean  de  Bourgogne  auroit  efte  pareillement  Gouverneur  de  la  mefme  ville 
td  fortréjfe  s’eftant  acquis  une  grande  renommée  par  les  faits  heroiques  en  divers  liè- 
ges 8c  Battaillcs  tant  navales  que  terreftres:  Comme  aufli  Pierre  de  Foogbt  qui  fe  fe- 
roit particulièrement  diftingué  au  fcrvicc  de  l’Empereur  Charles  ^int:  (de  glorieu- 
fe  mémoire)  8c  nommemem  dans  les  guerres  de  Flandres,  Allemagne,  8c  Africque, 
ayant  commandé  aux  lièges  de  Tripoli,  Tunis,  8c  Goleta,  ou  (apres  avoir  reccu 
plulicurs  bledürcs)  il  feroit  mort  glorieufement.  Ce  qui  auroit  meu  ledit  Empereur 
de  gratifier  tous  les  Defeendants  du  titre  des  Chevaliers  héréditaires  du  Saint  Empire  à 
perpétuité.  Avec  cette  prééminence  particulière  que  tous  ceux  dudit  nom  8c  lignage 
de  Fooght  ne  feroient  pas  feulement  nobles  8c  Chevaliers  pour  leurs  perfonnes  ; mais 
que  les  femelles  de  la  mefme  famille  (en  fc  mariant)  rendroient  aulli  leurs  Maris  no- 
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bks  Chevaliers  dudit  Saint  Empire  % de  nicfme  que  les  Maris  leurs  Femmes*,  6c 
pourroient  pirmeitre  à toutes  perfonnes  honncflics  de  porter,  efeus,  blalons  6c  ar- 
moiries, 6c  autres  prérogatives  énoncées  par  les  Lettres  Patentes  en  oâroyécs  paf 
ledit  Empereur  Charles  l^int  le  v^ogt  6c  quatrième  Septembre  de  l’an  quinze  cénts 
quarante.  Outre  que  les  devanciers  dudic  Pierre  Charles  de  Vooght  auroient  (tant 
pour  tefmoigncr  leur  zele  vers  la  Religion  Catholique,  que  pour  ne  fouiller  leur  fi- 
delité) abandonné  leurs  biens,  Emplois,  6c  autres  convenances  très  confiderables  pen- 
dant les  rebellions  d’ Hollande, cftant  tousjours  demeurez  fermes  fous  noftre  Domina- 
tion 6c  obeifiance  en  nofdits  Pays*bas,  où  ils  fe  feroient  alliez  à des  nobles  6c princi- 
pales ^milles  de  noftrc  Pays  ÔC  Comté  de  Flandre  6c  autres  ayants  cfté  pourveuz  6c  ' 
honnorez  par  nos  PredeceiTcurs  de  diverfes  Charges  6c  emplois  très- importants  tant 
Politiques  que  Militaires  , ôc  pofledé  diverfes  terres , fiefs , Seigneuries , 6c  Cha- 
fteaux , 8c  eu  Entrée  aux  nobles  6c  illuftres  Chapitres  en  nofdits  Pays-bas. 
Pour  ce  est  il  que  nous  les chofes  fufdittes  confiderées,  6c  eu  particulier  ef> 

' gard  aux  fervices,noble6c  ancienne  extraéi:ion,6cluftredela  ditte  famille  DeFooght^ 
délirants  d’en  faire  la  dcmonftration  qu’il  convient  en  la  perfonne  dudit  Pkrre  Char-. 
Usde  Foogbt^  6c  l’cflever,  6c  decorer  en  honneurs  droits,  privilèges,  prérogatives, 
& prééminences.  Avons  de  nofire  certaine  fcience,  libéralité  plaine  puiffance  , 6c 
authorité  fouverainc  fait  ôc  créé,  comme  nous  faifons  6c  créons,  ledit  Pierre  Char* 
éles  de  Voogbt^  yUomte»  par  ces  picfcntes,  Confentans  6c  permettants  par  plus  ample 
grâce,  qu’i^puific  6c  pourra  porter  ledit  titre  de  Fifeomte  de  fondit  nom  de  VoogbtPx. 
rappliquer  fur  une  terre  ou  Seigneurie  qu’il  pourra  avoir  ou  acquérir  foubsnoftrc  Do- 
mination en  nofdits  Pais-bas,  laquelle  Terre  ou  Seigneurie  nous  avons  doiz 'mainte- 
nant pour  lors  érigé,  comme  nous  l’crigeons  par  ces  prefentes,  en  dignité,  titre, 
nom,  cry,  6c  prééminences  de  VifeomU^  avec  fes  appcndances  6c  dépendances  luy 
permetunt  8c  à fes-  fuccefleurs  d’y  adjoufter  6c  incorporer  en  augmentation  6c  pour 
plus'grand  luftre  encor  telles  autres  Seigneuries,  terres  & rentes  que  bon  leur  fcmble- 
ra,  pour  de  la  ditte  EreSlion  en  Fifeomti  enfemble  des  droits,  honneur?,  prorogatives 6c 
prééminences  y appartenants  jouir  & ufer  par  ledit  Pierre  Charles  de  Foogbty  fes  hoirs 
& fucccflcurs  mafles  6c  femelles  naiz  6c  à naiftre  en  leal  mariage  tout  ainfi  6c  en  la 
mefme  forme  6c  maniéré  que  font  6c  ont  accoutumé  de  faire  nos  autres  Vicomtes  par 
toutes  nos  terres  6c  Seigneuries,  fignament  en  nofdits  Pais-bas.  Le  tout  à charge 
6c  condition  que  ledit  Pierre  Charles  de  F loght  fcfdits  hoirs  6c  fucccffcurs  Ftjcom- 
tes  fîf  Fifcomtejfes  de  Fooght  feront  tenu  de  faire  l’hommage  6c  ferment  de  fideli- 
té 6cc.  * 

Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  fiable  à tousjours,  nous  avons  fîgné  ces  prefen- 
tes de  nofire  main,  6c  à icelles  fait  mettre  nofirc  grand  Secl.  Donne  en  nofire  vil- 
le de  Madrid  Royaume  de  Cafiillé  le  premier  Jour  du  Mois  de  Juillet  l’an  de  grâce 
feize  cents  nouante  fix,  ,6c  de  nos  Régnés  le  trente  6c  uniefme. 

Efioit  paraphé  YM^c  Rey  Vi.  6c  fîgné, 
CHARLES. 


Èt  eftoient  ces  Lettres  Patentes  fcellécs  du  grand 
Scel  de  Sa  Majejié  imprimé  en  cire  rouge  y pen- 
dant à double  cordon  d’or  en  une  caifTc  de  fer 
blancq. 


* Plus  bas  efioit  eferit 
Par  U Roy 
Contrefighé, 

LE  COMTE  DE  CANILLAS  BARON  DE  MOLINET. 
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Èrefîion  du  nom  d’Aheraâo  en  titre  de  Vifcomte  à appliquer  fur  tune  det 
Terres  ou  Seigneuries  de  MeliSf  Roof  y fVolputte,  Obbergeny  ou  autres 
Jcituées  en  Brabant , pour  M.  'Jean  Guillaume  d'Alverado  & 
Bracamonte , Seigneur  de fdit s Lieux  y Con/eiller^  Re- 
, * ceveur  General  des  Domaines  Ôf  Finances  du 

Roy  y le, Mars  1701, 

Philippe  par  U grâce  de  Duu  Roy  de  Cafiiïle  t3c. 

Et  pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a elle  de  la  perfonne  de  noftre  Cher  tc 
fcal  ConfeÙler  6?  Receveur  General  de  nos  Domaines  t?  Finances  en  ms  Pass-bas  Jean 
Guillaume  d'Alverado  ^ Bracamonte , 6c  qu’il  feroit  iflli  d’une  ancienne  & noble  Fa- 
mille tancdu.cüdé  Paternel,. que  du  Maternel,  qui  feroie  du  iiir-nom  de  Longin: 
Qu’il  auroit  fervy  en  qualité  de  Confeiller  Receveur  General  furdii  plus  de  vingt 
ans:  Que  fon  Pere  auroit  cfté  Capitaine  d'une  Compagnie  i* Infanterie  Efpagnolle  dans  le 
Tfrce  de  Don  Matthias  Corbellon  , & *enfuitte  Gouverneur  du  Fort  de  Saint  Antboine 
nommé  PEfearpe  près  de  la  Ville  de  Douay:  Comme  aufli  que  fon  Ayeul  Don  Jean 
jilverado  y Bracamonte  auroit  cfté  lieutenant  8c  Maifire  de  Camp  General,  ÔC  Gouver- 
neur  de  h Fille  de  Tenremonde,  & depuis  de  celle  de  ISieuport.  Pour  ce  Est  il 
que  nous  ce  que  dcûus  conûderé,& ayants  favorable  efgard  àla^obleflc  & ancienne 
extradion  dudit  Jean  Guillaume  î Alver ado  y Bracamonte , cnfemble  àfa  Icauté,  bons 
& fidels  fervtces,  & à ceux  de  fes  anceftres,  dedrants  de  l’eflever  Sc  décorer enhon- 
ncurs,  droits,  privilèges,  prérogatives,  £c  prééminences,  avons  (de  noftre  certaU 
nefciencc,  grâce,  libéralité,  pleine  puiÛânce,  8c  authoritc  Souverdne)  fait  ÔC  créé, 
comme  nous  faifons  ÔC  créons  ledit  Jean  Guillaume  èPAlverado  y Bracamonte,  Ficom- 
te,  par  ces  prefentes,  confentantsSc permettants  par  plus  ample  grâce  qu’il  puilTe  8c 
pourra  porter  ledit  titre  de  Ficomte  de  fon  nom  cPAlverado,  ôc  Tapplicquer  (ur  Tune 
de  l'es  Terres  ou  Seigneuries,  qu’il  poflede  de  A/r/«,  Reofi,  FFolputte,-  ObbeTgeM  ou 
autres  feituces  en  noftre  Pais  ôc  Duché  de  Brabant , laquelle  Terre  ou  Seigneurie 
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nous  avons  doiz  maimenam  pour  tors  érigé,  comme  nous  l’erigeons  par  ces  prcicn* 
tes  en  dignité  titre , nom , «ry , Sc  prééminences  de  yifttmU  tous  le  nom  ^AlvtTO- 
dt,  comme  dit  cil,  luy  permettant  oc  à fes  fuccefleurs,  d’y  adjou^r  £c  incorporer 
en  augmentation  & pour  plus  grand  luftre  d'icelle  encor,  telles  Seigneuries  ic  Ren* 
tes  que  bon  leur  Tcmblcra,  pour  de  la  ditte  ErtHim  t»yifcmui,  enfemble  desdroits 
honocors,ptcrogativcs,'tc  prééminences  y appartenons jjouir  éc  ufer  par  ledit  Jet» 
GuitUmme  AAlverade  f Brtemntile,  (et  hoirs,  & rucceileurs  mailcs  fie  femelles  naiz 
fie  à naillre  en  Ical  mariage,  tout  ainfi  fie  en  la  mcfmc  forme  2c  manière  que  font  fie 
ont  accoultumé  de  iàire  nos  autres  Vifeomtes  par  toutes  nos  Terres  Se  Seigneuries, 
lignament  en  nofdiis  Pais- bas , à charge  fie  condition  liée. 

Et  alEn  que  ce  foit  chofe  ferme  fie  fiable  à tousiours.  Nous  avons  Cgné  cet  pre- 
fences  de  noltre  main  2c  à icelles  fait  mettre  noftrc  grand  Sccl.  Donné  en  noflre 
Palais  du  buen-Reriro  Royaume  de  C^ftillc  le  neufiéme  Jour  do  Mois  de  Mars,  l’an 
de  grâce  mille  fept  cents  un , fie  de  nos  Régnés  le  piemicr. 

Eftoit  paraphé,  YMte  Rey  V'.  Sc  ligné 
CHARLES. 


Etefloient  ces  Lettres  Patentes  (ccllces  du  grand 
Seel  de  feue  Sa  Majefli  le  Riei  Charles  IL  im  primé 
en  cire  rouge  y pendant  à double  cordon  d’or  en 
une  caillé  de  1er  blancq. 


Plus  bas  clloit  eferit  : 

Par  le  Rej 
-Et  contrcCgné 

NICOLAS  MOLINET. 


T/T/v 


VICOMTE  DE  LOUVAIN. 

Titre  de  Vicomte  de  Louvain  avec  permiffio»  de  tapplicifuer  fur  les  Terres 
K Seigneuries  à dénommer,  donné  en  faveur  de  Mr.  Jean  Vanden  Ven , 
par  lettres  patentes  du  y.  May  1711. 


CHARLES  far  la  grâce  Je  Die»  Rey  Je  CaftiOe  ficc. 

Sçavoir  Ëiifons,  que  pour  le  bon  rapport  que  Biit  nous  a ellé  de  la  perfonne 
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de  nôtre  cher  & bien  aimé  J tan  vandtn  ^r»,-Bourgemai(lse  de  nôtre  ville  de  Lou* 
vain,  en  conlideration  de  la  fidelité,  zele  & louable  conduicte  qu*il  a fait  paroitre 
pour  nôtre  fervice,  lorfque  tannée  pallee  TEnnemy  furpritla  ditte  ville  de  Louvain, 
en  animant  les  Bourgeoisà  l’en  chaiicr&repoufl'cr  comme  ils  firent  avec  une  bravou- 
re extraordinaire  fous  fa  direâion,  de  même  que  toutes  les  autres  fois  que  PËnnemy 
s’y  approcha  avec  le  même  mauvais  deflèin  de  les  furprendre  & de  les  infulter.  Pour 
ce  cfi  il  que  nous  ces  chofes  &c  mérités  bien  confideres,  voulant  pour  cette  caufe  tc 
pour  marque  de  nôtre  Royale  rccompenfe  l'élever,  donner  augmentation  des  armes 
& décorer  des  plus  grands  honneurs,  droits,  prérogatives  6c  prééminences  , avons 
de.nôtre  certaine  fcicnce,  pleine  puilTance  6c  authoritc  fouveraine,  fait  6c  créé,  fiii- 
Tons  6c  créons  icelu y Jean  vanden  f^'en y Victmtt^  parcesprefentes,  confentonsôc per- 
mettons qu*il  puifie  6c  pourra  porter  le  Titre  de  Vicomte  de  Louvain , ou  bien  l’ap- 
plicquer  luy  ou  (es  fuccefreurs  fur  telles  de  leurs  Terres  6c  Seigneuries  qu’ils  ont,  ou 
pourroient  acquérir  fous  notre  obeillànce  en  nôtre  Pays  6c  Duché  de  Braient  6c  Pays- 
t>as  Catholiques , laquelle  Terre  6c  Seigneurie  nous  avons  desmaintenant  pourlori 
érigée  6c  érigeons  par  ces  prefentes,  en  dignité.  Titre,  Nom,  cry  6c  prcéninence 
de  Vicomte  6cc. 


Donné  en  nStre  vük  dt  Barceîîene  le  de 
Mayiyu. 

Etoitfigné  CHARLES 

• Et  tout  en  bai  contrejigni 

A.  F.  DE  KÜRZ. 


VICOMTE  DE  HUMTN. 

Titre  de.Vicomte donné  en Claude  François  de 

la  Terre  Qf  Seigneurie  de  S.  Albert  en  Flandre  Ç?  autres  Terres  & Sei- 
'gneuries  à dénommer , erigée  en  Vicomté , ^ar  lettres  patentes 

du  Z y.  Obiobre  ijtx. 

• 

CHAR  LES  par  la  graee  de  Dieu  Empereur  det  Romains  tonjoars  Augnfit 

Sçavoir  fiüibns,  que  pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a efté  des  Imos  6c  ag- 
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grcables  fervices  que  nôtre  cher  Sc  féal  Claude  François  de  Humyn  ^ Efcuyer,  Sei- 
gneur de  Sc.  Albert,  Confciller  & Trcforier  de  nôtre  .ordre  de  la  Toifon  d’or,  ÔC 
qu’il  fcCoic  defccndu  tant  du  côté  paternel  que  maternel  des  nobles  familles , . . . . 

. N.  de 

/f«mjr>f,Ercuier,  Seigneur  de  Schutbourg,  Lieutenant  Colonel  de  Cavallcrieau  fer- 
vice  du  Roy  Ch  a r les  Second,  de  glorieufe  mémoire,  allié  ù.  Damoifelle ^ 
Hypolite  de  Malinez  ^ fon  aycul  Meffire  Claude  de  Humyn  ^ Chevalier  j Seigneur  de 
Schutbourg  ôc  Wcrdin,  Confciller  du  Confeil  privé  à Bruxelles,  mort  le  zp.  Juillet 
163p.  Son  ayeul  maternel  MtCàxc  Aurele-jiuguJlin  de  Afa//V»ez, Chevalier, Confeiller 
dudit  Confeil  privé  en  164B.  ôc  depuis  du  Confeil  Suprême  ÔC  d’Eltac  lez  la  Royale 
perfonneà  Madrid, où  il  eilmorc  en  l’an  idôz.Son  ayculematernelle  Dame 
feeur  de  MeflireyWlirri»,  Evêque  d’ipre,  Enfants  de  Meffire  Philippe  Pra/j,  Chevalier, 
Seigneur  de  St.  Albert , Secrétaire  de  l’Empereur  Charles  V.  Pour  ces  caulcs, 
prennant  favorable  efgard  à laditte  noble  extraftion  , fufditc  Icauté,  valeur  ôc  expé- 
rience ÔC  autres  bonnes  qualiiécs  ^ui  concourrent  en  la  perfonne  du  dit  Claude  Fran* 
fois  de  Humyn f ^ voulant  a cette  caufe  l’élcvcr,  accroître,  ôcdecorer  déplus 

grands  honneurs , droits , prérogatives  ÔC  prééminences , avons  de  nôtre  certaine 
Icicnce,  grâce,  libéralité,  pleine  puiflancc  , ÔC  authorité  Souveraine  , créé,  com- 
me nous  créons,  par  ces  prefentes  ledit  Claude  François  de  Humyn ^ Vicomte-^  ÔC  fa 
Terre  ôc  Seigncûrie  de  St.  Albert  feituée  en  nôtre  Province 'ôc  Comté  de  Flan- 
dres , confiflantc  en  haute  moyenne  ÔC  baflc  Juflice,  avec  fes  a'ppcndances  ôc  dc- 
ptndanœsV  droits  Seigneuriaux  ôc  Terres  dépendantes , créé  & érigé  , comme 
nous,  la  créons  ôc  érigeons,  par  certes,  en  dignité,  Titre,  nom,  cry,  ÔC  préémi- 
nence de  Vicomté,  luy  permettant  ôc  à fes  fucccfTcurs  d’y  ^djouter  ôc  incorporer 
à l’avenir  en  augmentation  ôc  pour  plus  grand  lullre  d’icclle  Vicomté,  encor  telles 
autres  Seigneuries , Terres  ôc  Rentes  que  bon  leur  femblcra  pour  la  ditte  Ercâioa 
en  Vicomté,  avec  le  nom,  ôc  Titre  de  Vicomte,  enfemble  des  droits,  honneurs, 
prérogatives  ôc  prééminences  y appartenans,  jouir  Qc  ufer  par  ledit  Claude  François  de 
Humyn ^ fes  hoirs  ÔC  fuccclTeurs  en  ligne  dircÂe,  males  ôcfemelles,nezôc  à naiireen 
leal  mariage,  ÔC  à faute  d’hoir  male  Te  mary  des  femelles,  cflant  d’extradion  noble 
ou  gentilshommes, ôc  leurs  légitimes  defeendans  Vicomtes  ÔC  VicomtefTcs  du  dit  Sc. 
Albnt  à jamais , tout  ainfy  Ôc  en  la  même  forme  ÔC  maniéré  que  font  accoutumé  de 
faire  les  autres  Vicomtes  en  nos  Pays*bas  ôcc. 


Donné  en  notre  ville  de  Barcellone  le  Zf . Oélohre 

ranxjit^ 

* Etoit  Jigné 
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Et  plus  bas  y Contre ftgné 

A.  F.  DEKÜRZ. 
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VÏCOMTE  HÈ  LÀ  CÀMERA. 

^itre  de  Vicomte  àe  laCamera^  donné  en  faveur  deXiovi  Juan  BaptiftaDcl* 
campo  y Caméra,  avec  permijfon  de  l'afplicquer  fur  les  Terres  à </p- 
nommer^  par  Lettres  patentes  du  i.  Aoujt  1716. 

CH  A R L ES  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  toujours  AuguHe  lAc. 

Sçavoir  faifons,  que  pdur  le  bon  rapport  que  fait  nous  a c&é  des  bonsfervices 
que  nôtre  cher  £c  féal  Don  Juan  Baptifia  Ddeampoy  Caméra  y prefentemenc  premier 
Bourgemaiftre  de  nôtre  ville  d’Anvers,  6c  en  celle  qualité  Député  Ordinaire  du  tiers 
ordre  aux  Ellats  de  Brabant,  nous  auroit  rendu  6c  rend  encor  aâuellement,  & qu’il 
fcroii  ilTu  du  codé  paternel  de  la  noble  famille  Delcampoj  Caméra  originaire  de  Ca- 
mille, de  laquelle  feroient  fortis  pluGeurs  Braves  6c  vaillants  Gentilshommes  Geomme 
entre  autres  Pero  Fernandez  de  la  Caméra  mort  au  lit  d’honneur  combattant  contre  les 
Mores , lequel  Pedro  Fernando  fut  frere  de  Don  Fernan  Gonzales  de  la  Caméra^  Com* 
mandeur  de  l’Ordre  de  St.  Jacques , duquel  fait  mention  l’Hiftoire  du  dit  ordre 
Chapitre  43.  6c  du  codé  maternel  de  la  famille  de  Robiano  originaire  de  l'Edat  de 
Milan,  qui  n’ed  pas  moins  ancienne  que  noble,  ayant  produit  pluGeurs  perfonnages 
d’un  mente  didingué,tant  dans  le  Milanois,  ou  d’;mcienneté ils  ont  efté  des  premiers 
Sénateurs  6c  Minillrcsdu  Régime  6c  Gouvernement  dudit  Eftat^qu’aux  Pais-basoù 
du  temps  des  Archiducs  Albert  et  Isabelle,  Don  Baltbafar  de  Robiano ' 
auroit  dignement  defervi  l’Eminente  Charge  de  Treforier  General  des  Domaines  6c 
. Finances  dcfJits  Princcs,6c  celle  de  leur  Miniftrc  Plénipotentiaire  l’an  i6ioau  Congrès 
d’Anvers, duquel  le  Gis,  petit  Gls,8carrierc  petit  Gls,auroient  fucccGîvcmentelléSe* 
cretairesdu  Confcil  privé  dans  nos  Pays- bas,  Ôcqu’en  outre  le  Pere  du  dit  Don  Juan 
Baptifta  Delcampû  y Caméra  y auroit  de  meme  fervy  pluGeurs  Employs  militaires  6cen« 
tre  autres  avec  une  Compagnie  de  Cavallcrie  de  deux  cent  CuiralGers,  félon  que  le 
I tout  appert  par  le  cerciGcat  authentique  qui  nous  a cGé  preienté.  Pour  ce  e(l  il,  que 
nous,  les  chofes  fufdittes  bien  conGderces,  prenants  favorable  efgard  à la  noble  6c 
- ancienne  ex traûion,  leauté,  expérience,  prudence,  6c  autres  bonnes  parties  qui 
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coocourrent  en  la  perfonnc  dudit  Don  ’Juan  Baptifta  DeUampo  j Caméra  8c  enfemUe 
à (es  diu  fervices , Voulans  à cefte  caufe  l’élever,  accroître  èc  decorer  de  plus  grand 
honneur, droit, prero»tive&  prééminence,  avons  de  notre  certaine  fcience,  grâce, 
litxralité,  pleine  puifiance  Sc  authorité  Souveraine  fait  &créé,  comme  nous  iaifbna' 
& créons  par  ces  prefêntes,  ledit  Doa  Juan  BapUjla  Delcampo  v Caméra , Vicomie  de 
fon  dit  nom  de  la  Caméra  pour  luy , fes  fuccedèurs,  hoirs,  ou  ayant  caufe,  en  ligne 
direâe  au  porc  Sc  ufage  des  armoiries  cy*de(Tus  reprefentées  Sc  dépeintes,  Sçavoir  un 
£cu  écartelé  aù  premier  Sc  quatriefrae  des  armoiries  de  la  Caméra,  qui  font  degueu* 
1er,  au  fautoir  d’or,  à la  bordure  de  même,  chargé  de  huit  fautoirs  du  Champ,  au 
deuxiéiHe  Sc  troifiéme  d’argent  au  Cheff  emanché  de  trois  pactes  d’azur , chargé  de 
trois  fleurs  de  Lis  d’or,  mouvans  des  pointes , qui  eil  de  Robiano  Sc  fur  le  tout 
d’argent  au  buft  d’un  SaraGn  de  carnation,  pofé  en  por&l  mancelé  en  bandes*  d’a« 
xur,  or  Sc  gueules,  le  morion  ou  armée  d’or  rebrafle  aux  émaux , bordez  de  perles 
Sc  drefle  en  forme  d’oreilles  d’afne,  pour  Delcampo,  ledit  Ecu furraoncé  d*un  cercle 
femé  de  perles  (qui  efl  une  couronne  de  Vicomte)  Sc  fouflenue  de  deux  Sarafins 
habillez  Sc  armez  comme  le  bull,  blafonncz  au  furtout  de  l’Ecu  , celuy  à dex> 
tre  portant  une  bannière  degueulles  d*argent,  Sc  l*autrc  une  branche  d’Olivier  de 
fittople  : Même  avons  confenti  Sc  permis  que  le  dit  Don  Juan  Baptifta  Delcampo  ou 
là  poflerité,  pourront  applicquer  le  dit  titre  de  Vicomte  fuj;  telle  de  leurs* Terres 
Sc  Seigneuries  s’ils  en  ont  dda  acquifes,  ou  qu’ils  pourroienc  acquérir  à l*avcnir  fous 
nôtre  obeiilânce  dans  notre  rays  Sc  Duché  de  Brabant  Sec. 

Donné  en  nôtre  ville  6f  Refiience  Impériale  de 
Vienne  en  Antricbe  le  premier  d'Àouft  Van 

171Ô. 

Etoic  Paraphé 
Arthiepifeopus  Val*.  Vt. 

Et  ligné  CHARLES 

. , Plus  bas  par  V Empereur  ^ Roj  , ' 

CoHtrepgni 

A.  F.  DE  KÜRZ. 
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1/lCO.MTE  DE  THIS^ÜEN. 

T'ttfS  de  Vicomte  en  ferveur  de  Meffire  Jean  Remacle  de  Thtjqucn^  iomme 
ûujft  de  Chevalier ic  pour  lui  ^ je  s "Dejcendans^  par  lettres 
f patentes  du  lo.  OBobre  1719. 

H A R L E S par  la  Grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  toujours  jtugulîe  ^c, 

J Pour  le  bon  rapport  t]ui  nous  a elle  fait  de  noftre  cher  & féal  MeJÜrc  Jean 
Remaek  de  tbifqum^  Chevalier,  ConfeUIcr  & Rcgenc  de  notre  Coofeil  Suprême  c- 
tabli  près  de  noue  perfonne  Royale  pour  les  affaires  de  nos  Pays*bas,  que  dez  l*an 
1691.  il  auroiceu  l’honneur  de  fervir  feu  le  RoyCuARLEs  Second  notretres 
aimé  Sc  honoré  oncle  de  glorieufe  mémoire,  en  qualité  de  Confeiller  Sc  Auditeur 
general  de  fes  armées  aux  Pays*bas,que  fous  ladireâion  de  deux  puinimees  maritimes, 
il  auroit  été  Confeiller  du  Confeil  commis  au  gouvernement  des  mêmes  Pays*bas, 
ayant  depuis  effé  nôtre  premier  CommiHaire  à la  Confèrence  de  Lille,  pour  le  re- 
glement des  limites  avec  la  France,  où  il  s*cff  acq^uitté  avec  beaucoup  de  zelc  & à 
nôtre  contentement  dos  devoirs  de  (âdiite  comroiffion,  d’où  nous  le  fîmes  appellcr 
pour  fervir  en  nôtre  Cour,  êc  près  de  notre  perfonne  Royale  en  nôtre  dit  Confeil 
Suprême,  où  il  s’eff  aufly  acquitte  de»  fondions  Sc  devoirs  de  fa  charge,  avec  tout 
le  zele  8c  application  à notre  entière  fatisfadion.  Sçavoir  faifons,  que  nous  les  cho- 
fes  fufdittes  confidcrccs  6c  ayant  cfgard  particulier  aux  lonra,  t»ns,  & aggreablea 
ferviccs  dudit  Mcfffre  Jean  Remacle  de  Tbifjuen , Ôc  vouiansTuy  donner  des  marques 
fîngultcres  de  notre  bienveillance,  luy  avons  accordé  & odroyc,  comme  nous  ac- 
cordons Ôc  odroyons  par  cette  , pour  luy  & toute  fa  poffcricé  légitimé,  de  conde* 
corcr  fes  armes  fafeces  d'argent  ôc  d’azur  de  dix  pièces,  à la  bande  brochante  de 
\ gueullcs,  chargctic  trois  ctoilles;  tPor,  du  Cercle  «u  Couronne  de  Vicomte , en- 
fcmblc  de  jouir  <fes  honneurs,  "prérogatives  Sc  droits  atDChd  à ectee  Dignité,  &de 
joindre  aux  dittes  armes  pour  tenants  ou  fupports.dcux  griffons  d’or,  languez  êc  ar- 
mez de  gueullcs,  tenants  les  Etendarts  des  memês  armoiries,  cmanchez  de  frangex 
d'or,  aiofy  qu’elles  vont  peintes  au  milieu  de  ces  pefencés  ^ ôc  affn  d'animer  de 
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plus  en  plus  les  Enfims  dudit  Mellirc  J tan  Remaeîe  dt  ‘Tbifyutn , à s’évertuer,  &ett* 
ployer  de  plus  en  plus  à Ton  exemple  à nôtre  fcrvice,  &:  voulans  leur  donner  une 
marque  particulière  ôc  le  fouvenir  durable  de  nôtre  clemencc,  nous  avons  aufly  de 
nôtre  pleine  puiûance,  £c  grâce  fpeciale  (qui  ne  pourra  eftre  à l’avenir  tirée  en  con* 
, fequence  pour  d’autres)  oébeoyé  & accordé,^ommc  nous  oârovons  6c  accordons  par 
ces  prefentes  à fes  Enfàns,  6c  à toute  leur  pofterite  légitimé  le  titre  6c  dignité  de 
Chevaliers,  voulant  6c  entendant , quefefdits  Enfans  6c  leur  pofterité,  tbient  tenus 
& réputés  pour  tels,  en  tous  leurs  aâes  & befoignes,  6c  jouilTcnc  des  droits^  prero* 

gicivcs,  liftez,  6c  franchifes,  donc  jouident  6c  ont  accoutumé  de  jouir  tous  autres 
^valiers  par  toutes  nos  Terres  6c  Seigneuries,  ligoament'en  nos  Pays- bas,  tout 
ainfy  6c  en  la  même  forme  8c  maniéré  comme  s’ils  euflenc  été  fiiics  6c  créés  Chcva> 
liers  de  notre  propre  main;  6c  pour  marquer  d’autant  plus  , la  condderation  que 
nous  avons  des  bons  6c  fidcls  fervices  dudit  Médire  Jean  Remacle  de  Thifquen^  nous 
voulons, q^ue  de  cette  notre  grâce  Royale, ces  lettres  patentes  6c  tout  ce  qui  peut  en 
dépendre  (oient  francs  6c  exempts  de  tous  6c  quelconcques  droits  y compris  ceux  de 
vérification,  interinemenc  6c  cnregifirature  6c  tous  auues  nuis  exceptés,  audy  (ans 
confcquence  pour  d’autres , 6cc. 


Donné  en  noire  ville  Refidence  Impériale  dt 
Vienne  en  Autriche  le  14.  OSobre  fan 

Etoic  paraphé 

Prit,  de  Carda.  Pk  Vu 

fit  figtié  CHARLES 

> • Plus  bas  par  ordonnanee  de /a  Maje/é 

Centreftgné 

A.  F.  DE  KU&;L 
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Inttres  paternes  ctereftion  en  Titre  de  Vicomté^  à eriger  Jkr  telle  Terre  ^ 
Seigneur  ie  à dénommer  y enfemble  de  fermijpon  de/ommer  PEcu  des  Ar- 
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moirtts  âttn  Cercle  d'or  ^ à quatre  ferles  relevées  t ou  rebaujjpéesy  entre* 
fofées  de  quatre  autres  unis  fur  le  Cercle  ; de  fermijfon  de  faire  foutenir 
icelles  armoiries  de  deux  Griffons  d'Or^  armez  lampajfez  de  gueulles 
four  JufportSy  portant  chacun  une  bmderoLle  , la  première  armoyée  aux' 
armes  de  P Impétrant  t P autre  de  Sable  au  Lion  d or  ^ arme  ^ lampa0 
de  gueulles  au  bâton  de  même  ^ chargé  de  trois  anneaux  d'argent  ^pofez^ 
fur  le  tout  ; (ÿ  de  conceffion  ou  de  Cbevallerie  héréditaire  pour  les  Enfant 
® pojierké  légitimés , avec  pouvoir  à iceux  de  condecorer  leurs  dxttes  ar- 
moiries de  (dit  s fupports  G?  bandcrolles , de  tes  furmonter  d'un  heaume  dar* 
gent  f grillé  liferé  d’or,  couronné  de  même  au  lieu  de  Bourlet  au. 
cimier  d'un  Mort  naiffant  , babillé  de  gueules,  la  tefte  bandée  d’argent  ', 
portant  de  la  dextre  une  grappe  de  Raifin,  de  l'Ecu  ^appuyant  fa  fine- 
Jire  fur  la  hanche-,  oéiroyez  par  (Empereur  Charles  VI.  en  faveur, 
de  Meffire  Gofuin  de  Wynanrs,  Chevalier,  Confeiller  & Regent  du  Con- 
feil  fsiprême  eflabli  près  de  la  factée  perfonne  de  fa  Majefté  pour  les  af- 
faires des  B ay  s-bas,  à Vienne  U r Ç^ecembre  ijzi. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  toujours  Jugufte  Ctc, 

Salut  i pour  le  boti  rapport  qui  nous  a cilé  laie  de  nôtre  cherôc  Ical  MdlîreC#> 
fuin  de  WimMs , Chevalier,  Conlêiller  & Regcni  de  nôtre  Confcil  Suprême  cilablt 
près  de  nôtre  perfonne  Royale  pour  les  aflaires  de  nos  Pays-bas,  fils  de  Mcilire  Go* 
Juin  de  pVynants  & de  Dame  Ifabelk  van  ^een  de  Brabant,  l'un  Sc  l’autre  d’ancienne 
.noble  famille,  & de  Tes  longs  .&  aggrcables  fcrviccs,  aulfi  bien  que  de  ceux  de  fon 
du  fK-iê,  lequel  apres  l’occupation  de  la  Comté  de Fauquemont parles Hollandoi» pen- 
dant la  Guerre  terminée  par  le  Tiuité  de  Paix  de  Munilcr  en  1648.  ayant  efié  oÙigé 
d’abandonner  fon  pays  naul  Sc  de  fe  retirer  à Bruxelles  fous  la  Domination  de  les 
Souverains  légitimés  nos  glorieux  Predcceficurs , auroic  eu  l’honneur  d’affiiler  en 
l’an  i666  à l’Inauguration  de  feu  nôtre  très  cher  honoré  Oncle  le  Roy  Char  lec 
S B c O N D de  gloncufc  mémoire  en  qualité  de  Confeiller  Pcnfionnairc  de  la  Province 
de  Limbourg  « Pays  d’Outremeufe,  en  rémunération  dequoy,  Sc  du  zclc  avec  le- 
quel il  s’etoie  toujours  employé  dans  les  fondions  de  fa  charge,  le  Marquis  de  Ca* 
ftelrodrigo,  pour  lors  Gouverneur  Sc  Capitaine  general  defdic  Pays-bas,  lui  auroic 
conféré  en  l'an  1667.  la  place  de  Confeiller  en  liotre  Confcil  Souverain  de  Brabant, 
que  jufqucs  à fa  mort  arrivée  en  l’an  idyp.  il  auroit  defervi,  avec  approbation  de  lëa 
Supérieurs  Sc  du  publicq,  non  feulement  par  rapport  aux  devoirs  Sc  obligations  atta- 
ché., s cnénticllement  à fon  dit  Employ,  mats  auily  en  quantité  d’autres  commiffions 
particulières  luyraifes  à charge  par  le  Gouvernement  Sc  par  le  Miniftcrc,  8c  entre 
autres  en  la  Commiflîon  folemncllc  luy  donnée  enfemble  avec  le  Prince  de  Mamines, 
Chevalier  de  nôtre  Ordre  de  la  Toifon  d’or,  pour  recevoir  des  Efiatsde  la  Provin- 
ce de  Limbourg  Sc  des  Pays  d’Outreroeufe  le  nouveau  ferment  d’hommage  Si.  fidelité, 
Sc  pour  donner  les  Réglés  nouvelles  de  dircétion  tant  pour  le  Oonvemement  interne 
dcldits  Pays,  que  pour  celle  de  fon  Commerce,  apres  la  reftitution  faite  des  mê- 
mes Pays  par  la  France  en  confequence  de  la  Paix  de  Nimeguc;  que  ledit  Mcfii- 
re  Gofuin  de  PVynants  auroit  efté  honoré  par  feu  ledit  Seigneur  Roy  en  l’an  1691. 
d’une  place  de  Confeiller  en  nôtre  dit  Confcil  de  Brabant,  dont  il  feroit  entré  en 
exercice  Sc  à fervitude  aâuelle  en  i6pf.  Sc  y auroit  continue  à fervir,  en  procurant 
à l’Exemple  de  fes  prcdcccflêurs , de  remplir  les  fonétions  de  fa  charge , avec  toute 
l’axi>âicuJe  poHible,  de  telle  maniéré  que  les  deux  puifiances  Angloife  Sc  Hollan- 
dqifo  , luy  auroient  offert  en  l’an  1711.  une  place  au  Confêil  d'Eftat,  pour  lors 
commis  au  Gouvernement  general  des  Pays-bas,  qu’il  n’auroit  pas  trouvé  bon  d’ac- 
cepter des  mêmes  deux  PuiHances  Ëflrangcrcs,  mais  bien  de  continuer  à fervir  aii 
Confeil  de  Biubant , julqucsà  ce  qu'en  l’an  lyid.  Le  Marquis  de  Prié  nôtre  Mini- 
ftre  Plcnipotrmiaire  auzdits  pays,  fQimant  par  notre  ordre  la  jointe  du  Confeil  Pri- 
' vé,  luy  auroit  cnnterc  une  des  trois  pl.aces,  d’où  enluite  nous  avons  trouvé  bon  en 
l’an  «717.  de  l’appcllcr  poqr  fervir  en  nôtre  Cour  Sc  près  de  nôtre  Perfonne  Roya- 
le en  nôtre  Hir  Confcil  Suprême,  où  il  s’cll  aufly  acquitté  Sc  continue  de  s’acquitter 
des  fondions  Sc  devoirs  de  fa  Charge , avec  tout  le  zclc  Sc  application  pofiîble , à 
' lii  iii  Z . nô« 
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trc  entierrc  fatis&ûion.  Sçavoir  faifons,  que'nous,  les  chofes  ruAIittes  coiifîderées 
& ayant  cfgard  particulier  aux  longs  y bons  Sc  aggrcables  l'erviccs  dudit  McHirc  Go- 
/iti»  de  JVjnanti  & de  Tes  anccftres  & voulant  luy  donner  des  marques  finguliercs  de 
nôtre  bienveillance  ,.de  nôtre  propre  mouvement  & plaine  puiû'aoce,  avons  fait  ôc 
créé,  comme  nous  faifons  ôc  créons,  ledit  Meûîre  Gofuin  de  fi^ynanis  Ficomte  par 
ces  prefentes , cnl'cmble  fes  hoirs  fc  fuccefl'eurs,  males  & femelles,  nee  & à naître  en 
leal  mariage, Vicomtes Sc  Vicomtefles, permettant  en  même  temps, de  pouvoir  appli- 
quer ledit  Titre  de  Vicomte  en  telle  Province  de  nos  dits  Pays-bas,  & fur  telles  Terres, 
Biens,  Revenus  ôc  Seigneuries  que  ledit  Meflirc  Go/uia  de  IVynants^  ou  fa  pofteri- 
té,  polTcdeoc,  ou  pourront  encor  pofleder  ôc  cy-après  acquérir , que  nous  érigeons 
des  maintenant  pour  lors  en  dignité,  nom,  cry  ôc  prééminences  de  Vicomté,  avec 
leurs  appartenances  ôc  dépendances,  pour  de  ladite  Ërcéfion  ôc  Vicomté,  enfcmbledes 
droits,  honneurs,  ÔC  prorogatives  y appirtenantes  jouir  ôc  ufer  à jamais  par  ledit 
Meûirc  Gofuin  de  Wynants,  fes  hoirs  Ôc  fuccefl'eurs,  males  ôc  femelles , nez  ôc  à 
naître  en  leal  mariage, tout  ainfy  ÔC  en  la  même  forme  ôc  maniéré  que  tels  ÔC  fembla- 
bles  Vicomtes  ont  accoutumé  de  tenir  ôc  jouir  de  tels  Vicomtez  ôc  Titres  d’honneur 
par  tous  nos  pays,  Terres,  ôc  Seigneuries  ôç  flgnament  ès  Provinces  ou  l’applica- 
tion en  aura  cflé  faite  ôcc. 


Donné  en  nôtre  ville  fcf  Refidence  Imperiak  de  Fien- 
ne  en  Autriche  le  Décembre  Fan  tjti.  , • ' , 

Etoit  paraphé  , , , « " 

• Prinf.  de  Card^.  P*.  F‘.' 

Et  (igné  CHAR  LES  , 

' ’ ■ Plut  bas  par  F Empereur  Roy , 

' • Contrefigni 

A.  F.  DE  KURZ/ 


Titre  de  Vicomte  fous  le  nom  de  Vànder  Hagben  avec  fermijjîon  de  P afplic- 
■ queVjur  les  erres  Gî  Seigneuries  à dénommer  ^ donné  en  faveur  de  Mef 
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Honore  Henry  Deesbckc,  ditvander  Haghen»  Chdncetier  de Brûbattt 
(S>c.  £ar  lettres  patentes  du  16.  Juillet 

CHARLES  fsr  la  Graee  de  Dieu  Empereur  des  Rsmains  to^ours  augufte,  Roy 
d"*  Allemagne  y de  Caflille  ^ de  Leon  (^c. 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  ou  lire  ouironcfaluc,  pour  le  bon  raport  que 
nous  a cfté  fait  de  nôtre  cher  & féal  Médire  Honoré  Henry  Deesbekey  dit  vander  Ha- 
gbeny  Ecuier , Seigneur  des  Terres  & Seigneuries  de  Rivicre  d’Arfehot,  dcGclroc* 
daiisHuwart,  Langdorp,  Nieuwenrode  &c.  Confeiller  8c  Rcgcnt  de  nôtre  Gonfcil 
Suprême  ellabli  près  de  nôtre  perfonne  Royale  pour  les  admires  de  nos  Pays*bas,  fils 
de  Henry  audl  Ecuier)  ilTu  d’ancienne  noblelle  de  nôtre  Duché  de  Brabant,  qu'à 
l’imitation  de  fes  ance{lres,qui  auroient  toujours  elle  très  fidcis  à nôtre  Auguile  Mai- 
fon,  8c  dans  l’Employ  de  diverlcs  charges  honorables,  il  fe  feroit  dès  fa  jeunefle  ap- 
pliqué 8c  évertué  avec  un  fi  favorable  lucccs  , qu’en  l’an  1096.  le  Roy  Charles  H. 
de  glorieufe  mémoire  Tauroit  honoré  de  TEmploy  de  Maitrc  aux  Rcqucltes  de  notre 
Hôtel  & de  Confeiller  de  nôtre  grand  Confcil  en  nos  Pays-bas  ; où  en  l’an  1707.  le 
Surintendant  general  delà  iullice Militaire,  s'etant  retiré  des  dits  Pays,  pour  fuivre 
le  parti  de  nos  Ennemis,  le  Remontrant  auroit  cllé  commis  pour  prefider  à la  jointe 
en  nôtre  nom,  pour  cxccrcer  la  fonftion  dudit  Employ,  lequel  il  auroit  ddervijuf- 
ques  en  l’an  1711.  lorfquc  les  deux  puiflances  maritimes  luy  auroient  conicré,  fans 
qu'il  Peut  jamais  prétendu , une  place  de  Confeiller  au  Confcil  d’Edat,  alors  au flî 
commis  en  nôtre  nom  pour  le  Gouvernement  general  des  mêmes  Pays.  Qu’en  l’an 
171  J.  ces  deux  Puiflances  ayant  voulu  obliger  les  Minidres  dudit  Confcil  à un  nou<^ 
veau  formulaire  de  ferment,  qui  les  eut  aflujeitis  à fc  conformer  à toutes  leurs  re- 
quifitions^  quand  même  ils  les  euflent  jugées  prejudiciables  aux  hauteurs  & droits  de 
nôtre  fouveraineté,  ledit  UlcSssc  Honoré' Henry  vander  Haglfen  %\xxo\z  conjoinâremcnc 
avec  fes  Collègues  quitté  volontairement  ce  Confcil  pour  le  Gouvernement  general  ^ 
& refufé  condamroent  pendant  l’cfpace  de  prés  de  trois  ans,  les  offres  luy  faites  plu- 
ficursfois,  parles  dites  deux  Puidiinces  d’y  rentrer,  ayant  mieux  edime  de  reder 
privé  des  honneurs , prérogatives,  gros  gages  8c  cmolumcns,  d’un  Employ  fi  émi- 
nent, que  de  s’expofbr  à des  démarches  fi  oppofées  à fon  devoir  8c  à fa  fidelité,  juf- 
ques  au  commencement  de  l’an  ryitS.  que  nous,  par  nôtre  Minidre  Plcnipotectiaire 
le  Comte  de  Konigfegg,  entrâmes  dans  la  réelle  podeffion  de  nos  dits  Pays-bas,  dès 
que  ce  Minidre  en  cUt  pris  les  renes  du  Gouvernement.  Le  Confcil  d’Edat  y efhbly 
par  les  deux  Puiflances  pour  la  conduite  des  matières  des  anciens  Confcils  d'Edat  8c 
Privé  ayant  entièrement  celle  par  la  ceffation  de  leur  régence,  le  fufdit  Minidre 
auroit  commis  le  Remontrant  fcul,  pour  la  dircétion,  conduite  & expédition  de  tou- 
tes lefdites  matières,  jufquesà  ce  que  nous  eûmes  formé  nos  Confcils,  ce  qu’il  auroit 
accepté,  & foutenu  feu  1 cc  fardeau  avec  beaucoup  de  zclc  durant  tour  le  temsdu 
Gouvernement  dudit  Minidre  Plénipotentiaire  , s’en  edant  acquitte  à fon  approba- 
tion 8c  à celle  du  Publicq.  Le  Marquis  de  Prié  luy  ayant  fucccdc  pour  en  exercer  ht 
fonâion  en  abfence  du  Prince  Eugène  de  Savoyc , auroit  commis  le  Remontrant 
pour  prefider  à la  jointe  de  Judice,  8c  des  matières  du  Confcil  Privé,  pour  entrevenir 
dans  toutes  les  affemblées  de  la  jointe  d’Etat,  où  il  auroit  fait  à peu  près  tous  les  ra- 

fiorts,  8c  pour  furvciller  aux  expéditions,  examiner  8c  parapher  généralement  toutes 
CS  Confultes  8c  depeches  de  l’une  8c  de  l’autre  jointe , 8c  l’afTider  dans  les  afiàires 
les  plus  epineofes  8c  les  plus  importantes  de  nôtre  Gouvernement,  paniculiercment 
dans  la  facheufe  fituation  de  la-  commotion  excitée  dans  la  ville  de  Bruxelles, 
où,  parfonzele,  pour  le  maintien  de  notre  authorité  fouveraine  s’edaot  attire 
la  nge  des  mutins  8c  de  la  populace , il  auroit  efié  obligé  d’abandonner  peo* 
dant  trois  jours  avec  les  plus  fcnfihles  douleurs  de  fa  femme,  8c  de  fes  Ennns, 
fon  Logis  au  pillage  , qui  n’en  auroit  ede  fauvé , que  par  une  grâce  toute  fin- 
guliere  de  la  Providence  Suprême.  Qu’il  auroit  foutenu  ce  poid  avec  un  travail 
fans  relâche  jufqucs  au  i8.  de  May  1718.  que  nous  edablimes  le  Confcil  d’Edar, 
où  nousfuines  tervi  de  le  placer  le  fécond  au  rang  des  Confcillcrs  de  longue  Robbe, 
ou  il  auroit  continué  à fêrvir  à nôtre  entier  appaifement  8c  fatisfàétion  jufques  à l’an- 
née 17^4.  que  nous  trouvâmes  convenir  de  l’en  évoquer,  pour  venir  remplir  dans 
nôtre  Confcil  Suprême  pour  les  affiircs  defdits  pays  lez  nôtre  Perfonne  Royale,  la 
place  va'rante  que  ftu  le  Confeiller  Rcgcnt  Thifqucn  y avoit  occupé,  où  il  s’ed  de 
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même  acquitté  d«s  fondions  de  fa  Charge  avec  tout  lezcle  fie  application  poflîble. 
Finalement,  comme  la  Charge  de  Chanccllicr  de  Brabant  ell  venu  à vaquer  p.ir  l.i 
mort  du  Baron  de  Gryfpcrc,  nous  avons  trouvé  bon  de  nommer  Je  Remontrant  pour 
defervir  le  dit  E.mploy,  fie  inclinant  aulTy  d’ajouter  à cette  nouvelle  grâce  un  titre 
de  Nobleffc,  ôc  ayant  particulier  égard  aux  longs,  bons  6c  agréables  fervices  dudit 
McHire  Homré  Henry  vander  Hagben^  fie  voulant  luy  donner  des  marques  fînguliercs 
de  nôtre  bienveillance  i de  nôtre  propre  mouvement , pleine  puiflânee  fie  authoritc 
fouveraine,  avons  fait  fie  créé,  comme  nous  faifons  Se  créons  iccluy  MelTirc  Honoré 
Henry  vander  Ilaghen,  Ficomte^  par  ces  prefcnies,  enfemblc  fes  hoirs  Se  fucceflèurs, 
males  fie  femelles,  nez  fie  à naître  de  mariage  légitimé  Vicomtes  fie  Vicomtefle»',  luy 
permetunt  de  pouvoir  porter  ledit, titre  de  Vicomte  de  Ton  nom  de  vander  Haghen  ou 
do  Haghen  y fie  de  l’applicquer  luy  ou  fa  pofterité,  fur  telles  Terres,  Biens  fie  Reve- 
nus qu’ils  ont  déjà  acquis,  ou  pourront  cy-apres  acquérir  Se  pofleder  fous  nôtre 
Domination  en  nos  Pays-bas,  que  nous  érigeons  des  maintenant  pour  lors  en  digni- 
té,.titre,  nom,  cry,  fie  prééminence  de  Vicomté,  avec  fes  appcndances  Se  dépen- 
dances, cnfemble  droits,  honneurs  fie  prorogatives  y appartenantes,  pour  de  laditte 
£rcâion  fie  Vicomté  Se  de  tout  ce  que  dpHus,  jouir  fie  ufer  à jamais  par  ledit  McHi- 
rc  Honoré. Henry  vander  Haglnn^  fes  hoirs  fie  fucccflcurs,  males  fie  femelles,  nez  fie  à 
naître  de  leal  mariage , tout  ainfy  fie  en  la  même  forme  fie  maniéré  fie  fous  les  mê- 
mes charges  fie  conditions  que  font  fie  ont  accoutume  de  faire  les  autres  Vicomtes 
par  toutes  nos  Terres  fie  Seigneuries,  Cgnament  en  nos  Pays-bas,  fi  comme  luy  fes 
• hoirs, fie  fuccefieurs  feront  tenus  de  faire  le  ferment  de  fidchic  fie  leauté  à caufe  d*f- 
ceJuy  Vicomté  fiée. 

Donné  en  Nôtre  ville  6?  Reftdence  de  Vienne  en 
Jiurifbe  le  i6.  Jour  de  yuillet  ijzf, 

Efioit  Jigné  .. 

. ...  . CHARLES  • ' 

Et  fine  bat  Contre fign^ 

A.  F,  DE  KURZ. 


« 


ADDI- 


DE  BRABANT.  LIVRE  VllL 


JO? 


ADDITION. 


Le  Marquis  de  Bay  dont  il  a etc  fait  mention  à la  page  3jy.  s'appelloit 
Meflire  Alexandre  Je  Maître.  11  croit  Seigneur  de  Laer,  premier  Lieu- 
tenant dts  Gardes  du  Corps,  Dire<2eur  general  de  la  Cavallcrie  & Dragons. 
General  des  Armées  de  là  Majefté  Catholique  & Chevalier  de  l’ordre  de  la 
Toiloii  d’or.  Il  mourut  le  14.  Novembre  1715.  Il  avoir  époufé  Dame  Cé- 
cile de  Wiirckercke  née  à Louvain  le  .7.  Septembre  167U.  & ont  procréé  un 
fils  Mellire  ifiJore  le  Maine, Marquis  de  Bay , Seigneur  de  Laer,  Brigadier 
des  Armées  de  la  Majcflc  Catholique  & Colonel  du  Kcgiment  d'infanucrie 
Walonne  de  Flandres  &c. 

Le  Comté  de  Megem  dont  il  a été  parlé  à la  page  34t.  parvint  .à  MelTire 
Alexandre  Comte  de  Vclcn&  du  St.  Empire,  Baron  de  Raesfcit,  Libre  Sei- 
gneur de  Briczenheim , Seigneur  de  Crudenbourgh , General  des  armées  de 
la  Majedé  Impériale  & Catholique.  11  en  a été  le  proprietaire  depuis  l’an 
1680.  les  armairies  lont  imprimées  au  delTus  de  la  dite  'dclcription,  mais 
aujourd’hui  cette  Seigneurie  apartient  à l’EleAeur  Palatin , qui  l'a  achetée. 

La  Terre  & Seigneurie  de  Vertain  dont  on  n’a  pas  fait  mention,  a été  éri- 
gée en  Comté  par  leur  AA.  SS.  les  Archiducs  Albert  & Ifabelle,  par  Let- 
tres patentes  dcpcchées  en  la  ville  de  Bruxelles  le  8.  Février  idtq.  en'faveur 
de  MclTire  Philippe  de  Rubempré,  Seigneur  dudit  lien  & d’Eversberg,  vi- 
vant du  Confcil  Suprême  du  Rot  Philippe  II.  Grand  Veneur  du  Pays  &Du- 
ché  de  Brabant,  Gentilhomme  de  fa  Chambre  Sc  de  celle  des  dites  Alteflês 
& du  Prince  Cardinal  Infant,  Capitaine  de  Lances  & d’Hommes  d’armes* 
Gouverneur  & Capitaine  general  des  Châtellenies  de  Lille , Douay  Sc  Or- 
chies  &c. 

Meflire  Norbert  François,  Comte  vanderSreghen,  Grand  Droflart  de  Bra- 
bant, de  qui  il  a été  parlé  À la  page  415’.  a époule  Dame  Anne-Antoinet- 
te-jofephine  de  Man»  fille  de  Meflire  Jacques  de  Man,  Confeiller,  & Vi- 
ce Chancelier  du  Souverain  Conleil  de  Brabant , & de  Dame  Antoinette  de 
Paepe,  fille  du  feu  Chef  Prefident  du  Confcil  Privé. 


FIN  DU  TOME  PREMIER. 
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Fautes  d’impreflion  i corriger  dans  le  premier 
Volume  de  ce  Supplément. 


Pag.  t.  lig. reprefentoit , £/âz  reprercme  ' 

...  14.  . . }f.  la  vilite  (60  dcDiocdê,  fi/rz  la  vifiu  de  rooDiocelé 

. . . 17.  . . f.  Toodateuc,  Hf€Z  fondateur 

....  . . . *6.  Chareau , üjix  Cbatcau 

. . . zç.  . . zi.  l’aprcndrona,  Ji/iz  l'aptcnnous 

. . . 79.  . . I.  voue,  Ufn  voua 

. . .194  . . ^z.  Çoblentz,  liftz  Conflana 

. . .1^  . . I.  &,  liftz  c(k 

Zf.  IfS?'  If*?- 

. . .Z14  . . 17.  Tolomaite, /i/az  volontairea 
. . .»z8  . .'4t..  Conful,  Ayiz  Confeil  • 

. . .zfa  . . 47.  cnCaraâcre  Italitjoe,  Uftz  en  Caraâcie  Rximain 
. . .ipd  . . iz.  prcniicr Ecuyer,  byiz  Grand Ecuper 
. . .}i6  . . z6.  l66%.üjiz  tj6z. 

. . .3Z4  . . 6.  Ctaudine  du  Faix,  li/iz  Claudine  du  Saiz 
. . .374  . . 19.  Enguerau  dé  Saveule , lifiz  Engueran  deSiveulê 


Avis  au  Relieur  pour  placer  les  Figures. 

Le  Deffein  de  la  Cour  de  Bruxelles  doit  être  placé  devant  la  page  i. 
La  Carte  du  Bois  de  Sogne  doit  être  placée  devant  la  page  f . 
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